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ET  TOPOGRAPtalQtJB 


ANCIENNE  ET  MODERNE. 


IF.        lé  même  |qae  Ghâteâiv-dl£  Vcnfeat  VLkêc^ 

aBILUE. 

ILE  (L').  /^cry^-îMARTIGÙÉS» 

ILE  DE  BARBAN.  Vayez  BarbantIne; 

ILE  od  Liii,  ImuUÈ.  Ville  chéf-Hea  decâiitôii,  à 

3  lieues  et  demie  d'Avighon ,  sur  la  Sorgue,  dausuiié 

plainé  fertile  et  agréablOé  Elle  ést  ceinte  de  mitrailles» 

Adtbuf  desquelles  code  la  riVièré  dàas  une  espèce 

• 

de  fossé;  c'est  de  là  que  Itiî  vient  le  nom  de  L'Ilé, 

Ce  lien  netait  autrefois  qu'dn  vaste 'ituti^ai^  Mais' 
comme  la  rivière  était  fort  poissonneuse,  quelques  per-» 
sonnes^  amateurs  de  la  pêche,  y  bâtirent  plusieurs 
cabanes  qui  >  en  jpea  d'aonéei^  forent  coninerties 
maisons* 

IL  I 
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Cespresiicarsliabilanseniittirèreiit  d'autres,  et,  tons  * 

rëunis,formèrent  un. bourg  qui  fut  nommé  Saint-Pierre. 
C'esl  ce  qu'on  appeUe,  aujourd'hui  la  viUe  F  teille.  Ou 
entoura  ce  bourg  de  murailles  et  de  fossés  qui  le  ren- 
dirent fort.  Les  habitans  des  villages  de  Saint- Antoine 
et  de  Vélorgues,  étant  sans  défense ,  se  réfugièrent  à 
Saint-Pierre ,  pour  se  préserver  des  troupes  qui  pil- 
laient et  saccageaient  les  petits  endroits,  notamment 
ceux  des  environs.  Le  lieu  devint  alors  beaucoup  plus 
important.  Les  marais  furent  desséchés.  Le  soi,  mis 
en  culture»  donnait  des  récoltes  si  abondantes,  que 
tout  le  monde  y  fut  bientôt  dans  l'aisance.  Chacun 
s'attacha  à  embellir  sa  maison,  *€%  à  attirer  au  pays  des 
personnes  opulentes  et  tout  ce  qui  pouvait'luî  donner 
quelque  considération.  Aussi  on  y  a  tenu  deux  con- 
ciles, l'un  dans  le  treizième  siècle,  et  l'aulre  dans  le 
quatorzième. 

La  ville  actuelle  a  des  fabriques  de  couvertures  de 
laine.  On  y  commerce  4  la  soie  et  aux  cuirs  tannés. 
Le  sol  produit  de  tout  abondamment,  principalement 
du  blé,  du  vin,  de  l'huile,  du  foin,  des  fruits  et  des 
mûriers.  Les  dehors  de  la  ville  offrent  des  promenades 
fort  gracieuse^  et  en  grande  partie  ombragées.  Les 
foires  sont,  le  2  février,  le  la  mai»  le  517  août  et  le 

1 1  septembre.  Fop.  6>oôo  hab. 

.  Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  pdbL  du 
lieu  sont,  L'Ile,  Cabrières^  Château-Neuf-de-Gad»- 
gnes,  Jonquerètes»  Lagnes,  Saint-Saturnin  »  Sauma- 
nés,  Thor  et  Yaucluse* 
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ILES  B'OR.  Vùyez  VLtkn^ 

IHMADRAS.  Posilion  désignée  dans  Titinéraire  ma* 

ritime,  entre  le  port  Mmines  et  Massilia.  Presqud 
tous  les  auteurs  s'accordent  à  placer  Jmmadras  dans 
111e  de  le  Maire,  qui  est  au  midi  de  Marseille  et  près 
du  cap  de  la  Croisettek 

INGARUS.  Autre  position  de  ritînéràire  maritime^ 
qui  répond  au  lieu  de  Carri,  au  midi  de  Château-^ 

Neuf-les-Martîgues. 

ISSOLÊ  ou  NissoLE.  Petite  rivière  qui  prend  sa 
source  à  laRoquebrussane  »  passe  à  ^éoulles,  Garéoult» 
Forcalqueiret ,  Sainte-Anastasie,  Besse,  Flassans,  Can-* 
dumy>  Cubasse,  reçoit  la  Garamie,  et  se  jette  dansTAr- 
gens  en  dessous  de  Carcés^  où  elle  forme  de  superbes 
cascades.  Cette  rivière  offre  des  truites  et  des  écre- 
visses. 

ISSOLE  ou  IssoLET.  Autre  rivière  qui  passe  à  Tho» 
rame ,  et  se  jette  dans  le  Yerdon ,  près  du  filage  de 
Saial-André.  Autrefois  l'Issole  ne  perdait  son  nom 
qu'en  se  jetant  dans  la  Durance»  près  de  Yinon*  Hais 
aujourd'hui  le  Yerdon,  reconnu  plus  considérable 
et  venant  de  plus  loin  que  l'Issole ,  a  fait  oublier  le  nom 
de  ce  dernier  dans  tout  le  pays  qu'ib  baignent  de  cot^ 
cert  en  dessous  de  leur  jonclion.  P 

ISTRES,  Istrium,  Castrum  Istrio.  Yille  chef-lieu 
de  canton,  à  8  lieues  et  demie  d'Aix,  sur  Tétang  de  ' 
Berre  et  k  petit  ^tang  de  FOUvien  Le  nom  de -cette 
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ville  dérive  de  la  grande  qaantitc  d'huîtres  fossiles  (ÛC* 
trioius  )  qui  composéiit  )a  colliDe  qui  lui  sert  de  base* 
Les  premiers  fondemens  de  la  villé  d'Istres  furent  je- 
tés par  les  ^va/tcf^^  échappés  de  la  ville  de  Maritimay 
lorsqu'elle  fut  ^ccagée  par  les  pretniérs  SarfasiDs  qui 
péDetrèrent  en  Provence;  et  la  ville  devint  impoHante 
par  la  réunion  d'une  partie  de  la  population  à*AAro^ 
mêla,  capitale  des  Saliens,  qui  fut  détruite  par  Euric, 
roi  des  Wiugoths.  Istres  est  divisé  en  ancienne  ville  et 
en  faubourgs.  Tout  ce  qui  est  ancien  se  ressent  déis  siè- 
cles de  mauvais  goût;  mais  tout  ce  qui  est  moderne 
est  infiniment. mieux  bâti  et»  par  cett«  raison>  mieux 
babite. 

Les  environs  dlstres  présentent  une  suite  de  colli- 
nes qui  bordent  l'étang  de  BerrCé  Elles  sont  toutes  de 
grès  coquillier  tertiaire,  renfermant  une  prodigieuse 
quantité  de  coquilles  fossOes,  parmi  lesquelles  les 
ostracites  surabondent.  Quelques-unes  de  ces  collines 
sont  couvertes  de  chênes  sur  lesquels  on  recueille  le 
i«rm^«  )  insecte  propre  pour  la  teinture.  La  pente  de 
ces  collines,  qui  tourne  à  l'est  versletang  de  Berre, 
est  une  lisière  soigneusement  cultivée  ^  dont  1  aspect 
est  très-pittoresque.  C'est  là  que  se  trouve  la  grotte  ' 
dont  parle  Darluc ,  et  le  singulier  monument  élevé ,  par 
les  gens  du  pays  »  à  la  mémoire  du  bailli  de  Suffren  i 
c'est  une  roche  placée  par  la  nature  au  milieu  d  un 
vallon  romantique,  à  laquelle  Tart  a  donné  la  forme 
d'un  vaisseau  de  ligne. 

La  pente  occidentale  des  collines  est  coii^verte  de 
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?îgnes,  d*bnTÎèr8.et  de  prairies.  Unelîsiîre^elàpîàîhe, 
arrosée  par  les  canaux  de  Craponne  et  de  Boisgelin^ 
n'est  ^  W  jardin  très-productif.  Le  reste  est  là  plaine 
de  la  Crau  et  des  étangs^  où  se  trouvent  des  fabric[ues 
dé  soude  factice. 

Les  femmes  d'Istres  ont  an  costume  qui  approche  âb 
celui  (les  Arlcsiennes.  Elles  se  chargent  et  se  parent 
'  avec  ostentation  ;  elles  ne  se  piquent  pas  de  suivre  les 
modes;  elles  tiennent  opiniâtrement  aux  ancîennés  cou* 
tûmes.  Les  habitans  ont  un  tel  attachement  pour  leur 
pays,  quils  ne^s'en,  éloignent  que  fbrcëmenU  Ils  met- 
tent une  sorte  d'affectation  ,  à  ne  poiiit  frayer  ni  s'allier 
ayec  leurs  voisins  ,  afin  de  conserver  les  traits  originels 
et  les  usages  de  leurs  aïeux.  Aussi  ils  ont  conservé 
quatre  sortes  de  danses  fort  anciennes.  La  plus  cu- 
rieuse est  celle- dite  des  égéei^  Elle  fat  s^ns  doute  in- 
troduite dans  la  Celto-Lygie  par  les  Phocéens.  ^j<iop-. 
tolèine ,  fils  d'Achille  et  de  Béidamie^  l'enseigna  aux 
Cretois^  et  donna  à  cette  danse  le  nom  de  Py^ric/Uc. 
La  fable  dit  que  les  Curètes  inventèrent  cette  dapse 
pour  amuser  le  petit  Jupiter  avec  leurs  épées  dont  ils 
frappaient  sur  leurs  boucliers.  Gjelte  danse  s  exécute  à 
Istres  toujours  le  soir.  Les  danseurs  ont  un  tour  de.  gre- 
lots à  chaque  genou ,  une  orange  à  la  main  gauche  j  et 
une  ëpée  nue  à  la  main  droite.  Le  danseur  est.  entre 
deux  danseuses ,  et  figure  alternativeniiiMit  syee  elfes , 
en  Teur  présentant  l'orange ,  qui  représente  sans  doute 
la  pomme  d'or  des  Hespérides.  Ces  triolets  se  croisent 
d'une  manière  très-compliquée,  et  en  observant tour 
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{ours  la  mesure.  Les  uns  et  les  autres  brandissent  leurs 
épées,  les  frappent  en  cadence,  de  manière  à  figurer 
un  combat. 

A  Istrcs  on  ne  connaît  d'autre  genre  de  commerce 
que  celui  de  la  soie,  da  kermès  y  et  de  la  vente  des 
moules  très-renommêes  )  que  Ton  p^che  dans  Tétang 
de  rOlivier.  Tout  le  monde  y  est  ou  berger  ou  agri^ 
culteur.  Le  climat  est  tempéré  en  hiver,  et  assez  chaud 
en  été.  Le  sol  fournît  de  ITiuilc,  du  vin,  du  blé,  des 
légumes,  des  amandes,  du  foin  et  de  toutes  sortes  de 
fruits.  Il  y  a  trois  foires  dans  Tannée ,  le  5  février ,  le 
5  août  et  le  2  octobre.  Pop.  2,900  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix 
du  Heg  sont,  Istres,  Saint-Chamas^  fos  et  Sainte 
Mitre, 

ITINÉRAHIE  du  temps  des  Romains  »  ou  distance 
d'un  lieu  à  un  autre  en  pas  géon^étriques ,  très-néces- 
saire pour  éclairer  Tintelligence  de  ceux  qui  se  livrent 
à  1  étude  de  Thistoire  et  de  la  topographie  de  la,  Pro-» 
vence  ancienne. 

ITINÉRAIRE  MARITIME  d'anTONII^,, 
Copié  textuellement. 

A  Nicia  ad  Antipolim ,  portu?.  mille  pas  XVI^ 

Ab  Antipoli  Lero  et  Lerina ,  insulas.  XL 

A  Lerone  et  Lerina  Forum  Julii,  portus.     XXI V.^ 

A  Foro  Juin  Sinus  Sambracitaaus ,  plagia.  XXX.. 
Quelques  auteurs  modernes, disent  XXIY^ 
€td* autres  ^  XXIX. 
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A  SÎQU  Sambracitano  Hcraclea  Caccaberia, 

porlus.  XYT» 

Ab  Heraclea-  Caccabaria  Alconis.  XIL 

Ab  Alconis  Pomponianas,  portus.  .  XXX> 

Papon  ne  dit  que  X. 
A  Pomponianis  Teloaem  Martiuro,  portus.  XY> 
A  Telone  Martio  i^miiies ,  position  XYIII^ 

Papon  ne  dit  que  XII. 
A  porta  JSmines  Tauroento  ,  portas.  XIL. 

Ici  Papon  ne  met  pas  plus  pour  Cithartsta. 
A  Tauroento  Githarista ,  portus.  YI. 
A  Githarista  portus  Garcîssis^  porlus.  '  XIL 
A  Garcissi  Immadras,  portus.  XII. 
Ab  Immadris  Massiliam  Graecorura,  portus.  XIL 
A  Massilia  GrJBCorum  Incarum ,  positio.  XII. 
Ab  Incaro  Dilim,  positio.  XIII. 

Papon  ne  dit  que  YIII. 
A  Dili  Fossas  Marianas,  portas..  XX» 
A  Fossis  ad  gradum  Massilitanorum  £1  avais 
Rhodanus.  XVL 
A  Gradu  per  flavium  Rhodanum  Arelatum.  '  XXX.. 

TOIE  AUldlIENKE ,  D*AP»is  ANTONIN. 


Cemenellam. 

• 

Yarum  flumen. 

vùUe  pas  VL 

Antipolim. 

X. 

Ad  Horrea. 

Forum  Julii. 

XVIII. 
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Forum  Voconli. 

PaponditXXiy., 
Matavonem. 
Ad  Turrcm. 
Tegulatum. 
Aquas-Sextias. 
Massiliam. 
Calcarîa. 
Fossas  Marîanas. 

Quelques-uns  disent  XXXIV.^ 
Arelate. 
Ernaginum^ 
GlaniiiD. 
Cabellinem. 
Apta  Juliam, 
Gatolucum. 
Alaunium. 
Segusteronem. 
Âlabontem. 


XXII 

xxu 

XTL 
XÏL 
XYI. 
XYTTT. 

XIÏ. 

xm 

XXXIII, 

m 
xii; 

XYL 
XII. 
XYI, 
XYI, 
XXIY. 
XYI. 


VOIE  ABKÉLIENNE.  o'APRit  li.  ThXtt  DK  PIPTINGBlt. 


Cemenello. 
Yarum  flumen. 


YI, 


,  ^ 

Antipoli^ 

X. 

Ad  Horrea, 

XII. 

Foro  Julii. 

XVII. 

Foro  Voconii. 

XVII. 

^atavone. 

XXII. 
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Ad  Turrem. 


XYIL 


1  eguiaïa. 

A  Yl 

Aquis-Sextiis. 

XY. 

Arelate. 

Eraagena, 

Glano. 

Cabelline. 

XII. 

Ad  rines. 

XIT. 

Apta  Julia, 

XTL 

Catuiacla. 

XII. 

Alaunio. 

XVL 

Segusterone, 

XIV. 

Alaronte. 

XIL 

âUTRE. 

Foro  Voconiî. 

Anteis. 

XVIIT. 

}leis  Apollinaris. . 

XXXIL 

«  » 
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JABRON.  Petite  rivière  qui  prend  sa  source  ei^ 
Danphiné»  entre  en  Provence  à  Corel,  arrose  son- 
territoire  ainsi  qne  eeux  de  Chateau-NeoMb^HiraTaife 
et  de  Jarjayos,  et  se  jette  danslaDorance  en  dessous 
de  Sisteron« 

JABRON..  Autre  petite  rivière  dtt  département  da- 

Var,  qui  a  sa  source 'à  la  montagne  deThorenc,  passe- 
en  dessus  de  Caille  et  de  Séranon ,  baigne  les  terri-^ 
foires  de  la  Martre ,  de  la  Bastide-d'Esclapon,  de  Bar-- 
gème,  de  Comps,  de  Trigahce,  et  se- jette  dans  le- 
Yerdon»  entre  Rougon  et  Roubion, 

JAPON.  Canal  du  Japon  ou  vieux  Rhône.  Ganal^ 
qm  dirise  la  Camargue ,  et  forme  9  avec  le  grand  Rbône- 
et  la  mer,  l'île  du  Plan-de-Bourg. 

JARJAYOS.  G  était  naguère  une  commune  du  can-^ 
ton  de  Noyers  ,  à  4  lieues  de  Sisteroo»  sur  la  rive- 
droite  du  Jabroa.  Aujourd'hui  ce  n  est  plus  qu'un  ha-^^ 
meau. 

JAROS.  Ile  de  Jaros.  Ilot  près  de  la  côte  maritime 
du  département  des  Bouchea-du-Rhône,  entre  Har-^ 

seille  et  la  CiotaL 

JAYIE,  Gaveda  ou  Chaveda.  Petit  bourg  chef-lieu^ 
de  canton^  k  4  lieues  de  Dignei  entre  h.Bléonne  et 
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rOrigol.  Ce  lien  »  quoique  fort  ancien ,  n'a  jamais  été 
bien  considérable.  Il  est  aufonrd'hni  divisé  en  plusieurs 
bameaux,  dont  le  principal  est  sur  le  chemia  de  Bai> 
celonnette*  Les  maisons  »  sur  nne  seule  ligne,  son| 
toutes  basses  et  d'un  extérieur  rustique.  Le  climat  est 
tempéré  ;  Taîr  est  pur.  Il  y  a  peu  de  femmes,  ditrouy 
qui  ne  fassent  des  jumeaux  au  moins  une  fois  dans 
leur  ?ie»  Le  sol  est  fort  ingrat;  il  produit  des  poires, 
des  pommes  et  beaucoup  de  prunes  qu'on  livre  au 
commerce.  Le  pays  offre  quelques  tisseurs.  Populat. 
4^0  bab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 

lieu  sont,  laJavîe,  Arcbail,  Beaujcu,  Blcgiers,  le 
Brusquet,.Draix,  Esclangon,  Hariaud,  Prads  etïba* 
nerou, 

JAVON,  Javos.  Hameau  dans  le  territoire  de  Saint- 
Lambert  ,  près  d'Apt.  Gétait  autrefois  un  village  con- 
sidérable, qui  fut  détruit  par  les  guerres  i a testines. 

JAUZIER,  Jatucrium,  Bourg  à  2  lieues  de  Barce- 
lonnette  son  cbef-Ueu  d'arrondissement  et  de  canton, 
sur  la  rive  droite  de  lUbaye.  C'était,  selon  les  appa- 
rences, le  cbef-lieu  des  Nementuri,  peuplade  celto- 
lygienne  dont  il  est  fait-mention  dans  le  trophée  des 
Alpes.  Ce  bourg  est  agréablement  situé  dans  la  plaine. 
Les  maisons  en  sont  bien  bâties  ;  elles  ont  chacune 
un  jardin  et  un  petit  verger  attenant.  On  y  voit  les 
lestes  d  une  redoute  construite  à  Toccasion  de  la  guerre 
qui  précéda  le  traité  d*Utrecbt.  Presque  vis-à-vis^  et 
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sur  tà  me  gauche  de  lUbaye  »  se  trouvait  rni  pagtm 
qu'on  nomme  aajourdliiii  le  VUlan  d*AufnUan  :  C& 

pagus  a  dû  èïre  d*abord  une  villa  romaine.  On  y  a: 
découvert  des  médailles  de  tous  les  métaux.  On  y  au- 
rait trouvé  des  vestiges  de  constructions,  si  les  diffé- 
rentes incursions  des  barbares  n'ènsseDt  pas  tout  dé- 
truit jusqu'aux  fèndemens.  Il  y  avait  à  Janzier,  il  n'y 
a  pas  long-temps ,  un  moulin  à  dévider  la  soie  qu'on 
à  entièrement  abaudonné".  On  y  fait  le  commerce  des 
toiles  du  Piémont ,  ainsi  que  celui  des  étoffes  de  laine 
commune  du  pays.  La  plupart  des  hommes  desceu- 
dent  en  hiver  dans  la  basse  Provence  pour  vendre  les 
étoffes  au  détail.  Il  y  a,  dans  le  territoire,  des  mines  de 
charbon  dé  terre  et  de- l'ardoise  drat  on  se  «sert  pour* 
la  couverture  des  maisons.  Un  homme  du  pays,  ayant 
fait  fortune  à  Lyon ,  est  venu  jeter  les  fondemens 
d'une  belle  manufacture  de  soierie,  qui  donnera  une- 
grande  aisance  au  pays.  La  soie  y  arrivera  brute  et.eai 
sortira  en  étoffes^lamain  d'œuvreysevaià bon  compte 
à  l'avantage  des  consommateurs.  Déjà  plus  de  cent  mé-. 
tiers  se  trouvent  dans  la  contrée.  Les  principales  pro- 
ductions  sont^  le  blé  et  les  herbages.  Le  lieu  serait 
considérable ,  si  la  plupart  des  hommes  n'allaient  s'é- 
tablir dans  les  villes  pour  s'y  livrer  au  commerce.  Aussi* 
la  population  n'est  que  de  i^gsS  habitans. 

.  JEAN  (Saint).  Forteresse  à  l'entrée  du  port  de  Mar^ 
ville.  Vcyezcenuji. 

J£AN-D&DUREFO£T  (Sauit;.  Voyei  Skvhx^ 
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JËAN.D£-LA-SALLE  (Saint).  lieu  près  d'Aiz,  oi 
les  SégobrÎDgieos  araîent  bâli  un  temple  à  leur  fausses 
diviaités.  Le  nom  de  la  Salle  a  fait  croire  à  quelques 
auteurs  que  les  Salîens  devaient  avoir  eu  leur  chef-lieu 

en  ce  quartier.  Si  cette  raison  était  suffisante  ,  plus  de 
deux  cents  commuiies  de  la  Provence  pourraient  se 
disputer  là  gloire  d'avoir  eu  dans  leur  territoire  le  hui/t 

tus  d'un  peuple  célèbre  dans  l'histoire  des  Gaules. 

J£AJN.D£.GÂRGU1£R  (Saiiit}.  Voyet  Gbmsnos* 

JËANiNËT  (Saint).  Village  du  canton  de  Mézel,  à 

6  lieues  4e  Digne ,  sur  le  vallôn  des  Cardeurs ,  qui 
n*est  qu'un  grand  torrent.  Ce  village,  pou  important, 
est  divisé  en  plusieurs  hameaux.  Climat  sain*  £a 
1 766  ,  les  eaux  des  'ravins  déposèrent  dans  le  talion 
une  telle  quantité  de  gravier  sec^  que  le  terriila  ne 
peut  presque  plus  fournir  aux  besoins  de  la  commune  ^ 
quoiqu'elle  n'ait  qu'une  population  de  299  habitans. 

JEANNET  (Saint).  Village  du  canton  de  Vence,  à  , 

7  lieues  de  Grasse,  peuplé  en  partie  par  des  familles 
originaires  du  Piémont.  Aussi  les  habitans  sont  sus- 
ceptibles et  souvent  en  guerre  contre  ceux  des  HeuX 
voisins ,  principalement  contre  ceux  de  la  Gaude.  A 
la  moindre  rixe  9  ils  conviennent  de  se  battre  francf 
de  justice.  Mais  celui  qui  est  violemment  maltraité 
manque  à  sa  promesse,  en  recourant  aux  tribunaux; 
ce  qui  éternise  les  haines  entre  les  villages  de  la 
contrée. 

lue  climat  de  Saint-Jeannet  serait  chand^  san^  le 
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vent  du  nord  qui  s*y  foit  yigoiireiisenieDl  sentir.  Le 

territoire  offre  des  carrières  de  marbre  et  des  mines 
de  charbon  de  terre  trèfr-abondantes,  qai  sont  ex- 
ploitées depuis  peu»  Il  est  traversé  par  la  Gagne ,  et 
arrosé  par  nombre  de  petites  sources.  On  y  recueille 
de  belles  figues ,  des  pommes,  de  l'huile  fort  estimée 
et  du  vin  qui  approche  de  celui  de  la  Gaude.  Le  pays  a 
de  beaux  ruchers  qui  rendent  beaucoup*  Ik  produi- 
raient davantage ,  si  l'on  remettait  en  vigueur  un  ancien 
arrêt  du  parlement  de  Provence,  qui ,  pour  favoriser  Ul 
multiplication  des  ruches  à  mieli  défendait  à  toute 
personne,  même  aux  propriétaires,  d'arracher,  avant 
le  2i  juillet,  les  plantes  de  lavande,  de  serpolet,  de 
sariette,  de  thym  et  autres  plantes  aromatiques  , 
j>our  que  les  abeilles  eussent  le  temps  d  y  recueillir 
'de  riches  moissons  de  cire  et  de  miel*  Un  simple  ar- 
rêté du  préfet  du  département  suffirait  pour  faire  ob- 
server cette  ancienne  mesure,  qui  tendait  à  la  prospé- 
rité de  Tindustrie  provençale.  Pop.  i,i5ohab* 

JEROME  (Saint).  Hameau  dans  le  territoire  de 

Marseille. 

JOSEPH  (Saint).  Autre  hameau  dans  le  territoire 
de  Marseille. 

JONQUERETTE ,  Jmgueriœ.  Village  du  canton  de 
Llle,  à  â  lieues  d'Avignon,  sur  la  rive  gauche  d'une 
branche  de  la  Sorgue  qui  en  fertilise  les  terres.  Aussi 
donnent-elles  du  blé,  des  plantes  potagères  ^  du  foin 
el  autres  denrées.  Pop.  uZ'j  hàu 
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30JNQU1ÈRE  (U).  Fûyej^UAMKitE&. 

JONQUIÈRES.  Village  à  une  lieue  et  demie  d*0- 
riDge  son  chef-liieu  d  arrondissement  et  de  canton  »  sor 
la  rive  ganche  de  l'Ouvèze.  Climat  tempéré  ;  air  sain  ; 
sol  fertile;  il  produit  du  blé,  du  vin,  de  Tliuile,  da 
Coin  et  des  fruits.  On  élève  dans  le  pays  betocoupde 

vers-à-soie.  Pop.  2,100  liab. 

<  • 

JOUCAS^  Jocasium,  Village  du  canton  de  Cordes, 
4  4  lieues  et  demie  d'Apt.  Climat  chaud.  Productions, 
vin,  huile  et  grains  de  toute  espèce.  Pop,  Sg^  hab* 

»  • 

JOUQUES ,  Jocus  ou  Locus  de  Jocis.  YOlage  du  can- 
ton de  PeyroUes,  à  5  lieues  d'Aix,  et  à  un  quart  de 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Durance.  Les  Ugurip 
peuple  celto-lygien ,  avaient  leur  chef-lieu  dans  le  1er- 
ritoire»  Les  Homains  connurent  ce  pays.  Plusieurs  fa- 
milles, venues  de  lltalie,  s'établirent  dans  la  campa<- 
gne  ,  pour  s  y  livrer  à  la  grande  culture  des  terres. 
Cependant  eUes  n'ont  laissé  aucune  preuve  de  leur 
opulence,  pas  même  de  leur  séjour.  Des  soldats  de* 
Marins  foulèrent  le  territoire,  lorsqu'ils  poursuivirent 
des  fuyards  Ambrons  et  Tenions  échappés  au  massacre 
de  devant  Pourrières.  Dans  la  suite,  des  prisonniers 
de  guerre  furent  employés  à  conduire  jusqu'à  Aiz  les 
eaux  de  la  Traconade,  par  un  aqueduc  souterrain 
dont  on  voit  encore  des  restes  dans  le  territoire  do 
Mejrrargues.  On  avait  percé  une  coOine^  pour  que  l'eau 
arrivât  plus  tôt  et  plus  fraîche.  La  ville  d'Aix  pourrait 
encore  recevoir  les  eai^  de  cette  belle  source*  Cea 
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iMOL  loi  seràieiii  d'autant  plus  aFanUgeoses,  (ju'elleA 
lui  procnréraient  Je»  manabctores  sans  nombre ,  et 

arroseraient  son  territoire ,  qui  est  entièrement  aridetf- 
Oa  a  essayé  de  dériver  les  eaoz  de  la  Dorance  pour 
les  conduire  à  Aîx  et  à  Marseille.  Les  travaux  ont  été 
CQniijaeQcés  dans  le  territoire  de  Jouques ,  et  aban«« 
donnés  faute  de  fonds.  Qui  sait  si  on  les  reprendra  un 
jourl  On  assure  qu'on  s'occupe  toujours  de  ce  projet 
gigantesque  9  mais  qu'il  ne  s'effectuera  jainais»  parcé 
^u^il  en  coûterait  des  sommes  immenses ,  et  que  l'en-* 
trelien  du  canal  serait  ruineux* 

lies  eaux  de  la  Tracônade  font  mdavoir  plusieurs 
moulins  à  papier,  et  arrosent  principalement  le  terri- 
toire dé  Jouques  »  qui  produit  du  foin ,  du  blé ,  du  via  , 
de  l'huile  et  des  amandes.  Le  pays  a  des  tanneries. 
Le  climat  est  sain  et  agréable.  Pop.  i,55q  bab. 

JH.IEIN  (Saint).  Petit  village  à  2  lieues  de  Castel-- 
lape  son  chef-lieu  d'amndisseident  et  de  canton,  su^  ' 
la  rive  gauche  du  Yerddn,  en  face  de  Demandoix.  L'air 
y  est  bon  ;  la  plaine  est  fertile  ^  et  produit  des  fruits 
à  noyaux ,  principalement  des  prunes  qu'oo  livre  ais 
commerce^  Pop.  169  hab<  - 

JtlLtEN-to'ASSE  (Saint)  ,  CastrumSanctlJulianctij 
ou  Sanctus  Julianus  Vallis  Assiœ.  Petit  village  du 
canton  de  Méxel,  à  8  lieues  de  Digne  «  près  de  la  rive 
droite  de  l'Âsse.  Ce  lieu  a  clé  plus  considérable  qu'il 

ne.Fest  aujourd'hui.  Clbnal  tempéré  en  été^  et  asseï»- 
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iWriden  hiver?  Lé  sol  est  ingrat,  et  ne  produit  qu'à 
force  de  culture.  Pop,  020  hab. 

JUL1EN-LE-M0^TAGIS1ER  (Saim).  YUlage  du 
canton  de  Riaos  9  kQ  lieues  de  Brignoles>  sur  le  som- 
met d'une  colline  à  pain  de  sucre ,  fort  exposé  aux 
vents,  et  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  du  Yer> 
don.  Le  baron  de  Yins  y  défit  une  troupe  de  razats 
qui  menaçaient  la  contrée.  11  y  a  dans  le  territoire 
vingt-sept  petits  hameaux»  dont  aucun  n'est  agréable» 
à  cause  de  Faridîté  du  sol  et  do  défaut  d'arbres.  Le 
climat  est  tempéré;  le  sol,  maigre  et  souvent  pierreux» 
donne  du  bon  blé  qui  est»  j'ose  dire»  la  seule  produc- 
tion du  pays.  Pop.  i,55o  hab. 

JULIEN  (Saint).  Hameau  dans  le  territoire  de  Mar- 
seille. 

JURS  (Saint)  ,  Sanctus  Gcorgius,  Village  du  canton 
de  Riez  ,  à  5  lieues  de  Digne ,  sur  une  hauteur.  Sol  as- 
sez fertile  »  quoique  inégal  et  coupé  par  des  coteaux. 
Il  produit  du  vin ,  un  peu  d'huile  et  des  noix.  La  ri- 
vière d'Asse  est  préjudiciable  à  la  plaine  par  ses  dé<* 
bordemens.  Le  territoire  avait  naguère  beaucoup  de 
bois,  mais  ils  ont  été  dégradés.  Aussi  tout  le  coteau 
qui  fait  face  à  la  rivière  est  coupé  par  des  ravins»  qui 
entraînent  les  terres  et  une  quantité  prodigieuse  de 
cailloux.  Le  village  est  peu  fréquenté.  Le  voyageur  ne 
connaît  proprement  que  l'auberge  de  la  Bégude^  qui 
en  est  a  près  d  une  lieue,  mais  sur  la  route  de  Riez  à 
Digne.  Pop.  526  hab.  ^ 

u«  2 
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JURSON,  (Saint)  Sanctus  Gcorgius.  Petit  village  du 
canton  de  Méxel ,  à  3  lieaes  de  Digne ,  m  une  petite 
éMraUon,  prèsde  la  riTe  gauche  de  la  Bléonne*  Solin« 
grat  et  aride,  car  il  n'est  arrosé  par  aucune  rivière  ni 
niisseau*  Les  terres  penchantes  n'oflrent  que  quelques 
petits  chênes;  la  plaine  a  des  arbres  fruitiers^  nolam- 
ment  des  pruniers  dont  le  i'ruit  sec  est  livré  au  com- 
merce. Pop.  5i  hab. 

JUST  (Saint),  Hameau  dans  le  territoire  tie  Mar- 
seille. 


Digitized  by  Google 


c 

LABARBEN.  Village  du  canton  de  Salon,  à  5  lieues 
et  demie  d'Aix ,  situé  au  centre  d'une  forêt  de  pins  qui 
porte  également  le  nom  de  Labarben.  Les  habitations 
sont  toutes  disséminées  dans  Je  territoire,  traversé  par 
la  Touloubre,  qui  le  sépare  de  celui  d'Auron*  Un  Vk^ 
cien  seigneur  du  lieu,  Forbin  Labarben ,  premier 
consul  à  Aix,  soupçonné  de  s  entendre  avec  la  coiu: 
de  France,  du  temps  de  la  ligue,  fut  appelé i  dans 
les  rues  d'Aix ,  vendeur  de  patrie.  Une  troupe  de  ré- 
voltés sortit  de  celle  ville  enseignes  déployées,  marcha 
vers  le  château  de  Labarben,  le  démolit,  et  saccagea 
les  bois  et  les  campap^nes.  On  y  recueille  du  blé,  du 
vin  et  de  l'iiuile  d'olive.  Pop.  4oi  hab« 

LACHëN.  Montagne  dans  le  territoire  de  Tancien 

Esclapon  et  dans  celui  de  Séranon  ,  à  i656  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  sommet  est  une  terre, 
marneuse,  couverte  de  gaxon  et  de  plantes  médicina- 
les, dont  la  plupart  ne  viennent  que  dans  les  régions 
froides.  Une  coulée  volcanique  semble  annoncer  que, 
sur  cette  élévation ,  il  y  a  eu  le  cratère  de  quelque 
volcan  ,  mais  que  réboulement  des  terres  a  enlicre- 
ment  couvert.  Des  amateurs  vont  tous  ies  ans  sur  cette 
montagne  pour  y  faire  la  chasse  aux  papillons.  Ils  y  en 
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prenneDt  de  fort  beaux  et  de  plusieurs  espèces  Irès-ro-^ 
res  en  Europe.  On  y  trouve  aussi  des  morilles  exeel-* 

lentes  et  d  uoe  grosseur  prodigieuse  ;  elles  viennent 
parmi  les  mélèzes  et  les  sapins. 

Le  point  de  vue  de  celle  monlagne  est  forl  étendu , 
surtout  le  matin  au  lever  du  soleil.  Un  assure ,  quea 
ce  moment,  on  peut  découvrir  quatre-vingts  commu- 
nes de  la  Provence,  sans  compter  celles  duPiémont et 
de  Pile  de  Corse.  Quelques  auteurs  ont  avancé  qu'au 
sommet  de  cette  montagne  se  trouve  une  source  abon- 
dante, rsous  pouvons  assurer  que  ces  auteurs  ont  élc 
trompés.  Le  sommet  de  Lacben  ne  présente  absolu- 
ment qu'une  tour  récemment  faite  et  d'une  très-mau- 
vaise construction  ;  car  elle  a  été  élevée  pour  le  compte 
du  gouvernement.  Le  froid  et  les  neiges  sont  cause 
que  celte  hauteur  n'est  visitée  qu'en  été,  priocipale- 
ment  le  jour  de  la  Samt-^eatif  jour  où  le  peuple  croît 
que  la  vue  peut  s'<étendre  le  plus  loin» 

LAGNES,  Laza  Nova.  Village  du  canton  de  L'Ile  ^ 
à  4  bleues  d'Avignon ,  et  à  une  demi-lieue  de  la  fon- 
taine de  Vauduse  et  de  la  rive  gaucbe  de  la  Sorgue. 
Climat  sain  et  tempéré  ;  sol  fertile  en  huile ,  vins  et 
grains  de  toute  espèce.  On  y  cultive  des  mûriers,  et 
on  y  élève  des  vers-à-soie»  Pop.  856  hab» 

LÀGNËS  ou  Lagneeos.  Hameau  dans  le  territ<Hre 
â*Ampu&  Voyez  ce  mot* 

LAGRAMUSEj  Lagramusa.  Dernièrement  village  » 
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aujourd'hui  hameau  de  Cbafiaud ,  sur  la  rive  gauche 
delà  Bléonne.  Les  femmes  y  sont  fécondes^  le  peu- 
ple fainéant  et,  par  conséquent,  trèa-paufre;  ce  qui 
est  cause  que  le  village  n'a  pu  se  suffire  ni  subvenir 
aux  dépenses  de  1  administration  municipale,  et  qu'on 
la  réuni  à  une  autre  commune*  Ce  moyen  pourrait  être 
employé  pour  une  infinité  d'autres  lieux  de  ce  départe- 
ment, surtout  pour  ceux  qui  ont  une  population  moin- 
dre de  deux  cente  faabitans  ;  car  e'ëst  une  honte  de 
donner  le  nom  de  village  à  une  habitation  qui  n'est  vrai- 
ment qu'un  hameau ,  et  dont  les  contributions  du  pays 
suffisent  à  peine  pour  payer  Te  recteur.  • 

LAMANON  ou  Allam\i\on,  Allamano.  Village  du 
canton  d'£yguières,  à  Siieues  d'Arles,  situé  sur  le  ca- 
nat  de  Craponne.  Quand ,  dans  le  principe  y  la  Durance 
allait  dircclcinciit  d^Orgoa  dans  la  plaine  de  la  Crau, 
elle  traversait  le  territoire  de  Lamanon.  En  crensant 
les  terres ,  on  reconnaît  les  dilTérens  dépots  de  cette  ri- 
vière, et  même  son  ancien  lit,  qui  n'est  pas  à  une 
grande  profondeur.  On  ne  peut  pas  juger  de  l'époque 
précise  où  la  Durance  abandonna  cette  direction.  On 
peut  présumer  seulement  que  c'est  à  l'occasion  d'au 
déluge.  Lecharriementdecelte  rivière  fut  si  abondant 
et  les  eaux  si  rapides ,  que  les  deux  rives  furent  cou- 
vertes de  terres  alluvincs ,  et  que  la  rivière  s'ouvrit  un 
lit  en  £sice,  et  évita  de  faire  un  coude  très-sensible  au 
lieu  même  où  se  trouve  Orgon. 

Lamauou  ue  présente  do  cmieuiL  que  les  grottes  de 
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CaU$9  an  haut  d      colline.  Un  enclos,  formé  par  des 

rochers  escarpés  ^  offre  à  droite  et  à  gauche  uae  quan- 
tité de  trous  qui  sont  Tentrée  d'autant  de  grottes.  Sur 
la  paroi  cxposce  au  midi,  il  y  en  a  cinq  ou.  six  étages.  On 
ne  peut  deviner  comment  on  parvenait  aux  étages  su?* 
périeors;  car  il  ne  pariât  aucune  trace  de  montée.  Ces 
cavités  nWt  que  de  huit  à  dix  pieds  en  carré.  On 
trouve  dans  quelques-unes  de  longs  sièges  taiUés  dans 
le  roc  9  comme  pour  servir  de  lit  à  des  babitans.  Ces 
grottes  ont  du  être  occupées pai- des  Celto-Lygiçns,  et 
ensuite  par  de  pauvres  gens  ou  d'hommes  persécutés, 
et  non  par  des  templiers ,  comme  le  peuple  a  la  bon* 
homie  de  le  croire. 

Le  climat  de  Lamanon  est  fort  bon ,  mais  très-ex- 
posé au  Maëslral.  Le  sol  est  très-fertile  etpresque  tout 
en  plaine  ;  il  donne  du  froment  d'une  qualité  supé- 
rieure* Les  oliviers,  quoique  petits,  y  sont  abondans 
et  produisent  de  l'huile  excellente.  Pop.  4oo  hab. 

LAMBERT.  Village  à  5  lieues  de  Digne  sou  chef- 
lieu  d'arrondissement  et  de  canton,  situé  dans  les  mon- 
tagnes, sur  la  Galabre,  qui  naît  dans  son  territoire.  Cli- 
mat sain  et  très-froid  ;  sol  ingrat  lonj  trouve  du  sel 
fossile.  Pop.  i3ohab. 

LÂMB£RT  (Saint).  Hameau  et  grande  forêt  dans  Iq 
canton  de  Cordes,  près  de Bésaure. 

LAMBËSGy  LambrUcûm^IjmbescafCaêtrwndeLam* 

brisco ,  vel  de  Lambrisco^  Petite  ville  chef-lieu  de  can- 
ton, à  4  Ueues  et  un  quart  d  Aix,  sur  la  grande  roule  de 
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Fraoco.  Le  terrilolre  dé  celte  ville  faisait  partie  de  là 
grande  forêt  qni^  depuis  Aix  »  s'éteodait  jusqu'à  la  Dit» 
rance,  et  où  les  Druides,  prêtres  cello-lygîèns,  faisaient 
iours  rosideoces.  Oû  a  trouréj  au  collet  de  Virct,  les 
ruîaes  d'un  templè  consacré'  à  une  de  leurs  divinités 
prolectrices,  nommée  I boite ^  dont  le  culte  subsista 
long-temps  sous  les  Romains.  Le  pays  de  Lambesc  était 
habité  par  les  iSa/eioiï  9  peuple  allié  d^Saliens.  Les  Ro- 
mains, qui  s'y  établirent  ençulte^  ne  bfitirentquc  des 
villœ;  on  voit  encore  les  ruines  de  ^(lâieurs. 

Les  premi^  Marseillais  étabUreni  un  marché  dans 
<?e territoire,  et  rhabitatibn  prît  le  nom  de  Bourg  dt^ 
marc  fié  (Oppidium  amboliciccnsc).  De  ce  dernier  on  fit 
LanUfûiiaçttm^  Lamàlicwn .  et  Ldtmàiscum,  qui  dési? 
gne  la  npuvellie:  TÎHe,  bâtie  après  que  l'ancien  bonr^ 
eût  été  détruit  par  Raymond  RércngerlV^  en  punition 
de  ce  qu'il  avait  «  à  difi^rentes  reprises»  méconnu  l'au- 
torité^souveraiiie» 

Lambesc  dçviîit  bientôt ,  par  son  accroissement ,  lê 
cb^iflieu  d'une  vallée.  En  16469  il  y  eut  une  assemblée 
générale;  et  cette  ville  continua  bientôt  d'être  le  lieu 
ordiùaire  de  ces  assemblées*  C'est  alors  qu'elle  obtint 
fa  grandë  -  route  sous  ses  murs.  La  partie  basse^  de  la 
ville  offre  d'assez  jolies  mai^s.  L'églfse  paroissiale 
est.  d'un  bon  gpût«  Le  peuple  y  .  est.  paresseux ,  gr^d^ 
amateur  de  nouvelles  politiques  «  et  .  crédule  w  Im 
fables  qu'on  leur  raconte^  Le  lerrltoire-renfenne  des 
carrières  de  marbre  rouge  mOk'  de  taches  jaunes  et 
noires.  Le  sol  donne  du  blé^  du  vin  et  de  l'huile.  Il  j 
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a  trois  foires  dans  l'année,  le  y  janvier,  le  23  février  et 
le  i4  ^ût.  Pop.  /^,(yoo  bab. 

Les  communes  da  ressort  de  la  justice  de  paix  de 
cette  ville  sont,  Lambesc  ,  Saint-Camiat,  Charlev^, 
Saiat-EstèTe-JansoQ ,  Eognes,  la  Roque-d'Authéron, 
La  commune  de  Sués  a  été  supprimée  et  réunie  à 
Lambesc. 

LÂMBRUISSE,  Lambnisca.  Village  du  canton  de 
Barrème,  à  lo  lieues  de  Digne.  Climat  aflreux,àcause 
du  froid  et  des  neiges  ;  sol  stérile.  A  la  réserve  de 
quel({ues  noyers,  on  ny  trouve,  j'ose  dire,  que  des 
ronces  et  des  églantiers^  Pop.  3oi  hah. 

LANÇON  ou  AuNçoN,  Lanfo%  anciennement  Co»- 

telium  de  Allansone,  Villa  de  Allansonne.  Village  du 
canton  de  Salon,  h  6  lieues  d'Aix,  sur  une  éminence 
dégarnie  d'arbres  et  de  verdures.  Climat  vif  et  pur; 
terri  Loire  vaste.  La  partie  inculte  sert  à  nourrir  des 
troupeaux  abondans;  celle  que  L'on  cultive  produit  du 
blé ,  du  vin ,  de  l'huile  et  des  «mandes  fines.  On  y  cul< 
tive  des  mûriers ,  et  on  y  élève  des  vers-à-soie.  C'est 
dans  le  territoire  de  cette  commune  que  se  trouve  la 
position  de  Constautine.  Calissanne  et  Leis  Baisso  sont 
deux  hameaux  deLançon^  Pop^  2,1  ou  bab« 

LANSAC.  Hameau  dans  le  territoire  de  Tarascon. 

LARou  Labc,  liOrM  Larius  et  Ltnis.  Petite  .rivière 

qui  prend  sa  source  dans  le  territoire  de  Pourcieux, 

OÙ  elle  sort  d'un  lac  qui  est  sous  la  montague  de  Hqh 
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quefcuil,  pa^se  près  d'Aix>  maiâ  daas  uu  fond  où  1  oa 
ne  peut  guère  utiliser  ses  eaux,  et  va  se  jeter  dans  Té- 
tanp:  de  Berre ,  entre  la  ville  de  ce  nom  et  la  hauteur 
de  Coustanline.  Plusieurs  auteurs  ont  pris  cette  rivière 
pour  un  fleuve 9  lorsqu'ils  disent  que,  lors  de  la  fa- 
meuse bataille  de  Marins  devant  Fourrières,  le  fletwe 
devint  jrouge  de  sang,  INous  pouvons  assurer  »  sans 
crainte  d'être  contredit  par  ceux  qui  connaissent  le 
Lar  dans  la  plaine  de  Fourrières,  que  ce  prétendu 
fleuve  n'est  quW  très-petit  ruisseau,  qui,  eu  été, 
peut  à  peine  servir  d'abreuvoir  aux  oiseaux  de  la  cam- 
pagne, 

LiRGHE.  Fnyez  Aichb. 

LARDIERS»  Larderiunu  Village  du  canton  de  Saint* 

Étieniie-les-Orgues,  à  4  litiges  de  Forcal(|uier.  Climat 
froid  et  sain;  territoire  coupé  par  des  collines  fort 
élevées  et  planté  de  noyers  et  d'amandiers;  sol  gra* 
veleux  et  peu  fertile.  Oa  y  recueille  du  seigle  et  du 
fix>ment.  Le  bols,  de  CauteUe  est  planté  de  chênes 
blancst  On  y  trouve  plusieurs  grottes  remplies  de  8ta« 
ladites  fort  curieux.  Le  pays  fournit  beaucoup  de 
droguistes  ambulans.  Pop,  56a  hab. 

LAYEIUNE.  f'oyez  Avbbne. 

LAURAD£,  Hameau  dans  le  territoire  de  Tarascon. 

LAUREINT-DU-VAR  (Saint).  Village  du  canton 
de  Yence,  à7'lieueset  demie  de  Grasse,  touchant  la 
rive  droite  du  Yar  et  le  pont  qui  sert  de  communîciH 
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tion  entre  la  France  el  le  comté  de  Nice.  Ce  ?îUage 
fut  d'abord  appeM  Château  du  Grimond ,  ou  tCAgri^ 
mont^  ensuite  Barciionnette,  et  à  présent  Sainl^Lau-* 
.  renL  Ce  changement  de  nom  provient  de  ce  que  ce 
village  a  été  brûle  quatre  fois  pendant  les  différentes 
guerres.  La  population  y  a  beaucoup  diminué,  à  cause 
de  rinsalubrité  de  Tair ,  quT  y  occasionne  dJ^^fiè▼res^ 
tierces.  Eu  cas  de  guerre  continentale,  le  village  uest 
pas  à  l'abri  du  feu  des  vaisseaux  ennemis  qui  viennent 
s*embosser  jusque  près-  de  L'embouchure  du  Var.  Le 
territoire ,  presque  tout  en  plaine ,  produit  beaucoup 
d'huile  et  de  l'excellent  vin  qu'on  porte  à  Mice ,  qui 
n'en  est  qu'à  deux  lieues.  Au  quartier  de  Saînte-Pé- 
roaelle  il  y  a  une  mine  de  fer  nouvellement  décou-. 
verte.  Pour  l'exploiter,  on  pourrait  faire  usage  de  la- 
tourbe  excellente  qu'on  trouve  dans  le  territoire.  Pop.. 
4^0  hab. 

LAURENT  (Saint).  Village  du  canton  de  Rie»,  à. 
12  lieues  de  Digne,  près  la  rive  droite  du  Verdon.  Cli- 
mat tempéré.  Le  sol  produit  du  blé»  du  vin  et  de 
l'hutle  préférabte  à  celle  d'Aix,  mais  en  petite  quan-p 
tité.  Pop.  i85  bab. 

LAUKIOL,  Auriolum.  Village  à.  une  lieue  de  Car-- 
pentras  son  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton^ 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Mède.  Depuis  les  guerres 
qui  détruisirent  le  village  et  le  château  dont  on  voit 
encore  les  ruines,  on  n'y  trouve  plus  que  des  maisons 
de  campagne,  la  plupart  iort  rustiques.  Le  sol  est 
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fertile  >  mais  la  crue  des  rivières  y  cause  souvent  du 
dégât.  Pop.  4^5  hab. 

LAUE.IS.  Village  du  canton  de  Cadenet ,  à  5  lieues 
et  demie  d'Apt ,  et  sur  la  riv^  droite  de  la  Durance. 
Ce  village  est  en  grande  partie  habité  par  des  protes- 
tons >  la  plupart  fort  riches.  Ils  professent  leur  culte 
avec  tranquilîté  ;  et,  pendant  la  révolution,  ils  ne  se 
jionl  portés  à  aucun  excès.  Au  contraire,  ils  exercent 
la  bienfaisance  envers  tout  le  monde  indistinctement. 
Le  Pugct  et  le  Pui-Vert  sont  deux  hameaux  du  terri- 
toire. Le  climat  est  froid  et  sain  ;  le  sol  est  fertile  ;  il 
produit  beaucoup  de  fruits  et  de  plantes  potagères. 
On  y  élevé  des  vers-à-soie  en  quantité  ;  aussi  le  pays 
renferme  plusieurs  ûiaturcs.  Pop.  i,6slo  hahn  Foire, 
le  3  février. 

LAUllOM.  Petit  pbrt  sur  la  côte  maritime  du  dé- 
partement des  Bouches-du-Rhône ,  près  la  Couronne, 
C'est  là  où  Ton  croit  qu'on  peut  assigner  le  DilU  positio^ 
marqué  dans  l'itinéraire. 

LAUZET.  Bourg  chef-4ieu  de  canton,  à  5  lieues  de 
Barcelonnette ,  sur  la  rive  gauche  de  lUbaye.  Son  nom 

dérive  du  dialecte  de  la  contrée,  laoïizo  (ardoise) ,  et 
de  la  langue  espagnole,  laouza^  qui  signifie  grande 
pierre  plate.  En  effet ,  près  du  village  se  trouve  une 
carrière  d  ardoise  ainsi  que  d'autres  rochers  dont  les 
couches  apparentes  sont  minces  et  ressemblent  à  des 
dales.  Les  habitans  sont  divisés  dans  plusieurs  hameaux, 
dont  le  plus  triste  est  celui  de  la  Mandècbe.  Il  y  avait 
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anciennement  un  château  fort  très-bien  situé  ;  on  n'en 

trouve  plus  que  des  vestiges.  Le  passage  du  Tourni- 
quet était  défendu  par  une  redoute  qui  seule  aurait 
arrêté  une  année.  Près  du  bourg  il  y  a  un  lac  où  l'on 
pèche  de  bonnes  carpes  ;  on  y  navigue  sur  un  petit 
bateau.  On  raconte  qu'un  homme  du  pays,  voulant 
dessécher  ce  lac  ,  pratiqua  hif-même  une  saignée  pour  • 
jeter  les  eaux  dansi'Ubaye»  Mais  les  eaux,  sortaut  avec 
.  force,  l'entraînèrent  et  le  précipitèrent  dans  la  rivière» 
où  il  resta  entièrement  enseveli.  On  trouve  dans  les 
montagnes  et  les  forêts  de  ce  pays  beaucoup  de  loups 
gris  ,  de  loups-cervîers  ^  de  renardEs ,  de  blaireaux  > 
d'écureuils  blancs  et  noirs,  de  lièvres  blancs ,  de  coqs 
de  bruyère  9  etc.  Tout  le  monde  sait  lire  dans  le  pày&. 
Il  y  a  du  plaisir  de  voir  à  l'église  les  femmes  chanter 
alternativement  avec  les  hommes,  non  par  cœur,, 
mais  par  le  secours  de  leurs  livres  ;  car  chacun  a  le 
sien  à  la  main.  Pop.  1,024  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  de 
ce  lieu  sont,  le  Lauzet,  la  Bréoulle^  Méolans,  Pon?^ 
tis,  le  llevel,  Ubaye  et  Saint-Yincent. 

LAYALETTE.  Foyez  Valette. 

LAZA.  Ancien  village  abandonné ,  entre  Allaucli  et 
Aoquevaire. 

LÉBERON.  Montagne  dans  le  département  de  Vau- 
cluse.  £Ue  comprend  la  ch^ne  qui  se  trouve  entre 
Gavaillon  et  le  village  de  Yitrolles ,  sur  les  limites  dn 
département  des  Basses-Alpes.  Le  Léberon  paraît  être 
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divisé  ea  deux  parties  presque  égales  »  par  une  vallée, 
qaî  se  trouye  entre  Bonieux  et  Lounnaria.  Sa  hau- 
teur est  d'environ  huit  cents  môtres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Ses  roches  sont  calcaires.  Les  ébran- 
lemens  de  la  terre,  ou  plutôt  1^  force  intérieure  qui 
occasionna  la  formation  de  cette  montagne,  fit  fendre 
ces  roches  en  plusieurs  eodroits,  et  une  inQuité  de 
blocs  détachés  ont  coulé  ou  sont  près  de  couler  dans 
les  vallons.  Parmi  ce  calcaire  il  y  a  beaucoup  de  pier- 
res dures ,  de  silex,  de  gypse ,  de  miucs  de  charbon 
fossile,  de  poissons  pétrifiés.  On  y  trouve  jusque  du 
plomb,  du  fer  et  des  indices  de  plusieurs  autres  miné- 
raux. La  partie  du  côté  du  nord  est  presque  entièrement 
couverte  de  forêts  de  chènesbiancs  et  verts,  tandis  que 
celle  au  midi  est  beaucoup  moins  boisée, 

LÉGER  (Saint)  ,  Fanum  Sancti  Leodcgarii,  Village 
du  canton  de  Malaucène,  à  Ô  lieues  d'Orange,  et  au 
nord  du  mont  Ventoux.  Climat  pur,  sain  et  assez  tem- 
péré. Les  fromages  du  pays  sont  fort  estimés;  le  blé 
est  de  première  qualité.  D'après  Saurez,  le  territoire 
de  Saint-Léger  renfermerait  des  mines  d*or,  de  cuivre, 
de  tain  et  de  souiTre.  On  y  voit  des  indices  d'une  mine 
de  fer.  Pop.  170  hab. 

LËRINS,  lissDB  Lébins,  ImuUb  Lerina.  On  com- 
prend  sous  ce  nom  deux  Oots  inhabités  nommés  la  jP^tcr* 

nigue  et  Greuille  ;  et  deux  petites  îles  connues  sous  le 
nom  de  Sainte-Marguerite  et  Saint-Honorat.  Vcyez 
en  mots. 
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LÉRO.  Ancien  nom  de  111e  Sabtè-Maigiierile. 

LÉYENS ,  Leveniianu  Village  du  canton  de  Moas- 
«  tiers  9  à  1 1  lieues  de  Digne,  sur  le  penchant  d'une  col- 

line,  dans  un  pays  de  montagnes.  Climat  très-froid  ; 
sol  maigre  ;  aussi  pfoduît-il  pen  de  blé  et  pen  de  lé- 
gumes. U  produirait  davantage  >  si  les  cultivateurs  ny 
étaient  pas  très-fainéans.  Pop.  I71  hab. 

LIGAGNAM.  Éteng  de  la  Cran  d'Arles ,  séparé  de 
celui  de  Galejon  par  une  petite  île  dans  lamelle  Marins 
s'était  retranjché. 

LIGAUM  ou  LiGAUNiENs.  Les  auteurs  qui  ont  con- 
fondu ce  peuple  avec  les  Ingauni  ou  Ingauniens ,  ont 
assuré  que  les  ligaùni  se  trouvaient  dans  la  rivière 
de  Gênes ,  entre  Maurice  et  Final.  Honoré  Eouche  les 
place  seulement  en-delà  du  Yar;  Papou  rapporte  qu'on 
lui  a  dit  que  les  Ligauni  se  trouvaient  à  Grasse  ;  mais 
il  convient  n'avoir  trouvé  aucune  preuve  physique  qui 
pût  le  lui  faire  conjecturer.  Cependant ,  comme  géo- 
graphe, il  aurait  du  se  rappeler  que  Grasse  est  dans 
le  pays  qui  était  occupé  par  les  Oxibiens  ;  comme  his- 
torien ^  il  aurait  dû  être  convaincu  qu  on  Ae  pouvait 
sen  rapporter  au  témoignage  suspect  de  certaines 
personnes.  D  ailleurs,  les  auteurs  anciens  nous  indi- 
quent la  position  de  ce  peuple.  Pline  dit  que  le 
royaume  des  Ligauni^  voisin  de  celui  des  Oxibieus,  se 
trouvait  en  dessous  de  celui  des  Suetri,  des  Quariates 
et  des  Adunicates.  • 

M.  d'Anville  place  les  Suetri  à  Seillans,  tout  comme 
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il  aurait  dit  dans  la  plaine  de  l'ancien  Calian.  Cel  es- 
timable auteur  prit  la  partie  pour  le  toat.  Il  aurait  dû 
dire  qu'un  démcmbremenl  des  Stielri  quitta  les  en- 
virons de  Castellane,  et  vint  s  établir  dans  le  pays  de 
CaliaD»  où  il  prit  le  nom  de  UgaunL 

Ce  peuple  contribua  beaucoup  aux  troubles  que  les 
Celto-Lygiens  occasionnèrent  aux  Romains;  aussi  fut- 
il  châtié  de  la  mAme  manière  que  les  autres  peuples 
ses  alliés,  l  iorus  rend  compte  de  cet  ëvéoemeut  à- 
peu-près  eu  ces  termes: 

c  Pour  la  première  fois,  depuis  le  règne  de  Numa, 
on  venait  de  fermer  les  portes  du  temple  de  Janus  » 
signe  non  équivoque ,  et  du  désir  qu'on  avait  de  main- 
tenir la  paix  9  et  de  la  confiance  avec  laquelle  on  dé- 
posait les  armes.  Mais  il  fallut  les  rouvrir  sans  retard, 
parce  que  les  Celto-Liguriens,  les  Gaulois  insubriens 
et  les  Illyrîens  se  préparaient  à  une  attaque.  Les  na- 
tions qui  habitaient  sous  les  Alpes,  c'est-à-dire  celles 
qui  sont  aux  portes  même  de  l'Italie»  semblaient  pous- 
sées par  quelque  malin  génie  à  reprendre  les  armes, 
comme  si  ces  peuples  avaient  craint  qu'elles  ne  con- 
tractassent de  la  rouille  par  le  repos.  Ennemis  perpé- 
tuels,  et,  pour  ainsi  dire^  ennemis  domestiques  des 
Komains ,  ils  dressaient  leurs  nouvelles  levées  avec  au- 
tant de  célérité  que  si  les  Romains  avaient  aiguisé  leurs 
épées. 

«  Les  Gelto-Lygiens ,  gravissant  l'extrême  sommet 
des  Alpes,  entre  le  Yar  et  4e  Magra,  et  embarrassant 
les  avenues  avec  des  buissons  sauvages  ^  étaient  plus 
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difficiles  à  joindre  cpi^à  yaincre.  Bassnr^s  par  les  lieux 

et  par  la  facilité  de  sVchapper,  ces  peuples ,  aussi  forts 
qu'agiles ,  guettaient  les  occasions  »  et  commettaient 
plutôt  des  brigandages  qu'ils  ne  faisaient  la  guerre.  Les 
Saliens^  les  Déciates,  les  Oxibiens,  les  Éburiates^  les 
IJgauniens ,  ayant  enfin  poussé  à  bout  la  patience  des 
Komains  .  ruiviiis  ,  pour  on  finir,  ordonna  de  cerner 
leurs  cavernes  par  des  feux,  Baebius  descendit  alors  dans 
la  plaine  »  et  Posthumius  désarma  si  bien  le  pays ,  qu'à 
peine  laissa-t-il  du  fer  pour  cultiver  la  terre.  » 

LILE.  Fcyez  lus  ou  Isix. 

LIHANS.  Village  à  une  lieue  trois  quarts  de  Forcal- 

quier  son  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton  , 
réuni  au  village  dTbourges.  La  Laye ,  par  ses  déborde- 
mens^  fait  des  ravages  considérables.  Son  lit  offre  quel- 
ques sources  sulfureuses.  Dans  la  forêt  de  Sëgriès  sont 
trois  cavités  naturelles ,  dont  Tune  pourrait  contenir 
cent  trente  ou  cent  quarante  Irenteniers  de  moutons. 
Le  climat  est  vif  et  pur  ;  le  sol  9  quoique  pierreux  et 
argileux ,  est  très-fertile;  le  blé  y  est  abondant  et  re- 
cherciic.  On  y  recueille  beaucoup  de  glands  ;  Tengr^is 
des  cochons  produit  considérablement  ;  les  vignes,  les 
oliviers  et  les  amandiers  donnent  des  recolles  lucrati- 
ves. Le  principal  commerce  est  celui  du  menu  bétail 
et  des  pourceaux.  Pop.  44^  hab. 

LIMCEL  9  LincW/um.  Petit  village  du  canton  deReil- 
lanne,  à  3  lieues  de  Forcalquier,  près  d'un  torrent.  La 
plupart  des  maisons  sont  couvertes  de  dales.  Une  sorte 
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de  chftteafi  seigneurial  vient  d'être  construit  sur  la  han« 

teur qui  domine  le  village.  Climat  tempéré  ;  sol  fertile; 
il  produit  du  blé  et  des  glands.  On  y  ëlère  des  pour* 
ceaux.  Pop.  iSohab. 

LiON  DE  TERRE  et  LION  DE  MER.  Deux;<cueib 

dans  la  mer ,  près  du  village  de  Salnt-liaphaël.  Sur  • 
ïim  on  Toit  les  restes  d'un  petit  phare  de  construction 
tomaine. 

ê 

LIONS  (SAinrr).  Village  du  canton  de  Barrème,  à 

9  lieues  de  Digne.  Pop.  200  hab* 

LIOIIX9  Leucu»  ou  Leucii.  Village  du  canton  de 

Cordes,  à  4  lieues  et  demie  d'Apt.  Climat  sain  et  assez 
tenipéré.  Le  soi  est  fort  pierreux  du  côté  du  nord ,  et 
ne  produit  que  des  chênes  et  du  romarin.  La  partie 
au  sud  est  toute  cultivée;  on  y  recueille  du  froment^ 
des  oliyes  et  du  fruit.  Le  commerce  est  en  charbon  de 
bois. 

Un  rocher,  d'une  lieue  de  long  et  de  cent  vingt  mè- 
tres de  hauteur,  est  vis-à-vis  le  village.  Il  s'y  trouve 
une  cavité  sur  le  milieu ,  où  Ton  avait  construit  une 
espèce  de  fort  qui  subsiste  encore,  et  qui  servait ,  du- 
rant les  guerres  civiles,  de  retranchement  aux  habi-* 
tans.  Au  haut  du  rocher ,  on  voit  une  masse  de  pierres 
appelée  l'aiguiUe,  haute  d'environ  soixante  mètres, 
entièrement  séparée  du  rocher,  et  toute  détachée  vers 
sa  base ,  ensorte  qu  elle  paraît  prête  à  tomber.  Elle  ef- 
iraie  tout  ceux  qui  passent  au  chemin  qui  est  au-desi- 
sous.  Pop.  /|25hab. 

il.  5 
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LISSANDRE.  Cap  de  la  coto  maritime  du  départe» 
nent  'du  Yar,  entre  Fréjus  et  Samte-Maziioe. 

LORGUESi  Leonicœ.  Petite  ville  chef-tiea  de  eau* 
ton,  ^  9  lieaes  et  demie  de  Draguignan,  et  une  lieue 
de  la. rive  gai^che  dç  TArgens. 

U  est  étonnant  qne  de  tant  d'auteors  qui  ont  écnC 

sur  la  Provence  ,  aucun  n  ait  donné  sur  la  ville  de  Lor- 
gnes des  renseignemens  clairs  et  exacts  sur  sonorig^le 
et  son  ancienne  importance.  Cependaàt  la  situation  de 
«ette  ville,  sous  un  des  climats  les  plus  doux  de  larron* 
dissèment  9  |Mrès  de  la  voie  aurélienne»  et  àpoitée  de 
li'ois  stations  romaines,  prouve  que  le  territoire  de 
Lorgnes  ne  peut  qu  avoir  été  connu  du  temps  des 
conquérans  des  Gauleis.  Je  pense  que,  sous  Tempire 
de  Julcs-Ccsar,  et  immédiatement  après  la  soumission 
de  la  ville  de  Marseille,  la  terre  de  Lorgnes  fîit  don- 
née en  guise  de  retraite  ou  de  récompense  à  un  offi- 
cier supérieur  nommé  Lconacus^  qui  vint  avec  sa  £eh 
mille  et  un  grand  nombre  d'esclaves,  établir  une  viilà  « 
considérable  À  portée  des  belles  eaux  de  la  Canale 
et  de  YEiang,  sources  qui  coulent  encore  au  haut  de 
la  ville  actuelle.  Ce  premier  établissement  fut  sans 
doute  lorigine  du  nom  et  de  la  ville  dont  nous  parlons^ 
et  non  pas  celle  que  la  tradition  populaire  du  pays  loi 
donne;  car  il  n  est  pas  vraisemblable  que  les  Romains 
élevassent  des  lions  dans  ce  territoire ,  pour  les  enfer- 
mer ensuite  dans  les  arènes  de  Fréjus.  On  sait  que  ces 
animaux  y  étaient  apportés  directement  de  la  Numidie 
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par  les  Talsseaiiz  qui  faisaient  fréquemment  les  Toyages 

d'Afrique.  .  • 

Dès  que  les  Sarrasins  eurent  formé  leurs  difierens 
ëtablissemens'  aux  environs  du  Sinus  sambracitanus^ 
(le  c^olfe  de  Grimaud),  dont  le  principal  portait  le  nom 
de  Fraxinet,  Fespoir  d^un  riche  butin  les  fit  fondre 
comme  un  torrent  déborde* ,  sur  les  villes  voisines'  qui 
avaient  la  réputation  d'être  riches*  Sur  leur  passage  ils 
anéantissaient  tout  ce  qu^s  rencontraîent^massacraient  ' 
les  hommes ,  et  menaient  les  femmes  et  les  enfans  en 
esclavage.  Les  habitans  de  Forum  Voconii  (le  Tai^a^ 
deau  d'aujoufdliui),  redoutant  les  cruautés  des  Barbaf^ 
res,  s*enfuirent  à  leur  approche ,  et  leur  abandonnèrent 
leurs  terres  et  leurs  habitations,  pour  aller  eux-mèmed 
chercher  un  lieu  de  refuge  et  de  sahit  dans  les  yasteé 
forets  de  la  contrée.  Ce  ne  fut  qu'après  que  ces  bar- 
bares eurent  assouvi  leur  rage  et  leur  cruauté ,  que 
les  familles  éparses  sorties  de  Forum^f^atkmiîf  n'ayant 
plus  retrouvé  leur  ancienne  demeure  habitable,  et  ne 
voulant  point  former  de  nouveaux  établissemens  sot 
un  point  trop  connu  de  leurs  ennemis,  se  décidèrent 
à  construire  de  nouvelles  demeures  au  milieu  des  fo-^ 
rètSy'et  sur  les  ruines  de  la  villa  romaine  qui  ava(it  été 
saccagée  par  les  Africains. 

Dans  la  suite,  quelques-uns  de  ces  barbares,  ayant 
embrassé  la  foi  du  christianisme  pour  se  préservé^ 
dune  mort  inévitable,  vinrent  augmenter  la  popula- 
tion de  la  ville  de  Lorgues.  Ils  s'aidèrent  à  Tentoureif 
de  murailles  >  desquelles  il  existe  encore  une  porter 
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doDt  la  constmctlon  paraît  être  da  dbdème  siècle»  En« 

a  conservé  le  nom  de  porte  Sarrasinc* 

Dans  le  onzième  siècle,  la  ?ille  de  Lofgnes  était 
connue  sous  les  noms  de  castrum  de  Lorcas,  castrwn  de 
Lona»,  aut  de  Leonoê ,  aui  de  Leonkis  »  aut  Leonicœ  » 
on  ne  sait  trop  pourquoi;  car  il  est  difficile  de  con- 
naître 1  etj mologie  de  ces  diiïorentes  dénominations  » 
sortont  quand  l'histoire  est  entièrement  mnetle  sur  ce 
igai  concerne  cette  rille. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  assurer  »  sans  crainte 
d^ètre  contredit» -c'est  que  la  ville  de  Lorgnes  a  tou* 
jours  été  fidcle  à  ses  rois.  Mous  donnerons ,  pour  preu- 
vesinrécusables»  les  lettres  patentes  de  Louis  II ,  comte 
de  Provence,  à  la  date  du  7  novembre  celles 
du  roi  René ,  en  date  du  25  décembre  1417;  celles  de 
Louis  XIV  9  du  1 3  mai  1 649  ;  et  celles  des  ministres  de 
Louis  XVIII,  en  181 5,  qui  se  trouvent  encore  dans 
les  archives  de  cette  commune.  Plusieurs  rois  de  Pro* 
vence  et  de  France  ont  honoré  la  ville  de  Lorgnes  de 
leur  présence.  U  existe  une  vieille  maison  qui  porte 
encore  le  nom  àe  Reine-Jeanne^  à  cause  que  cette 
reine  y  logea  durant  plusieurs  jours. 

£n  1 549»  le  comte  de  Carcés»  àla  tète  d'une  troupe 
de  forcenés  qui  s'étaient  déclarés  contre  la  cause 
royale,  vint  menacer  la  ville  de  Lorgues  de  toutes  les 
horreurs  qu'essuie  ordinairement  une  ville  prise  par  la 
force  des  armes.  Les  habitans,  après  s't^lre  débarrassés 
des  iemmes,  de$  eufans  et  des  vieillards»  qu'ils  envoyè- 
rent dans  plusieitfs  communes,  principalement  à  Bri* 
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gnules,  opposèrent  la  plus  vigourcose  résistance  à  leurs 
eniîoxnis,  et  repoussèrent  plusieurs  assauts  très-meor- 
triers.  Les  Carcistes  employèrent  tous  les  mojens 
pour  affiimer  la  ville  et  la  priver  d'eau  potable.  Heu- 
reusement qu'un  bon  puits  se  trouvait  au  milieu  delà 
citadelle  (i)  »  et  €plï  put  fournir  de  l'eau  à  toute  la 
garnison  pendant  les  six  semaines  que  dura  le  siège. 

Fatigué  d  une  résistance  si  opiniâtre,  et  sachant  c[ue 
des  troupes  nombreuses  venaient  en  toute  bâte  pour 
le  éoi]bbattre ,  le  comte  de  Garcës  jugea  à  propos  de 
lever  le  siège  et  d  opérer  sa  retraite.  Avant  de  se  met« 
tre  en  marche,  il  fit  brûler  les  faubourgs  et  démolir 
plusieurs  bastides.  Le  temps  qu'il  perdît  pour  exercer 
ses  fureurs,  lui  manqua  pour  prendre  la  fuite.  Il  fut 
attaqué  par  les  gens  du  parti  contraire,  qui  avaient' 
ordre  cJc  courre  sur  lui;  et  il  eut  la  douleur  cie  voir 
sabrer  plus  de  quatre  cents  de  ses  meUieurs  soldats.  Le 
xîliquetis  des  armes  et  leacris  de»  blessés  et  des  mou-, 
rans  étant  entendus  de  la  ville,  une  grande  sortie  eut 
lieu  ;  mais  les  Lorgnais  n'arrivèrent  pas  à  temps  sur  le 
champ  de  bataille,  pour  se  venger  des  pertes  que  les 
Carcistes  leur  avaient  fait  éprouver  dans  la  même 
|oiimée.  Les  ennemis,  dans  la  déroute  la  plus  com- 
plète, s'enfuirent,  bien  résolus  de  ne  plus  venir  se 
mesurer  avec  une  ville  qui  tenait  si  fortement  à  la 
bonne  cause.  y 

En  récompense  de  sa  fidélité ,  le  roi  accorda  &  la  vîDe 


(i)  Ce  puits  existe  eaoore  et  n'a  jamais  tarit 
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deXmrgiiet  une.  Hff$i^T^, ,  doat  la  |arjid>€Uoa  »  au  Sire 

d* Antoine  de  Arcna,  ne  s'étendait  que  sur  la  ville  et 
m,devaf,iiiiiB^e&nomné^Sakgçê  ef-  iaBoUide.  Ces  yU* 
lages  n'ezisteat  plus  ;  on  ne  «ait  pas  même  sur  quels 
points  ils  se  trouvçûçnt.  Je  pense  que  le  premier  de- 
Tai(  être  a^.qoarjtier  des  4>^e4^  et  1  aat|re  à  celui  de  la 
GrflmU  Bastide  ^qvâ  ne  sont  aujourd'hui  que  des  noms 
4e  quartier  du  lerritçire^  Il  a  p\i  s'y  trouver  deuxcom^ 
mânes  formées  d'une  quantité  de  métairies  que  les 
guerres  intestines.et  les  invasions  çnnemies  ont  détrol- 
.  tes,  et  forcé  le^  habitan^^.à  transporter  leura  demeu-^ 
res  au  ch^f^lieu. 

Depuis  cette  époque^  la  vjill^.dç.  Lorgnes  s  est  consi^ 
dérablement  accruet  Les  nouveaux  quartiers  sont  pres< 
que.  tous  en  plaine  ;  les  rues  bien  percées  dans  la  par- 
tie Beiiye.  U  y  a  quatre  jolies  places»  dont  une  peal 
.  être  considérée  oomme  un  fort  joli  cours.  L^églîse  pa- 
roissiale est  une  des  trois  plus  belles  du  département^^ 
lliôtel-de-YUIet.qu'on  vient  à  peine  de  terminer  sur  un 
plan  bien  conçu ,  serait  digne  d'une  viile  au  moins  de 
Iroisième  ordre. . 

Les  deux  belles  sources  qui  fournissent  aux  fontai- 
nés  publiques  9  font  mouvoir  beaucoup  d'engins,  et  ar* 
XDsent  nne  mnititade  de  prés  et  des  vastes  jardins.  Le 
pays  offre  des  distilleries  d'eau-de-vie,  une  salpétrerie 
et  une  iabrique  d'acétate  de  plomb.  On  pourrait  y  ex- 
ploiter les  marbres  du  territoire ,  qui  sont  grisâtres  vei- 
nés rouges.  On  ne  saurait  y  établir  d'autre  industrie,  k 
cause  du  peu  de  commerce  que  le  pays  peut  avoir« 
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vitle  est  abvftëe  du  Haëstral  et  dé  tous  les  fenC» 

du  nord  par  une  colline  fort  élevée  qui  la  garantit.  Aussi 
le  climat  en  est  fort  doux^  et  des  familles  des  çoatrée» 
froides  ou  chaudes  pourraient  y  8é{oumer  toute  Tau-^ 
née  avec  agrément,  et  y  respirer  un  air  d'autant  plus- 
sam,  que  le  pays  a  oiTert  de  tous  les  temps  un  grand 
BOimbre  d'octogénaires»  et  même  des  nonagénaires, 
ausd  agiles  et  aussi  dispos  que  s'ils  avaient  ving^t  ans  de 
moins  SOUS  un  autre  climat  Desmaladeaétrangerspeu-^ 
Tent  y  recouvrer  facilement  la  santé ,  surtout  en  fai- 
sant  usage  des  eaux  pures  et  légères  de  la  source  de 
Béai  Ccrm ,  qui  se  trouve  à  cinq  minutes  de  Vendroit*. 

Les  babitans,  au  nombre  de  5,4^^  >  sont  r^igieuz, 
sociables»  ennemis  des.  malfaiteurs  et  de  ceux  qui  se 
livrent  au  crime.  Plus  d'une  fois  on  a  vu  les  Lorgnais 
poursuivre ,  arrêter  et  livrer  à  la  justice  des  coupables, 
9ans  en  avoir  été  réqiiîs  ni  priés ,  et  sans  le  secours  des. 
gens  d'armes  et  de  la  force  publique.  Us  sont  aussi 
très-aflables  et  hospitaliers.  Si  un  liomme  du  pays  se 
permettait  de  frapper  ou  d'insulter  un  étranger»,  il  s'at- 
tirerait le  blâme  »  le  mépris  et  la  haine  de  tous  ses  com-» 
patriotes..  Us  ne  veulent  d'aucune  manière  qu'un  étran- 
ger ait  à  se  plaindre  du  pays»  tout  comme  ils  n^aiment 
pas  que  leur  pays  soit  méprisé  par  des  élrangers* 

Les  babitans  de  Lorgnes  ne  se  bornent  pas  à  être 
affectueux  envers  les  étrangers  qui  visitent  leur  pays^ 
mais  ils  s'empressent  avec  eèle  à  secourir  les  villes  de 
la  Provence  qui  sont  dans  le  besoin.  On  trouve  encore  » 
èms  les  archives  de  la  mairie  de  Touloai  des  preuves. 


Digitized  by  Google 


(  4o  ) 

de  la  géû<!rosil6  chrétienne  des  Lorgiinis.  Une  délibé- 
ration da  conseil  municipal  de  la  ville  de  Toulon  »  h 
la  date  du  24  octobre  172a ,  décide  d'envoyer  une  dé- 
putation  à  Lorgues ,  telle  que  celles  qu'il  envoyait  or* 
dinairement  aux  princes  auxquels  il  était  subordonné  > 
aRn  de  remercier  la  ville  de  Lorgues  et  ses  habitans 
du  soin  et  de  Tempressement  qu'ils  jAvaient  mis,  soit 
dans  Tannée  1664  »  soit  en  1721 ,  de  secourir  Toulon 
affligé  de  la  contagion,  en  lui  envoyant  de  la  farine  et 
des  bestiaux  pour  se  snbstanter  dans  cette  malheureuse 
conjoncture  ;  de  leur  demander  la  coatiuualion  de  leur 
amitié,  et  de  leur  ofirir  tous  les  services  que  la  ville 
et  les  Toulonnais  pourraient  leur  rendre.  Cet  acte  du 
conseil  ajoute  :  c  Et  a  de  plus  délibéré ,  que  les  habi-« 
c  tans  de  la  ville  de  Lorgues  qui  souhaiteront  s'établir 
«  à  Toulon ,  jouiront ,  du  jour  de  leur  habitation ,  des 
«  mêmes  droits  etpriviléges  dont  jouissent  les  origînaî- 
c  res  et  ancien»  habitans  de  la  ville ,  au  moyen  du  droit 
€  de  confraternité  et  de  bourgeoisie  que  le  conseil 
€  souhaite  qu'il  7  ait  entre  les  habitans  des  deux  tU* 
€  les;  et  déplus,  qu'il  sera  remis  à  messieurs  les  consuls 
«  de  Lorgues  un  extrait  de  la  présente  délibération, 
c  qnlls  auront  la  bonté  de  ùite  placer  dans  les  ar« 
c  cbives ,  etc.  • 

JOa  assure  que ,  depuis  cette  époque,  toutes  les  fois 
que  les  états  de  Provence  s'assemblaient ,  le  premier 
consul  de  Lorgues  se  rendait  d'obligation  à  Toulon , 
qu'il  descendait  à  llôtel-de-ville,  un  appartement 
loi  était  destiné,  et  que  de  cette  ville  U  se  rendait  k 
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Lainbcsc  avec  le  premier  consul  de  Toulon  et  dans  sa  ' 
même  Toiture. 

Nous  pouvons  affirmer  que,  jusqu'au  commence» 
ment  delà  rcvolulion,  les  premiers  consuls  ou  maire 
des  Tilles  de  Lorgues  et  de  Toulon,  sëcrÎTaîent  mutuel* 
lement  le  môme  jour  pour  le  souhait  de  bonne  ann<^e 
et  le  renouvellement  de  l'alliance  de  leurs  villes;  que 
leurs  lettres  se  croisaient  toujours  en  route ,  pour  qu'il* 
ne  fût  pas  dit  qu'une  ville  eût  prévenu  l'autre  dans  cet 
acte  de  politesse  et  d'amitic*.  Je  suis  étonné  que  cette 
louable  attention  n*ait  pas  été  reprise  depuis  la  paix.  ' 
Est-ce  oubli?  esl-ce  négligence?  est-ce  lierté?  Je  ne 
crois  pas..»,..  Le  fait  est  que  celte  bonne  habitude 
n'a  pluslieu  depuis  plus  de  quarante  ans. 

Sur  la  hauteur  qui  domine  la  ville  de  Lorgues,  il  y 
avait  autrefois  un  temple  dédié  à  WCIévre  d*or\  cette 
hauteur  en  porte  encore  le  nom.  Le  point  de  vue  est 
magnifique  et  fort  étendu*  L'horizon  est  lormé  par  de  • 
hautes  montagnes  qm  se  trouvent  à  plusieurs  lieues 
loin.  D'un  côté  ce  sont  les  montagnes  schisteuses  et 
granitiques  des  Maures  et  de  l'Eslérel ,  depuis  Pignans 
jusque  près  de  Grasse  ;  de  lautre'  ce  sont  les  montagnes 
calcaires  de  la  Sainte-Baume,  de  Sainte^Tlctoîre ,  et 
la  chaîne  qui  fait  la  séparation  de  la  haute  et  la  basse 
Provence.  C'est  sur  cette  hauteur  que  se  trouve  le;  joli 
ermitage  de  Saint  Ferréol,  c^ui  pourrait  au  besoin  ser- 
vir de  citadelle  à  la  ville. 

Le  territoire  de  Lorgues  est  vaste  et  fertile.  Les 
plantes  potagères  y  viennent  ti'c;>-bicu.  On  les  porte 
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I oomellenieiil  dans  les  communes  yoisToes,  nolamment 

à  Draguignan ,  où  on  les  vead  avec  facilité.  On  y  re* 
çaeille  da  foin  et  des  fruits  en  abondance;  mais  les- 

*  * 

principales  productions  sont  l'huile  et  le  vin;  ce  der« 
nier  souffre  le  transport.  Des  muletiers  de  la  haute  Pro-< 
Tence  Tenlèvent  toutes  les  années.  Quelquefois  les. 
Génois  viennent  en  acheter  de- grandes  parties,  et 
l'embarquent  à  Saint-Raphaël  pour  la  rivière  de  Gênes.. 

Les  foires  du  pays  sont ,  le  troisième  vendredi  de 
mars ,  le  7  août,  le  18  septembre,  le  ^28  octobre  et  le- 
a8  décembre. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du. 
lieu  sont,  Lorgues,  les  Arcs,  Taradeau  et  le  Tho- 
rouet 

LOUIS  (Saint).  Hameau  dans  le  territoire  de  Mar-^> 
seille. 

LOUP.  Rivière  connue  par  les  Romains  sous  le^ 
nom  é'jéjM^oêf  à  cause  de  la  ^nde  quantité  de  sau* 
gliers  qui  se  trouvaient  dans  les  bois  qui  lavoisinaient, 
et  qu'on  n'y  voit  plus  aujourd'hui.  D'après  une  ins* 
crlption  trouvée  sur  ses  bords,  il  paraît  que  la  vingt- 
deuxième  légion  résidait  dans  cette  contrée ,  qui  of-^ 
fre  plusieurs  sites  fort  agréables.  Le  Loup  prend  sa> 
source  près  de  l'ancien  Thorenc,  passe  entre  Gréo^ 
Uères  et  Gipières,  entre  Gourdon  et  Gourmes,  où  elle- 
se  précipite  sur  des  rochers.  Elle  arrose  les  territoires, 
du  Bar,  de  Tourrettes,  de  la  Golle,  de  Yille-NeuTe^ 
^  et  se  jette  dans  la  mer  près  de  Gagnes. 
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Dernièrement,  pour  rendre  cette  rivière  flottable, 
oo  a  constmit  de  grandes  écluses  en  bois  dans  les 
précipices  cnlre  Gourdon  et  Coormes.  Par  ce  moyen, 
on  pouvait  faire  de  grandes  coupes  de  pins  antiques 

qui  se  trouvent  dans  Jes  forêts  d'Andon.  Le  peuple 
s  est  opposé  mal  à  propos  à  ce  qu'on  arrêtât  le  cours 
des  eaux,  elles  forêts  en  8us.de  Gréolières  ne  peu- 
vent plus  être  exploitées.  Le  Loup  fournit  des  truites 
excellentes  et  bien  saumonées,  et  fait  aller  un  moulin 
à  papier  dans  le  territoire  du  Bar. 

LOUP  (Saikt).  Hameau  dans  le  territoire  de  Har^ 

veille. 

L0UB.MAE.1N  ou  Lurma.kin,  Locus  Murinus.  Vil- 
lage  du  canton  de  Cadenet,  à  4  lieues  trois  quarts  d'Âpt, 
sur  la  petite  rivière  de  Jabron,  que  la  plupart  nom- 
ment Aygobroun.  Climat  fort  sain.  Nombre  de  famil- 
les protestantes  sont  domiciliées  dans  le  pays.  Quel- 
ques-unesfabriqvent  desbas  et  des  rubans;  d'autres  font 
le  commerce  de  la  soie  ,  des  amandes  et  du  petit  salé. 
Mais  le  plus  grand  nombre  cnjtive  les  terres,  qui ,  à 
force  d'engrais,  produisent  de  la  bonne  huile  et  du 
vin  excellent. 

Bien  de  si  beau,  de  si  curieux  et  de  si  efirayant  que 
la  petite  vallée  nommée  la  Coumbo.  L'étranger  qui  s  y 
trouve  pendant  un  orage  d'été ,  est  surpris  de  l'écho 
qui  y  règne.  Le  bruit  d'un  seul  tonnerre  est  répété  à 
l'inûni  et  avec  des  variétés  dans  le  son.  Il  semble  que 
lesmontagnesTontsecroulerettoutengloutir.  Userait 
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téméraire  à  nne  femme  d'y  passer  pour  la  premître  fof» 
dans  un  étal  de  grossesse.  11  est  immanquable  que  l'ef- 
froi De  la  fit  avorter.  Celles  mêmes  qui  ont  la  faiblesse 
de  se  cacher  toutes  les  fois  qu  elles  entendent  le  bruit 
de  la  foudre ,  ne  pourraient  supporter  des  détonnations 
aussi  fortes ,  qui  se  prolongent  avec  fracas  et  sans  inter- 
ruption pendant  plusieurs  minutes.  11  y  a  beaucoup 
d'hommes  qui  ne  pourraient  supporter  ce  bruit  sans  se 
troubler;  d'autres  y  vont  tous  les  ans  pour  jouir  de  ce 
spectacle  aussi  curieux  qu'extraordinaire.  Il'  y  a  deur 
foires  dans  le  pays,  le  i**  etle  3o  novembre.  Popml» 
i,C5o  habitons. 

LUC  (Le)  ,  Lucas,  Bourg  chef-lieu  de  canton ,  à  Gl. 
trois  quarts  de  Draguîgnan.  Un  temple  dédié  à  Diane 
fut  cause  qu'on  donna  le  nom  de  Luca  à  ce  bourg ,  bâti 
moitié  en  plaine  et  moitié  sur  une  éminence.  On  y  voit 
des  restes  d'antiques  fortifications.  Ces  vieilles  cons- 
tructions ont  fait  croire  à  quelques  écrivains  que  ce 
lieu  était  le  Forum  Voconii  des  Romains.  Nous  avons 
suCBsamment  prouvé  le  contraire  aux  articles  CIabasse 
Draguigi^an  et  Taradel.  D'auties  ont  confondu  ce 
bourg  avec  un  village  du  même  nom ,  Imcu»  A  uguâti , 
qui  se  trouve  dans  le  Daupbiné,  et  qu'on  connaît  aussi 
sous  le  nom  d'Aoste. 

On  ne  peut  douter  que  le  Luc  dé  Provence  n'ait  été 
connu  des  Romains.  Sa  plaine  et  ses  amphitéâtres  de- 
vaient avoir  plusieurs  viilœ  romaines  »  toutes  propres 
à  la  grande  culture  des  terres.  On  y  trouverait  encore' 
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nombre  de  monumeoâ  de  cette  cpoqiie  ^  ai  le$  Sarra* 
sinsda  FraxiDct  n'eussent  tout  détruit ,  tout  anëautL 
A  leur  approche,  les  gens  de  la  campagne  se  réunirent 
surunseulpointy  et  s'y  fortifièrent  de  leur  mieux».  Gela 
ne  les  empêcha  pas  d'être  80u?ent  troublés. 

En  1 590 ,  les  ligeuurs  s'avancèrent  vers  cette  contrée. 
Leurs  cruautés  faisaient  trembler  tout  le  monde.  A 
leur  approche ,  les  habitans  du  Luc  crurent  trouver  un 
asile  sacré  dans  l'église  paroissiale  cj[u'on  voit  encore 
hors  du  bourg,  sur  la  route  de  Toulon.  Mais  les  soldats» 
avides  de  sang  et  de  carnage ,  s'y  introduisirent,  et  pas- 
sèrent au  ùï  de  lepée  tout  les  malheureux  qui  s'y  trour 
vaient,  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe. 

On  trouve  au  Luc  quelques  tanneries.  Le  sol  est  bon» 
et  produit  du  hic,  beaucoup  de  vin  et  de  lliuile  en 
.quantité,  quoique  le  froid  de  i8ao  ait  fait  couper  pres- 
que tous  les  oliviers  au  pied. 

Le  hameau  dit  les  Maiom  du  Luc  fut  fondé  par  les 
Sarrasins.  On  voit  encore  sur  le  haut  d'une  colline  les 
restes  d'un  vieux  château  Q^^^eX^  caUcou  deis  Mourotu. 
11  y  a  près  de  ce  hameau  une  mi^e  de  galène  4  pe^ 
tites  facettes  et  à  gangue  de  quartz.  Elle  a  été  aban- 
donnée peu  de  temps  avant  la  révolution.  Les  envi- 
rons de  ce  hameau  n'o£Drent  qu'un  mauvais  sol^  qui  ce- 
pendant est  très-favorable  aux  châtaigniers.  Aussi  y  en 
voit-on  de  beaux  et  en  grande  quantité,  dont  le  fruit 
équivaut  aux  marrons  de  la  Garde-Freinet.  Us  sont 
connus  dans  l'intérieur  de  la  France  sous  le  nom  de 
marri^m  (/u  Luc  I  et  jouissent  dune  grande  réputation. 
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Le  Luc  a  deux  foires  dans  Tannée,  le  i5  janyier  et 
le  8  décembre.  Pop.  3,600  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  de  ce 
lien  sont 9  le  Luc,  le  Gannet  et  Yidauban. 

LUCK£TUM  ou  Pagus  Lvgretds.  On  donnait  an«- 
ciennement  ce  nom  au  quartier  de  la  Grau  pr^s  Auba- 

gne.  Il  y  a  grande  apparence  que  le  mot  de  Crau  est 
dérivé  du  latin  Lueretum.  Ce  lieu  était  habité  ;  et  les 
inscriptions  qu  on  y  a  trouvées  annoncent  qu'il  y  avait 
des  bains  romains.  Je  pense  que  ces  bains  étaient  par- 
ticuliers à  une  famille,  et  qu'ils  faisaient  partiè  d'une 
villa  de  ce  temps 

LURE.  Montagne  entre  Forcaîquier  et  Sisteron.  Elle 
s'étend  à  environ  douze  lieues.  Sa  plus  grande  éléva- 
sion  est  à  i,8oo  mètres  au-dessus. du  niveau  de  la  mer. 
C  est  de  là  que  Ton  découvre  une  immensité  d  objets 
qui  forment  le  coup-d'œil  le  plus  pittoresque,  et  des 
solitudes  qui  ne  sont  firéquentées  que  par  des  bètes 
sauvages  et  des  oiseaux  de  proie.  L'aigle  royal  y  est 
multiplié,  l'ours  brun  des  Alpes  vient  quelquefois  cheiv» 
cher  un  asile  parmi  les  rochers  qui  couronnent  la  val- 
lée où  coule  le  Jabron.  L'ancienne  chapelle  dite  Ndre^ 
Dame-de-Litre  offre  une  légende  sur  pierre,  qui  date 
de  49^  gorge  où  se  trouvait  la  chapelle  a  servi 
long-temps  de  demeure  à  des  anachorètes  qui  défri- 
chaient les  terres  voisines.  Cette  montagne  of&'e  à  cer- 
tains endroits  des  précipices  afireux,  et  en  d'autres  des 
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cavités  profondes,  dont  Tabîme  de  Cruys  est  la  plus  re- 
marquable. Les  deux  cinquièiiies  de  cette  moiitJlgiié 
sont  stériles;  deux  autres  cinquièmes  sont  garnis  d'ar- 
bres >  et  un  cinquième  est  un  gazon  contenant  beau- 
coup de  plantes  médicinales  tiès-estimées.  C'est  là  où 
les  droguistes  de  Saint-Etienne  et  des  environs  vont 
tous  les  ans  faire  d'abondantes  récoltes  de  racines,  de 
feniUes  et  de  fleurs»  qu'ils  vont  vendre  dans  les  villes 
et  notamment  à  Marseille.  Sur  quelques  points  de 
cette  montagne  on  trouve  du  cnstai  de  rocbe  en  asses 
grande  quantité^  mais  pas  assez  pour  être  exploité* 

LURS  9  Luria  ou  Lurîum.  Yillage  du  canton  de  Pey- 

ruis,  à  2  lieues  de  Forcalquier,  sur  une  hauteur^  à  quel- 
que distance  de  la  rive  droite  de  la  Durance.  Ancien 
séjour  des  évèques  de  Sisteron.  La  voie  romaine  pas- 
sait dans  le  territoire.  On  présume  avec  vraisemblance 
que  ce  lien  es(  ïOlanUm  des  Aomains.  On  a  découvert 
dans  la  campagne ,  et  à  deux  cents  mètres  au-dessus  du 
lit  de  la  Durance^  des  variolites  mêlées  avec  despierres 
roulées ,  des  oursins ,  des  hidtres  et  des  cames.  Les 
coteaux  le  long  de  la  route  des  Alpes  sont  graveleux. 
Le  sol ,  assez  fertile ^  donne  du  blé,  du  bon  vin  et  de 
l'huile.  Pop.  960  hak 
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MACHOyiLLA  on  Hachao.  Selon  Grégoire  de 

Tours,  MaclioviUa  était  un  lieu  situé  dans  Je  territoire 
d'Avignon;  H.  Bonche  prétend  qae  ce  nom  apparte- 
nait à  l'ancienne  ville  de  LUe  ;  Papon ,  parce  cpi'il  a  lu 
quelque  part  que  Menerbe  s'appelait  autrefois  Manan^ 
cha,  croit  que  cette  ville «^tait  la  même  qaeMackoviUa» 
Comme  il  est  possible  que  ces  trois  auteurs  se  soient 
trompés  9  nous  n'adopterons  l'opinion  ni  des  uns  ni  des 
autres. 

MAESTBAL,  que  Ion  prononce  Mistral.  Vent  im- 
pétneux  qui  règne  principalement  en  Provence. 
ton  est  le  plus  ancien  auteur  qui  parle  de  ce  yent  ter- 
rible, qui,  dit-il,  jetait  à  terre  un  homme  armé,  et 
renversait  un  chariot  chaîné.  Sons  le  règne  d'Auguste , 
ce  vent  renversait  même  les  maisons,  et  faisait  de  tels  ra- 
vages ,  que  cet  empereur  éleva  nn  autel  au  Maëstral,  et 
fit  VCBU  d'oflrir  des  sacrifices  à  cette  nouvelle  divinité. 

Ce  vent,  appelé  par  nos  marias  Nord-Ouest,  et  qu  ils 
prononcent  comme  Narrât  ^  est  le  Skiron  des  Grecs  et 
le  Circitis  des  Latins.  Il  prend  naissance  clans  toute  la 
région  des  Cevennes,  et  se  dii*ige  versle&bône»  d'où 
il  5*étend  dans  la  basse  Provence  et  dans  le  Languedoc» 
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iCe  vent  succède  presque  toujours  aux  temps  pluvieux  > 
^1  il  suffît  de  quelques  gouttes  de  pluie  pour  le  faire 
naître^  ce  qui  est  cause  qu'il  désole  la  campagne.  Cè*» 
pendant 9  en  étéj  il  donne  crielquefois  une  pluie  su-» 
bite  qu'on  appelle  Mistralado*  Les  agriculteurs  font 
ia  remarque  que,  lorsque  après  le  "Coucher  du  soleil , 
il  paraît  des  éclairs  du  côté  dullhone,  c'est  immanqua* 
ble  que  sous  quelques  heures  on  n'éprouve  un  orage  \ 
■ce  qui  arrive  souvent  du  tomps  que  l'on  foule  les  blcJn 
Ce  Yent  dure  ordinairement  trois  jours^  quelquefois 
neuf  et  raniment  detice.  On  a  remarqué  qtte  >  lorsquti 
cesse  au  coucher  du  soleil,  il  reprend  le  lendemain 
avec  plds  de  force  ;  et  que  lorsqu'il  continue  de  souf- 
-ller  âprès  le  crépuscule  du  soir,  il  diminue  de  force 
et  cesse  ordinairement  à  minuit.  Mais  cela  n'arrive  pas 
toujours,  à  telle  enseigne  9  qu'en  1769  et  1770»  ce  vent 
régna  pendant  quatorxe  mois  de  suite ,  sKkuS  qa'on  ait 
pu  expliquer  ce  phénomène. 

Le  Maëstral,  qui  câuse  tant  de  tavages  dans  la  Piro^ 
Tence,  ne  s'étend  è  guère  plus  de  deu^  ou  trois  llenes 
en  mer.  On  ne  le  connaît  pas  en  Corse  ni  môme  à 
JNice.  U  ne  souffle  que  sur  la  lisière  de  la  -côte,  et  il 
semble  avoir  besoin  >  potir  se  soutenir,  d  éprouver  lu 
pression  latérale  des  chaînes  de  montagnes.  C'est  en 
se  resserrant  dans  les  nombreuses  vallées  de  la  Pro^ 
▼ence  qu'il  augmente  de  force  et  de  vitesse.  Aussitôt 
qu'il  débouche  dans  la  mer  »  il  se  dilate  et  se  perd 
daus  l'immensité  de  l'horizon* 

Le  peuple  d'une  partie  do  la  Provence  donne  à  tort 
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le  nom  de  Mahtral  à  tous  les  Tents  indistinclement 

cjui  suivent  la  même  direclion,  c'est-4-dire  qui  vien- 
nent: du  côté  du  couchant  QuelqueMUS  appellent  ces 
derniers  9  venU  droits  où  tempt  droU. 

M  A6A6N0SG.  Hameau  dans  le  territoire  de  Grasse. 
y  oyez  ce  mot* 

If  AILLÂPtE,  Maitlana.  Village  du  canton  de  Saînt-^ 
£emy ,  à  6  lieues  d'Ârles,  dans  une  plaine  fertile,  et  très^ 
eiposé  au  M aêstral*  Les  habitans  sont  réputés  d'une 
indolence  extrême.  Aussi  les  nourrices  de  ce  pays  sont 
préférées  à  celles  des  communes  voisines»  sans  songer 
que  les  enfans  sucent  ordinairement  à  la  mamelle  le 
germe  du  vice  de  leur  nourrice.  Le  territoire  est  di- 
Ttsé  en  deux  parties,  qui  produisent  beaucoup  de  hlé; 
mais  celui  de  la  pai  tie  haute  est  réputé  le  meilleur  de 
la  Provence,  soit  pour  semence,  soit  pour  faire  du 
pain.  Tout  le  terrain  est  bon  pour  la  vigne ,  mais  le 
vin  y  est  d'une  mauvaise  qualité.  En  fait  d'arbres,  on 
n*y  voit  presque  que  des  mûriers^  des  saules  et  des 
ormes.  Le  commerce  ne  consiste  qu  en  menu  bétail , 
que  bien  des  particuliers  nourrissent  pendant  Thiver 
pour  consommer  leur  luzerne.  Pop.  i^^o  hab. 

IIAIHE  (Saint).  Village  surune  bauteur,àune  lieue 

de  Forcalquier  son  chef-lieu  d'arrondissement  et  de 
canton.  Entre  ce  village ,  celui  de  Dauphin  et  celui 
de  Mane ,  il  y  a  une  grande  plaine  coupée  par  les  restes 
d  un  vieux  chemin  appelé  chemin  Seinet ,  nom  que  quel* 
qucsHins  croient  être  une  corruption  de  Sanguinea 
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^voîe  de  satig).  Ce  n^tilait  autre  qnelaVoieromatiie  qm 
d'Apt  alJait  à  Sisteroa  et  dans  les  Alpes.  Une  partie  de 
cette  plainé  s'appelle  encore  Ohamp-Préiîen'y  Campus 
Prœliiy  et  une  autre  partie  Cliamp-Férons ,  Campus 
ferM  9  ce  qui  lâemble  attester  qu'il  y  eut  là  un«  ba- 
taille d)es  plus  sanglantes.  Eiitre  ces  deitt  champs ,  il 
existe  un  point  c^u'on  nomme  les  Encontres,  dont  la 
tradition  fait  le  point  de  rencontre  de  deux  armées  9 
et  ceint  où  se  donna  le  premier  choc.  Quoiqu'on  ne 
puisse  pas  s'en  rapporter  aux  traditions,  surtout  pour 
des  faits  qui  datent  d'une  époque  très^reculéey  celle-ci 
bit  exception  à  la  règle ,  attendu  que  nous  ftrons  des 
preuves  sensibles  qui  viennent  à  l'appui  de  ce  fait. 

Il  y  a  quarante  ans  environ  9  qu'en  plantant  une  ?i- 
^ne  dans  la  terre  de  Saint-Clair,  qni  &it  partie  du 
Champ-Prélien,  on  découvrit,  en  creusant  les  tran- 
chée^, près  de  seise  cents  squelettes  couchés  sur  le  dos, 
les  uns  à  côté  des  autres,  ayant  les  bras  étendus  le  long 
du  corps,  sans  avoir  subi  le  moindre  déi^angement. 
Tous  paraissaient  être  les  restes  d'hommes  d'une  haute 
taille,  fort  vigoureux,  et  dans  la  fleur  de  l'âge;  car  iU 
avaient  les  mâchoires  garnies  de  leurs  dents* 

Depuis  cette  découverte,  chacun  dans  le  pays  se  de* 
mande  à  quelle  occasion  eut  lieu  cette  bataille ,  quels 
sont  les  peu{^s  qui  sont  venus  arroser  de  leur  sang 
celte  plaine  dont  on  n'a  encore  effondré  qu'une  bien 
faible  partie^  L'histoire  reste  muette,  et  l'on  ne  peut 
faire  que  des  conjectures  plus  ou  moins  vraisembla- 
bles. Aussi  les  uns  veulent  que  ce  soit  C.  Sextius,  lors« 
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qu'il  dofit  les  SalycDS  et  leurs  alliés  ;  ce  qui  ne  peut  p9ê 
être ,  attendu  qae  nous  sarous  po8ili?ement  qu'il  fil 
bâtir  la  yille  d*Aîx  à  l'endroit  même  où  il  remporta 
cette  grande  victoire.  Les  autres  prétendent  que  c  est 
Uarins],  lorsqu'il  ponranivit  leadébiis  des  peuples  bav^ 
bares  qu'il  avait  complètement  battus  devant  Pourriè- 
res;  ce  qui  est  tout-À-iait  ineiact,  car  il  atteignit  et 
anéantit  ces  fuyards  sor  la  rire  gauche  de  la  Dnrance 
et  dans  la  plaine  qui  se  trouve  entre  les  villages  de  Yi- 
non  et  de  Saint^PauL  Quelques  personnes  Tattribnenl 
à  Jules-César ,  lorsqu'il  se  rendait  dans  le  pays  des- 
Volgientes,  anx  environs  d'Apt.  four  moi,  considérant 
que  les  squelettes  qu'on  a  trouvés  à  différentes  époques  , 
et  notamment  en  1 790 ,  étaient  tous  d'une  haute  sta- 
ture 9  telle  que  celle  qu'on  donne  aux  Gaulois,  «t  qu'il 
ne  s'en  trouvait  point  qui  fussent  d'une  taille  moyenne;, 
je  pense  que  cette  bataille  du  Champ-Prélien  fut  li- 
vrée entre  Gaulois  seulement,  mais  à  une  époque  an- 
térieure à  l'invasion  des  Homaius,  et  môme  à  l'établis- 
•  sèment  des  Phocéens  sur  la  côte  de  la  Gelto-Lygie^ 
Plus  tard ,  les  historiens  grecs  ou  latins  n'auraient  point 
manqué  d  en  faire  mention  ;  un  arc  de  triomphe,  des 
flarcophages  et  des  inscriptions  auraient  transmis  cette- 
âûaire  à  la  postérité  la  plus  reculée.  LesdifTérens  noms 
latins  de  cette  plaine  ne  lui  forent  vraisemblaUement 
donnés  par  les  Romains ,  que  d'après  les  rapports  que 
les  G^ois  du  pays  leur  firent  de  cette  sanglante  ba- 
taille. 

jSous  les  comtes  de  Forcalquier,  le  village  de  Saint* 
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lliâme  possédait  un  château  dent  il  ne  reste  plus 

qu'une  tour  en  rulnci  La  tradition  conserve  le  sou-- 
venir  de^  quatre  princesses  qui  y  furent:  élevées  en 
même  temps,  et  qui  (épousèrent  le  même  four  quatre* 
grands  souverains,  parmi  lesquels- se  trouvaient  un  roi 
de  Fiance  et  un  roi  d'Angleterre.  Une  partie  du  terraiù: 
qui  avoisine  ces  ruines  retient  encore  les  noms  de- 
jardin  de  la  cour ,  rUgne  dé  lofcour ,  pré  de  la  cour.  La 
principale  production  du  pays  est  le  blé»  Les  arbres^ 
de  hante  futaie  viendraient  bien  sur  les  amphithéâtres-, 
quisoiU presque  entièrement  dégarnis.  Pop.  ugQ  hab. 

MAION  DU  LUC.  Ilameau  .d^s  le  territoire  du  Luc». 
Vcy&s  tt  tnot* 

MAIRE.  Ile  de  le  Maire.  Hot  entre  Marseille  et  Cas-. 
8is«  .£lle  était  connue  des  Romains  sous  le  nom  d*/iii« 
madras» 

MAJASTRES,  Majàstrist  Village  dti  canton  de  Sé« 
nez,  à  7  lieues  de  Gaste]lane>  bâti  sur  un  rocher.  Le 
sel  produit  quelques  çéréales  à  force  d'engrais.  Cli- 
mat froid  et  sain.  On  y  remarque  un  ]<A%  pont  de  tuf 
qui  s  est  formé  naturellement.  Pop.  s55  hab. 

MALAUCÈNË,  Maiaueena.  Ville  chef-lieu  de  canton, 
à  6  lieues  d'Orange ,  et  au  pied  du  Mont-Yentoux.  Gli^ 

mat  très-sain  9  mais  froid  en  hiver.  Sol  des  plus  fer- 
tiles, arrosé  par  une  inûnité  de  sources^  et  principale- 
ment par  le  Gfausel ,  qui ,  outre  les  prairies  qu'il  arrose , 
fait  encore  aller  des  papeteries,  plusieurs  moulins  èt 
iudons,  dont  un  à  battre  le  cuivre^  qui  mérite  Tatten* 
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tioD  des  ciirfeiix.  Le  oommerce  du  piiy»e«l  attei  oon* 

sidérable;  le  cuivre,  le  papier  et  les  étofTes  qu'on  y 
fabrique  attirent  du  numéraire.  Il  y  a  plii«ieiirs  h*^ 
mcaux  dans  le  territoire;  le  plus  considérable  est  Vêla 
ou  Yeaulxji  FUudL  Foires»  les  au  janvier,  5  février» 
19  mars,  3  mai,  a5  août  et  29  septembre.  Populat^ 
5,080  bab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justico  paix  de  cette 
ville  sont,  Malaucèae,  Beaumont,  Braotes,  Entrer 
chaux,  le  Barroux,  Saint-JLëger  et  c!avoiUans% 

MàLCOL.  Village  iuUubitc,  dans  les  montagnes  aux 
environs  de  Sisteron, 

HALEFOUGASSË,  MalataruUa.  Village  da  canton 

de  Saîut-Elienn3-lcs-0rgi'.es ,  à  6  lieues  et  demie  de^ 
Forcalquier.  Climat  assez  tempéré^  Le  voisinage  de  la 
montagne  de  Lnre  y  fait  ressentir  la  violence  du  Maë8« 
traL  L'air  y  est  pur  et  sain  \  le  sol  fertile ,  lorsiju'il  esl. 
arrosé  par  des  pluies  fréquentes  au  printemps.  On  y 
recueille  du  blé,  du  gland,  des  amandes  et  des  noix.  Ou 
y  nourrit  des  troupeaux,  et  on  y  élève  des  pourçeaux^ 
Le  commerce  consiste  dana  la  vente  des  douves  de 
tonneaux.  Le  pays  n  a  ni  rivière  ni  fontaine  abondante^ 
Le  clocher  du  village  annonce  par  sa  construction  que 
le  pays  est  fort  ancien.  Pop.  iBg  hab^ 

MALLËMOISSON.  Village  du  canton  des  Mées,  à 

4  lieues  de^Digne ,  sur  la  rive  droite  de  la  Blt?onne^ 
Climat  sain«  Sol  assex  fertile  en  céréales,  vin  et  fruits^ 
Pop.  aS&  balw 
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HALEHOfiT,  Uala  Uon^  aatrefou  Podium  Sat^ 

guinolentiim.  Village  du  canton  d'Eyguières,  à  1 1  lieues- 
d'Arles»  sur  la.  rive  gaucha  de  la  ûuraoce,  et  près  de- 
là grande  route..  Ce  fut  là  où  Harîii8>  api!&|S.la  bataille^ 
de  devait  Pourrières»  atteignit  les  barbares  en, fuite», 
et  les  éeharpauae  seconde  fois.  Les-eauz  de  la  Durance* 
et  du  canal  de  Craponne  fertilisent  le  territoire»  et 
répandent  rabondanec  dans  le  pays.  Oo.  y  recueille^ 
beaucoup  de  blé»  des  fruits  excellens»  et  oa  y  cultive 
le  mûrier»  dont  la  feuille  sert  à  la  nourriture  des  vers-^ 
irsoie  qu'on  élève  dans  te  pays.  Pop.  i»95o  hab. 

MALËMORT  ^  MaU  Mors.  YiUage  du  canton  dé^ 
Mourmoîron ,  à  deux  lieues  de  Carpcntras ,  sur  la  rive 

droite  de  la  iNasque,  dans  un  pays  mêlé  de  collines  et 
de  plaines.  U  produit  de  lliuiie  fort  estimée..  Populali. 

1,565  hab. 

MALGU£.  CMteaa  très-fort  qui  défend  là  yillè  et 

la  rade  de  Toulon.  Le  quartier  de  la  Malgue  est  fort 
réputé  dans  les  environs  par  le  bon  vin  qu'il  fournît  à 
la  table  des  gourmets. 

Au-dessous  du  fort  la  Malgue  se  trouve  la  grande- 
tour»  autre  fortification  qui  défend  la  rade.  Elle*  est' 
bâtie  sur  une  roche  schisteuse  mêlée  de  quartz  et  de 
grès»  parsemée  de  beaucoup  de  mica  jaune  Près  de  là 
on  voit  par  intervalles  des  pyrites  ferrugineuses»  de  la 
terre  bituminiséc  et  de  la  galène  de  plomb. 

IIALIJÂI.  Village  du  canton  des  Mées,  à  4  lieues 
et  demie  de  Digue  »  sur  la  rive  droite  de  la  Bléonne  et 
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war  la  rnre  gaache  de  la  Duraoce ,  près  du  oonfluenl 
de  ces  deux  rivières.  On  prétend  que  le  nom  de  ce 
village  dérive  du  latin  maie jacet  (  il  est  mal  placé)  , 
parce  que  ce  Mea  se  trouve  entre  l'Escale  et  le  Cha£« 

faut ,  (ce  c|ii*on  rend  en  français  VEcliclle  et  rÉchaf^ 
faud)  f  nom  de  deux  villages  voisins*.  Je  crois  plutôt 
que  ce  nom  lui  fut  donné  à  cause  des  marais  pestilen- 
tiels qui  se  trouvaient  sur  ta  rive  gauche  de  laBlcouae. 
Depuis  long-temps  Us  ont  été  desséchés,  et  leurempla» 
cément  est  devenu  une  terre  très-fertile.  Le  territoire 
produit  du  blé ,  du  foin ,  des  légumes  et  surtout  beau- 
coup du  vin^  Le  clm9X  egl  bpo»  Pop.  Sq'j  hab. 

MALHOMT.  Colline  fort  élevée  dans  te  bassin  de: 
Draguignan.  Dans  le  principe ,  elle  était  couverte  d'un, 
bois  très-touffu,  et  servit  de  retraite  aux  SueUeri^ 
lorsqu'ils  étaient  poursuivis  par  les  Eomains.  Ce  sont 
çes  dçvniers  qui  donnèrent  le  nom  à  cette  montagne  j^, 
à  cause  des  dangers  qu'ils  colleraient  toutes  les  fois,  qu'ils 
en  approehaient.  Le  vin  qu'bn  recueillait  sur  cet  am-. 
phithéûtre  jouissait  d'une  grande  réputation.  Jules-Cé-<. 
aar  en  fit  le  plus  grand  éloge  ^  ce  qui  fut  cause  qu'on 
en  expédia  jusqu'à  Rome.  On  vend  encore  à  Paris  du 
vin  de  Malmont  qui  n'a  jamais  passé  dans,  la  Provence. 
Aujourd'hui  cette  coUine  est  couverte  d'olîvîers*. 

MANDELIEU,  Umtol  Voeu»^  en  provençal,  Capi» 
iou.  Petit  village  sur  une  hauteur,  à  5  lieues  de  Grasse 
(K)n  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton.  Un  am-^ 
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tear,  dans  les  siècles  dlgnorance ,  osa  avancer  que  h 

nom  primitif  de  la  position  qui  se  trouvait  dans  le  ter- 
ritoire de  Mandeiieu  se  nommait  AuréUens  nom  de 
cet  eroperenr  qui  fit  construire  la  voie  romaînè  qui 
passait  dans  la  plaine.  Un  autre  auteur  donna  à  ce  vil- 
lage le  nom  d'AraittciSf  et  Terreur  de  ce  dernier  a  été 
aveuglément  adoptée  par  tous  les  écrivains  qui  sont 
venus  ensuite.  Cependant  nul  auteur  ancien  a  fait  men* 
tion  que ,  snr  cette  montagne  »  il  y  eut  un  temple  oit 
un  autel  dédié  à  la  lumière,  ce  que  le  mot  Araluci» 
exprimerait.  Je  pense  avec  plus  de  Yraisemblance  que 
ce  lieu  était  nommé  Ad  Lucum  »  ce  qui  signifie  dam  le 
bois  sacré.  Je  suis  persuadé  que  toutes  les  personnes 
qui  connaissent  les  hauteurs  de  Mandeiieu  seront  de 
mon  avis. 

Sur  une  des  hauteurs  de  ce  lieu,  il  y  avait  un  tem- 
ple dédié  à  Venus.  Saint  Mazaire  le  fit  détruire  vers 
l'an  447-  Sainte  Cressentîa ,  sa  fille ,  y  substitua  un 
monastère  de  filles  j  qui  ^  selon  moi  y  devait  être  près 
du  hameau  des  Adrets  y  au  quartier  qui  est  encore  ap- 
pelé le  Couvent,  Dans  le  voisinage  de  Mandeiieu^  il  y 
a  deux  moutagnes  qui  ont  conservé  long-temps  leur 
ancien  nom.  L*nne  s'appelait  ifumM^ctirUy  et  l'autre 
mons  MartiL  Sur  cette  dernière  ,  le  dieu  Mars  y  était 
adoré  sous  le  nom  de  Olloubo  ou  OUondiuSy  mots  grecs 
qui  y  l'un  et  l'autre  ^  signifient  destructeur  »  ce  qui  con- 
venait  fort  bien  au  dieu  de  la  guerre.  L'insalubrité  de 
la  plaine  de  Laval  et  de  1  étang  de  la  Napoulle  ont  ré« 
doil  la  population  à  8o  habitans. 
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HANË  f  Mam*  Foarg  à  trois  quarts  de  iîeue 

Forcalquier  son  clief-lieu  d'arrondissement  et  de  can- 
ton. L'heureuse  expositiou  de  ce  lieu,  la  beauté  et 
la  douceur  de  son  dimat,  et  la  fertilité  de  son  sol, 
ont  du  lui  allirer  nombre  de  familles  romaines  pour  s  y 
Uyrer  à  la  culture  des  terres..  Il  est  croyable  que  pla* 
sieurs  monumens  aient  été  élevés  dans  la  campagne  et 
même  sur  la  hauteur  ou  se  trouve  le  bourg;  mais  tout 
a  été  détruit  par  le  long  séjour  que  les  Sarrasins  et 
plusieurs  peuples  barbares  du  INord  ont  ikit  dans  la 
contrée.  A  peine  a-t-on  trouvé  dans  la  campagne,  ea 
creusant  les  terres,  quelques  tombeaux  on  pierres  tu* 
mulaires  romaines,  confondus  parmi  une  multitude- 
de  cercueils  en  briques  sarrasines,  dont  les  uns  coii-< 
tenaient  jusque  des  ustensiles  de  ménage  et  des  clous, 
en  quantité.  Une  forge  sarrasme  a  été  découverte,  ik 
n'y  a  pas  bien  long-temps,  et  Ton  est  surpris  de  n'y 
point  rencontrer  des  vestiges  de  leurs  habitations. 

Le  sol  de  ce  paysest  fertile«.  La  vigne  et  l'olivier  cou- 
vrentles  collines  et  donnent  le  principal  produit.  Une 
mulUtude  de  peUts  ruisseaux  arrosent  la  plaine ,  qui 
n*est  presque  que  prairies  et  jardins.  Les  arbres  fhiî-- 
liers  donnent  de  beaux  fruits  et  d'un  goût  exquis,  prin- 
cipalement les  poires.  Le  foin  et  le  jardinage  sont  plus, 
que  suffisans  aux  besoins  de  l'habitation.  Les  foires  du. 
pays  sont,  le  (i  janvier,  le  Umdi  mini  et  le  t^septem-^ 
bre.  Pop.  1,493  1^^*  Voyez  ^iMT''}SjàMS^ 

MAMON.  Voyez  Laiuhon. 
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MANOSQUË,  autrefois  Manoasqus,  MwmaHa^ 
Yille  la  plas  grande ,  la  plas  riche  et  la  plus  peuplée 
du  département  des  Basse-Alpes ,  qui  n'est  cependant 
quW  chef-liea  de  canton  et  le  siège  d'un  tribunal 
de  commerce ,  à  3  lieues  et  demie  de  Forcalquier,  et 
à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Durance»  sur 
la  route  des  Alpes. 

On  ignore  lorigine  de  cette  ville,  quoique  la  beauté 
et  les  avantages  de  sa  situation  indiquent  qu  elle  a  dû 
être  habitée  par  quelque  peuplade  celto-lygienne, 
B  ailleurs  les  Romains  n'établissant  des  colonies  que 
dans  des  lieux  déjà  habités»  il  fallait  que  le  pays  de 
Hanosque  eût  deshabitans,  pour  décider  Sextius  d*y 
envoyer  une  colonie  ,  dans  le  double  objet  de  récom- 
penser les  braves  qui  rayaientbien  senri ,  et  de  préve- 
venir  rirraption  des  Allobroges ,  peuple  voleur  et  dé- 
vastateur, qui,  franchissant  les  montagnes  qui  servaient 
de  barrière  à  la  Provence,  venaient  inquiéter  la  ville 
d'Abc  au  moment  de  sa  fondation*  Aucune  ancienne 
construction  n'atteste  cet  établissement;  mais  on  en  a 
des  indices  convaîncans  dans  les  petits  mobiliers  funè- 
bres et  les  médailles  trouvés  dans  le  territoire ,  et 
par  les  ruines  d'une  villa  qui  avait  un  temple  dédié  à 
une  divinité  particulière* 

Los  anciennes  chartes  constatent  que,  sous  le  nom 
de  Manosque»  on  comprenait  une  étendue  de  pays  où 
8e  trouvaient  six  lieux  habités,  savoir  :  le  Château  de 
Manosque ,  au  sommet  du  Monl-d'Or,  où  l'on  voit  en- 
core les  restes  d'une  tour  appelée  tour  de  Manosqu^' 


la^-VteiHe;  le  Bourg ,  qui  tUait  Ih  ou  se  trouve  la  ville  ac- 
tuelle; le  yiUage  ou  le  CJidteau  de  totUos  Aowroê^  sur^ 
le  sommet  de  la  colline  de  ce  nom  ;  le'rillage  de  Saint* 
Pierre  f  lieu  de  la  sépulture  des  anciens  comtes  de  For-- 
calquier;  le  village  de  Maniagett  sur  la  montagae  de 
ce  nom  ;  et  le  hameau  de  Sàint-Maxime,  dont  fl  ne 
reste  aucun  vestige.  Les  habitans  de  tous  ces  lieux  s'é-  • 
tant  succesuvement  retirés  au  bourg  de  Hanosque ,  ont  * 
fait  de  ce  lieu  une  ville  assez  importante ,  aux  dépens. 
dès  autres  cinq  endroits. 

La  ville  actuelle  est  ceinte  de  murailles  flanquées  de< 
tours.  La  porte  de  la  Sonnerie  est  assez  belle.  On  voyait 
naguère  dans  Fintérieur  de  la  ville,  et  sur  une  éléva-. 
tion,  les  ruines  du  château  que  GuiHaume,  comte  de  For«  - 
calquier,  y  avait  fait  bâtir ,  pour  preuve  de  raffection. 
qull  portait  à  cette  ville  ;  on-a  ftitsur  cet  emplacement* 
une  fort  jolie  place.  Ce  comte  mourut  en  1208.  Tou- 
tes  les  années,  jusqu'à  la  révolution  de  1 789,  les  con-  ^ 
suis  de  Manosque,  accompagnés  des  notables ,  allaient 
jeter  des  fleurs  sur  la  tombe  d'un  prince  qui  s  était  ac^ 
quis  l'estime  et  l'amour  de  sa  bonne  et  fidèle  ville. 

Un  siècle  auparavant ,  Manosque  avait  aboli  ses  jeux 
nuptiaux ,  qui  consistaient  à  donner  en  mariage  un  cer- . 
tain  nombre  de  jeunes  filles  à  un  nombre  pareil  de 
jeunes  garçons  qui  s  étaient  le  plus  distingués  à  la  course  • 
ou  à  k  lutte, 

£n  149^9  Provençaux,  qui  venaient  défaire  la 
guerre  en  Italie,  introduisirent  dans  le  pays  une  ma- 
ladie qui  avait  été  jusqu'alors  inconnue,  et  à  laquelle- 
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t)n  donna  le  nom  de  maou  das  boubos  C'est  la  qrplù- 
*iis  de  nos  jours.  La  -ville  de  Manosque  fit  des  ordon- 
nances qui  prohibèrent  aux  chirurgiens  et  aux  barbiers 
•de  raser  ceux  qui  étaient  atteints  de  cette  maladie.  On 
*les  rélégua  dans  des  lieux  écartés,  et  on  ne  les  reti- 
raîl  qu  après  on  examen  fait  par  les  gens  de  l'art.  A 
Manosque,  ils  étaient  logés  auprès  des  fours.  On  les  re- 
;gardait  comme  despestiférés,  dont  les  approches  can- 
naient plus  de  terreur  encore  que  la  lèpre. 

François  1"^  dans  un  des  six  voyages  qu'il  fit  en  Pro- 
vence, honora  la  ville  de  Manosqne  de  sa  visite.  Les 
•clés  de  celte  ville  lui  furent  présentées  par  la  fille  d'An- 
toine de  Voland,  un  des  principaux  habitans.  FrançoisI" 
était  tendre,  galant  et  téméraire;  la  fille  de  Voland 
était  jeune  et  belle;  elle  attira  singulièrement  l'atten- 
4ion  du  roL  Effrayée  de  Timpression  que  ses  charmes 
innocens  avaient  fait  sur  le  cœur  du  monarque,  eUe 
courut  chez  elle ,  se  couvrit  le  visage  de  fumée  de  souf- 
fre ,  et  ternit  pour  toujours  cette  beauté  qu'elle  crai- 
gnait devoir  être  la  source  de  son  déshonneur.  Cette 
action  parvînt  bientôt  aux  oreilles  du  roi.  Dès  qu'il  en 
connut  le  motif,  il  loua  et  récompensa  cette  fille  par 
un  présent  considérable  qui  ne  rendit  pas,  il  est  vrai , 
la  beauté  à  cette  jeune  personne^  mais  qui  immorta- 
lisa la  cause  glorieuse  qui  l'en  avait  privée.  La  ville  de 
Hanosque  aurait  dû  éterniser  cette  mémorable  ac- 
tion ,  et  élever  un  monument  à  cette  héroïne  de  la 
vertu.  Une  iéte  de  la  rosière  auprès  de  la  tour  de 
Alanosque-la-YieiUe,  aiûrgrait  tous  les  ans  un  grand 
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concoim  àe  jettties  gens.  Les  mères  'y  condtiiridenl 

leurs  filles;  et  on  verrait  que,  même  dans  le  siècle 
le  plus  corrompu ,  la  vertu  est  honorée  àx.  tous  les 
gens  de  bien.  Ce  projet  est  digne  d'aneville  qdi  a  des 
mœurs,  et  qui,  du  temps  de  la  terreur,  était  un  sûr 
asile  pour  Thonnète  homme  pomsuivi  par  Tesprit  de 
circonstance. 

On  trouve  dans  la  montagne  d*£spet>  au  nord  de  la 
ville  f  des  mines  de  gypse  gris  et  blanc  ^  et  de  charbon 
de  terre.  On  y  trouve  aussi  du  vitriol  de  Mars,  du 
gypse  transparent,  mais  en  petite  quantité.  Le  minéral 
qui  paraît  y  être  le  plus  abondant  est  le  sonffire.  H  y  a 
deux  sources  deau  sulfureuses,  roue  à  PUavine,  et 
Tatitre  ài?0fiii^^mais  elles  ne  jouissent  d'aucune répota* 
tion.  La  grande  quantité  de  pyrites  sulfureuses  est  sans 
doute  la  cause  des  tremblemens  de  terre  qu'on  éprouve 
de  temps  en  temps  aux  environs  de  Hanosque.  Une 
violente  secousse  fit  entrouvrir  en  plusieurs  endroits  • 
un  rocher  situé  près  du  ruisseau  de  Paradis,  d'où  jail- 
lirent huit  sources  d'eau,  les  unes  potables  et  les  au- 
tres sulfureuses,  qui,  réunies,  formèrent  un  ruisseau 
assez  considérable,  et  qui  vînt  couler  le  long  des  murs 
de  la  ville.  Mais,  peu  de  temps  après,  une  autre  se- 
cousse resserra  les  ouvertures  du  rocher,  et  fit  dispa- 
raître ce  torrent. 

On  trouve  également  dans  les  montagnes  de  Manos- 
que  beaucoup  d'ichtyolithes  ou  poissons  fossiles. 

Les  fonts  baptismaux  de  Téglise  de  Notre-Dame  sont 
un  sarcophage  de  inarbre  blanc,  quW  avait  enfoui  à 
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Vépoque  de  rinyasion  des  Samsias  »  et  qu^an  labon- 

reur  découvrit  sous  des  ronces  renfermant  une  statue 
•de  la  Sainte  Vierge ,  d'un  assez  mauvais  travail ,  qu  on 
appelle  depuis  Motre-Dame-^tt-JR(imt,gt€r9  du  provençal 
Toumi,  sous^equel  on  la  trouva.  Le  sarcophage  ii  est 
|Mi8  d'un  meilleur  goût  que  la  statue ,  car  il  manque 
de  proportion  en  tout.  Le  curieux  est  amplement  dé»- 
dommagé  par  la  vue  d  une  pièce  de  sculpture  ^  ouvrage 
du  célèbre  Puget.  C'est  la  tète  d'un  grand-maître  des 
chevaliers  du  Temple,  qui  reçut  le  jour  en  cette  ville. 

Le  climat  de  Manosque  est  doux  et  sain.  Le  sol , 
naturellement  ingrat,  est  devenu ^  paf  les  soins  et  les 
eHorts  de  ragricukeur ,  l'un  des  plus  fertiles  de  la  Pro- 
tence.  De  là ,  ce  proverbe  qui  dit  *:  Si  la  Provence  était 
m  mouton,  Manosque  en  serait  le  rognon.  Il  serait  en- 
core plusproductif,  si  l'on  eifectuait  ie  projet  de  cons- 
truire un  nouveau  canal  de  dérivation  des  eaux  de 
la  Durance,  qui  passerait  fort  près  de  la  ville,  mettrait 
plusieurs  engins  en  mouvement,  et  arroserait  toute 
la  plaine  qui  serait  bientôt  couverte  de  jardins  et  de 
prairies*  Les  coteaux  sont  couverts  de  petits  oliviers 
qui  donnent  une  huile  de  première  qualité.  La  plaine 
est  couverte  de  vignes.  La  grande  partie  du  vin  en  pro- 
venant est  transportée  dans  les  climats  froids  de  la 
haute  Piweuce  et  du  haut  Dauphiaé ,  où ,  par  le  trans- 
port et  le  changement  de  température,  il  devient  d'une 
bonté  qu'il  ne  pourrait  acquérir  dans  son  climat.  Au- 
trefois les  amandiers  couvraient  toute  la  plaine;  mais 
on  s'en  dégoûta  par  Tinconstance  de  ces  recokes. 
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On  comptait  àncienDcment  à  Manosque  dix  mille 
tiabitans;  mais  le  nombre  diminua  considérablement» 
lors  de  la  pe^te  de  iSpl»  Cette  ànnëe4à^  on  y  enteifa . 
quatre  mille  personnes  enterre  profaneé  On  n'y  compte 
aujourd'hui  que  5^00  âmes»  Quoique  ce  pays  ait  Wmi 
plusieurs  hommes  de  letlres,  l'educalioa  a  été  long^ 
temps  négligée*  L'agriculture  élak  la  seule  occupa^ 
tion  de  l'homme  réputé  corhméii  faut*  Cependant  de- 
puis le  com^aencement  de  la  révoluiion,  1  instruction 
fait  de  grands  progrès.  La  plupart  des  habitans  se  sont 
adonnés  au  commerce  de  l'huile  fine,  des  amandes, 
du  vin,  de  l'eau-de-vie,  de  la  cire,  du  miel,  etc.  Il  y 
a  des  fabriques  de  cadis,  de  toiles,  des  tanneries  et  deâ 
filatures  pour  la  soie. 

Les  foires  sont ,  le  lO  janvier,  le  ^4  février,  le  lundi 
après  les  Cendres,  le  i5  avril,  le  12  mai,  le  23  juin, 
le  6  août,  le  ^4  août,  le  2 1  septembre  et  le  6  décem-» 
bre.  Ces  foires  seraient  très^fréqùentées ,  si  Hanos({ue 
avait  une  communication  directe  avec  le  département 
du  Yar.  Un  pont  en  fil  de  fer  sur  la  Durance ,  près  du 
château  de  Roussel  ou  de  l'auberge  de  la  Ftiste,  sulTi- 
raitpour,  de  Draguignan,  aller  directement  à  Apt,  ea 
{Mssant  par  Aups,  Biez,  Talensoles,  Manosque,  etc. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  de 
cette  ville  sont,  Manosque,  Corbières,  Montfuron, 
Pierrevert,  Sàinte-Tulle  et  Yolx. 

MARC-DE^AUMEGA&DE  (Saint).  Village  à  une 
lieue  et  demie  d*Aix  son  chef-lieu  d'arrondissement  et 
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i]ô'icant09.  Pop.  joo  hab.ll  ne  faut  pas  confondre  ce 
>iUage  avec  SAnrr-U Anc-iA-HiviàRS  »  qui  est  an  hiuneaii 
^'jUz^  8nr>la  route  de  Touloo» 

MARCEL  (Saint).  Hameau  dans  le  territoire  de 
Uarseiile,^ 

MARCELIN  (Saint).  Village  du  canton  de  Vaison, 
ià  6  lieueé  d'Orange ,  près  h  rire  droite  de  VOmite» 
"Ce  village  était  anciennement  un  hameau  de  Yaison  j 
^nssi  les  productions  sont  à«-pea-prèsles  mêmes.  Pop» . 
•:aoohab. 

MARCOUX ,  Marcostunu  Petit  village  à  s  lieues  de 

Digne ,  son  chef-licu  d'arrondissement  et  de  canton 
|>rès  la  rive  gauche  de  Isi  Biéonne.  Climat  sain  et  tem-. 
péré.  Le  sol  produit  peu  de  blé ,  mais  beaucoup  de 
prunes  qu'on  sèche  et  qu'on  expédie.  Ln  ruisseau  ar- 
«>se  la  moitié  du  territoire.  Le  commerce  consiste  dans 
la  yente  desdievauSL,  mulets  et  bêtes  &  cornes. 

MARE  ASTRAMËL£.  Fcyez  Lus  Martigves. 

MARGUERITE  (Sainte).  Hameau  dans  le  territoire 

de  Marseille. 

MARGUERITE  (Sainte).  Fort  qui  défend  les  appro- 
ches de  la  ville  de  Toulon. 

MARGUERITE  (Sainte).  Une  des  îles  de  Lérins, 
et  la  plus  rapprochée  de  la  terre  ferme;  car  elle  n'en 
^t  qu'à  environ  dix  minutes.  Cette  île  s'appelait  an- 
ciennement Lcro.  Ce  nom  dérivait  d'un  temple  érigé 
u  -  5 
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dans  cette  Ue  en  l'honneur  du  héros  Léron  9  ffpi  devail 
être  unis  divinité  ceko-lygîenne*  Ce  mot  est  le  même 
que  celui  de  Héron,  dont  la  racine  est  A^r,  quisignîGc 
seigneur  dans  tous  les  dialectes  celto-lygiens»  et  d'où 
est  dérivé  celui  de  héros  en  latin,  en  français  et  en 
provençal.  Les  Celtes  et  les  Gaulois  honoraient  sous 
ee  nom  le  dieu  de  la  force  et  du  courage ,  e'estf-à-dire 
Hercule.  L'oiseau  appelé  fiéron  lui  était  consacrés  Cet 
oiseau  était  très-commun  dans  les  Sles  de  Lérins. 

Le  port  tle  Montrey  était  une  station  romaine  pour 
la  marine.  Auguste  y  fit  élever  des  tours  pour  la  dé^ 
fendre.  Un  enfant  de  cet  empereur  mourat  dans  cette  ^ 
île,  et  y  fut  enterré. 

En  1 655  9  les  Espagnob  se  rendirent  maîtres  de  cette 
île;  ils  y  élevèrent  quelques  fortifications ^  dont  une 
s'appelait  le  fort  Aragonnais;  on  en  voit  encore  des 
vestiges.  Ils  commencèrent  la  citadelle  au  même  en- 
droit où  se  trouvait  le  fort  Montrey.  Les  Français  la- 
phevèrent  ensuite  9  pour  défendre  le  golfe  Jouan  et  la 
rade  de  Cannes»  Ce  fut  dans  cette  citadelle  que,  vers 
la  ûn  du  dix-septième  siècle  ,  on  transféra  le  fameux 
prisonnier  au  masque  de  fer»  dont  on  ignore  encore  le 
nom  et  la  cause  de  la  détention  mystérieuse.  Peu  de  ses 
serviteurs  avaient  la  liberté  de  lui  parler,  et  ces  servi- 
teurs n^étaient  que  des  personnes  très-marquantes  du 
royaume.  Monsieur  de  Saint-Marc,  gouverneur  de  Tile, 
était  dans  le  secret.  Un  jour»  un  pêcheur  liù  apporta 
ime  assiette  d'argent  qu'il  avait  trouvée  au  fond  de  la 
mer,  sous  la  fenêtre  grillée  où  se  trouvait  le  prison- 
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%iicf.  Étonné  d'y  voir  gravé  dessus  le  «iévonenient  dft 
mystère,  i\  dit  au  pôchour:  Tu  es  bien  heureux  de  ne 
Mfoir  lire 9  cette  tromaiUe  awmU  été  tapette^  On  ra- 
conte aussi,  qu'un  frûtcr  ayant  aperçu  sous  la  fenêtre 
tlu  prisonnier  quelque  chose  de  blanc  qui  flottait  sur 
Teati  y  iM'alla  prendre  et  le  porta  à  Honneur  de  Saint- 
Marc.  C  était  une  chemise  très-fine ,  pliée  avec  assez 
de  négligence  9  et  sur  laquelle  le  prisonnier  avait  écrit 
d'an  bout  à  l'anlreb  Le  barbier  protesta  et  jnra  pla* 
sieurs  fois  qu'il  n'avait  rien  lu;  mais>  deux  jours  2|pr<:s» 
^  âit  trouvé  mûrt  dans  son  lit. 

Ce  prisonnier  a  donnié  naîssanee  à  bien  des  falblès. 
La  plus  drôle ,  et  qui  ne  date  pas  de  loin  ,  est  que  ce 
|>risoanier>  parvenu  à  l'age'des  passons»  témoigna  au 
gouverneur  le  désir  d'avoir  auprès  de  lui  une  femmes 
llelui-ci ,  après  en  avoir  obtenu  lautorisation ,  lui  pro- 
cura ane  veuve  -de  trente  ans,  qui  consentit -an  sacrî^ 
fiée  de  sa  liberté  pour  procurer  une  lbrt«ne  à  sa  fille 
unique.  -£n  moins  d  un  an ,  cette  veuvè  mit  au  monde 
te  enfant  mâle  qu'elle  allaita  pendant  quelques  tenips; 
et  dès  qu'il  fut  sevré  ,  le  gouverneur  le  fit  passer  dans 
rile  de  Corse»  en  le  recommandant  à  une  personne 
de  confiance  comme  un  ënEant  venant  de  bonne  ^part^ 
en  langue  italienne  dé  bonna  parte.  On  présume  que 
c'était  le  trissneul  <lu  héros^de  mAme  nom  qui  na- 
guère régnait  sur  les  Français»  sous  le  nom  de  Napoléon. 

Sous  le  règne  de  Napoléon ,  un  homme  puissam- 
ment riche  eut  pendant  quelque  temps  l'ile  Sainte- 
Harguerite  pour  prison.  Il  fit  à  ses  frais  établir  des 
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promenades  garnies  d  arbres.  Autrement  !l  n'y  Àyalt 
guère  que  le  jardin  du  commandant  qui  oSHt  qnef-* 

ques  arl^rcsy  tels  que  ToraDgcr^  le  ûguier  et  autres  ar- 
bres fruitiers. 

C'est  au  fond  de  ce  jardin,  et  non  loin  de  la  mer,  que 
se  trouvent  les  ruines  d'une  vieille  construction  qu'on 
nomme  les  oubliettes»  Un  trou  en  forme  de  puits ,  dans 
lequel  on  descend  difTiciiement  à  l'aide  de  quelques 
marches  de  pierre  qui  à  peine  peuvent  recevoir  tout 
le  pied  ;  un  petit  souterrain  fortëtroit  qui  conduit  jus-* 
qu'à  la  mer  y  voilà  en  quoi  consistent  les  oubliettes.  La 
tradition  porté,  que  lorsque  un  prisonnier  d'état  moa^^ 
rait  dans  le  château^  soit  de  mort  naturelle,  soit  sous 
le  fer  assassin,  pour  que  personne  ne  fût  instruit  de  sa 
mort,  on  le  descendait  pendant  la  nuit  dans  ce  caveau, 
pour  le  jeter  ensuite  au  fond  de  l'eau,  par  le  moyen 
d'une  grosse  pierre  qu'on  lui  attachait  autour  du 
corps.  Tout  cela  n'est  qu'un  conte,  iuveulé  du  temps 
où  l'on  croyait  iiux  fables,  aux  sorciers  et  aux  reve- 
nans.  Pour  moi,  je  ne  vois  dans  cette  construction 
souterraine ,  que  la  recherche  d'une  eau  potable  dont 
Itle  est  entièrement  dépourvue.  De  pareib  travaux  ont 
été  exécutés  inutilement  sur  plusieurs  points  de  l'île, 
et  tous  ont  été  recomblés  presque  en  même  temps. 
Aussi  ce  grand  jardin  est  fort  aride  ;  ce  qu'on  y  récolte' 
le  plus,  ce  sont  des  asperges,  des  champignons,  des 
escargots  et  surtout  des  rats,  qui  y  font  les  plus  grands 
dégâts. 

Le  reste  de  111e  est^inculte.  Le  climat  est  tempéré 
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Ml  hiver,  et  la  chaleur  y  est  modërée,  à  cause  des  vents-, 
irais  que  la  mer  y  entretient.  L'iatervalle,  qui  sépare^ 
cette  île  de  celte  de  SaintrHonorat  a  si  peu  de  fond, 
qui!  serait  dangereux  à  un  navire  de  s'y  laisser  en- 
traîner dans  une  tempête.  .11  y  aune  quarantaine  d'an- 
Bées>  qu'il  y  échoua  un  énorme  poisson  qui  a?ait  été 
blessé  dans  l'Océan.  Les  tanneurs  de  Grasse  en  firent 
Tacquisitipu,  et  le  rédui«îrei»t  en  huile. 

MAJIIE.  Les  Saintes-Mariés,  Bourg  chef-lieu  de  • 
çantcMi  pour  toute  la  Camargue,  qui  ne  contient  que 
des  hameaux,  formant  en  tout  une  pop.  de  i  |3oo  hab. 
à  8  lieues  d'Arles. 

L'origine  du  lieu  des  Saintes-Mariés  date  du  com- 
mencement de  riaCQrchrétienne.  Marie  Jacobé,  dont . 
parle  1  écriture  sainte,  Marie  Salomé ,  Marcelle  et  Sara 
leur  senrante,  sainte  Marthe^sainte  Madelaine,  saint  La- 
zare et  plusieurs  autres  saints  personnages,  forcés,  après . 
la  mort  de  Jésus-Christ  leur  divin  maître,  de  fuir  une 
terre  de  persécution,  s'embarquèrent  dans  une  frêle 
barque,  et  à  l'aide  de  Dieu,  ils  arrivèrent  en  peu  de 
temps  sains  et  saufs  sur  la  côte  de  Provence.  Ils  pri-. 
rent  terre  dans  l'île  de  la  Camargue,  à  l'endroit  même 
où  se  trouve  le  bourg  dont  nous  parlons;  et  là,  après 
avoir  rendu  leurs  actions  de  grâces  à  Dieu,  ils  se  disper- 
sèrent pour  aller  sur  différens  points,  les  uns  pour  prè- 
clier  la  foi  de  l'évangile,  les  autres  pour  y  passer  le 
reste  de  leur  vie  dans  la  retraite.  Lesdeux  Maries  ainsi 
que  Sara^  que  l'on  présume  avec  quelque  fondement 
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être  là  femme  de  Pilate,  née  ainsi  qae  son  éjpoi»  1^ 
Avignon  9  ne  Tonlurenl  pas  aller  plus  avant.  Leur  bon^ 
exemple  ne  manqua  pas,  quoique  chez  des  païens,  de 
fiireim  grand  nombre  de  diisciples  au  régénérateur  de& 
mortels,  qu'elleô  avaient  si  bien  connu.  Et  quand  elles 
se  TirenS  au  moment  de  finir  leur  pieuse  carrière ,  elles 
recommandèrent  aux  chrétiens  du  pays  de  les  enseve- 
lir, après  leur  mort,  tout  près  d'une  petite  source  où, 
pendant  leur  vie ,  elles  aimaient  à  aller  se  désidtérer* 
Leurs  dernières  volontés  furent  cxocutécs;  maïs  dans 
la  crainte  que  les  persécuteurs  des  chrétiens  ne  vins- 
sent troubler  les  cendres  de  ces  saintes  femmes,  on 
se  ^arda  bien  de  désigner  au  public  le  lieu  où  elles  re- 
posaient«  C'était  un  secret  qui  ne  se  communiqua  que 
d'un  chrétien  à  lautre,  encore  fallait-il  être  du  pays, 
et  être  reconnu  d'une  grande  discré^OïKV. 

Environ  mille  ans  après,  la  Camargue  n'avait  plus 
pour  habltans  qu'un  pieux  solitaire,  dont  la  sainteté  le 
fit  visiter  par  m  grand  personnage  qu'on  présume  être 
Guillaume  I**,  comte  de  Provence.  Le  saint  ermite  con- 
vaincu de  la  piété  de  son  hôte,  lui  déclara  qu'il  était 
instruit  que  le  tombeau  des  saintes  Maries  se  trouvait 
bien  près  de  la  soiurce.  Le  comte,  animé  d  un  saint  zèle  ^ 
fit  construire  une  chapelle  là  où  se  trouvait  ta  source^ 
n  Tentoura  de  fortes  murailles  pour  la  préserver  des 
corsaires  qui  venaient  se  réfugier  dans  Tîte,  et  promit 
un  encouragement  à  tous  ceux  qui  viendraient  bâtir 
des  maisons  près  de  cette  chapelle.  Enpeu  d'années, 
U  y  eut  une  ville  à  laquelle  on  donna  le  nom  4eê  Trottât 
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ttarièê;  la  n>Ule  de  la  Mar.  Les  floaverailis  dé  H  Phi*^ 

vence  se  plurent  à  visiter  ce  lieu  et  à  faire  du  bien  aux» 
àabitaas.  La  justice  de  Tarascon  était  obligée  de  faire^ 
une  douzaine  de  lieuespour  venîraux  Trols-Maries  exer- 
cer la  justiee  sur  les  crimes  et  délits  commis  daas  la 
vilh  de  la  Mar, 

£a  il^&i  le  roi  René^  prijice  aussi  pieux  que  bon , 
ayant  appris  qae  dans  ses  états  se-  trotnrûent  fes  pré- 
cieux restes  de  trois  saintes  femmes  qui  avaient  été 
témoins  de  la  passion  et  de  la  mort  de  Jésus-^hrist, 
se  fit  autoriser  par  le  pape  Nicolas  Y»  s'àccompagiMl 
dè  l'archevêque  d*Aix,  alla  sur  le  lieu,  fit  faire  des 
fouilles  dàns  leglise,  découvrit  d'abord  un  canal  où 
passait  de  l'eau  douce ,  le  remonta  jusqu'à  la  source  qui 
se  trouvait  près  dan  autel.  Puis,  creusant  par  coté,  on 
trouva  non  seulement  les  corps  que  Ton  cherchait  » 
mais  encore ,  dans  une  boîte  de  pomb,  la  tête  dje  saint 
Jacques4e-Hineur,  qjae  Marie  Jacobé ,  sa  mère,  avait 
apportée  de  Jérusalem. 

Le  souverain  pontife  instruit  de  cette  trouvaille ,  dé- 
légua le  légat  d'Avignon  pour  aller  sur  le  lieu  servir  de 
commissaire  apostolique.  Il  y  fut  suivi  de  tout  son 
conseil.  Le  roiRené»  après  y  avoir  envoyé  lëvèque  de 
Marseille  pour  prendre  la  déposition  des  témoins ,  s'y 
rendit  lui-même  accompagne  d'un  archevêque ,  douze 
évèques»  quatre  abbés ,  plusieurs  dignitaires  des  cha^ 
pitres;  nombre  de  professeurs  et  docteurs  suivirent  le 
monarque  ,  ainsi  que  les  principaux  personnages  de 
h  pisorâce  et  du  comlat ,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
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trois  prolODOlaim  du  «aloUtiége  et  trois  aolaires  pcK. 

blics  (le  Provoncew  Après  que  le  légat  eût  reconnu  la 
vérité  9  et  qu'il  eût  pris  lavis  de  soa  conseil ,  il  prononça 
le  décret;  et  les  reliques  forent  renfermées  dans  deux 
ebasses  fermées  par  quatre  clé's^  dont  deux  iuij<enl  re-» 
*  mises  au  roi  qui  les  porta  à  Aix,  où  on  les  a  conservées 
jusqu'à  aujourd'hui.  Elfea  sont  dans  les  archives  de  la 
chambre  des  comptes. 

Tous  ces  détails ,  qui  ne  seront  pas  du  goût  de  quel- 
ques personnes  9  oiit  été  publics  par  feu  M.  le  comte- 
jde  Villeneuve»  préfet  des  Bouches-dur-Ilbône^dansla. 
statistique  de  son  département  Si  je  les  donne  pres^. 
que  littéralement  ainsi  que  plusieurs  autres  extraits 
de  son  ouvrage,  c'est  que  j*^  ait  été  autorisé  par  ce 
digne  adaiinistrateujc« 

MARIGINÂISE ,  Marignana,  Village  du  canton  des 
Martigues»  sur  l'étang  de  Berre»  ou  plutôt  sur  l'étang 
de  Marignane ,  séparé  de  celui  de  Berre  par  une  sorte 
de  chemin.  Climat  et  productions,  les  mêmes  qu'aux 
environs.  Pop,  i»75o  hab. 

HARITIHA  AYATICORUM.  Ville  qui  se  trouvait 

dans  le  pays  des  Avaticiens ,  sur  le  bord  oriental  dj» 
l'étang  de  la  Valduc  »  et  qui  fut  détruite  par  les  Sarra- 
sins. Il  en  existe  encore  des  ruines  considérables  prés 
de  la  chapelle  de  Saintr-Blaise,  mais  elles  sont  dans 
le  plus  grand  désordre.  En  cherchant  avec  attention, 
on  trouve  des  médailles  impériales ,  des  fragmens  de 
poterie  fine»  des  morceaux  de  fuis  de  colonne^,  des 
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diapîtcaux,  des  jaires ,  de  grandes  urnes  cinéraires  en 

Lriques  rapportées ,  etc.  En  1 774  >  on  trouva  un  mor- 
ceau de  colonne  sur  laquelle  était  gravé  qu'un  nouuué 
Antiochu»  anrait  crastmit  une  hôtellerie  en  l'honneur 
(les  Héliades,  sœurs  d'Apollon, 

Sur  le  roc  des  environs  de  Maritima»  ou  voitencora 
des  traces  de  chariots  à  voie  étroite,  et  dont  les  roues 
claient  à  larges  jantes,  telles  qu'on  les  lait  aujourd'hui 
aux  grandes  charrettes;  preuve  certaine  qu'il  y  avait 
une  route  qui  de  Haritima  allait  joindre  la  voie  auré- 
lîennc.  Cela  devait  être  ainsi  à  une  ville  entièrement 
cômmerçante»  hâtie  par  les  Marseillais  qui  expédiaient 
par  le  roulage  dans  rintérienr  des  Gaules.  Le  com- 
merce de  cette  ville  tomba^  à  mesure  que  le  canal  de 
Marius  s'obstrua^  et  que  la  mer  fut  repoussée  par  ks 
sables.  La  plupart  deshabîtans  changèrent  de  lieu  ;  les. 
autres ,  après  avoir  été  pillés  par  les  Maures ,  furent  se 
fortifier  suronehautenrvoisine.  VeyezQAssàm^wL 

MARSEILLE ,  Massilia.  Sur  le  rivage  de  l'Asie  mi- 
neure 9  et  près  de  Tembouchure  du  fleuve  HeremUf 
Nélée,  archonte  d'Athènes,  fonda ,  1080  ans  avant  no- 
tre ère 9  une  ville  grecque  nommée  PJtocée.  Comme 
le  sol  où  s'établit  la  nouvelle  colonie  était  peu  fertile, 
le  commerce  maritime ,  malgré  ses  hasards  et  ses  dan- 
gers, fut  préféré  à  l'agriculture.  Grâce  à  son  courage 
et  à  sa  persévérance,  elle  arriva  en  peu  de  temps  à  la 
plus  haute  prospérité.  Etonnés  d'avoir  pour  rivaux  ces 
,  (bocéens  dont  quelques  anpées  jauparavant  ik  sch^h 
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fonnaient'  à  peine  l'existence ,  lès  Tyriens  eax-mêtnes* 
fureot  bientôt  obligés  de  j)artager  avec  eux  lemptre^ 
des  mers.  Les  Phoeéèns  étabJîreot  auccessivement  des. 
comptoirs  clans  la  Sicile,  sur  les  côtes  de  rilalic  et 
daus  l'île  de  Corse*  Ensuite  ils  franchirent  les  colons 
nés  d'Hercule ,  pour  se  procurer  les  minéraux  et  les. 
richesses  de  la  Bétique.  Au  retour  de  cette  expédition- 
lointaine,  quelques-uns  de-leurs  Taisseaux  que  la  tem» 
pète  ayaît  peut-être  séparés  de  la  flotte ,  cherchèrent 
et  trouvèrent  un  abri  près  des  embouchures  du  Rhône. 
Ik  jugèrent  cette  partie  de^la  Celtique  très-favorable- 
au  commerce.  Aussi,  arrivés  dans  Ja  Phocide,  vantè- 
renl>-ils  la  stituatiou  des  lieux  que  le  hasard  leur  avait 
fait  découvrir.  Ils  engagèrent  leur  gouvernement  à  y 
envoyer  une  colonie.  Le  sénat  de  Phocée  s-empressa 
adopter  ce  projet  9  fit  aussitftt  équiper  une  flotte,  et 
en  confia  le  commandement  à  Simos  et  à  Prolis  qui , 
avant  de  partir,  et  allèrent  implorer  la  protection  de- 
Diane  d'Éphèse.  Dès  leur  arrivée,  la  déesse  se  montra- 
en  songe,  selon  les  uns  à  une  prêtresse,  selon les-au«- 
très,  à  une  dame  recomraandable  nommés  Aristarchér 
ou  Aristarque,  lui  ordonna  de  prendre  une  de  ses  sta-- 
tues,  et  de  suivre  les  Phocéens  jusqu'à  ht  nouvelle 
terre  quils  allaient  habiter.  Aristarché  obéit  avec  res-. 
pect.  £ile  s  embarqua ,  et  un  vent  favorable  conduisit 
d'abord  la  flotte  à  l'embouchure  du  Tibre.  Tarquinr 
FAncien,  qui  régnait  à  Rome,  fit  alliance  avec  cette- 
colonie  de  commerçans  ;  et  ensuite ,  après  avov  longé- 
les  m,ers  de  l'Italie,  les  Phocéens  arrivèrent  sains  et 
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mh  sur  les  cotes  de  la  Gelto-Lygîe,  la  t"*  aimée  de 
la  45'  Olympiade ,  l'an  de  Rome  i54>  le  iS**  du  règne 
de  Tarquia4'Ancien ,  et  le  Sgg"  aTant  Jésus-Christ. 

La  flotte  phocëenne  ayant  pris  terre  au  fond  d'ua 
golfe  appartenant  an  roi  des  Saliens,  nation  qm  occu- 
pât le  littoral  depnis  le  Bec  de  TAiglc  (le  golfe  des 
Lccques)  jusqu'à  la  plaiae  des  cailloux  (la  Crau  d'Ar- 
les), ProtiSy  Sttiyt  de  qaelqaesHins  de  ses  compatriotes, 
&e  rendit  auprès  du  roi  Nannus,  aûn  de  gagner  son 
amitié  9  et  de  se  mettre  sous  sa  royale  protection.  Le 
hasard  le  fit  arriver  à  la  demeure  de  ce  prince  précî- 
sément  le  jour  où  sa  £lle  Gyptis  devait  faire  choix  d  un 
époux  parmi  les  jeniies  seigneurs  celto-lygtens  qn^ 
avait  eu  soin  de  réunir.  La  démarche  noble  et  majes- 
tueuse de  Protis»  la  douceur  de  sa  voix ,  le  charme  de 
ses  expressions ,  la  beauté  de  sa  figure ,  et ,  plus  encore 
peut-être  »  le  désir  d'échapper  à  des  prétendans  qui 
lui  étaient  tous  également  odieux,  firent  que  Gyptis 
présenta  au  jeune  Phocéen  une  coupe  pleine  d  eau 
qu'elle  tenait  en  main.  C'était  ainsi  que  les  jeunes 
princesses  désignaient  celui  à  qui  elles  voulaient  ap- 
partenir. Nannus  approuva  le  choix  de  sa  illle,  et  céda 
aux  étrangers  tout  le  terrain  convenable  pour  y  bâtir 
une  grande  ville ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
Afotsa/ca»  ou  plutôt  de  Mas  Safyarwn,  parce  que  en 
cet  endroit  il  se  trouvait  quelques  cabanes  appartenant 
k  des  pêcheurs  saliens  (  i  )• 

(1)  Le  mot  mas  sigoifie  encore,  dans  ane  partie  du  dépvtcmeqt  4e«  Bon* 
fbu-da-IUi6iie9  mumn  de  eampagnet 
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Mannus  vil  avec  plaisir  les  progrès  de  la  cotome«> 

.jphpcéenne,  cl  ces  murailles,  oeslorlificatioas  dont  elle 
s'eavironaait ,  ne  lui  causaient  aucun  ombrage^  Mais , 
^GomanuSy  son  fils  et  son  successeur,  ne  partagea  point, 
cette  noble  confiance.  Aussi,  dans  la  crainte  d'être  un 
■jour  troublé  dans  ses  possessions  par  ces  étrangers  deve- . 
nus  ses  voisins,  il  résolut  de  les  surprendre  et  de  les. 
anéantir.  U  cboisit^pour  accomplir  ce  funeste  projet  »  le  > 
jour  où  Ton  devait  célébrer  la  fête  de  Flore.  II  vint  avec  - 
^ou  armée  s  embusquer  dans  les  forêts  qui  couvraieut . 
la  campagne  à  Touest  de  Marseille»  et  envpya  dans  la 
ville  quelques  soldats,  la  plupart  cachés  sur  des  chariots., 
couverts  de  feuillages,  avec  ordre  de  lui  ouvrir  les  por-< 
tes»  dès  que  les  Marseillais,  fatigués  par  les  danses  et^ 
les  jeux,  seraient  ensevelis  dans  un  profond  sommeil^. 
C'en  était  fait  de  cette  ville,  si  TAmonr  ne  fut  venu  à. 
son  secours.  Une  jeune  Salienne,  parente  de  Coina-, 
.  nus,  ép^f  dûment  amoureuse  d'un  jeune  Phocéen,  ayant . 
appris  le  sort  qui  menaçait  son  amant,  se  hata  de  Ten*^ 
.  gager  à  quitter  Marseille ,  et  lui  oiint  un  lieu  de  sûreté.. 
.Le  jeune  homme ,  instruit  de  la  trame  ourdie  contre- 
ses  compatriotes ,  courut  la  dévoiler  aux  magistrats  de 
la  ville.  A  Tinstant  toutes  les  portes  sont  fermées,  le- 
émissures  de  Comanus  sont  anrètés  et  mis  à  mort. 
Tous  les  Marseillais  courent  aux  armes  ,  font  une- 
sortie.,  surprennent  le  jeune  roi  des  Saliens,  lui  livrent 
un  combat  meutrier ,  où  ce  prince  trouve  la  mort  avec 
environ  sept  mille  des  siens. 
Ce  châtiment  sévère  ne  corrigea  pas,  les  iadigènes^ 
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Un  autre  chef  nomme  Catumandus ,  appela  à  lui  toute 
les  forces  des  rois  ses  alliés  >  les  réunit  sur  un  même 
point,  pour  détruire  une  cité  dont  la  prospérité  toujours' 
turoissante  lui  inspirait  les  plus  vives  alarmes. 

Sur  ces  entrefaites,  Ambiga,  ftM  desBlturlges,  peuple 
de  la  Celtique ,  voisine  du  Bciry ,  permit  à  deux  de  ses 
neveux 9  Bellovèse  et  Sigovèse ,  d'aller,  avec  une  puis- 
lante  armée,  former  un  grand  établissement  dans  TI- 
ialie.  Arrivés  dans  le  pays  des  Tricastinicns  (au  midi 
du  département  de  la  Drome) ,  Sigovèse  prit  la  diree^ 
tion  des  Alpes-Cottiènes ,  et  Bellovèse  suivit  celle  des 
Alpes-Maritimes.  Le  génie  qui  protégeait  la  ville  de 
Marseille  fit  rencontrer  à  ce  dentier  l'armée  de  Catu-^ 
mandus.  Et  ce  chef  gaulois,  ignorant  le  motif  qui  avait 
pu  amener  cette  armée  dans  ces  lieux ,  fond  sur  elle 
avec  impétuosité  ;  et ,  sans  lui  donner  le  temps  de  se 
mettre  en  défense ,  la  culbute  sur  tout  les  points  ^ 
jonche  le  sol  de  cadavres,  et  poursuit  les  fuyards  jus-^ 
que  dans  les  montagnes.  Marseille  fut  donc  une  seconde 
fois  préservée  d'une  destruction  totale  ;  aussi  se  mon- 
tra-t-elle  reconnaissante  envers  ses  libérateurs.  Le  bril** 
lant  accueil  qu'elle  fit  aux  Celtes  fut  cause  qu*nne  partie 
de  ces  derniers  abandonnèrent  leur  chef,  et  obtinrent 
des  Marseillais  des  terres  sur  le  littoral ,  depuis  Marseille 
jusqu'au  Var,  ce  qui  augmenta  considérablement  la 
force  et  la  puissance  de  la  ville  grecque ,  et  la  rendit 
redoutable  à  ceux  qui  auraient  voulu  la  troubler  par 
terre. 

Plusieurs  auteurs  disent  que  les  Celto-Lygiens  firent 


(58.) 

tin  dernier  eflort  poarfiorprendre  Malr8e91e  et  eh  ègot» 
ger  les  habiiaos*  Mai&  que  Caramaudus,  qui  était  sans 
doute  le  même  que  Gatumandus,  étant  en  rae  de  la 
ville,  s'endormit,  et  qu'un  songe  effrayant  vint  le  trou^ 
Uer.  U  cnit  voir  une  femme  d'une  beauté  divine  qui 
lui  ordonna,  sous  peine  de  mort,  de  6ire  alliance  avec 
les  Marseillais.  Qu'à  son  réveil,  il  ne  manqua  pas  de 
s'acquitter  d'un  ordre  qu'il  crut  lui  venir  des  dieux  ; 
qu'il  alla,  avec  les  principaux  mai^istrats  de  la  ville, 
remercier  la  divinité  protectrice  de  Marseille ,  et  qu'en 
entrant  dans  le  temple,  il  reconnut  en  la  statue  de 
Diane  la  même  femme  qui  lui  était  apparue  en  songe; 
et  qu'il  èe  retira,  convaincu  que  les  forces  humaines 
ne  pouvaient  rien  contre  une  ville  protégée  par  une 
divinité* 

Vers  l'an  5/f 3  avant  Jésus-Christ ,  Harpage ,  un  des 
principaux  généraux  de  Cyrus,  mit  le  siège  devant 
Phocée*  Le  sénat  obtint  un  armistice  de  vingts-quatre 
heures  pour  se  soumettre;  et,  profitant  de  ce  court 
délai,  les  habitans  dévastèrent  leurs  temples^  s'embar» 
quèrent  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfims  et  leurs  r»« 
%  chesses,  et  se  dirigèrent  vers  l'île  de  Chio.  Mais  les 

Hôtes  leur  ayant  refasé  l'hospitalité)  ils  décidèrent 
^  qu'ils  iraient  à  l'île  de  Cirné  (île  de  Corse)  ,  où,  vingt 
ans  auparavant,  quelques  familles  phocéennes  avaient 
fondé  la  viUe  à*Atalia,  Avant  d'exécuter  ce  projet ,  ils 
retournèrent  furtivement  à  Phocée  qui  était  au  pouvoir 
d'Harpage,  massacrèrent  la  garnison  qui  dormait  en 
pleine  sécuiité.  Jettant  ensuite  une  barre  de  fer  dans 

t 
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"la       ,  ils  furèreilt  de  ne-revenfr  dans  leur  patriè  que 

lorsque  ce  fer  remonterait  de  lui-môme  sur  l'eau.  C'est 
alors  «ja'ils  cinglèrent  yers  lile  de  Cymé,oii  ils  restè- 
rent environ  cinq  ans.  Leur  flotte  fut  en  grande  par- 
tie détruite  par  celle  des  Carthaginois  jointe  à  celle 
des  Tyrrhéniens  qu'ils  avaient  oflTensés»  Les  Phocéens 
alors  se  divisèrent  ;  les  uns  se  rendirent  dans  la  Lnca*- 
nie ,  et  les  autres  arrivèrent  à  Marseille ,  la  60*  année 
^rès  sa  fondation. 

Les  Marseillais  n'ayant  plus  d'autre  patrie  que  la  ville 
qu'ils  avaient  fondée ,  «'attachèrent  à  la  rendre  aussi 
prospère  que  sa  situation  le  permettait.  Les  uns  se  li- 
vrèrent à  l'agriculture ,  et  surent  féconder  un  sol  na- 
turellement sec  et  stérile  ;  ils  plantèrent  la  vigne  et  l'o- 
livier jusqu'alors  inconnus  dans  la  Celto-Lygie-;  les 
autres  se  livrèrent  à  la  pêche  avec  succès;  et  les  vins 
et  la  saumure  de  MarseiUe  furent  échangés  dans  les 
ports  étrangers  contre  le  froment  et  les  objets  de  né- 
cessité. 

Les  vues  politiques  de  MarseiUe  étant  le  commerce 
et  la  navigation  9  elle  établit  un  arsenal  et  des  chantiers 

de  construction,  encouragea  les  ouvriers^  les  ma* 
nos,  et,  en  peu.d'années>  elle  eut  une  flotte  qui  ex- 
cita l'envie  de  Carthage.  Celle-ci ,  contre  le  droit 
des  gens 9  captura  plusieurs  vaisseaux  marseillais  en 
temps  de  paix.  Elle  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir»  Les 
flottes  marseillaises  cherchèrent  à  leur  tour  les  vais- 
seaux carthaginois.  PltLsieurs  flottes  africaines  furent 
entièrement  détruites;  et  les  prises  furent  si  considéra* 


(  »o  ) 

Mes ,  qae  la  citadelle  de  ManeiUe  el  le  lieni{ile  de  DtaM 

ne  pouTaicnt  contenir  les  riches  dépouilles  des  en^ 
nemis» 

Les  Marseillais  cherchèrent  à  maintenir  par  de  bon-* 
nés  lois  cette  prospérité  qu'ils  avaient  su  conquérir  par 
leur  courage  et  leur  brarcwe.  Parmi  les  institutions 
dont  il  s'honorent  à  si  juste  titre ^  nous  citerons  celle 
tpn  fixait  la  dépense  de  k  parure»  et  la  dot  des  fiUesi 
celle  qui  interdisait  Tusaire  du  \'in  aux  femmes  de  tout 
Hge  et  de  toute  condition  ;  celle  qui  réglait  la  cérémo- 
nie des  funérailles  9  et  qui- défendait  les  larmes  et  les 
lamentations,  même  à  la  mort  d  une  personne  tendre- 
ment aimée.  Deux  cercenils  étaient  placés  à  chaque 
porte  de  la  ville;  Tun  serrait  aux  hommes  libres,  et 
1  autre  aux  esclaves.  Les  corps  étaient  consumés  par 
les  flammes ,  à  une  distance  de  la  yille  qui  ne  pou« 
yait  être  moindre  de  deux  mille  pas.  Une  cérémonie 
funèbre  finissait  toujours  par  un  banquet  entre  les  pa« 
rens  et  les  amis  du  défunt. 

Les  lois  de  Marseille  permettaient  de  faire  des  escla-^ 
ves,  mais  le  maître  n'exerçait  point  sur  eux  me  puis^ 
sance  absolue.  Il  pouvait,  à  la  vérité,  soumettre  jus- 
qu'à trois  fois  son  aflranchi  à  la  servitude;  mais  il  per- 
dait tous  ses  droits  à  la  quatrième  plainte. 

Marseille  accordait  l'hospitalité  à  tous  les  étrangers; 
mais  aucun  d'eux  n  y  pouvait  entrer  en  armes.  On  po* 
sait  les  armes  aux  portes  de  la  ville,  où  on  les  repre- 
nait en  sortant.  Cet  usage  hit  établi  sagement  contre 
les  indigènes  qui  y  allant  toujours  armés  même  en  temps 
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de  paix»  auraient  pa  abuser  de  la  confiance  des  ha^ 
hîtans, 

.  Le  gouvernement  de  Marseille  fut  d  abord  oligar-* 
chiqae.  Il  devint  insensiblement  aristocratique  y  quoi* 
que  le  pouvoir  fât  partagé  entre  un  grand  nombre  de 
citoyens.  La  forme  républicaine  fut  établie,  lors  de  Tar- 
rivée  de  la  secoade  migration  des  Phocéens.  L'autorité 
souveraine  appartînt  au  sénat ,  composé  de  six  cents 
membres  appelés  Timouqucs,  cesi-k-dire  honorables. 
Cette  dignité  était  à  vie.  Mul  ne  pouvait  en  être  revêtu» 
s*il  n'avait  des  cnfans  et  s'il  n'était  citoyen  depuis  trois 
générations.  Le  sénat  était  présidé  par  quinze  de  ses 
membres  9  qui  avaient  en  outre  le  pouvoir  d'exercer  la 
police  et  de  diriger  radministralioii  publique.  Ces 
quinze  formaient  un  conseil  présidé  par  trois  d'en- 
tre eux  ;  mais  le  conseil  des  six  cents  avait  le  pouvoir 
législatif)  le  droit  de  faire  la  guerre  ou  la  paix,  de  nom* 
Bier  des  ambassadeurs  et  de  prononcer  sur  tout  ce 
qtâ  pouvait  intéresser  l*état. 

L'un  des  premiers  soins  de  la  colonie  fut  d  élever  des 
temples  aux  dieux  de  la  Grèce.  Ceux  d'Apollon  et  de 
Diane  furent  renfermés  dans  l'enceinte  de  la  citadelle , 
parce  que  ces  deux  divinités  protectrices  étaient  les 
pljos  vénérées  dans  le  pays.  Leurs  autels  ne  furei|t  ja« 
mais  souillés  par  le  sang  des  victimes  humaines;  les 
infortunés  qu'on  vit  expirer  au  milieu  des  flammes  s'y 
étaient  précipités  :eux-4nêmes  par  dévouement  à  la  pa- 
trie. On  croyait  alors,  que  pour  détourner  une  cala- 
mité publique^  il  suffisait  à  un  citoyen  de  recevoir  les 
n.  6 
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eiécrations  des  siens  et  de  mourir  ensuite:  la  colère  des 

dieux  devait  s'appaiser  à  rinslant.  Oii  cessera  de  s  éloig- 
ner qu'il  se  trouvât  à  cette  époque  des  hommes  qui 
se  dévouassent  ainsi  volontairement  k  la  mort  pour  le 
salut  de  la  patrie ,  quand  on  saura  que  ceux  qui  étaient 
fatigués  de  la  vie  »  allaient  exposer  au  sénat  les  raisons 
qui  la  leur  faisaient  détester;  et  que  si  ces  raisons  étaient 
reconnues  valables  »  non  seulement  on  leur  permettait 
de  se  suicider ,  mais  encore  on  leur  fournissait  le  poison 
le  plus  prompt,  pour  qu'ils  n'eussent  pas  long-temps 
à  souflrir.  Ce  fait  est  contesté  aujourd'hui  par  des  per> 
sonnes  éclairées,  sans  doute;  mais  elles  n'ont  pu  le  dé- 
mentir par  des  preuves  solides. 

La  justice  marseillaise  était  impartiale ,  et  la  loi  pu- 
nissait sévèrementle  juge  prévaricateur.  Lu  magistrat , 
nommé  HUnécbate  i  qui  s  était  laissé  corrompre ,  fut 
déclaré  infâme,  et  ses  biens  furent  confisqués.  Il  ne 
lui  resta  qu'une  fille  unique  qui  était  difforme  et  pa- 
ralytique ;  et  désespérant  de  l'établir  aussi  avanta^ 
geusement  qu'il  l'aurait  pu  au  temps  de  sa  prospérité, 
il  tomba  dans  une  sombre  et  dangereuse  mélancolie. 
S'il  regrettait  ses  richesses  passées,  c'était  surtout  pour 
cette  fille  objet  de  toutes  ses  aifectioas.  Un  jour  il  fit 
part  de  la  cause  de  sa  tristesse  à  Zénothémis,  jeune 
homme  fort  riche  et  son  intime  ami.  Après  quelques 
paroles  de  consolation  »  k  jeune  homme  emmène  ches 
lui  le  père  et  la  fille,  fait  préparer  un  grand  festin; 
plusieurs  personnes  de  distinction  y  eont  conviées;  et» 
aumomeàt  des  libations  d'usage,  Zénothémis présente 


Digitized  by  Google 


(  83  ) 

M  eonpe  à  Hénëcrale»  en.  lui  disante  cHecèreXy  è 

«  mon  père  !  recevez  celte  coupe  de  la  main  de  votre 
i  gendre.  Aujourd'hui  j'épouse  votre  ûlle;  ces  cou vi- 
t  ves  m'en  sont  témoins  $  ils  sont  aussi  garans  de  la 
«promesse  que  je  fais,  ô  mon  père!  de  partager  mes 
«  biens  avec  vous.  »  Le  mariage  eut  lieu,  en  effet,  et  ja- 
mais union  ne  fat  plus  heureuse.  Un  fils  d'une  rare 
heaulé  en  fut  le  fruit.  Dès  qu'iJ  fut  grand ,  Zénothé-* 
mis  le  présenta  aux  sénateurs  assemblés»  ^i»  péné« 
très  d'admiration  de  la  conduite  du  pire ,  et  attendris 
par  lair  doux  et  suppliant  du  ûls^  rétablirent  ce  jeune 
homme  dans  les  biens  et  la  charge  de  MénécratC)  son 
aieulv 

Cependant  la  population  et  le  commerce  de  Mar^ 
seille  aUaient  toujours  croissans.  Il  lui  importait  de 
fonder  au  loin  des  colonies  qui  pussent  la  seconder.  Elle 
en  établit  donc  sur  les  côtes  d'Espagne  ^  de  la  Gaule 
et  de  l'Italie ,  parmi  lesijuelles  se  trouvaient  jEf^mtfMCff 
Pium^  aujourd'hui  Dénia ,  près  de  l'embouchure  du 
Xucas,  dans  le  royaume  de  Valence;  EmporiUirif 
FAmporias  »  dans  la  Catalogne  ;  Rkodé  »  Rose  ^  qui  était 
dépendante  d*Emporium  ;  Agathu,  Agde ,  sur  la  côte 
du  Languedoc  ;  Rhode^  Rhodos  ou  Rhodanusia^  ville 
qui  était  autrefois  à  l'embouchure  du  vieux  Rhône* 
et  qui  donna  le  nom  à  ce  fleuve  ;  Stomalimné ,  qui  se 
trouvait  sur  1  étang  de  Caronte,  près  des  Martigues; 
Maritima,  qui  existait  sur  le  bord  oriental  de  l'étang 
de  la  Yalduc  ;  CUàarista,  position  près  du  lieu  où  est 
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la  Ciotal  ;  Tauromtum,  au  fond  du  gotfe  des  Leequea; 

à  lopposé  de  la  Ciolat  ;  Atliénopolis,  près  de  la  grande 
carmque  d'Antéa,  entre  Agay  et  la  Mapoulle;  Anli^ 
polis 9  aufourd*hm  Antibes;  Nieœa^  Nice,  qui  appar» 
tient  au  Piémont;  Elea ,  dans  le  golfe  de  Saleme;  Lo' 
gariaf  près  de  Thurium  f  etc. 

Pendant  qu'elle  formait  cosdifit'rens  ëtablissemens, 
Marseille  songea  à  réaliser  uu  projet  conçu  depuis 
long-temps,  mais  dont  l'exécution  paraissait  difficile» 
Il  s  agissait  de  faire  la  découverte  des  lieux  d'où  les  Phé- 
niciens et  les  Carthaginois  tiraient  l'ëtain ,  te  succin , 
l'ambre  jaune  et  toutes  les  autres  richesses  qu'ils  ven- 
daient avantageusement  dans  tous  les  ports  qu'ils  fré-> 
queutaient.  Py théas  et  Eutbymènes ,  tous  deux  Mai^ 
seillais,  et  doués  de  conaaissances  supérieures,  furent 
chargés  d'aller  faire  ces  précieuses  découvertes. 

Au  sortir  du  détroit  de  Gibraltar,  Py  théas  remonta 
vers  le  nord,  longea  les  cotes  de  laLusitanie  (le  Por- 
tugal), doubla  TAquitaîne  etTAraiorique,  reconnut  les 
Gassitérides  (les  lies  Britanniques)  ^  passa  dans  le  canal 
qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Manche,  et  découvrit  l'ile 
de  Tkuk  (l'Islande) ,  oA  la  durée  du  four  solsticiat 
était  de  vingt-quatre  heures.  Après  il  retourne  à  Mar* 
seille  pour  rendre  compte  du  résultat  de  ses  o&«erva- 
tions ,  et  entreprend  un  second  voyage  vers  le  nord- 
est  de  l'Europe.  Il  entre  dans  le  détroit  du  Sund,  s'en» 
fonce  dans  la  mer  Baltique  qu^l  remonte  jusqu%  l'ém* 
bouchure  d'un  grand  fleuve  qu'il  nomme  Tamis,  et 
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qui  ne  peut  être  que  la  Tîstule  ;  car  le  Tanaïs  est  un 

fleuve  qui  sépare  l'Europe  d  avec  l'Asie^  et  se  jelte  daoa 
la  mer  d'Asow* 

Euthymèùes  sortit  également  par  le  détroit  it  Gi-> 
brallar  ;  mais  il  prit  la  gauche  pour  parcourir  les  côtes 
occidentales  de  l'Afrique ,  d'où  l'on  tirait  la  poudre 
d'or.  Il  reconnut  rembooehure  du  Sénégal.  Peut-être 
qu'il  poussa  plus  loin  sa  navigation  ,  et  qu'il  découvrit 
l'embouchure  du  Miger  et  même  le  cap  de  Bonue-£s«  . 
pérancc.  Marseille  dut  à  ces  deux  célèbres  navigateurs 
la  découverte  de  plusieurs  nations  dont  personne  jus* 
qu'alors  n'aTait  soupçonné  Fexistence. 

Alexandre  ne  tarda  pas  à  augmenter  considérable- 
ment la  prospérité  de  Marseille ,  en  ruinant  la  ville  de 
Tyr  et  le  commerce  des  Phéniciens.  En  apprenant  Ul 
chute  de  son  opulente  et  orgueilleuse  rivale,  Mar-^ 
seille  envoya  des  ambassadeurs  pour  complimenter  ce 
héros.  'Le  jieune  conquérant  leur  demanda  fièrement 
ce  qu'ils  craignaient  le  plus  dans  leur  pays.  La  ckûU 
dumonde^  répondirent  les  intrépides  envoyés,  Alexan- 
dre  s'attendait  peut-être  à  une*réponse  plus  flatteuse; 
mais  ces  paroles  hardies  loi  prouvèrent  que  les  Mar- 
seillais étaient  d'autres  hommes  que  les  êtres  mou8.et 
efféminés  qu'il  venait  de  soumettre  à  ses  lois. 

£n  eflet,  les  Marseillais,  non  seulement  étaient  bons, 
navigateurs  et  habiles  commerçans»  mais  ils  se  distin* 
guaient  encore  par  toutes  les  qualités  du  citoyen,  du 
soldat.  Ils  avaient,  pour  défendre  leur  patrie  et  leur  li-^ 
berté^  la  vertu»  le  courage  et  l'éloquence.  Les.écoles. 


(  86) 

de  Marseille ,  1^86  phis  célèbres  dn  mondb  ëivil&ié ,  9tt^ 
seignaient  avec  succès  la  Dialectique,  la  Géographie^ 
l'Éloquence  y  la  Médecine  »  les  Mathématiques  et  la 
Philosophie.  Les  jeunes  gens  les  fréquentaient  par  goût 
et  par  deyoir;  ils  avaient  pour  leurs  maîtres  tout  le 
respect  et  tons  les  égards  dûs  au  mérité ,  etlenr  vouaienft 
une  reconnaissance  qui  ae-se  démentait  jamak.  Aussi 
nul  ne  sortait  de  ces  écoles  avec  va  goût  frivole ,  ca-^ 
'  pricieux,  moqueur,  mais  avec  l'amour  pour  le  travail 
et  pour  l'économie ,  l'attach^eut  pour  Tordre ,  pouit 
les  lois ,  pour  les  personnes  chargées  de  les  faire  exé-v 
cuter;  avec  une  ûdélilé  à  toute  épreuve,  soit  dans  les 
opérations  commerciales»  soit  dans  leurs  alliances  avec 
les  peuples  dont  ils  n'avaient  pas  à  se  plaindre  ;  témoin 
les  services  qu  elle  accorda  à  Rome ,  lorsque  ceiie-ci 
fit  une  guerre  d'extermination  contre  Carthage  deve^ 
jauc  ambitieuse  et  conquérante;  et  les  secours  en  ar-n 
gent  qu^elle  lui  envoya»  pour  la  délivrer  des  Gaulois 
sénonais  cpii,  après  avoir  embrasé  la  ville,  assiégeaient 
le  Capitole.  Ce  fut  Marseille  qui  fit  savoir  au  sénat 
qu'Annibal  avait  franchi  les  Pyrénées  pour  aller  atta-^ 
quer  Rome  et  anéantir  sa  puissance. 

Ce  fut  alors  que  P,  Cornélius  Scipion  arriva  sur  le 
rivage  marseillais  avec  une  flotte  de  soixante  galères, 
et  une  légion  qu'il  alla  lui-même  poster  à  Tembou- 
chure  du  Rhône.  Ce  fut  deuk  galères  marseillaises  en- 
voyées à  la  découverte,  qui  apportèrent  la  nouvelle 
que  la  flotte  carthaginoise  se  disposait  à  traverser  lem- 
]iQi;çhure  de  TÈbre   ce  furent  les  vaisseaux  marseii--) 
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lais  (pd,  réuais  à  la  iloUe  du  consul  romaîa  ^  6û  ibuc- 
oîreot  le  moyen  d'en  attaquer  une  autre  plus  nom- 
breuse. Dans  cette  circonstance,  Marseille  usa  noble- 
ment de  son  influence  et  de  ses  richesses  ;  elle  s*en  ser- 
vit  pour  soulever  les  Gaulois  qui ,  se  plaçant  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône»  disputèrent  le  passage  du  fleuve  au 
général  carthaginois. 

Toutes  ces  précautions  furent,  à  la  vérité,  inutiles  ; 
car  Anoibal  envoya ,  pour  traicerser  le  Rhône,  une  dî< 
yision  de  son  armée  qui  exécuta  son  ordre  sans  oLsla- 
cle,  attaqua  les  Gaulois  par  derrièce ,  les  mit  en  (uite  et 
les  poursuivit  au  loin.  Les  Africains  se  hâtèrent  alors  de 
passer,  et  ils  se  dirigèrent  ensiùte  vjers  ritalie  par  les 
Aipes-Cottiènes. 

Rome  ne  fut  point  ingrate  envers  les  Marseillais.  A 
peine  délivrée  des  craintes  que  lui  avait  inspirées  Car- 
thage,  il  fallut  qu'elle  tournât  ses  armes  contre  les  peu- 
ples de  ritalie;  la  Gaule  oî^alpine,  la  Ligurie  furent 
bientôt  obligées  de  se  soumettre..  Ce  fut.  alors,.qû'à  la 
Rouvelle  des  hostilités  que  les  Oxibiens  se  permettaient 
contre  Marseille,  (les  Oxibiens  assiégeaient^  en  effet, 
Antibes  et  Nice,  colonies  marseillaises) ,  le  sénat  romain 
députa  Flaminius  Popilius  Lœnas  et  L.  Cappius,  afin 
d'engager  ces  Gaulois  à  se  retirer ,  à  vivre  en  paix  avec 
Marseille,  sœur  de  Rome  et  protectrice  des  Romains.  Ces 
députés  furent  mal  reçus  par  les  Oxibiens;  et,  forcés 
de  se  rembarquer,  ils  vinrent  se  réfugier  à  Marseille 
comme  en  un  lieu  de  sûreté. 

oAense  faite  aux  députés  romains  fut  prompte^ 
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ment  rengée.  Le  consul  Qointas  Oplmios  marcha  con^ 

tre  les  Déciates  et  les  Oxibiens,  les  battit  complète- 
inent,  les  chassa  du.  littoral ,  qui  fui  à  riostant  donné 
aux  Marseillais  9  et  les  força  d'envoyer  à  Marseille  des 
otages  qui  devaient  être  changés  à  des  époques  déter-^ 
minées.  Les  vainqueurs  s'emparèrent  des  bourgades  « 
et  s  y  tinrent  ea  cantoauemeut  jusqu'à  ce  que  tout  le 
pays  fut  tranquille. 

Marseille  fut  bientôt  exposée  à  un  danger  beaucoup 
plus  grand.  Les  Saliens,  jaloux  de  Tagraut^issement  de 
cette  ville,  appelèrent  à  eux  tous  les  Gaulois  leurs  al-, 
liés.  Ils  se  donnèrent  pour  chef  Teutomal ,  guerrier 
plein  de  hardiesse  et  d'intrépidité ,  qui  eut  peut-être 
porté  un  coup  terrible  à  là  puissance  de  Marseille ,  si 
Caïus  Sextius^  Calvinusne  fût  venu  à  son  secours.  Les 
Saliens  furent  taillés  en  pièces,  et  Teutomal  fat  forcé 
de  se  réfugier  chez  les  Allobroges,  peuple  qui  occupait 
le  pays  entre  le  Rhône ,  l'Isère  et  les  montagnes  de  l'Hel- 
yétie.  Revenu  sur  le  champ  de  bataille,  le  vainqueur  y 
construisit  une  ville  qu  il  nomma  Aquœ  Sextiœ.  Ce  lut 
alors  que  les  Marseiilab  possédèrent  tout  le  littoral  de^ 
puis  le  Rhône  jusqu'au  Var  ,  sur  une  largeur  de  8  à  i 
Stades ,  selon  que  le  pays  était  en  plaine  ou  montueux. 

Teutomal  inspira  aux  AUobroges  sa  haine  et  son 
courroux  contre  Marseille  et  contre  les  Romains^  11 
eut  même  l'adresse  d'attirer  dans  son  parti  les  Arver**. 
nés ,  nation  gauloise  très-puissante  ,  qui  occupait 
l'Auvergne  actuelle  et  plusieurs  autres  pays.  Bituitus, 
du  roi  c(e  ces  46mierS|  fut  attaqué- pigr  le  proocmn 
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soi  Domidos  CEnobarbus  dans  la  plaine  de  Vindale ,  et 

■   

le  battit  complètement.  Bitaitus  rassembla  des  forces 
beaucoup  plus  considérables  que  celles  des  Romains ^ 
et  Tint  atta<juer  vers  l'Isère  Q.  Fabius  Mazimus.  Les 
Gaulois  furent  encore  battus  ;  et  Ton  assure  que ,  dans 
cette  dernière  uÛairey  il  y  eut  de  cent  vingt  à  cent  cin- 
quante mille  bommes  de  tués  ou  de  noyés. 

Ces  diÛorens  troubles  avant  attiré  les  armées  ro- 
maines  dans  la  Gaule  transalpine,  Rome  jugea  à  pro- 
pos de  la  garder  et  d'en  faire  une  province ,  qui  fut 
bientôt  considérablement  agrandie  par  la  soumission 
des  iUlobrogeSy  des  Arvernes  et  de  plusieurs  autres 
états  au-delà  duRhône,  qui,  tous  ensemble^  formèrent 
la  Gaule  narbonnaise.  . 

Marseille ,  ainsi  déliyrée  de  ses  ennemis ,  semblait 
se  promettre  une  longue  paix.  Elle  était  loin  defNréTOÎr 
l'orage  terrible  qui  se  formait  et  qui  allait  bientôt  écla- 
ter, Une  multitude  innombrable  de  guerriers  suivis 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfans,  sortis  des  côtes 
de  la  mer  Baltique  et  des  forêts  de  la  Germanie ,  se 
précipita  soudain  à  travers  les  Gaules  »  répandant  pai^ 
tout  la  désolation  et  la  mort.  Ces  barbares,  connus 
sous  le  nom  de  Cimhres,  de  Teutons  et  d' Ambrons, 
voulaient ,  dit-on  9  s'établir  dansies  riantes  campagnes 
de  l'Italie.  Mais  en  se  dirigeant  vers  la  patrie  qu'ils 
s'étaient  cboisie ,  ils  mettaient  tout  à  feu  et  à  sang,  et 
tous  leurs  pas  étaient  marqués  par  des  mines  nouvelies* 

ElTrayée  du  péril  qui  menaçait  ses  possessions  en 

4eçà  des  Alpes  {lome  envoya  G.  Marins  pour  arrêter 
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ces  barbares.  Marins  arrive  a?ec  son  armée.  Il  ezereo^ 

coDtinuellement  ses  soldats  à  la  dicîpline,  les  conduis 
à  la  fatigue  y  ea  les  soumettant  aux  travaux  les  plus, 
pénibles  9  en  leur  fiûsanl  élever  des  fortifications.  Mar- 
seille  le  seconda  de  tous  ses  moyens.  Elle  lui  fournit 
des  rivrest  deA  outils  et  tous  les  objets  utiles  ou  né->. 
cessaîres.  Néanmoins  une  année  s'écoula  sans  ç[ue  Ma- 
rius  eût  un  ennemi  à  combattre. 

Enfin  les  Barbares  arrivèrent  de  nouveau  dans  la 
Narbonnaise.  Ils  voulaient  se  diriger  sur  Marseille^  pour 
passer  ensuite  en  Italie.  Marius,  retrancbé  dans  soa. 
camps  près  de  Foz-les-Martigues,  les  observait.  11  les. 
laissa  paisiblement  passer  le  Abône»  et  traverser  l»s 
plaine  de  la  Crau.  H  essuya  sans  s'émouvoir  leurs  in^ 
suites  et  leurs  provocations.  Décidé  à  ne  rien  couder 
au  hasard,  il  aima  mieux  les  suivre,  et  attendre,  pour 
les  combattre,  qu'il  pût  avoir  sur  eux  l'avantage  de  la, 
situation.  Lmstant  décisif  arriva  enfin.  Ce  fut  dans  la. 
plaine  qui  avoisîne  Fourrières  que  les  barbares  toeot. 
complètement  battus.  lis  laissèrent  sur  le  champ  de 
bataille  environ  trois  cent  mille  morts.  Les  débris  da* 
cette  armée  formidable  furent  poursuivis  sans  relâche 
et  entièrement  anéantis  dans  la  campagne  de  Gianumy 
aujourdliui  SaintpRemy.  Les  soldats  marseillais  contrit 
huèrent  beaucoup  à  la  défaite  des  Barbares;  aussi  Ma- 
rins donna,  en  reconnaissance,  à  la  ville  de  Marseille 
les  Foêêêf-Marianeê.  Elle  utilisa  ce  canal  pour  porter 
ses  marchandises  dans  l'intérieur  des  Gaules,  et  pour 
bire  venir  les  productions  de  rintérieur. 
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'  SoQS  le  rapport  du  commerce ,  Marseille  ne  tarda 

pas  à  être ,  après  Alexandrie,  la  ville  la  plus  florissante 
du  mondie  ;  mais  il  s'ea  faut  que  ses  richesses  agricoles 
répondissent  à  celles  cpi'elle  devait  à  lindustrie.  Les 
terres  qui  l'entouraient  appartenaient  aux  Romains, 
à  ce  peuple  ambitieux ,  avide,  dont  l'univers  entiera'au* 
rait  peut-être  pas  satisfait  l'avarice.  Dirons-nous  que , 
si  jusqu'alors  elle  avait  respecté  Marseille  ,  Rome  ny 
avait  été  portée  que  par  des  motifs  intéressés,  parce 
qu'elle  avait  besoin  de  lappui  de  cette  opulente  cité? 
L  egoisme  prend  trop  souvent  les  couleurs  de  la  recon- 
naissance et  de  Tamitié ,  pour  se  maintenir  dans  ses 
conquêtes  et  ses  usurpations.  Lorsque  César  et  Pom- 
pée se  disputaient  l'empire ,  les  Marseillais  embrassè- 
rent la  cause  de  Pompée,  parce  i|u'iU  la  croyaient  la 
plus  juste.  Ils  savaient  certes  que  César,  qui  avait  des 
forces  considérables  dans  la  Narbonnaise ,  et  qui  pou- 
vait  compter  sur  la  sympathie  et  sur  le  concours  des 
habitans ,  ne  manquerait  pas  de  se  présenter  devant 
Marseille  pour  la  soumettre  par  la  force  des  armes  ; 
mais  cette  pensée  ne  les  arrêta  point.  Ils  s^press^ 
rent  de  réparer  les  remparts  et  les  fortiûcations  de  la 
ville,  de  construire  un  grand  nombre  de  galères,  de 
former  des  marins.  Hommes, femmes,  vieillards,  en- 
fans  ,  tous  rivalisaient  d'ardeur  pour  la  bonne  cause. 
Des  députés  furent  envoyés  dans  les  montagnes  pour, 
engager  les  Albiciens  et  les  Yariacens  à  envoyer  leun 
jeunesse  au  secours  de  Marseille. 
César  se  présenta  devant  Marseille  à  là  tète  de  trois 
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légions.  Ses  flatteuses  propositions  ne  Airent  point 

écoutées.  Les  portes  de  la  ^ille  lui  furent  fermées, 
tandis  que  l'entrée  du  port  lut  ouverte  à  la  flotte  de 
Domitieu,  ami  et  capitaine  de  Pompée.  César  alors 
fit  cerner  la  ville  par  Tribonius.  U  alla  ensuite  faire 
construire  douze  galères  à  rendroit  où  se  trouve  au-  • 
joord'hui  la  ville  d'Arles.  Décimus  Brutus  eu  obtint 
le  commandement,  et  vint  bloquer  le  port  de  Marseille, 
pour  ail'amer  la  ville  et  pour  empêcher  la  Hotte  de  Do* 
mitîen  d  en  sortir.  Sa  présence  n'intimida  pas  les  Mar« 
seillais.  Dix-sept  galères  furent  mises  à  flot.  Elles  étaient 
montées  par  de  bons  archers.  Domitien  fil  aussi  embar- 
quer ses  esclaves^  et  leur  promit  la  liberté,  s'ils  s'ea 
rendaicût  digues. 

Bientôt  les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains.  Les  Mar* 
seillais»  excellens  manœuvriers,  ae  cherchaient  qu  u 
mettre  les  vaisseaux  ennemis  hors  de  service.  Les  Ro- 
mains, au  contraire,  habitués  à  combattre  corps-à-corps, 
ne  négligeaient  rien  pour  venir  à  Tabordage ,  ce  que 
les  Marseillais  tâchaient  d'éviter.  Cependant  des  cor- 
beaux sont  lancési.  Plusieurs  vaisseaux  restent  accro- 
chés. Les  combattans  s'attaquent  à  coup  de  traits,  pub 
à  coup  de  lance  et  à  coup  d  epée.  Teulon  et  Gyaric, 
qui  commandaient  la  flotte  de  Marseille,  sont  tués  en 
même  temps.  Celte  flotte  ,  privée  de  ses  chefs ,  ne  put 
plus  combattre  avec  ordre  ;  aussi  neuf  galères  furent 
prises  ou  coulées  à  fond ,  et  les  autres  rentrèrent  en 
mauvais  état  dans  le  port. 

Tribonius  ;  qui  cernait. Marseille  par  terre^  voyant 
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le  triomphe  de  Brutns,  s'avança  vers  la  ville  pour  l'at-* 

taquer.  Les  Marseillais,  furieux  d'avoir  été  baltus  sur 
mer,  jurèrent  de  s'en  venger  sur  terre.  Ils  se  rendrai 
en  bon  ordre  sur  les  points  menacés  9  et  font  usage  en 
môme  temps  de  la  Hamme  et  du  fer.  Bientôt  on  voit 
le  feu  embraser  une  grande  terrasse  de  quaftre^ingts 
pieds  de  hauteur,  se  communiquer  ensuite  à  une  sorte 
de  rempart  formé  d'arbres  coupés  et  entassés  les  ms 
sur  les  autres ,  et  enfin  à  toutes  ces  machines  dont  la 
construction  avait  occupé  pendant  un  mois  les  char- 
pentiers de  l'armée  de  Tribonins. 

Peu  de  jours  après,  les  Marseillais  apprirent  avec 
joie  que  Nasidius,  envoyé  par  Pompée  avec  dix-sept 
galères ,  était  dans  le  port  de  TaurœnMin^  au  fond  du 
gc^e  appelé  aujourd'hui  goife  des  Lecques,  Une  âotte 
nouvelle  est  équipée  en  peu  de  jours  ;  l'élite  des  liaiw. 
seillaiss  y  embarque  ;  les  mères,  les  femmes,  les  aman- 
tes les  exbortent  à  vaincre  ou  à  mottrir  pour  le  salut  de 
la  patrie.  Les  deux  flottes  firent  leur  {onction  et  ne 
balancèrent  pas  à  aller  au'-devant  de  celle  de  Brutus 
pour  la  combattre*  Les  vaisseaux  marseillais  l'attaquè- 
rent avec  toute  la  valeur  et  Tintrépidi té  possible.  C'en 
était  fiit  de  Brutus  et  des  dix-huit  galères  qu'il  avait 
sous  son  commandement  9  si  le  lâche  Nasîdius  n*e6t 
fait  défection  avec  ses  vaisseaux  au  moment  du  com- 
bat. Cette  trafaisoB  découragea  les  Marseillais  qui»V>-* 
sèrent  pas  même  rentrer  dans  le  port.  Cinq  de  leurs 
galères  furent  coulées  bas  et  quatre  prises.  A  cette  nou- 
velle, les  habitan»  de  Hameille  poussèrent  des  cns  de 
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dtyuleiirs  miisiitil  ne  songea  à  se  rendre.  kneooMâfef 

chacun  promit  de  venger  ses  compatriotes  morts  sur 
les  troupes  de  Gésan 

Tribonius  ayant  fait  élerer  une  tour  de  six  étages 
çpii  dominaient  les  remparts ,  fit  construire  une  gale^ 
rie  couverte  de  briqnes  et  de  mortier,  pour  facilitei* 
la  sape  qui  devait  ébranler  et  abattre  les  murailles.  Les 
Marseillais,  bloqués  par  mer  et  parterre,  nereceyaient 
plus  la  moindre  subsistance  ;  et  Fautorité ,  prévoyant 
qu'une  plus  longue  résistance  était  impossible^  et  ne 
Toulant  pas  exposer  la  ville  à  la  fureur  des  soldats  enne- 
mis,  fit  demander  au  chef  des  assîégeans  un  armistice 
qui  devait  durer  jusqu'au  retour  de  César*  Tribonius^ 
qui  avait  Tordre  d'éviter  autant  que  possible  la  ruine 
d'une  ville  qui  avait  rendu  de  grands  services  aux,  Ro^ 
mains,  acquiesça  à  cette  demande,  et  laissa  ses  troupes 
se  reposer  dans  une  entière  sécurité.  Mais  quelques 
jours  après,  une  troupe  de  ceux  qui  défendaient  la  yOIe , 
sachant  les  Homains  endormis  dans. leurs  tentes  ou 
dans  la  tranchée,  fit  une  sortie  en  plein  jour,  et 
embrasa  dans  un  instant  toutes  les  fortifications  en- 
nemies* 

Par  cette  violation  des  traités^  rexaq!>ération  des  as- 
siégeans  fut  au  comble.  Impatiens  de  venger  l'allront 
qu'ils  Tenaient  de  recevoir,  de  renouveler  leur  atta- 
que et  de  livrer  lassaut,  c'était  fait  sans  doute  de 
Marseille:  le  coup  £aLtal  allait  être  porté,  lorsque,  pour 
le  bonheur  de  cette  ville  infortunée.  César  se  pré- 
senta. On  Tavait  repoussé  comme  ennemi,  on  le  re» 
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çoil  ttaintenaot  comme  libërateu'.  Lés  portes  s'ou^ 

vreat  devant  lui;  on  s'abandonne  à  sa  clémence;  et 
César,  par  une  amnistie  générale,  se  fait  pardonner 
66S  snccès* 

Aucun  Marseillais  n'eut  à  souffrir  des  insultes >  des 
violences  des  vainqueurs.  Les  personnes'»  les  proprié- 
tés furent  respectées.  Néanmoins,  comme  rival  de 
Pompée,  César  eut  à  prendre ,  dans  l'intérêt  de  son 
ambition,  des  mesures  qui  devaient  affaiblir  pour  long- 
temps l'influence  de  Marseille.  Le  coup  qui  l'allait  frap- 
per était  terrible  sans  doute  ;  mais  il  n'humiliait  point 
la  fierté  d'un  peuple  jaloux  de  sa  gloire.  Les  ordres 
de  César,  tout  sévères  qu'ils  étaient,  parurent  moins 
un  châtiment  infligé  aux  vaincus ,  qu'une  précaution 
nécessaire  contre  un  ennemi  qu'il  voulait  priver  de  tous 
ses  appuis» 

César  fit  donc  abattre  les  fortifications  de  Marseille, 
la  dépouilla  de  ses  armes,  de  ses  trésors,  la  priva  de 
Contes  ses  colonies ,  à  Texceptiou  de  Nice  »  et  laissa 
dans  la  citadelle  une  garnison  de  deux  légions. 

Cependant  la  république  de  Marseille  conserva  son 
indépendance  sous  la  protection  des  Romains.  La  po- 
pulation s'augmenta,  et  des  familles  grecques  sorties 
de  ses  colonies,  et  de  cette  foule  de  Romains  qui  ve^ 
saient  à  Marseille  étudier  les  sciences  et  les  lettres  qui 
y  brillaient  alors  du  plus  vif  éclat 

Avec  les  Romains  s'introduisirent  à  Marseille ,  et  le 
luxe  et  le  goût  des  frivolités,  et  les  vices  les  plus  hon- 
teux. Bientôt  il  ne  resta  plus  rien  des  antiques  moeurs. 
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Av6ô  elles  s'âfiiûblit  insensiblement  oétte  industrie 

ijm  élcYa  si  haut  la  prospérité  de  Marseille.  Son  com- 
inerce  fat  dès^lors  partagé  arec  plusieurs  Tiiles  que  les 
Romains  avaient  fondées  dans  les  Gaules^  principale- 
'  ment  avec  Arles  et  Marbonne. 
-  Marseille  était  devenue  étrangère  aux  division^  qui 
déchirèrent  lempire  romain ,  lorsque  après  César ^ 
Auguste  et  Tibère  »  les  armées  s'arrogèrent  le  droit  dé 
disposer  des  couronnes,  et  que  la  guerre  civile  fut  le  seul 
chemin  qui  conduisit  au  trône.  £Ue  ne  sentit  s'appe-* 
santir  sur  elle  le  Joug  de  la  tyrannie,  que  sous  le  rè* 
gne  de  Maximien  Hercule ,  à  1  époque  où  les  persé« 
entions  les  plus  cruelles  furent  exercées  contre  les 
chrétiens  ,  dont  le  nombre  sëtait  accru  prodigieuse- 
ment dans  les  Craules. 

Dieu  ne  permit  pas  que  ce  furieux  persécuteur  des 
chrétiens  jouît  paisiblement  du  trône.  Il  fut  forcé  d'ab- 
diquer à  cause  de  ses  etcès.  Mais  la  rage  qu'il  avait 
de  régner  lui  fit  bientôt  reprendre  le  titre  d'Auguste 
qu'il  ne  consenra  pas  long-temps.  Constantin  »  son  gen- 
dre ,  lui  succéda.  Pendant  que  ce  dernier  était  à  Trè* 
Tes 9  Maximien,  que  rien  ne  pouvait  corriger,  yonluC 
une  troisième  fois  ressaisir  la  couronne.  Il  s'empare 
des  trésors^  et,  après  avoir  acheté  le  dévouement  des 
*  factieux ,  il  marche  sur  Arles,  s'en  empare  ;  mais  il  n'a 
pas  le  temps  de  s'y  fortifier.  Constantin-le-Grand  ve- 
nait à  marche  forcée  pour  punir  sa  perfidie.  Maximien 
alors  se  réfugie  à  Marseille  devenue  son  dernier  asile. 
Il  y  est  bientôt  cerné ,  et  la  ville  eût  été  prise  d'asmit. 
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l68  ëetiellès  de  l'armée  de  Constantin  n'eUsseiil  iti 
trop  courtes.  Les  Marseillais  ne  voulant  pas  exposet 
leur  Tille  pour  soutenir  un  tyran  justement  odieux^ 
ouvrirent  une  de  leurs  portes  aux  soldats  de  Cons- 
tantin, qui  se  saisirent  de  Tin^placàble  vieillard,  et  le 
conduisirent  il  Ârles,  où  il  se  suicida  dans  là  prtson. 

Au  commencement  du  cin<juième  siècle ,  Jean  Cas^ 
âien  (saint  Cassien)  (on  ne  sait  quel  est  le  lieu  de  sa  nllis^ 
sance),  vint  à  Marseille  fonder  un  monastère  religieux, 
connu  sous  le  nom  de  Saint'^yictar,  et  un  autre  mo- 
nastère de  religieuses,  appelé  Saint-^aUpetir.^Vû  grand 
nombre  de  personnes  des  meilleures  familles  desGau-" 
les  vinrent  y  embrasser  l'ordre  monastique.  La  plu-» 
part  se  livrèrent  à  l'étude  de  la  théologie ,  et  devinrent 
les  lumières  du  monde  chrétien» 

Alors  commença  la  décadence  de  Tempire  romain. 
Les  peuples  barbares  du  Nôrd  lattaquaient  sur  plu-' 
sièurs  points  à  la  fois.  L'empire  d'Orient  succomba  le 
premier,  et  Rome  ne  tarda  pas  à  subir  la  loi  d'un  vain-* 
queur  étranger.  Les  Gaules  furent  morcelées.  Cha^ 
què  ville  devenait  tour-à-tour  la  proie  des  Barbares. 
Marseille  ne  put  se  défendre  contre  ces  nouveaux  en- 
nemis. Elle  tomba  au  pouvoir  dés  Yisigoths,et,quel<* 
que  temps  après,  des  Bourguignons.  Gondebaud,  leur 
roi,  céda  laProvence  à  Tbéodoric,  roi  des  Ostrogoths, 
qui  établit  dansMarseille  dimmenses magasins  de  grains 
pour  le  besoin  de  l'armée» 

Dans  Ja  suite ,  les  Francs  possédèrent  toute  la  Pro« 
vence,  et  éteignirent  la  domination  des  Ostrogoths 
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dans  ces  contrées.  Marseille  deviat  la  capitale  d  une 

province  qui  comprenait  les  diocèses  de  Marseille , 
d'Aîx  et  d'Avignon.  £lie  eut  pour  souverain  Sigebert^ 
roi  d'Austrasie. 

lies  Lombards^  <jui  s  étaient  établis  dans  Tltalie^  pas- 
sèrent les  Alpes  pour  &!re  la  conquête  de  la  Provence, 
Contran ,  roi  de  Bourgogne  et  frère  de  Sigebert ,  en- 
voya Hummolus  pour  les  repousser.  Il  les  rencontra 
surla  rive  gauche  de  TAsse,  dans  la  plaine  d'Eston* 
blon,  leur  livra  bataille  et  les  anéantit. 

Sigebert  étant  mort,*  eut  pour  successeur  *son*^fils 
Childebert,  alors  âgé  de  cin^  ans,  et  qui,  deux  ans 
après,  fut  adopté  par  Contran.  Celui-ci,  n'ayant  point 
de  port  de  mer,  exigea  de  son  neveu  la  moitié  de  la 
ville  de  Marseille ,  c  est-à-dire  la  partie  basse.  Cbilde- 
bert,  parvenu  à  Tâge  de  raison ,  voulut  recouvrer  ce 
qu'il  n'arait  fait  que  céder  verbalement  dans  un  âge  où 
il  ne  lui  était  pas  permis  de  contracter  des  engagemens. 
Contran  refusa  de  restituer  ;  et,  pour  se  maintenir  dans 
son  usurpation,  il  persécuta  cruellement  saint  Théo^ 
dore,  évôque  de  Marseille,  qui  conservait  à  son  roi  une 
inviolable  ûdéiité.  Contran  mourut  enfin,  et  toute  la 
Provence  appartint  à  Childebert.  Ce  prince  eut  plu- 
sieurs successeurs  qui  établirent  à  Marseille  la  rési- 
dence des  gouverneurs  de  la  province;  et  ces  gou- 
verneurs prirent  le  titre  de  Patrice ,  de  Préfet,  de  Duc 
ou  de  Comte.  * 

La  Provence  jouit  pondant  quelque  temps  d'une 
paix  profonde.  Mais  elle  fut  troublée  par  l'arrivée  des 
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Sarrasioâ»  qui,  secondés  par  le  gouvemeor  d'Avignon» 
pénétrèrent  dans  la  province  et  saccagèrent  Arles, 

Aix  et  Marseille.  Cette  dernière,  surtout,  vit  ses  plus 
beaux monumens livrés  aux  flammes,  et  ses  principaux 
habitans  égorgés  daus  les  rues  et  sur  les  places  publi- 
ques. Les  religieuses  de  Saint-Sauveur,  voulant  se  pré- 
server de  la  brutale  lubricité  des  Barbares,  secoupè* 
rent  le  uez  et  se  muLilèrent  le  visage,  préférant  la 
mort  la  plus  horrible  à  la  douleur  de  perdre  leur 
honneur.  Les  Barbares  admirèrent  un  instant  le  dé- 
voaement  héroïque  de^  ces  pauvre^  filles  ;  mais  bientôt 
la iiirear  s'empara  d'eux,  et  toutes  les  religieuses  re<% 
curent  la  mort  en  regardant  le  ciel.  Heureusement 
Charles-Martel  vint,  à  deux  reprises  différentes,  dé- 
livrer Marseille  et  toute  la  Provence  de  ces  ennemis 
des  chrétiens. 

Au  commencement  du  neuvième  siècle,  les  Sarra- 
sins firent  une  descente  sur  nos  côtes,  surprirent  la 
ville  de  Marseille,  renouvelèrent  leurs  massacres,  dé- 
truisirent une  seconde  fuis  le  monastère  de  Saint-Yic- 
tor,  pillèrent  un  grand  nombre  de  maisons,  et  emme- 
nèrent en  esclavage  une  multitude  d'habitans. 

Lors  des  guerres  des  croisades ,  et  sous  le  règne 
des  rois  de  Jérusalem,  la  ville  de  Marseille,  pour  prix 
de  sa  coopération  à  ces  saintes  entreprises  ,  obtint 
une  maison  à.  Jérusalem  et  une  rue  dans  toutes  les 
principales  villes  intérieures  ou  maritimes.  Telle  est,  à 
ce  qu'on  pr(isume^  l'origine  des  quartiers  des  Francs 
dans  les  Échelles  duLevant.  Plus  tard^  elle  obtint  éga- 
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lement  des  mes  et  des  maisons  de  campagne  dans  les 

îles  Baléares  j  pour  avoir  aidé  les  lispagaols  à  en  chasser 
les  Sarrasins. 

# 

Lorsque  Boson  fnt  conronné  roi  de  Provence ,  h 
yille  de  Marseille  fat  comprise  dans  le  comté  d'Arles; 
et  lorsque  Hngnes  ent  à  son  tonr  nsorpé  la  couronne» 
qu'il  eut  été  chassé  de  l'Italie  pour  venir  mourir  dans 
un  monastère,  la  Provence  n'eut  plus  pour  souverains 
que  des  comtes ,  qui  confièrent  à  des  lieutenans  nom- 
més vicottUes  le  gouvernement  de  quelques  districts 
importans,  et  notamment  celui  de  Marseille,  qui  eut 
quelquefois  plusieurs  vicomtes  en  même  temps. 

La  ville  basse  de  MarseUle  ayant  acquis  de  grandes 
richesses,  finit  par  acheter  la  seigneurie  de  sa  ville,  et 
s*érigea  une  seconde  fois  en  république ,  dont  le  pre- 
mier magistrat ,  toujours  choisi  parmi  les  étrangers, 
eut  le  titre  de  Podestat.  La  ville  haute  était  gouver- 
née par  ses  ëvèques,  et  formait  un  état  particulier* 

Sous  le  règne  des  comtes  de  Provence,  Marseille  ne 
fut  point  troublée  par  des  ennemis  étrangers;  mais 
elle  eut  plusieurs  querelles  à  soutenir.  Tantôt  c'était 
avec  l'évèque ,  tantôt  avec  les  moines  de  Saint-Yictor, 
tantdt  avec  les  comtes  de  Baux.  Elle  fut  presque  tou- 
jours déboutée  de  ses  prétentions,  et  forcée  de  payer 
annuellement  de  fortes  sommes  à  ceux  avec  qui  elle 
avait  été  en  contestation. 

Charles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis  et  successeur 
de  Raymond  Béranger ,  de  qui  il  épousa  la  quatrième 

femme  ^  comme  héritière  du  comté  de  Provence,  vou* 
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Ittt  dépouiller  les  barons  et  les  villes  de  leurs  justice^r 
SDaverailies.  Aidé  par  Alphonse,  comte  de  Poitiers  etdè 
Toulouse  j  il  obtint  la  capitulation  des  villes  d^Arleset 
d'Avignon  en  laSu  Toutes  les  forces  fïirent  dirigées 
contre  Marseille ,  qui  se  défendit  vaillamment  pendant 
huit  mois  ;  mais  elle  finit  par  accepter  les  conditions 
de  paix  qui  lai  fbrent  proposées*  La  ville  rentra  dans 
Je  domaine  et  la  juridiction  des  comtes  de  Provence; 
elle  eutnn  gonvemenr  dëlsigné  sous  le  nom  de  Baille* 
Les  fôrtifieations  furent  détruites,  etle  comte  renonça 
au  droit  d'en  faire  construire  de  nouvelles,  U  exempta 
kshabitans  de  toute  taxe,  promit  de  payer  h  moitié 
du  prix  des  pensions  annuelles  que  la  ville  faisait,  mais 
seulement*  dans- le  cas  d'un  accommodement  définitif 
qui  mît  fin  aux  pensions,  etCi  La  ville  conserva,  pour 
ainsi  dire,  son  gouvernement  républicain.  Mais,  l'année 
d'après  >  Charles  se  dirigea  de  nouveau  sur  Marseille 
qui ,  craignant  de  tout  perdre  pour  vouloir  tout  con- 
server, reconnut  le  comte  et  ses  successeurs  comme 
seignenrs  perpétuels  dè  la  ville  vic<HHtabl'e  de  Marseille 
et  de  toutes  ses  dépendances.  La  ville  épiscopale  n'at-- 
tendit  pas  d'être  contrainte  par  la  force,  pour  recon- 
naître l'autorilé' du  comte.  Levêque  et  sou  chapitre 
acceptèrent  sans  bidancer  les  premièjres  propositions- 
qui  leur  furent  faitei»,  et-les  deux  parties  de  la  ville  ne* 
furent  plus  qu'une  ville  municipale,  surtout  lorsque 
Jeanne  eut  fait  tomber  l'injuste  et  ridicule  barrière* 
qui  séparait  les  Marseillais  en  deux  peuples. 

Hai'seille  ne  manqua  pas  de  secourir  -,  à  différentes- 
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'  reprises  9  cette  reiae.  Après  sa  mort ,  les  Hafseinais  re- 
fusèrent de  reconnaître  Charles  de  Duras  9  son  infâme 
assassin )  poar  comte  de  Provence,  et  se  donnèrent  à 
Louis  d'Anjou. 

Alphonse  V  »  roi  d'Aragon ,  épousa  Jeanne  II ,  reine 
de  Naples,  à  qui  il  ne  tarda  pas  de  déplaire ,  à  cause 
du  ton  de  maître  ^'il  prenait  sur  elle*  Alphonse ,  rap- 
pelé en  Catalogne  pour  s'opposer  au  roi  de  Castille 
4jui  menaçait  ses  états  héréditaires ,  résolut  de  se 
venger,  en  passant,  de  ce  que  les  Marseillais  lui  avaient 
capturé  deux  galères ,  lorsqu'ils  défendaient  la  cause 
de  Ijeur  prince.  Arrivé  devant  Marseille,  ilfitattaq[uer 
pendant  la  nuit,  par  ses  dix-huit  galères,  l'entrée  du 
port  et  les  deux  tours  qui  la  défendaient.  (La  tour  Saint- 
Jean  et  latourSaint-Nicolas)«  Il  croyait  ne  rencontrer 
aucun  obstacle  ;  mais  il  éprouva  la  plus  vigoureuse  ré- 
fibtance.  Quelques  habitan»  s'arment  à  la  hâte,  et  se 
dévouant  au  salut  commun ,  soutiennent  contre  lui  ua 
combat  inégal  mais  opiniâtre.  Ce  n'est  qu'à  l'aide  de  la 
flamme  qu'il  parvient  à  débarquer.  Il  incendia  plus  de 
quatre  cents  maisons ,  pour  forcer  le  peuple  à  quitter 
les  bas  quartiers,  qui  furent  à  l'instant  livrés  an  pillage 
de  la  soldatesque  aragonnaise.  Un  des  chefs  trouve  ca- 
chée dans  une  maison  la  chasse  où  étaient  renfermées 
les  reliques  de  saint  Louis  de  Brignoles,  évoque  de 
Toulouse.  U  en  prévient  Alphonse,  qui  se  hâte  de  la 
fidre  enlever  et  de  la  iaire  porter  en  triomphe  jusque 
sur  son  vaisseau.  C'était  à  ses  yeux  le  plus  riche  butin 
qu'il  pouvait  trouver  dans  ces  lieux,  le  plus  précieux 
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monument  de  sa  prc^tenclue  victoire.  Bientôt  îî  apprît 
que  toutes  les  communes  des  environs  s  étaient  ar- 
mées. Déjà  toute  la  population  de  Gages  et  de  la  ville 
d'Aix  se  montrait  dans  le  lointain  ;  et  Alphonse^  ne 
se  croyant  pas  asses  fort  pour  résister  à  ses  nouveaiuL 
ennemis,  se  rembarqua  promptement ,  le  26  novem-> 
Jbre  i4a3« 

La  reine  contribua  de  teos  ses  moyens  à  réparer 

les  pertes  que  la  ville  de  Marseille  venait  d'éprouver. 
Cette  ville  renaquit  de  ses  cendres  ;  il  ne  resta  plus 
aucune  trace  des  dernières  dévastations.  Bientôt  même 
elle  se  montra  aux  étrangers  surpris,  et  plus  belle  et 
plus  forte  qu'elle  n'était  auparavant.  Elle  eut  une  ma- 
rine puissante  qui  fut  la  terreur  des  Catalans  cl  des 
Aragonnais.  Ces  derniers  armèrent  tous  leurs  vaisseaux 
pour  venir  une  seconde  fois  saccager  Marseille;  mais 
celle-ci  les  attendit  sans  crainte ,  et  força  la  flotte  en- 
nemie à  s'arrêter  dans  l'anse,  où  fut  signé  un  armistice 
de  plusieurs  années,  et  qui, depuis  cette  époque,  est 
appelée  ante  dgê  CataUuu ,  ou  simplement  ks  Cata-- 
tan». 

René  y  le  bon  René  ,  cet  excellent  roi ,  l'idole  des 
Provençaux  et  surtout  des  Marseillais^  légua  la  Pro- 
vence à  Charles  de  Haine ,  sous  la  condition  que  si  ce 
dernier  n'avait  point  d  cnfans ,  le  comté  de  Provence 
appartiendrait  à  Louis  XI ,  roi  de  France ,  et  ensuite  à 
Charles  VIII ,  son  successeur. 

Charles  III  mourut,  en  effet,  sans  postérité,  et  la 
Provence  devint  ainsi  la  propriété  des      de  France» 
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Néanmoins  elle  continua  d'exister  comme  nation  înde* 
péndaDte.  Marseille  eut  pour  goaveraeur  Palamèd» 
de  Forbin ,  qui  eut  le  talent  dlospirer  aasHaraeillab 
im  grand  amour  pour  le  roi.  Charles  YIII  ne  négligea 
rien  pour  mériter  lui-même  cet  amour.  Depuis  cette 
époque,  les  Marseillais  conservèrent  toujours  à  leurs 
princes  légitimes  un  attachement,  un  culte ^  un  dé^ 
vouement  qui  ne  se  démentiront  Jamais. 

François  l**,  lors  de  son  premier  voyage^  put  juger 
de  ces  sentimens,  par  )a  foie  que  fit  éclater  à  son  ar- 
rivée ce  peuple  chevaleresque ,  par  les  Jeux  qu'il  célé- 
bra en  son  honneur.^  Un  combat  naval  fiit  livré  dans  le 
port  ;  ime  multitude  d'oranges  étaient  dirigées  de  tous 
les  côtés  contre  le  monarque,  au  point  qu'il  fut  obligé 
de  prendre  un  bouclier  pour  se  garantir  de  ces  bri^ 
lans  projectiles.  Il  finit  cependant  par  en  envoyer  lui 
même  aux  dames  qui,  des  fenêtrês  et  des  balcons , 
cherchaient  à  Tatteindre  et  prenaient  plaisir  à  le  voir 
se  débattre. 

François  I"  se  convainquit  bientôt  que  les  homma- 
ges qu'il  avait  reçus  ne  s'adressaient  pas  à  sa  fortune, 
qu^  n'en  était  point  redevable  à  ses  succès.  Quand 
vinrent  les  jours  mauvais ,  les  Marseillais  prouvèrent 
par  de  grands,  par  d'héroïques  sacrifices,  combien  était 
sincère  leur  amour  pour  leurs  rois. 

La  mort  de  l'empereur  HaximUien  ayant  rendu  va- 
cant le  trône  impérial ,  François  fut  invité  par  plusieurs 
princes  d'Italie  à  rechercher,  à  recueillir  ce  brillant 
héritage.  Mais  François'  ne  sëtant  présenté  qu'avcQ 
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^ne  armée  peu  nombreuse  »  fut  abandoaaé  de  tous  ses 
alliés ,  qui  firent  oanse  commune  avec  son  adroit  com* 

pétiteur.  Charles  fut  préféré,  et  prit  le  nom  de  Charles- 
Quint  François  trouTa  des  traîtres  jusque  parmi  les 
siens.  Le  connétable  de  Bourbon^  guerrier  plein  de 
mérite  9  mais  d'une  excessive  susceptibilité  »  vendit  ses 
services  à  Charles-Quint,  qui  lui  promit  le  titre  de 
roi  de  Provence,  sous  la  condition  ^u'il  en  ferait  la  con- 
quête, 

A  cette  nouvelle,  les  Marseillais  se  hâtent  de  forti- 
fier leur  ville,  et  de  l'approvisionner  de  tout  ce  qui 
lui  était  nécessaire  pour  soutenir  un  long  siège.  Toute 
la  chevalerie  provençale  courut  s'y  enfermer,  décidée 
à  la  sauver  ou  à  mourir.  Trente-trois  vaisseaux  vien- 

« 

nent  défendre  son  approche  du  côté  de  la  mer;  tous 
les  édifices  en  dehors  des  murailles  sont  rasés  ;  tous 
les  lieux  élevés,  les  clochers  même,  sont  garnis  de 
bouches  à  feu.  Les  hommes  appreaaient  le  maniement 
des  armes;  tandis  que,  de  leur  côté,  les  femmes  les 
'  plus  délicates  s'exerçaient  à  servir  les  troupes ,  comme 
si  elles  eussent  été  au  moment  du  combat. 

Le  connétable  s'arrêta  quelques  jours  à  Nice  pour 
y  attendre  la  flotte  impériale  qui  devait  le  seconder 
dans  ses  opérations.  Cette  flotte  ne  tarda  pas  à  se  mon- 
trer devant  Monaco.  La  flotte  marseillaise  vînt  la  re- 
cevoir ,  et  l'attaquant  avec  impétuosité,  elle  lui  coula 
bas  tivois  galères  et  la  força  d'entrer  dans  le  port.  Bes 
troupes  impériales  débarquèrent  sur  le  rivage;  mais 

le  çanon  maiseillais  leur  tua  plus  de  deux  cents  hom- 
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mes.  Deux  vaisseaux  ennemis  essayèrent  Taiaement 

d'entrer  dans  le  port.  Ils  eu  furent  empêchés  par  le 
yaisseaa  amiral  des  Marseillais»  qui  alla  ks  combattre> 
s*en  saisit,  et  fit  prisonnier  le  prince  d'Orange  ainsi 
que  plusieurs  seigneurs  français  qui  venaient  se  ranger 
sous  les  bannières  du  comiétable^ 

Bourbon  passe  leYar,  au  commencement  de  juillet 
i5a4*  ^  n'éprouva  d'abord  qu'une  faible  résistance» 
Quelques  payans,  qui  s  étaient  armés  à  la  hâte  >  se  mi-^ 
rent  à  le  harceler,  et  lui  tuèrent  trob  ou  quatre  mille 
hommes.  La  ville  d'Aix,  effrayée  au  seul  bruit  die  son 
approche,  n  osa  point  lui  fermer  ses  porles^  Ce  succès, 
qu'il  devait  à  la  terreur  de  son  nom ,  était  pour  lui  le 
présage  d'un  prochain  triomphe.  Néanmoins. ce  nom 
si  redouté,  Marseille  l'entendit  sans  elfroî.  Que  dis^*e? 
Pleine  de  confiance  dans  son  courage,  soutenue  par 
son  ardent  patriotisme ,  elle  attendait  avec  impatience,, 
elle  appelait  de  tous  ses  vœux  le  jour  où  il  hii  serait  donné 
de  combattre  contre  ce  prince  parjure ,  traître  à  son 
roi  et  à  son  pays.  £lle  ne  doutait  point  de  la  victoire, 
parce  qu'elle  ne  doutait  point  de  la  justice,  de  lasain*^ 
teté  de  la  cause  qu'elle  avait  embrassée. 

Le  connétable  arrive  enfin ,  et  son  premier  soin  fut 
de  faire  détruire  tous  les  aquéducs  qut  conduisaient 
les  eaux  dans  la  ville.  Hais  cette  mesure  cruelle  sera 
sans  résultat.  Il  ne  restera  à  Bourbon  que  la  honte  de 
ravoir  conçue.  Marseille  possède  un  grand  nombre  de 
puits  qui  suilisent  aux  besoins  du  moment. 

Ces  magistrats  timides,  que  sa  présence  seule  devait 
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faire  trembler;  qiii>  selon  loi  y  s'empresseraient  ded^ 

poser  à  SCS  pieds  les  clefs  de  leur  ville ,  ne  paraissaient 
jamais.  Il  attendait  d'eux  des  honneurs»  et  ils  lui  pré* 
paraient  des  combats.  Indigné,  décidé  à  Taincre  une 
résistance  qui  l'iiuinilie ,  Bourbon  fait  dresser  des  bat- 
teries. Les  canons  homicides  vomissent  la  mort^dans  la 
ville ,  tandis  qu'armés  de  la  sape ,  les  hordes  alleman- 
des ouvrent  la  tranchée»  forment  des  parapets. 

Cependant  les  héroïques  défenseurs  de  HarseiOe 
ne  laissent  pas  leurs  ennemis  préparer  paisiblement 
leurs  moyens  de  destruction.  Ils  ont  aussi»  eux»  desins» 
trumens  de  mine ,  des  instrumensde  carnage  ;  et  sou- 
dain, de  leurs  tubes  meurtriers»  partent  à  la  fois  mille 
projectUes  qui  portent  le  trépas  dans  les  rangs,  im- 
périaux. 

Des  cris  de  douleurs  se  font  entendre  ;  le  connéta- 
ble accourt  et  en  demande  la  cause.  •Ce$antf  répond 

son  premier  générai»  ce  sont  les  consuls  de  Marseille  (/ui, 
comme  vous  voyez  ^  tous  envoient  le»  clefs  de  iewrviile»  » 

Mais  bientôt  la  garnison ,  honteuse  de  combattre  à 
l'abri  de  ses  murailles  »  jalouse  de  se  mesurer  de  près 
avec  Tennemi  sur  un  théâtre  plus  digne  d'elle  »  fait 
une  sortie»  disperse  les  travailleurs,  tue  ou  fait  pri- 
sonniers un  grand  nombre  de  soldats  »  et  rentre  en 
triomphe  dans  la  ville,  sans  avoir  essuyé  de  grandes 
pertes.  Moins  heureuse  dans  une  seconde  attaque»  elle 
a  du  moins  la  gloire  de  surmonter  tous  les  obstacles 
qui  lui  sont  opposes. 

Toutefois»  déjà  la  fatale  tranchée  est  poussée  jus- 


Digitized  by  Google 


(  108  ) 

qu'auprès  de  la  ville  ;  déjà  même ,  du  côte  de  l  evèché» 
les  Impériaux  ont  creusé  une  mine.  Hais  ce  nouyeau 
péril  ne  fait  qu'exciter  les  courages.  De  nouveaux  dé- 
fenseurs se  présentent.  Oubliant  la  faiblesse  de  leur 
sexe  9  et  ne  prenant  conseil  que  de  leur  dévoucment'y 
les  femmes ,  deyenues  soldats,  se  joignent  à  leurs  ma- 
ris^,  et  ensemble ,  se  hâtent  (^élever  un.  contremur  à 
Fendroit  menacé  ;  et  ce  mur,  monument  de  leur  hé- 
roïsme, fut  appelé  bastion de$  dames  (i). 

Qu'importe  donc  maintenant  que ,  cédant  aux  pre- 
miers efforts  du  connétable ,  un  pan  de  mur  se  soit 
écroulé;  Il  est  y  9  esteneore  derrière  ces  débris  un  mur 
d  airain ,  un  mur  vivant  que  le  patriotisme  a  rendu  in- 
ébranlable ,  qui  saura  résister  à  tous-les  assauts.  L'artil^ 
lerie  marseillaise  ne  cesse  de  tonner  ;  elle  renverse  ,  elle 
écrase  les  bataillons  impériaux....  L'œil  effrayé  n'aper- 
çoit bientôt  plus  sur  le  champ  de  bataille  que  des  rui-^ 
nés,  du  sang  et  des  cadavres.  C'est  là,  c'est  sur  ce  fu- 
neste chemin,  c'est  sur  les  restes  mewtris,  sanglans 
et  inanimés  de  leurs  frères  que  devront  passer,  s'il  en 
reste  encore,  ceux  qui  conserveraient  l'espoir  de  sub- 
juguer la  ville.  Mais  les  forces  humaines  ont  leurs  li- 
mites. Barrasses  de  fatigue ,  les  assiégés  sentent  leurs 
bras  défaillir;  leurs  coups  se  ralentissent.  Leslmpé^ 
riaux,  profitant  de  ee  moment  de  relâche,  montent  à 
Fescalade.  C'était  fait  de  Marseille,  lorsque  soudain 
les  femmes- se  présentent  en  armes,  se  précipitent  sur 

(1)  LVmplacoin'-nt  de  rc  bastion  se  trouvait  ^  Tuadroit  q^ui  porte  aujoar* 
dirai  le  nom  de  LQulucu  d  da  dt^nn*. 
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lés  pôinis  menacés  »  renyenaiit,  terrassant  tons  les  tû» 
nemis quelles  rencontrent;  et,  vaincus  de  nouveau, 
les  Impériaux  donnent  enfin  le  signal  de  la  retraite. 
Nos  généreuses  amazones  les  poursaiveni  dans  leur 
fuite ,  font  mordre  la  poussière  à  tous  ceux  qu'elles 
peuvent  atteindre,  s'emparent  de  huit  pièces  de  canon, 
et  rentrent  dans  la  TÎUe  avec  ce  glorieux  trophée  de 
leur  -victoire. 

Hontenx  de  sa  défaite ,  le  connétable  se  retire 
sa  tente  avec  Fintentlon  et  l'espérance  de  réparer  Té- 
chec  qu'il  vient  de  recevoir.  Mais  là  une  humiliation 
nouvelle  lui  est  préparée.  La  déclaration  qui  lui  est 
faite  par  le  général  allié  dissipe  toutes  ses  illusions,  et 
il  est  forcé  de  renoncer  à  cette  couronne  de  Provence 
«îu'îl  croyait  bientôt  pouvoir  placer  sur  sa  tt^te.  IVe  vou- 
lant point  sacrifier  ses  soldats  devant  Marseille,  cegé» 
néral  signifie  à  Bourbon  qu'il  va  le  quitter  et  retourner 
en  Italie;  et  Bourbon,  se  voyant  abandonné  de  son 
meilleur  soutien,  et  sachant,  d'ailleurs,  que  les  Pit>* 
vençaux  étaient  en  armes,  et  que  des  troupes  français 
ses  se  trouvaient  déjà  sur  les  bords  du  Rhône  et  de  la 
Durance ,  se  hâta  de  prendre  la  route  de  Mice ,  où  il 
arriva  avec  peine  ;  car  les  paysans,  qui  s'étaient  soulevés, 
le  harcelant  sans  cesse,  lui  enlevèrent  presque  toute 
son  artillerie,  et  firent  périr  la  moitié  de  son  armée. 

A  cette  nouvelle,  Charles-Quint,  comptant  sur  son 
habileté  et  sur  sa  fortune,  crut  quil  aurait  bientôt 
vengé  Taffront  fait  au  connétable,  et  qu'à  loi  seul  ap- 
partenait l'honneur  de  réduire  Marseille.  Fidèle  à  ses 
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maximeSj  il  ne  dédaigna  point  d'appeler  à  son  aide  la 
félonie,  et  un  traître  faillit  lui  ouvrir  les  porte;^  de  cette 
ville  généreuse.  Mais  la  conspiration  fut  découverte, 
et  le  traître  laissa  sa  tête  sur  Téchafaud.  L  empereur 
n'ayant  pu  réussir  par  la  perfidie,  envoya  André  Doria 
avec  une  flotte  formidable  qui  ravagea  toute  la  côte  de 
la  Provence.  Gharles->Quint  vînt  en  personne  joindre 
•on  armée  qui  était  réunie  à  Nice.  Là,  il  harangua  ses 
principaux  capitaines,  et,  trois  jours  après,  il  se  dirigea 
vers  le  Yar.  11  savait  qu'il  pourrait  le  passer  librement.  i 
Le  fleuve  est  donc  traversé.  £t  déjà  son  armée  a  fran- 
chî  sans  obstacle  un  espace  de  deux  lieues.  Ce  succès 
enfle  la  vanité  du  héros,  excite  son  ambition,  et, 
dans  le  délire  de  son  imprudente  jcne ,  il  dit  à  ses  gé«  ] 
néraux  assemblés  :  Mes  amis, peu  à  peu  je  serai  roi  de 
France» 

Trois  jours  après 5  il  se  dirigea  sur  Grasse,  où  il  ne 
trouva  pas  un  toit  pour  s'y  mettre  à  couvert  ;  car  les 
habitans  avaient  tout  détruit  II  prit  la  route  de  l'Es^ 
térel.  Quelques  pères  de  famille,  cachés  sur  celte  mon- 
tagne, lui  firent  éprouver  des  pertes  considérables. 
L  ennpereur  ne  put  franchir  ce  passage  qu'en  faisant 
incendier  la  forêt.  Arrivé  à  Fréjus,  il  s'empara  de  tou- 
tes les  richesses  des  églises,  et  donna  son  nom  à  cette 
ville  (Charleville).  Le  lendemain,  son  armée  fut  arrê- 
tée au  Muy  par  quelques  jeunes  gens  qui  sëtaient  en- 
fermés dans  une  tour  qui  louche  au  chemin.  Ces  jeu- 
nes gens ,  après  avoir  épuisé  leurs  munitions  et  avoir 
reçu  un  grand  nqmbre  de  blessures,  et  réduits  à  sept, 
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capitulèrent ,  sous  la  condition  qu'ils  sortiraient  avec 
tous  les  honneurs  de  la  guerre.  Hais  dès  qu'ik  furent 
sortis  de  lu  tour,  l'empereur ,  toujours  religieux  obser« 
Tateur  de  ses  promesses,  ordonna  qu'ils  fussent  pen-* 
dus.  La  tour  de  Taradeau  le  fit  trembler  un  instant; 
mais  n  étant  pas  du  tout  approvisionnée ,  le  brave  qui 
sy  était  enfermé  fut  obligé  de  se  rendre*  La  ville  de 
B  ri  gnôles  lui  opposa  une  vigoureuse  résistance.  Forcé 
de  battre  en  retraite,  il  fut  poursuivi  par  une  poignée 
de  jeunes  gens  appartenant  aux  meilleures  familles  du 
pays.  Ceux-ci,  après  s'être  vaillamment  battus,  furent 
enveloppés  de  toute  Tannée  et  faits  prisonniers.  Les  ■ 
vainqueurs  les  iii  ent  garrotter  et  conduire  devant  Bri« 
gnoles ,  persuadés  que  les  assiégés  ne  dirigeraient  point 
leurs  coups  contre  leurs  enfans.  Et  en  effet',  les  habi* 
tans  de  Brignoles  aimèrent  mieux  ouvrir  leurs  portes 
à  l'ennemi  que  de  s'exposer  à  frapper  ceux  à  qui  ils 
avaient  donné  le  jour.  Charles-Quint,  lier  de  ce  triom« 
phe,  donna  à  cette  ville  le  nom  de  Nicopolis,  ville  de 
la  victoire. 

Les  troupes  allemandes  arrivèrent  enûndans  le  ter* 
ritoire  de  Marseille.  Trob  cents  hommes  sortirent  du 
port  sur  des  bateaux,  et  allèrent  se  montrer  sur  lea^ 
hauteurs  d'Aren ,  pour  attirer  vers  eux  les  Impériaux- 
Ce  stratagème  réussit  à  merveille  ;  et  lorsque  les  trou- 
pes ennemies  forent  sur  le  rivage,  plusieurs  galères 
maiseillaises,  qui  étaient  cachées  derrière  les  rochers^ 
se  montrèrent  et  déchargèrent  leur  artillerie  sur  cette 
multitude  qui  prit  précipitamment  la  fuite  »  en  laissant 
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Un  grand  nombre  de  morts  et  de  blessës,  parmi  le&-> 
qneb  se  troa?aient  plusieurs  hommes  de  distiuctioo« 

Un  seul  moulin  pouvait  fournir  de  la  farine  à  l'armëë 
allemande  ;  c'était  celui  d'ÂurioL  Cent-vingt  Marseil* 
kis  sortent  pendant  la  nuit,  traversent  sails  être  apef- 
çuslés  champs  occupés  par  leilnedii^.  arrive  ut  à  Au- 
riol»  surprennent  la  gai'de  dumotlin,  détnûsentrengin 
de  fond  en  colnble,  et  retournent  dans  la  ville  avant 
le  lever  du  soleil,  sans  avoir  perdu  un  seul  d'entre  eux* 

Une  division  allemandê  sé  présente  devant  Toulon» 
dans  rintentioQ  de  surprendre  la  place.  Les  habitant 
de  la  contrée ,  réunis  sur  un  seul,  point ,  p]*ennent  l'en^ 
nemi  entre  deux  feux ,  lui  font  éprouver  des  pertes 
considérables  et  l'obligent  à  prendre  la  fuite. 

Cependant  le  roi  de  France  arrive  à  Avignon.  iM 
paysans  se  lèvent  en  masse ,  et  Charles-Quint  ne  trouvé 
d'autre  moyen  de  salut  pour  lui  qu'une  retraite  ptécU 
pîtée.  Ses  soldats,  qui  ne  trouvaient  des  vivres  nulle 
part,  tombaient  d'inanition  sur  le  chemin.  L'empereur 
lui-même  ne  parvint  à  s'échapper  qu'à  l'aide  d'nné 
barque  qu'il  prit  à  Cannes  pendant  la  nuit,  et  qui  le 
transporta  tout  tremblant  à  Mice.  Ainsi  finit  cette  fa- 
meuse campagne  de  Charles-Quint ,  qui  donna  nais^ 
Sànce  à  ce  brocard  :  Il  s'en  est  tiré  comme  Arlequin ^ 
avec  ksétrboières. 

Fidèles  au  double  culte  de  la  religion  et  de  la 
royauté ,  les  Marseillais ,  à  ces  époques  de  déchiremeiis 
connues  sous  les  noms  de  guerres  de  religion  et  de  Ut 
iigue^  défendirent  avec  ardeur^  avec  dévouement  lai 
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foi  de  leurs  pères  el  les  droits  du  prince  légitime.  Le 
•cecond  consul  »  Louiâ  delà  Motte-Dariez  y  opprima  les 
booMÎtoyens  aa  moment,  et  arbora  dans  cette  éité 
fidèle  rélcndard  détesté.  Hais  ua  nommé  Bouquier 
abfaaitit;  la  tyrannie»  non  pas  en  assasainant  Dariés  » 
mais  en  se  saisissant  de  sa  personne  ,  et  en  la  livrant 
easoîie  à  la  josticek  feu  de  temps  apnès  »  les  Hjpieasa 
obtinrent  m  ttoumm  socoès  ni^Bie  dans  Marseille*  'Ils 
trouvèrent  des  complices  jusque  dans  le  sein  du  conseil 
municipal.  •  Les  denk  partis  s'entredécfairaient  imp^ 
toyablemenl.  Douze  cents  Marseillais  armés  allèrent 
attaquer  la  ville  d'Aubagne  qqi  était  restée  iidèle  à 
Henri  ly,  et  la  livrèrent  au- pillage.  . 

Il  y  avait,  à  cette  époque ,  dans  la  ville  de  Marseille 
un  nommé  Charles  Gàsaulx»  bomme  d'un  caractère 
cruel  et  vindicatif,  et  qui  convoitait  le  chaperon  de 
premier  consul.  Il  avait  pour  lui»  et^cette.  populace 
tonfours  avide  de  changement ,  et  la  comtesse  de  Sault^ 
la  femme  la  plus  per&de  et  la  plus  ambitieuse  qui  fut 
jamais.  Celle-ci  aspirait  à  régner  en  souvérame  sur  la 
Provence  ;  et  elle  sollicita  l'appui  du  duc  de  Savoie , 
antre  amUtieux,  qui,  de  son  cdté,  .désirait  étendre 
ses  états  jusqu'au  Rhône.  L'un  et  l'autre  avaient 'be- 
soin d'un  homme  audacieux»  d'uu  homme  qui  n  eût 
d'amodr  ni  ponr  son  roi  ni  pour  sa  patrie  ;  et  la  oon»- 
tesse  jeta  les  yeux  sur  Charles  Casaulx.  Mais  ses  ma- 
diioalioQS  ne  purent  rendre  les  élections  ikunioipa)«s 
fiarofablésà  son  pfotégé.  Casaulx ,  transporté  de  co- 
lère» souleva  la  lie  du  peuplç»  se  mita  sa  têt»»  etmar-« 
ii«  8 
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chant  sur  l'faôtel-de-ville ,  s  empara  de  vive  force  de 
r«iilofité,  et  ccmfisqua  les  bMMi  de  iDOi'o^ 
vftk  être  contraires  à  son  parti.  Ce  fut  alors  que  le  duc 
de  Savoie  et  la  comteMie  de  Siott  firent  leur  eotaie 
'    triomphale  dans  MarseSie;  Afin  d'ati iirer  le  succès  de 
loa  entrepnse ,  le  duc  alla  en  Espagne  demander  aa 
rsi  KMi  beai»-fière  les  eeooon  qui  hn  étaient  tÀoH^  i 
saires  pour  soumettre  iesProTençauz  ;  mais  il  ne  revint  ' 
qa'aiee  quiae  galères  et  aûlb  floldata  ^  lbr<m 
férieures  à  celles  qu'il  leur  aurait  fallu. 

Le  doc  de  Toscane»  jalons  de  l'agrandissement  du 
duc  de  Savoie,  envoya  denx  galères  pour  s'empsNr 
des  îles  qui  se  trouvent  devant  Mafseille»  et  qui 
teienienecire  an  poovoirdesiroopes  d«  roi  de  Frsace. 
Xes  Toscans  y  dél>arquèrent  donc  ;  mais  le  gonverneur 
ne.voaliit  pas  leor  céder  le  chflftean  d'I£  | 

La  comtesse  de  Sault  ayant  pénétré  le  projet  du 
c  duc  de  Savoie»  se  brointtaaveo  hd;  et  cékn««i^  crai^ 
gnant  les  artifices  de  cette  femnie  ^  chez  qui ,  par  im 
.  de  ces  mystères  que  présente  le  cœur  humain,  s'il-* 
.Kaientramhition  et  le  patriotisme  (  qninepouvMlvca' 
ioir  lasservissement  de  son  pays»  qu'à  la  condition 
qu'elle  en  profiterait  elle-mènie>  atfar  la  smpiendfe 
dans  la  ville  d'Aix,.et  la  fit  prisonnière  avec  son  Sb, 
4e  jeune  seigneur  de  Créqni.  Cette  condnîte  lassa  en* 
-  fin  la  patience  des  Marseillais.  Leurs  yeux  se  desriW* 
^t;  ils  ne  dontèreiU  pfais  des  intentions  criminelles 
du  éuc.  Casaufat  surtout ,  appuyé  par  Bésandmi  f 
exerçait  les  fonctions  de  vigqier^  disposa  les  esprits 
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à  résisler  d<e  toutes  i^ujrs  Ibns^âaux  ealrepxiso^QQiipA^ 
Uf»  de  Vélmigciv  G«p8ttdftiit  kl  eonftetoe»;  qticrfqae 
étroitement  gardée,  trouva  moyen  d^e  s'évadet  degm*^ 
nte  en  sàArjDjard  6l  aan-fili  ea  jardiipei!^  tfci»i(iAdk 
k  Marsdile  pour  y  soulever  ses  partisaâBi  Le  dsc ,  qui> 
wmi  pour  complice  le  commaudunt  du  fort  Notre- 
l>aiiie,  aatoya  des*  troupes  aWâpatfer  dù.méùmêini 
de  SaiatrYictor,  pourda  là  tirer  sur  la  ville.  Ces  iumk 
pes  fiireAt  elle«^èaes  foudc^yéeapMr  les  M«rfl«jilatfi»^ 
«t^M^oéesdebttlrebofUeuaeiSiiNilrm^  Iit*!^ 
lette  vint  à  la  rencontre  de  Ta^'anée  swoyêxàe  dsrmp 
l»  ▼SUgede  -Vidoor»  «tU^loMAtilicMiplètemeiitfc  XeUnor 
ne.  dut  son  salut  qu'à  sou  Iravestisseoientet  à  la  vitesâa 
im  ohevftl  d'w  de  $es  Q%mtB.r  Hfà  l!empoKte  dkm 
seule  tfiute  jusqu'à  Cinoefltnrist  ;  tM  s-: 

.  Le  comte  de  Caroé^^  ennemi  implacable  deJk  0001% 
tttsse  de>  Savlt»  s'âraiça  setoàtement  kreo  son  mmUt 
pour  surprendre  Marseille  et  Tarracheir.  à  la  domina^» 
tion  de  CasaDlx»  U  y  mirait  néossi;  liiab. lîiaxpàisioaif 
d'une  barrique  de  poudre  ayant  aUnoiieë  sa  préseniteV 
dans  le  territoire,  Casank  m  tint  sur  ses  gardes^.et 
déjcma  le  projet  de  son  enuemi,  qui  fiit  ibilcé  d^'^aei 
retirer  sans  hasarder  la  moindre  attaque.  .  <  •  -  1  ' 
Casaulx  n'était  paft  senkineitt  ambitieui  ;  il  .élaoiÉ» 
fourbe  et  ingrat  au  dernier  point;  Cet  intrus  ne  croyant 
plus  avoir  besoin  de  la  cointessesa  ^iûnûôtrioej.peur 
ae  mnatenir  a»  pouveirv  ût  sedeutant  floa-inAicBÉe^  1 
ne  trouva  d'autre  mojrei^  >  pour  1  éloigner  de  laville>> 
Mpe  de  la  Cnre  huer  par  la  canailte^  ao«s.le.pKdtéitè> 


^*dle  foolait  livrer  U  ville  aux  Huguenots*  Cette  in* 
eonduhe  acAiefa  de  le  démasquer  aux  ymat  des  pcr* 
sonnes  honnêtes  ;  et  s'il  obtint  quelques  applaudisse- 
Hieiis,  eeaefut  que  des  gens  qm  comaie  haà  étaient 
portés  au  crime. 

Le  duc  d'Épemen ,  qui  gouTernaît  la  ProTence  sons 
le  nom  du  roi ,  arriva  devant  Marsmlle ,  le  8  avril  i  bg5j 
dans  l'intention  de  la  soumettre.  Gasaulz  et  Louis  d'Aix, 
dhi  viguier ,  firent  une  grande  sortie ,  et  poursoinreAt 
les  troupes  du  roi  qui  allèrent  s'emparer  du  lieu  deKo- 
qoevatre,  et  pendirent  treofte^-six  habitans  qui  avaient 
voulu  leur  opposer  réristance.  Cependant  CasauU  et 
Loms  d'Aix ,  malgré  les  haines  violentes  qu'une  odieuse 
tyrannie  avidt  excitées  contre  eus ,  malgré  les  danger 
auxquels  ils  étaient  sans  cesse  exposés,  voulaient  à 
tnle  fi>ree  se  maintenir  dans  leurs  foudtfiofls.  Un 
nommé  Porçin  faillit  les  faire  assassiner  tous  deux  sur 
«la  place  Meuve;  mais  il  fut  trahi ,  et  ses  complices  filt- 
ré massacrés  dans  la  maison  où  ils  s*étaîent  enfermés. 
On  lorma  ensuite  le  projet  de  &ire  sauter  les  tyrans 
k  Taide  de  deux  sacs  de  poudre  crachés  sous  leurs 
bancs  à  1  église  où  ils  se  rendaient  habituellement  le 
dimanche  »  et  cette  nonvriki  coni^iration  fut  encore 
découverte.  Effrayé  de  ces  entreprises  sans  cesse  re- 
liaiisaotes  contre  sa  vie»  Casaulx  s'assura  du  fort  Ko- 
tre-Dame  et  du  poste  de  Saint- Victor.  Il  confia  les 
portes  de  la  ville  à  des  capitaines  dont  il  connaissait  le 
dévouement  à  sa  pensonne.  La  porte  Royale  eut  poiff 
ishef  Pierre  Bayon>  originaire  de  Corse  ^  et  fixé  depu^ 
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peu  de  temps  à  Hanèîlfe;  Il  éMtmmtùmm&IÂêÉtrmL 
Ge  dernier  nom  lui  venait  de  JeiH'trisaâeul,  avait 
arraché  la  vie  à  deux  tyrans  qui  oppiunaieiit  ladéiie: 
de  CeM  sa  patrie* 

Henri  lY  s  étant  réconcilié  avec  le  souverain  pon^ 
tiie>  fut  receomi  par  toute  la^Pioveoeci.  Las  mugjn 
trais  de  Marseille  refusèrent  aeubde  se  soumettre.  Ga- 
saulx  surtout  ne  voulut  écouter  aucune  proposition...  U 
fit  même  oeuper  les  ormilee  à  un  paum  treinpetle 
qui  lui  porta  un  ordre  du  roi ,  qu'il  foula  aux  pieds.  Il 
Voulait  9  disait^ii ,  ^dre  à  sa  ville  sèn-anoienne  liberté. . 
Il  y  attira  des  troupes  étrangères  pour  la  défendre  con- 
tre son  légitioie  souverain;  et  ce»  troupes  étaient  des 
Aragonnais  qui,  à  une  époque  antérieure^  ayaient 
pillé,  incendié  Marseille  et  massacré  les  kabitans.  Les 
HancîllaîSy  fpi  redoutais  le^joug  étranger,  dont  iU 
étaient  menacés^  abandonnèrent' k cause  de  Casaulii, 
et  n'attendirent  qu  une  occasion  favorable  pour,  briser 
eoB  despotisme^  Elle  ne  tarda  pas  à  se  pTéaunieiL  IL 
est  à  cléplorer>.  néanmoias,  que  i!a&ranchissement'  de 
liasseille  soîlt  dû,  non  -pa»  à* la  pwssnnce»  de»  i^M» 
mms  an  fer  d'un  assassin»  Le  duc  de  Guîse>  vîulr  aveo 
des  forces  considérables  pour  asaiiâger  la  viUe«.Soa  ap- 
proehe  étaltfe  signal  dèladéli^mnoe^Yengtiai^c»  >  mopt 
aux  tyrans,,  était  le  voeu,  le  cri  dè-tous>.et  cependant 
tous  les  bm  demeuraient'  immobiles^Un.é^a/iig^ j  Mtt 
Corse,  Lcécr^o/ se  charge  desatisfiure  auxres^^itiuieiis. 
de  tous.  .  • .  , 

Cosime: les  Français  nienaçaient  d'altaquerla  pefi^^ 
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KayalCt  Gasaalxy  accourt  pour  la  défendre^  et  Liber- 
Ut,  ^étiilJârd«atSfiolfUt»#  lui  enfoooe  aoa 
dm  le  cœur  et  le  fiut  eipwer  msm  aee  piedi. 

On  n'examine  point  comment  ce  tyran  est  tombée 
'Ofi>  ne  fiit  point  qM.  c'est  par  ma  orime  qu'en  n  MOM* 

qui»  la  liberté  ;  et  soudain  toutes  les  bouches  fonjt  ei^ 
tendre  le  on:  national  y  le  oiid'attMivretde  bonhcar» 
vive  le  roi  j  vive  la  France.  Le  peuple. . . .  tout  le  monde, 
je  sentant  comme  soidaglé'd'un  grand  judean»  arbora 
hk  eonlew  diérie  de  Benri  lY.  La  porte  Royale  s'ou- 
vrit; les  troupes  françaises  entoèrent;  les  Espagnnls 
se  prëcipi  tàrànt  dalM  leors  batqnes  povr  se  tendre  dans 
leurs  vaisseaux  et  sortir  au  plus  tôt  du  port^  où  il  es- 
sayèrent les  décharges  dn  fort  SaintJean.  ConiiBele 
duc  de  Guise  se  présenta  à  la  porte ,  Libertat,  encore 
bi^gné  dn  sang  de  Casauix,  lui  fit  jurer  de  respecter 
•  êt^ttidntenir  les  libeltés  «ranietpales.  Après  ils  traver- 
sèrent ensemble  la  ville  au  milieu  de  tout  un  peuple 
'  ijai,  s'embtnssant  et  tes  hvmea  ans  yenx ,  répétsst  avec 
ivresse:  vive  le  roi,  vive  le  duc  de  Guise,  vive  Libertat 
^  atm'àtri  kmoMn  H  nom  u  fn'émvé9  dê  iamort. 

Dans  ce  moment  d  allégresse,  les  enfans de  Casaulx 
fieitirent  sans  obstacle  de  la  viile,  et  ae  réfugièrent  dans 
ite'ftir&NdCré^DaiAe^-de4a-4}iirde.  Lcrofs  d*Aix ,  qui  s'é- 
tait barricadé  dans  l'hôtel-de-ville ,  en  sortit  ponr  aller 
èTeAfermer  dans  le  monastère  de  Saint-lTiotor.  Mais-à 
la  nuit,  craignant  que  les  hommes  qui  l'avaient  suivi 
ne  le  livrassent  au  duc  de  Guise,  il  descendit  du  haat 
des  murailles  à  laide  d'une  corde,  cl  alla  se  cacher 
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Jam  ODecaTeviie  m  bocd  de  la«ier*  Treh  }wm  wpgèêpt 
m  ftat«Ker  le  conduisit  j^vqa'à  It  flotté  espagnolé  q«S 
se  trouvait  encore  ea  vue.  Les  enfansde  Ca&aalx  fiiren^ 
diiià]aport9da£wtparles6old»t8.  Ib  toflUièfeiiit  «tr 
pouvoir  des  Français,  qui  leur  procurèreiit  le  looyea 
de  se  rendre  à  Gteeft 

leo^mmanAnldn  châteèittdlf  >  Béansset  dé  Roqoe^ 
fort,  celui-là  même  qui  n'avait  pas  fouln  céder  la  piace^ 
ma.  Hoscaàs^  «Mis  tfià  le«r  aivUt: iMÉas  dè^  é&mt^ 
quer  dans  les  îles,  fut  mandé  à  Paris  par  Henri  lY,  et 
IftissBs  le.cominaiidement  da  kxt  à  soU  fils.  Ce  jeune* 
homAé  étant  aHé  àr  Marseille  pour  affaires  sans  doute  y 
les  Toscans  profitèrent  de  son  absence  pour  s'emparer* 
dd  ehâleeu.  Bii  BUMSierèrent  les^nlInélles  et  filreut  1» 
garnison  prisonnière.  Â  celle  nouvelle  ,  le  duc  de- 
Ginse  anMdeax  viâBwarael  doiue  giières,  etfiitet-^ 
taquer  H  flotte  itàliemie.  Les  Afarseîllais  fuii^nt  vaîn^ 
qaeurs  ;  mais  ils  ne  purent  se  rendre  maîtres  du  cba*» 
leandllCemfutqueparaceoniiiiodiMe^  • 
nant  une  somme  de  plus  de  deux  cent  mille  écus, 
que  celte  pkae  fat  restilnée  à  le  Fr«i.oe. 

L'Espagne,  qui  regretlait  de  n'avoir  pu  s'assurer  ItL 
possession  de  HarseiUe>  lorsque  ses  tcei^s»  y  foneiiC. 
appeMes  par  Casanfa:,  essaya  pl«sleul«  Ibis  de  le  siÉr** 
prendre»  par  le  secours  de  quelques  agens  qu'elle  avait 
dans  la  TflkL  £a  première  tenfeatife,  ebnduîte  par  An.> 
Marseillais  nommé  de  Lîle,  fut  déjouée,  et  le  traître  fut 
écarlelék  La  seconde  fut  dévoilée  par  un  forçat  i  qui 
Louis  d*AUagoma  j  seigneur  de  Ifeyrs&rgMs ,  Wak  coA-.- 


(  lao  ) 

ûé  le  secret.  Ce  seigneur  fut  Surveillé  de  près.  Étant  à 


m 

1 

m 

f 

d'Espagne.  Il  &t  «Ofsitèt  saisi  ;  on  le  jugea ,  et  il  (fildé« 

capité  sur  la  place  de  Grève.  En  1 63o  »  Marseille  étant 
privée  de  la  généralité  de  ses  habitaos;  à  eanse  de  I» 
peste  ^uila  désolait,  vit  paraître  dans  la  rade  une  esca^ 
dre  espagnole  sur  laquelle  étaill'infiuiteMarie»Aiin«  qui 
allait  épouser  lempereur  Ferdinand  III.  A  Tinstant 
toutes  les  clocbes  de  la  YÎiie  sotonèreat  le  tocsin..  Le 
peuple,  croyant  que  cette  escadre  était  venue  {xmr  sur* 
prendre  Marseille»  prit  les  armes  et  se  transporta  en 
foule  sur  un  même  point.  Le  grand  vaearme  des  ebK 
ches  ût  que  la  flotte  étrangère  u  aUendit  pas  qu  on  la 
somma  de  partir  :  elle  dîqparut  sans  birt  aucun  acte 
d'hostilité. 

Plusieurs  Marseillais  de  distinction  »  parmi  lesquels 
se  trouvait  Gaspard  de  Glandevés*Kiosdies,  mécon- 
nurent, par  un  excès  de  zèle,  l'autorité  du  roi  »  et  le 
forcèrent  de  venir  en  Provence*  Les  MarseiUaiSi,  pen-<k 
sant  que  toutes  leurs  forces  réunies  ne  pourraient  ré-t 
sister  au  monarque  français»  envoyèrent  4  Louis  Xï% 
plusieurs  ambassadeurs  pour  le  fléchir.  Le  roi  ne  fit 
aucune  promesse»  et  exigea  qu'avant  tout  la  ville  re^ 
çùt  ses  troupes  et  reconnût  son  autorité.  Le  duc  de 
Hcjncœur  marcha  avec  sept  mille  hommes»  arriva  près 
d*Aren  (i),  ordonna  an  consul  de  lui  apporter  les 
clefs  de  Marseille»  et  d'aller  l'attendre  à  l'hôtel-de* 

(1)  C'est  Qn  nom  de  quartier  da  territoire  de  MmeUle»  à  mlniiCe* 
^  Ifà  ?illiB  I  sur  la  route  d'Aix  et  au  boni  dsi  U  mtr. 
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vîile.  Les  troupes  du  roi  entrèrent  dans  la  ville ,  et  les 
€oa«ab|  dépouillés  de  leur  charge  «  renureat  au  goiK 
Temeur  leurs  chapeimis.  Les  habitans»  désarméSylureAt 
soumis  à  l'obligation  de  se  retirer  dans  leurs  maisoos. 
aYant  dis  heures  du  soir.  Uaei>rèch^  fut  ouverte  dans 
le  rempart ,  pour  que  le  roi  fît  son  entrée  dans  une 
villerebeUe.  Uue  chambre  de  jjostice  viatd'Aixpour  ju- 
ger les  coupables.'  Seîse  personnes  furent  condamnées 
en  contumace  au  dernier  supplice  ;  leurs  biens  furent 
confisqués.  NipseUesderait  avoir  la  tète  trandiée;  hd 
et  sa  postérité  devaient  être  dégradés,  sa  maison  rasée 
et  remplacée  par  une  pyramide  destinée  à  éterniser 
son  infamie.  Ce  Nioselles  et  plusieurs  autres  coupa«^ 
bles  étaier\t  cachés  dans  un  souterrain  dont  l'ouver* 
ture  était  couverte  de  planches  et  de  fumier.  Ce  ae- 
fat  que  deux  mois  après,  que,  déguisés  en  marins,  eL 
secondés  par  no  ami  fidèle ,  ils  sortireot  de.  leur  caveau*, 
et  se  dirigèrent  sur  le  bord  de  la  mer,  o&  une  barque- 
les  attendait  pour  les  conduire  à  Barcelonne,  où  ils  ar- 
rivèrent san^  accident.  Peu  de  jours  après ,  un  jeune 
seigneur  espagnol  ayant  osé  devant  ces  fugitifs  vo* 
mir  des  imprécations  contre.  Louis  XIY^  Mioselles ,  qfn 
se  repentait  de  sa'condnite,  et  ^ui  n'attendait  qu'une 
occasion  favorable  pour  manifester  les  nouveaux  sen-' 
timens  qui  ranimaient,  lavedanslesangducalomnia- 
teur  l'insulte  iniie  à  son  roi.  L'ambassadeur  français 
à  Madrid  instruisit  Louis  XIV  de  ce  lait  ^  et  Njoselleà 
obtînt  de  retourner  en  Provence ,  maïs  sous  la  con-» 
dition  qu'il  n'habiterait  ui  Marseille  ai  Ai^» 


(    lâ2  > 

€è  Ht  le  a  àïM  iMè  qàe  f&rôitktoh  énieêe  poâr  hi 

htèché.  Sa  majésté ,  voalVtol  empêcher  que  cette  ville- 
në  i^inbât  80IU' le  db»  AmOîMi,  fit  ëteréi^  sur 
uil  éûowne  rocher,  en  face  de  la  ville  et  à  l'eatrée  du 
lÂlé  ciUd#)tfif  qiit^Mé  Hom  de  SuiDt^îeoli». 
L(i  ville  de  itarséilte  nob  seétlément  applaudît  à  cette 
sage  précaution,  mais  elle  offrît  quatre-vingt-dix  mille 
fiNmeë  qui  fbreni  4mpïojés  tFacIiaff  des  leit^Ais.^  dbft 
maisons  qui  devaient  être  démoKes;  ' 

Qiiiiti^e  ans  «près^  le  fort  Saint-Jean  ftit  eoÀÉbnàt  U 
l'entrée  du  port  et  en  face  du  fort  Saint-Nicolas.  Par- 
cè  moyen ,  la  viUe  était'  inalNMrdable  éix  «âlé  de  la  meiv 
et^  nulle  barqae  ne  {pouvait  sorlfr  sans  passer  sous  le  feu? 
dé  la  mitraille  et  de  la  mousqueterie.  Ce  fut  alors  que 
là  franqiilHîté  dë  la  vSK^  Ail  assurée.  Un  grand  ném-^ 
brè  de  familles  étrangères  accoururent.  On  se  livra 
aVe^  line  ardent  ttoavelle  à  la  .caltiire  des  seMsuoeSy  des. 
arts  et  des  lettres  ;  le  commerce  refleurit ,  grâce  à  la 
franchise  qne  le  rçi  donna  an  port  de  Harseille  ,  et 

■ 

c(ili's*étendai^dans  font  le  territoire-  de  cette  ville  ^ 
qui  a  CAviron  trois  lîeues  de  largeur; 

La  population  angmetttaofc  chaque  joor  daimilage> 
la  ville  eut  besoia  d'être  considérablement  i^andie. 
Lé  pien  lut  confié,  en  1Q669  m  eélèbfe Poget,  natif 
de  Marseille,  et  qui  était  le  Michel- Ange  de  la  France.. 
Né  pour  la  peinture  ,  la  sculpture  et  rarehitectnfe ,  il 
affla  de  bonne-heure  étudier  les  ouvrages  des  grands, 
maîtres  qui  avaient  illustré  l'Italie.  A  son  retour il  se 
si|;pala  par  des  chefil-dVenvre  dignes  dn  pinceau  de 
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Baphaël  et  du  oiseau  des  plus  habiles  sculpteurs  de 
i'aoiiqaîlé.  PivaieoistablflàQaLqm'U  fit  dans  les  eatiim 
de  Toulon,  les  deux  Hercules  qui  sonliéiitient  lebaK 
cou  de  riiôtel-de-?iUe  de  cette  même  cité ,  et  les 
den  fameux  groupes  qui  se  trotmtti  à  Paris,  doot  V%A 
représente  le  Milon  de  Crotone ,  et  l'autre  l'enlève* 
ment  d'AadsomÀde  par  Penée,  seront  des  moatmieM 
éternels  de  son  génie. 

£t  toutefois  ses  compatriotes  n'apprécièrent  point;  ce 
gmd  hommewÉtaiiiCe  cte  kurpartenfieonigneniDeel^ 
Quoi  ^u  il  en  soit,  ils  préférèrent  aux  plans  qu'il  avait 
présentés  eeâx  d'an  oinbîleete^obsoar »  et  eoiMibunnè- 
rent  ainsi  leur  viHe  à  n'avoir  jamais  uh  monument  di« 
goe  d'elle.  Le  coucs  aeat  ni  aussi  long  ni  aussi  large 
que  le  voidait  Poget;  les  fiiçades  des  ttaîseaDS  qol 
l'entouirent  n  offrent  'point  ces  beaux  et  vastes  porti- 
^es  qni  anraient  imité  oeuxiks  pfaïa^beaoi  pahis  dt 
rilafie;  lliôlel-de^ille,  fort  édmé,  éât  été  Tmi  des  plus 
beaux  édifices  de  ce  genre  ;  les  églises  auraient  riva- 
lisé a¥ee  la  basiUçne  de  la  eapitaèedu  moade  chrétien; 
en  un  mot,  Marseille  aurait  reproduit  les  merveilles  de 
BMaeleéaqpi'eUe  tomba  fious  le  jong  des  Barbares, 

Je  ne  terminerai  pas  le  récit  des  événeraens  du 
dia-septième  siàele,.  saqs  raconter  unfaitmémocable, 
que  )e  puBte;  KftérdeMBt  dans  un.  opvrage  récent ,  qui 
se  recommande  de  luî-mème  sous<tous  les  rapports  (.1)4 

«  Tem.lfi  fiaid»  lae  siècle»  nnitraitremmqnaUe  de 


( 

la  vie  de  NicoIm  Compian  porta  dans  tous  les  eœuts 
IViytUadrifieiaeiit  ei  iadmiration*  Ce  oëgocianl  rat»- 
ieîllais  s'éteat'CHibarqué  pour  FÉgypte,  eut  le  malheer 
d'être  pris  par  un  cocsatre  de  Tripolk  11  fut  veodiir  à 
«B  riche  MusalgAi»».  Qaoiqse  traité  af«e  om  extrême 
douceur  »  il  versait  des  larmes  auxères  au  souvenir  de 
sa  pairie  de  aa  famille^  Son  maiim»  i^aat  £ak  de 
vains  efforts  pour  le  consoler ,  lui  dit  un  jour  :  c  Je  te 
i  permet»  daller  à  Mafsoille,  d'erabraaaev  tes  parens,. 
«  d*amuiiger  t.es  aflBdres,  d'amaiaer  ta.  lançoa  ;  nak 
.«  promets-moi  de  reveoir ,  et  donne-moi  ta  parole 
•  dtuuiiieiir  »  c  eat  un  gage  qui  meaalU.  Vas  que  I>ie«; 
t  te  conduise  et  te  ramène  en  santé,  » 

t  Gomi](iaii  partît  rri»  de  jeie^  Il  paaaa  quehqpies  moh. 
au  sein  de  sa  famille,  qui,  ayant  éprouvé  des  reverset 
perdu  ses  richesse»»  était  dans  rimpuissaace  de  le  ra» 
efaeter.  Fidèle  à  la  parole  »  héroa  de  la  UA  prooriae,  il 
se  déroba  aux  caresses  de  sa  femme  et  de  ses  eolaos» 
pour  aller  reprendre  aies  feie» 

c  £n  arrivant  à  Tripoli,  il  trouva  son  maître,  plonge 
dans  la  douleur,  et  à  laveiUe  de  perdre  sa  fanmae  qu'M 
aimait  éperdôment.  f  Chrétien ,  lui  dit-il  en  levoyant, 
c  tu  sens  mon  affliction;  ton  Dieu  t'enroie  à  mon  se- 
€  cours;  prie,  prie  ceJDien  pour  mafemrae  et  pour 
i  moi»  car  les  prières  deThoi^me  de  bien  doiiceat  dé- 
«  sanner  sa  colère.  ■ 

«  A  ces  mots,  Compian»  tombant  à  genoux»  pria 
avec  fenreur  à  coté  de  la  f eunc  femme*  Les  vœux  de 
son  âme  honnête  furent  exauces  ;  le  mal  diminua»  la 
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convalesceAce  commença  Lienloi,  la  saïUé  revint  et 
Il  joie  ^rentra  dnis  celte  maisoii  long-temps  affligée. 
Le  vertueux  Musulman ,  les  yeux  luouitlës  des  larmes 
€k  la  recoDiMÛflMiicey  appela  son  esclave ,  et  kû  dit  : 
«Éeoute««oi}  €)irrilie>n'f  ^oesse  dfe  t'afligér.  Jeyoo-^ 
«  drais  te  retenir  et  couler  avec  toi  le  reste  de  mes 
t  îoiin^  je  vnfaérm  i  en  t'noissantè  ma  fiUe  adetécr,  te 
«  donner  le  doux  nom  de  ûls.  Mais  ta  religion  et  la 
«  Inienfie  s'opposent^  raocompUsiemeot  de  mës  vMtt; 
t  y  fattt  obéir  àrk  ioî ,  malgré  4e  désir  de  «ontfcâer,. , . 
«  Écoute»  te  dis- je;  laisse-moi  achever,  et  ne  m'in- 
t  terromps  pa«  par  des  retoerotmeBs  ^e  {ë  ne  mérite 
%  pas  encore  cl  que  je  voudrais  mériter.  H  me  reste 
«  on  biea  k  te  donner  t  c'est  ta  liberté.  Ce  n^èst  pi^sas^ 
«  ses  pour  moi.  J'ai  fait  charger  m  faisséan  ^  blé'$ 
V  ce  blé  t^ppartienty  je  te  l'ai  destiné.  £mbarqiie-|oî, 
«  puisque  Bieii  vent  ^e  tu  nse  qiiitte»ç  àe  vas  pas;  les 
€  mains  vides 9  rejoindre  tes  parens.  Soyez  tous  mes 
c  amisicomme  je  nuis  le  tieftv  » 

La  ville  de  Marseille  avast  été^  depuis  dix-huit  ai* 
deSf  ravagée  plusieurs  fois  par  la  peste,  qui  lui  était 
appoTrlée  du  Levant  liais  c'est  surtout  en  17SO  que 
la  mortalité  fut  terrible.  Ce  fléau  fut  répandu  dans 
Marseille,  le  3i  janvier,  parle  Grandr-Sauu^Antoine, 
▼akseau  marseillais ,  venu  de  Seyde  et  de  Tripoli ,  par 
trois  autres  navires  également  venus  du  Levant  avec 
putente  brute ,  c'est^-^dire  que  dans  le  lieu  de  leur 
départ  il  y  avait  des  soupçons  de  peste. 

Le  mal  ayant  perdade  son  inteosité,  ksmédeeinak 


(  »»6) 

trompés  par  ce  symptôme.^  déclarèrent  qae  ce  n 'était 
qu'une  malidie  oecmionée  par  h  dénagement  de  k 

saison.  Mais,  au  retour  des  chaleurs,  le  mal  fut  au  com- 
M0«  LeshabiUns  Yoolaknt  prendre  la  fiiîte  et  se  vépa»* 
dre  dans  les  dBffSrenles  parties  de  la  ProveMe^da  Lan- 
guedoc et  du  Dauphiné.  Mais  un  arrêté  du  parlement 
ayant  prononcé  la  peine  de  novt  emive  tons  ceux  €pi 
sortiraient  du  territoire  de  Marseille,  les  riches  allèrent 
Jhdûter  len»  naiaons  de  cttuqMgne»  les  pauma  s'éla^ 
blirent  le  long  des  remparts  ;  les  étrangers  et  les  artisans 
allèrent  camper  sur  les  rvres  de  rHateaune  on  cher-* 
cher  un  -gite  sur  les  montagnes  qpi  atoisiBent  tta^ 
seille  ;  les  marinâ  et  les  pécheurs  se  rendirent  dansleari 
barqiteé  et  dans  leurs  yaisseaiui  an  milîea  in  port  on 
de  la  rade.  La  ville  manque  de  vivre;  la  garnison,  privée 
de  pain,  menace  d'attaquer  la  fille  $  rantorité  MiMici- 
pale  menaèeà  son  tour  la  garnison  démarcher  contre 
elle.  De  grands  £enx  sont  allumés  pendant  la  nuit  sur 
toutes  les  places,  dans  tonlea  les  rats,  afin  de  purifier 
Tair;  on  parfume  Tintérieur  des  maisons  et  des  édifi' 
ces  publics ,  en  y  brftlant  nnc-greade  quantité  de  son£* 
fire.  Yains  eHoi  iâ;  le  [ûém  exerce  toujours  plus  de 
«arages» 

Le  mots  d'août  arrive,  et  le  nombre  des  victimes 
ne  décroit  point.  Les  temples  du  dieu  vivant  sont  dé* 
lerlés  ;  les  ateliers  et  les  boutiques  iermé»,  le  palais 
de  justice  sanSb magistrats,  la  bourse  de  commerce  sans 
commerçans;  laeonforion  senle  règne  dans  cette  naat- 
lienreuse  cité.  On  a  entend  de  tous  cotés  que.  d^s  cris 
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Jmpei^s^eâ  ifoiftfi^l^ineos  ^([reiix.  Pmii^iU  ^oB^rii^a^ 
coatis  la  impii.  (.^s  fymUi^  fie  dàmiîMot;  |^«e 
meurl  saus  hénïr  sef  cjifaus;  la  mère,  à  son  d/eroi/^* 
soufûr ,  lOk'if^erçQit  iPpU^t  n^prà»  ite  Ma  .oh«?M  8»  £^ 
IDÎMe  ohéridi  0t  1^4  ettfm^  0b{«t0  (MtCrefoifi  ^«a»  fi 

rif^DlDft  vc«le»t  i^g-Mof^  il  M  nMd^lle.d'ipne  aube 

qui  a  cesse  de  vivre  et  dont  le  corps  est  en  putréfac-** 
tion.  Les  portes  des  maisQxift  saiH  4âu|0s  faméfifc  Le 
maître,  qui  vienl  de  prodigtm  sas  iDiiii  è  mm  imt» 
n  y  pept  plus  jref»irer ,  ^t  ^st  forcé  .de  mourir  aur  Je 
4euil4  paislovit,ania)i|ia«46sro«6aontdesmaiic^^ 

cadavres  ou  des  malheureux  expiratiSy  dont  les  cris  let 
les.soapios  ^ontcc^iyeris  par  le  jpiilAiiieat  des  .tattrim- 
reaux  qui,  charges  de  viotiéieiyi^eiiBfeaft  jaeua.èiqni 
il  reste  encore  m  «oufile  vie. 

Pres^pe  tous  les  morts  attment  }Kmrri  (Sttrles4ila- 
ces  publiques  ou  dans  leur  lils,  si  leis  echevins  (priiici- 
paies  autorités  ilnuiifiîpalea)  ,  seoMtdBf  par  ipud^m 
généreux  cile^fens,  R-'eufaent  aaimé  Ab  'knrs  mMès 
seotimens  les  hommes  chargés  d'enlever  les  cadavres. 
Tons  les  malades  seraieot  morts  saoskrecevoir  les  dou- 
ces et  touchantes  cai]|$o)iitiQ^s  de  la  religion ,  si  Qel- 
imieefieftttTeaaà  leopseeours.  Belzimce  !  A  ce  non, 
quel  C0Burn*est  pas  ému ,  qu^l  homme  n*est  pas  péné- 
tré 4e  respect  ei  d'admiraUoii.  Ce  véo^ahk  prélat  se 
dévoue  eu  soulagement  des  malheureux  pestiférés  ;'îi 
n*a  de  repos  ni  la  nuit  ni  le  j^uur;  il  visite  coi^tinii^U^- 
ment  les  malades  et  les  mouransf  e'esl  lui  cpii  aafoit  ^ 
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leurs  derniers  soupirs,  qm  leur  ferme  les  yeux.  Le» 
ftètres  qui  BUif^ot  son  exemple  et  knkeiit  son  zèle 
sont  moissonnés  par  la  mort.  Lai  seul  résiste  à  tous  les 
dangers»  .C'est  Belzunce  qui  distribue  son  argent  aux 
pamresy  yretkâ  tous  sé»  meubles,  eontraete  âes  obliga- 
tions pour  procurer  un  morceau  de  pain  à  ceux  qui 
en  manqltent  ;  c'est  Beknnce  qm,  par  des  prières  et  des 
solennités  publiques  ,  s'efforce  de-  faire  renaître  le 
calme  dans  les  esprits  (i)* 

Le  prince  régent  nomma  Un  novîteau  gouTernenr, 
et  enjoignit  aux  intendans  des  provinces  d'envoyer 
des  fonds  de  secoufs  à  Marseille*  Des  médecins 'distin- 
.*gnés  accoururent  de  tous  lespoinls  du  royaume  pour 
donner  leurs  soins  aux  malades.  Plusieurs  hôpitaux 
forent  établis,  les  mes  nétoyées,  lavées  et  tont-À-fait 
désinfectées^  le  vaisseau  le  Grand-^aint-Antoine  et 
tonte-  sa  cargMson  liTcés  aux  flammes  dans  l'île  de 
Jarre.  La  plupart  deâ  maisons  n'ayant  plus  de  maîtres^ 
échurent  aux  premiers  qui  arrivèrent  en  septembre  de 
Vannée  d'après,  époque  où  les  éelievins  'déclarèrent 


(1)  PeDclant  que  le  fléau  exerçait  ses  rftTages,  le  vé  nérable  pr*Mat,  ne 
pouvait  prodiguer  les  secours  spirituels  à  tous  les  malades  de  la  ville  rt 
de  la  campagne,  (car  c'est  dans  les  champs  et  sur  les  routes  que  se  trouvaient 
tous  les  pauvres  et  les  ouvriers).  Revêtu  de  ses  habits  pontificaux,  il  monta 
aa-dessus  d'un  clocher,  et  donna  la  bénédiction  du  saint  viatique  à  un 
peuple  immense  qui  se  trouvait  prosterné  sur  les  toits  des  maisons ,  le  long 
des  remparts  et  sur  les  hauteurs  dn  chapitre ,  de.la  plaine  et  de  Notre-Dame- 
d«-U-6arde.  Les  historiens  assurent  ^ue  ce  fat  «lois  qoe  la  maladie  com* 
Mifft  à  ptidi*  MA  iataiâté. 
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ï'etat  sanîlairc  de  la  ville  pour  rassurer  les  ctiaa- 
^ers  (i),  '  ^  *  • 

C'est  pendabt  c{iie  la  peste  faisait  de  Marseille  un 
vaste  désert,  ^ue  plusieurs  personnes,  retirées  à  la  cam- 
pagne, se  Itvtdmt  à  rëtude  des  lettres,  se  réttûissaîent 
xhezTune  dVIIespourse  communiquer  leurs  lumières. 
"Ces  rëtimons  contiaaèrent,  quand  tout  le  inonde  fut 
centré  dans  la  Ville.  Plusieurs  littérateurs  marselilnis 
s'y  ûreat  agréger;  et,  en  peu  d'années,  le  roi  accorda 
i  cette  académie  naissante  le  titre  âm  sa  fondation. 
.Toute  la  ville  se  ressentit  de  cette  utile  institution. 

Mais  bientôt  arriva  la  %'éYolution  de  89.  La  société 
•académique  fut  forcée  du  suspendre  ses  traYatix.  Les 
Provençaux  partagèrent  les  espérances  que  la  révolu- 
tion française  avàit  fait  nmtre  dans  presque  tous  les . 
esprits.  Quelques  désordres  fâcheux  eurent  lieu  à  Mar- 
seille. La  justice  'n*ayant  ose  sévir  contre  les  coupa- 
l>les,  ceux-ci  prirent  encoreplus  d'audace.  Leur  troupe 
s*accrut  de  cette  foulç  de  jeunes  gens  sans  existence 
fixe  dont  fourmillent  toutes  les  grandes  villes.  Des  ras- 
semblemens  se  formèrent  dans  certains  quartiers  de 
ta  ville  ;  des  Groupes  entrèrent  dans  Marseille;  les  prin- 
cipaux moteurs  furent  arrêtés  et  enfermés  dans  le 
château  d'If,  où  ils  furent  détenus  jusqu'à  nouvel  ordre. 
Quelques  mois  après,  la  populace,  excitée  par  desme- 
neurs secrets,  veut  s'emparer  des  fortifications,  surtout 

(i)  Celle  peftte  enlev*  à  ta  ville  Mineille  40>000.4me«,  et  iO»000  h 
la  campagne. 
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da  fort  Saiat-Nicolas ,  p^rce  que  celui-ci  tenait  la  rOfe 

en  respect.  Le  commandant  de  ce  fort,  en  homme 
prudent,  consentit  à  admettre  dans  la  place  deux  com- 
pagnies de  la  garde  bourgeoise ,  pour  faire  le  service 
conjointement  avec  la  troupe  de  ligne  cinq  fois  plus 
nombreuse*  Hais  le  commandant  du  fort  Saint-Jean,  le 
sieur  de  Beauâset,  ne  voulait  ccder  la  place  que  d  a« 
près  un  ordre  du  roi.  Son  état  -major  ne  montra  pas 
la  même  fermeté.  La  populace  entra  dans  le  fort  ;  le 
Qialbeureux  de  Beaussetfut  massacré,  et  plusieurs  par- 
ties de  son  corps  furent  promenées  dansla  yille  aa  bout 
des  piques  et  des  bâtçns, 

La  yille  de  Marseille  eut  son  club  et  ses  sections, 
où  les  personnes  honnêtes  étaient  accusées  comme 
aristocrates  et  eimemies  du  bien  public,  et  où  jamais  il 
ne  fut  pris  des  mesures  sévères  contre  ceux  qui  fo- 
mentaient réellement  les  désordres..  Le  commandant 
de  la  garde  nationale,  pour  avoir  voulu  empêcher  h 
licence  etleiTusion  desang,  fut  apcusé  et  destitué  de  son 
grade.  Les  gens  de  bien,  ne  pouvant  entendre  de  sang- 
froid  les  propositions  infâmes  qui  se  faisaient  dans  1^ 
dîfierentes  sections ,  se  réunirent  dans  lëglise  des  Ca^ 
jnes>  aGn  de  décider  sur  les  mesures  qu'ils  avaient  à 
prendre  pour  sauver  la  ville  de  ranarebi^  ^  laquelle 
elle  était  sur  le  point  d'ètrte  livrée.  Os  ne  trouvèrent 
d'autre  moyen  que  celui  de  la  force  des  armes.  Mai» 
comme  il  leur  répugnait  de  faire  répandre  le  sang  de 
leurs  compatriotes,  dont  la  plupart  avaient  été  entraî- 
nés malgré  leur  conscience  >ik  préférèrent  se  séparer 
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en  silence ,  sauf  à  se  réunir  de  nouveau  dans  une  cit^ 
tonstance  plus  favorablCé 

Les  troubles  qui  agitaient  Marseille  se  faisaient  ressen-» 
lir  dans  toute  la  Provence  et  dans  le  Languedoc»  Nom* 
bre  de  personnes  d*an  caractère  peu  fait  pour  braver 
l'esprit  de  circonstance ,  et  un  pins  grand  nombre  en-» 
€0re de  vieillards»  quiavaient  passéleur  viedansdesmai* 
sons  religieuses,  quittèrent  leurs  maisons  et  leurs  cel- 
lules pour  venir  chercher  un  refuge  dans  la  ville  d'Ar« 
lés 9  dont  la  situation  entre  un  fleuve,  la  mer  et  des 
marais  semblait  les  garantir  contre  les  persécutions* 

Le  club  de  Marseille  fut  instruit  de  cette  réunion  ^ 

prît  quelques  centaines  de  septuagénaires  pour  une 
année  formidable  qui  s*0]^anisait«  Ou  résolut  d'aller 
exterminer  cette  prétendue  armée.  Hais  sachant  qu'en 
la  ville  d*Aix  il  y  avait  le  régiment  d'Ernest ,  et  crai- 
gnant que  ces  Suisses  ne  s'opposassent  àleur  dessein,  le^ 
ckibistes  marseillais  se  dirigèrent  d'abord  sur  cette  ville 
avec  une  nombreuse  artillerie,  s'adjoignirent  leurs  con* 
frères  de  la  contrée,  et  forcèrent  ce  régiment  à  met-* 
tre  bas  les  armes.  Ce  fut  après  ce  premier  succès  qu'ils 
marchèrent  sur  Arles,  en  proférant  le  cri»  boâ  le$ 
aristocrates.  Leurs  vociférations  se  faisant  entendre  de 
loin  f  les  réfugiés  prirent  la  fuite  et  allèrent  se  cacher 
dans  111e  de  la  Camargue» 

Bientôt  les  puissances  prirent  les  armes  contre  la 
France.  Le  malheureux  Louis  XYI  fut  enfermé  dans  la 
tour  du  Temple.  Les  jacobins  de  Paris  demandèrent 
«ux  principales  villes  du  royaaaie  des  secours  en  hom* 
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mes  déterminés.  Le  club  de  Marseille  ne  put  faire  un 
meilleur  choix ,  qu  en  admettant  dans  le  bataillon  dit 
révolutionnaire  qu'il  envoya,  tous  les  hommes  accou- 
rus  expressément  en  cette  ville  dans  l'espoir  du  pil- 
lage. Ce  bataillon,  composé  d'environ  cinq  cents  hom- 
mes, se  mit  en  marche  el  se  fit  précéder  ptir  la.  répu- 
tation la  plus  sinistre.  Ces  cinq  cents  hommes  arrivè- 
rent à  Paris  la  veille  du  loaoùt,  journée  malheureuse 
où  le  sabre  des  prétendus  Marseillais  inonda  de  sang 
le  palais  des  successeurs  de  Saint-Louis  et  de  Henri  lY. 
Ce  premier  bataillon  ayant  rempli  sa  mission,  fut  rem- 
placé par  un  second,  qui,  composé  d'hommes  sembla- 
bles, fut  un  des  soutiens  de  la  fatale  journée  du  2 1  \m* 
vier  1 795.  Les  premiers  mois  de  cette  année  furent 
signalés  à  Marseille  par  des  excès  coupables  que  tout 
honnête  homme  doit  flétrir.  Les  démagogues  de  cette 
cruelle  époque,  appélée  à  juste  t9iai(mtemp$  de  la  ter* 
reur^  pendaient  ou  enfermaient  dans  de  noirs  cachots 
tous  les  citoyens  paisibles  ou  qui  occupaient  un  rang 
distingué  dans  la  société.  Le      avril ,  Philîppe-Éga<» 
lité,  duc  d'Orléans,  le  duc  de  Beaujolais ,  le  plus  jeune 
de  ses  fils,  sa  sœur  la  duchesse  de  Bourbon  ét  le  prince 
de  Conti  arrivèrent  à  Marseille  comme  prisonniers ,  et 
furent  enfermés  dans  le  fort  Notre-Dame-de-la-Garde, 
où  le  duc  de  Monlpensier,  second  fils  d'Égalité,  était 
écroué  depuis  plusieurs  jours. 

Tout  ces  excès  finirent  par  diviser  ceux  même  qui 
y  avaient  en  quelque  sorte  participé.  Un  arrêté  de  deux 
représentans  réfugiés  à  Montélimart  cassa  le  tribunal 
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populaire  de  Marseille  et  le  comité  central  des  sectionsi- 
Plusieurs  membres  de  ce  dernier ,  loin  de  dissoudre- 
leur  rëunîon,  Térigèrent  en  comité  général  et  s'empa» 
rèrent  de  tous  les.pouvoirs.  Cet  acte  courageux  et  éner- 
gique fut  applaudi,  et  des  hommes  modérés ,  et  de  ceux 
qui  avaient  le  plus  à  se  plaindre  de  la  révolution.  Une 
coalition  se  forma  entre  les  departemens  des  Boucher 
dlu-Rhôney  Basses-Alpes ,  Hautes-Âlpes  et  le  €rard,  pour 
envoyer  chacun  un  bataillon  à  Bourges  9  ville  où  Ion  se 
proposait  d'établir  un  autre  gourvernement.  Le  point 
de  réunion  était  Avignon.  Dans  ces  entrefaites  y  dea* 
commissaires  arlésicns  vinrent  à  Marseille  demander- 
des  troupes  pour  les  aider  à  châtier  les  sans-culottes  qui 
convoitaient  le  pouvoir.  Le  bataillon  marseillais  qui  de- 
vait se  rendre  à  Avignon,  se  dirigea  d'abord  sur  Arles^ 
où  il  demeura  plusieurs  jours.. 

Cependant  la  Convention  ^  instruite  de  la  coalition 
marseillaise,  détacha  de  larmée  des  Alpes  le  général; 
Cartaux  avec  quinze  cents  hommes^  avec  ordre  dVrê- 
terles  bataillons  de  Nîmes  et  de  Marseille.  A  son  ap- 
proche, les  INîmois  abandonnèrent  le  pont  Saint-Esprit 
pour  aller  se  cacher  dans  leurs  foyers;  Les  Marseillais 
arrivèrent  à  Avignon  ,  après  avoir  repoussé  leshabitans. 
qui  leur  disputaient  le  passage  de  la  Durance.  Le  com- 
mandant demande  à  Marseille  de  nouvelles  forces  ;  elle^ 
ne  leur  envoie  que  des  domestiques  ou  des  hommes 
payés  à  la  journée.  Cartaux  se  présente,  et  il  esl;  re- 
poussé avec  perles.  A  peine  le  combat  ost-il-lini,  qu'un» 
commissaire  enyoyé  parles  sections  dcMaiseille  appoi;te' 
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fordre  au  commandant,  qn'en  cas  qu'il  soit  repoussé 

par  Cartaux,  ce  qu'on  ne  croyait  pas ,  on  lui  enjoignait 
de  se  retirer  sur  la  rive  gauche  de  la  Durance  pour  em- 
pécher  Tennemî  de  passer  cette  rivière.  Cet  ordre  fut 
mal  compris.  On  crut  qu'il  y  avait  du  danger  à  rester 
plus  long-temps  à  Avignon*  Le  bruit  se  rëpand  qu'on 
va  battre  en  retraite.  Une  terreur  panique  s'empare 
de  tous  les  esprits.  Tous  les  Marseillais  s'empressent  de 
quitter  Avignon,  et  se  précipitent  au  bac  de  Barben^ 
tanesans  pouvoir  se  rallier. 

A  cette  nouvelle ,  Marseille  fut  èonstemée,  €epen-» 
dant  elle  se  hâta  de  demander  du  secours  aux  autres 
villes  de  Provence.  Plus  de  huit  millci  hommes  furent 
bientôt  réunis,  et  allèrent  établir  leur  quartîér^énéral 
àLambesc;  etde  là  dirigèrent  des  troupes  sur  plusieurs 
points  pour  combattre  les  forces  conventionnelles. 

Cet  état  de  choses  et  la  stagnatioa  totale  du  com-» 
merce  plongea  la  ville  de  Marseille  dans  la  misère.  Elle 
n'avait  plus  en  circulation  que  des  assignats,  qui  ne  pou- 
vaient  lui  procurer  du  blé  pour  ses  habitans.  Elle  fut 
{arcée  d'envoyer  des  députés  à  l'amiral  Hood  qui  com-i 
mandait  l'escadre  anglaise,  pour  le  prier  de  laisser  pas-t 
ser  quelques  navires  qui  allaient  chercher  du  grain 
dans  l'étranger.  Ces  députés  furent  parfaitement  bien 
reçus  y  et  l'amiral  anglais  adressa  cette  proclamation 
aux  habitans  de  Toulon  et  de  Marseille. 

«  Français ,  vous  êtes  depuis  quatre  ans,  travaillés  par 
c  une  révolution  qui  a  successivement  amené  sur  vous 
•  tous  les  malheurs.  Après  avoir  détruit  le  gouverne* 
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€  ment,  foulë  aax  pieds  toutes  les  lois,  assassiné  ia  Terttr,. 
préconisé  le  crime  y  des  factieux  »  parlant  de  liberté 
poar  Yous  la  rarir,  de  sOOTeraineté  du  peuple  pour 
domiaer  eux-mêmes,  de  propriété  pour  les  violer 
toviles^  ont  établi  leur  odiease  tyrannie  sur  les  dé« 
bris  d'un  trône  où  fume  encore  le  sang  de  votre  lé- 
gitime souverain.....  Le  tableau  de  vos  maux  esthor» 
riUé  ;  3  a  dû  affliger  les  puissances  coalisées  :  eUes 
n'ont  vu  de  remède  que  dans  le  rétablissement  delà 
monàrchie.^ 

«  Je  viens  vous  offrir  les  forces  qui  me  sont  confiées 
pour  épargner  l'effusion  du  sang,  pour  écraser  les 
fitetiéuz ,  rétablir  l'harmonie  et  la  tranc[ijlillité  que- 
leur  détestable  système  menace  de  troubler  dans 
toute  FËurope. 

€  Comptez  sur  la  fidélité  d'une  nation  franche.  Je 
viens  de  donner  une  preuve  éclatante  de  sa  loyauté  x 
plusieurs  vaisseaux  chargés  de  blé.  Tenant  de  Gèneii^ 
arrivent  dans  vos  ports,  escortés  par  des  vaisseaul' 
anglais 

«  Prononcez-vous  donc ,  et  je  fais  faire  succéder  de» 
années  de  bonheur  à  quatre  ans  de  servitude  et  de 
calamité.  » 

Cependant  Cartaux  s'approchait  toujours  de  Mar- 
seille >  et  cette  ville  désolée,  redoutant  avec  raison  ' 
l'armée  républicaine,  était  en  butte  contre  les  terro^ 
rUteê  dupays,  qui  employaient  tous  les  moyens  pour  ' 
s'attirer  des  partisans>afinde  mieux  favoriser  Tappro^' 
che  de  l'ennemi  et  le  mettre  en  possession  de  Mar- 
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seOle.  L'armée  départementale  ayant  éprouvé  la  dé^ 

fiçction  des  troupes  de  ligne  qu  elle  avait,  fut  forcée  de. 
s^approcber  de  k  ville,  dans  le  dessein  de  s*y  enfermer.. 
Mais^  consideraut  que  les  hauteurs  étaient  au  pouvoir 
des  terroristes  $  et  les  forts  entre  les  mains  de  la  ligne^ 
sur  laquelle  on  ne  pouvait  compter ,  les  départemen- 
taux se  dirigèrent  sur  Toulon  comme  le  derjiier  de 
leurs  ceiranehemens.  Cartauz  entra  dans  MarseUle 
aYecmoinsde  trois  mille  hommesprécédés  des  terroris- 
tes. Tout  ce  qui  n'était  pas  dans  l'opinion  républicaine 
fut  désarmé.  Cartaux  se  reposa  plusieurs  jours  sur  les 
lauriers  qu  il  avait  cueillis  dans  cette  fameuse  camp»^ 
gne  ;  et  son  indolence  donna  le  temps  aux  Toulonnaîs 
de  négocier  et  de  céder  leur  ville  aux,  troupes  anglais 
ses,  espagnoles  et  napolitaines ,  fe  26  août  1793. 

Marseille  9  de  nouveau  tombée  sous  la  Convention, 
vil  rétablir  son  tribunal  révolutionnaire ,  qui  couvrit  la 
Provence  de  larmes  et  de  deuil.  Tous  ceux  qui  avaient, 
occupé  des  ejB^plois  ou  qui  avaient  fait  partie  de  Far-, 
mée  départementale ,  dont  le  but  était  de  secouer  le 
despotisme  du  parti  de  ùi  montagiie,  ou  se  sauvè- 
rent dans  Toulon ,  on  fiirent  traduits  devaîit  le  tribu-, 
liai  révolutionnaire,  et  de  là  àl  cchafaud. 

On  ne  pouvait  échapper  au  gibet»  qu'en  adoptant 
ce  cynisme  de  langage  et  d'action  qui  distinguait  alors 
nos  fougueux  novateurs.  MalheuràlafiUeyà  lafemme  . 
dont  la  bouche  n'aurait  pas  fait  entendre  ces  expres- 
sions sacramentelles  abandonnées  aujourd'hui  à  la  lie 
d9  peuple.  Les  honneurs  devcnai^At  la  proie  de  tou& 
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ceux  qui  osaient  prostituer  leur  langue  et  leurs  bras; 
aux' ignobles  tyrans  qui  avaient  asseryi  la  Fraiic<e.  Aa 
nom  de  la  liberté  et  de  Tégalité^  on  imagina  les  car-^ 
tes  de  sûreté,  les  certificats  de  civisme,  le  maximum^ 
les  réquisitions ,  les  visites  domiciliaires ,  les  fusilla- 
'  des ,  les  noyades,  les  confiscations,  en  un  mot ,  tou- 
tes les  horreurs  que  peuvent  produire  la  cnmaté  et 
la  folie. 

Plusieurs  représentans  du  pc»iple,  Banas,  Fréron, 

Robespierre  jeune,  Ricord,  Salicetti,  ayant  appris 
que  Toulon  avait  arboré  le  drapeau  blanc  et  proclamé 
Louis  XYII,  menacèrent  de  s'en  venger  sur  Marseille. 
Déjàplusieurs  beaux  édifices  sont,  d'après  leurs  ordres, 
ensevelis  sous  leurs  décombres;  déjà  le  balcon  de 
rHôtel-de-Ville  était  abattu ,  et  des  ordres  étalent 
donnés  pour  combler  entièrement  le  port;  heureuse- 
ment la  Convention,  toute  montagnarde  qu'elle  était, 
s*opposa  à  ce  barbare  dessein.  Les  représentans  alors, 
furieux  d'être  contrariés  dans  leurs  vues  patriotiques, 
appelèrent  Marseille  faille  sans  nom,  et  firent  conduire 
au  suppUce  ses  plus  vertueux  citpyens.  Heureusement 
le  19  décembre  arriva  ;  les  conventionnels  ayant  repris 
Toulon,  Barras,  Fréron  et  leurs  collègues  allèrent 
assouvir  leur  rage  sur  la  ville  conquise,  et  anéant^nt 
cette  marine  que  Tîntérêt  et  tant  de  glorieux  souve*  ' 
nirs  auraienj:  dû  protéger. 

Ces  hommes  avides  de  sang  eurent  des  regrets.  Ils 
retournèreut  à  Marseille  et  suspendirent  le  tribunal 
révolutionuaif^,  parce  que,  selon  eux,  il.  n'immolait 
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j^asM'de vkUmes.  Oaorcauaeeommissionmilitaire^ 
^fiA  émit  fournir  à  «ne  guillotiiie  mus  cesse  en  pet^ 

maneoce  sur  la  Canaébière.  Que  de  femmes,  de  vieil-^ 
krdsy  de  reiîgietisesy  de  prêtres ,  decommerçans,  de 
riches,  de  pauvres,  d'artistes,  d  artisans  furent  conduits 
k  eelte  boucherie*  Les  iMaibres  de  celte  commission, 
peu  de  jours  après  leur  installation,  envoyèrent  le  ca- 
talogue de  leurs  jugemens  ^  quHs  accompagaèreat  de 
ees  paroles. ...  c  Yous  verres  ipie  nous  n'avoBS  pas 

<  perdu  un  instant.  La  vengeance  nationale  est  ici  à 

<  Tordre  âa  jour  ;  la  terreur  est  dans  Fâme  des  lâches, 
«  des  aristocrates  et  des  modérés.  Le  glaive  de  la  loi 
€  nom  est  confié  ;  il  frappe  journellenient  des^  tètes^ 
«  coupables.  Il  n'en  échappera  pas  un  ,  nous  vous  l'as— 
f  snroQS.  Plus  la  guillotine  joue,  plus  la républiq[ue 
4  s^ffermît.  Le  sang  des  scélérats ,  des  ennemis  de  1» 
«  patrie  arrose  les  sillons  du  Midi;  leurs  corps  fertili- 
«  senties  champs,  la  terre  a  soif  de  ces  monstres.  Non» 
«  travaillons  sans  relâche  à  faire  disparaître  des  dépar* 
c  temens  du  Midi  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  la  U« 
«  berté ,  qui  méprisent  Tégalîté ,  qui  rejettent  Tunite 
«  et  l'indivisibilité  de  la  république^  qui  n  aiment  pas 
«  la' Convéntion  nationale,  qui  craîgnenl  les  jacobins 
«  et  tous  les  sans-culottes  nos  frères.  Ça  va  bien>ça  ira 
•  miêux  dans  peil  de  temps,  t 

Tel  était  le  langage  de  ces  juges  qui,  pour  aller  plus 
fOndemmt,  n'entendaient  ni  témoins  ni  accusateurs 
publics^  ni  défenseurs,  ni  môme  les  parties.  Ils  se  con- 
tentaient, du  haut  du  balcon  du  palais  de  justice,  de  . 
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prononcer  les  arrêts  de  mort  contre  les  victimes  qui  se- 
trouvaient  entassées  sur  la  place,  et  que  des  chmetlei 
traDdportaîent  à  Tinstant  jusqii'aa  pied  delà  giiîUotinte; 

£n  jugeant  de  cette  manière,  la  commission  mi- 
litaire de  MarsdUe  ne  poimit  cependant  se  suffire*  il 
Ini  fallait  un  tribunal  extraordinaire.  On  rétablit  à 
Orange,  et  les  habitans  des  Bouches>du-Rhône  et 
même  de  Marseille  y  ftirent  envoyés  à  charretées. 

Le  9  thermidor  arriva,  et  la  chute  du  iSéron  fran^ 
çais  (Robespierre)  ne  fut  pas,  bien  comprise  par  les 
clubistes  de  Marseille.  Aussi  continuèrent-ils  à  envoyer 
des  victimes  à  lechafaud.  U  fallut  que  mille  hommes 
de  troupes,  sortis  de  Toulon j  vinssent  faire  arrêter  l'ef* 
fusion  du  sang  et  emprisonner  plusieurs  anarchistes. 
Les  jacobins ,  furieux  de  voir  le  pouvoir  s'échapper 
de  leurs  mains,  se  rassemblèrent  et  menacèrent  d'as- 
sSissiner  deux  représentans  qui  se  trouvaient  en  cette 
ville;  mais  la  tronpe  de  ligne  fondît  sur  les  factieux,  en 
saisit  une  quarantaine  et  dissipa  les  autres.  Les  princi- 
paux furent  condamnés  à  la  pemie  de  mort  pas  une 
commission  militaire  ;  ils  allèrent  à  Téchafaud  en  dan- 
sant et  en  chantant  la  MarmllaUi.  - 

Les  amis  de  la  paix,  tout  ce  qnii  mit  tin  ccenr  hoa;- 
nête  put  un  peu  respirer;  les  personnes  du  sexe  pi^ 
rent  se  montrer  dans  les  rues  asos  avoir  besoin  de-bk^ 
phêmer,  et  sans  craindre  d'être  insultées  et  outragées. 
Les  honnêtes  gens,  ponrsaivis  à  cause  de  leur  £Drt«me^ 
pnrent  sortir  de  leurs  cachettes  et  des  voûtes  sontei^* 
raines  qui  les  avaient  dérobés  aux  recherches  des  tej> 


(  «4«  ) 

roristes,  et  piéservés  dWe  mort  iufaïuaiile.  Leur  pre->- 
aence  épouvaaia  Les  pendeurs  et  tous  ceux  qui  avaient 
parricîpë  aux  grands  erîmes  de  la  terrear^  Us  pensaient 
bien  qae  celui  à  qui  ou  avait  confisqué  ses  biens*,  que 
les  eniSuisii  qui  on  avait  assassiné  leurs  pères,  que  lè 
père  dont  ou  avait  égorgé  le  fils  >  ne  verraient,  pas  de 
sang-froid  des  monstre»  qui  «ansaient.  leurs  larmes,  ils 
ne  s€  tronipaknt  pas  :  plusieurs  de  ces  hommes  sau- 
guinaiises  furent  à  1  eur  tour  poursuivis  etlivcés  aux  aou-' 
veaux  tribunaux.  Heureux  eeux  qui-  me  reçurent  que* 
la  bastonnade,  au  lieu  du  dernier  suplice  qu'ils  avaient 
.si.bien  mérité.  Croirait-on  que  plusieurs  de  ees  grands 
coupables  furent  demander  un  asile  chez  des  person- 
nes qui  avaient  été  indignement  penéoutées,  ot.que 
ees  misérables  furent  sauvés  par  ceux  même  qm  avaient 
droit  de  les  faire  pousuivre.  Faut-ii  s'en,  étonner  ;  ne 
^   saat-oQ  pas  que  Honnête  homme^J-komme  religieux , 
riiomme  chrétien  pardonne  à  ses  bourreaux,  etlaisse 
à  la  ûdblesse  le  honteux  plaisir  de  la  Vengeance  1 

Panaiies  royalistes,  ily  en  eut  un  certain  nombre  qui 
invoquèrent  cette  infernale  divinité;.  Ûn  les  vit ,  dans- 
la  journée  du  5  juin,  se  diriger  en  armes  vers  le  for-t 
^âaint-Jean ,  y  pénétrer  et  massacrer  sans  pitié  les  as-* 
•eassins  de  leurs  pères ,  de  leurs  frères  »  de  leurs  amia. 
Ils  devinrent  inconsidérément  assassins  eux-mêmes;  ils 
massacrèrent  indistinctement  tout  ce  qu'ils  trouvaient 
dttis  les  cachots;  ils  y  étaient  en  quelque  sorte  autorir- 
sés  par  dea  représéntans  qui  se  trouvaient  dans  la  ville.. 
Les  membres  de  la  famille  d'Orléans,  qui^  depuis  le* 
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ma!  f  fie  trouvaient  dans  cette  forteresdè  ,  (aténï 

respectés 

Fréron  vint  aYeii^  Tautorité  dNiQ  dictateur»  Il  fit  seA 
efforts  ponr  pacifier  Marseille,  ét^ent  le  talent  de  mé» 
contenter  tous  hs  partis.  Après  son  départ 9  les  élec-* 
tions  qui  eurent  Hett  œcasîonnèrent  des  troubles  et 
des  rumeur*.  Le  général  Willot  vint  prendre  le  com- 
mandement de  Marseille.  Il  adoucit  le  sort  du  duc  de 
Monlpensier  et  du  comte  de  Beaufolais>  toujours  dé" 
tenus  au  fort  Saint-Jean.  Ge  général  s'attira  l'estime 
et  la  ^nftance  des  honnêtes  gens.;  aussi  fut-il  envoyé 
pair  eux  au  conseil  des  Cinq^ènt$% 

Mais  bientôt  arriva  le  18  brumaire  5  où ,  par  un  évé^ 
tiement  aussi  imprévu  q[ue  funeste ,  les  jacobins  arri-* 
tèrent  de  nouveau  au  pouvoir.  Tous  les  émigrés  qui 
étaient  rentrés  dans  leurà  foyers  n'eurent  que  quinae 
jours  de  temps  pour  évacuer  le  sol  français  ;  leurs  pa- 
rens,  leurs  amis  furent  vivement  persécutés*  Plus  de 
justice.  Le  crime  se  commettait  impunément  Aussi 
toutes  les  scélératesses  dont  la  campagne  était  devenue 
le  théâtre  9  le  saccagement  des  métairies  »  le  dévalise^ 
ment  et  le  meurtre  des  vovao:eurs ,  tout  était  attribué 
aux  émigrés  >  qui  se  trouvaient  quelquefois  à  plusieurs 
centaines  de  lieueSb  Le  maréchal  Lannes  vint  seconder 
les  terroristes  et  les  animer  contre  de  prétendus  cou- 
pables, qui  n'avaient  d'autre  tort  que  celui  de  ne  point 
aimer  la  révolution.  Royalistes  ,  dit  ce  général  mal  in*» 
tentionné  dans  sa  première  proclamation;  royaiiâteSf 
je  itUs  arrhfé^  demain  vou$  êtes  tn&rt$»  A  une  pareille 
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ttienace  >  il  ne  parut  plus  sur  la  voie  publique  que  dLeé 
hommes  forcenés  qui  assassinaient  et  pillaient  dans  les 

magasins  en  se  disant  roy^ilistes,  et  qui  n'étaient  que  \eè 
agens  de  la  terréur*  Aussi  un  grand  nombre  de  ci-» 
toyeos  honnêtes  et  paisibles  furent-ils  accuses  de  ces 
erimespar  les  coupables  même»  et  condamnés  comme 
tels.  Comme  on  conduisait  ces  malheureux  au  supplice^ 
la  populace  jacobine  les  insultait  et  leur  envoyait  des 
coups  de  pierres,  et  les  sans-culottes  lés  accompa^ 
gnaient.  en  dansant  la  carmagnole.  Je  ne  continuerai 
pas  à  raconter  toutes  les  attrocités  de  cette  époque. 
J'aurais  voulu  jeter  le  voile  de  loubli  sur  celles  que 
j'ai  été  fcNccé  de  décrire;  mats  j'avais  promis  Thistori-* 
que  de  Marseille ,  et  je  devais  mentionner  les  faits  les 
plus  importans.  Heureusement  nous  voici  arrivés  au 
t8  brumaire.  Bonaparte ,  revenant  d'Égyptej  débar^ 
qua  sur  côte  de  la  Provence^  et  chacun  s'en  réjouit. 
Les  jacolmis  disaient  avec  joie  9  wid  le  couteau  deê 
chûuanjs;  les  amis  de  la  religion  le  considérèrent 
oomme  le  soutien  de  Tautel;  les  royalistes  virent  en 
lui  un  connétable  qui  venait  relever  le  trône  abbattu 
par  régarement  des  uns  et  la  cruauté  des  autres* 
Ghaeun  fut  plus  ou  moins  trompé  dans  son  espé- 
rance. Bonaparte,  devenu  consul ,  envoya  des  préfets 
dans  tous  les  département  Celui  des  Boudbtes-du- 
Ehône  eut  Charles  de  la  Croix ,  qui  calma  les  esprits 
et  embellit  considérablement  k  vilk  de  Marseille»  et 
favorisa  son  agrandissement,  en  faisant  démolir  les 
remparts.  Les  Marseillais  épars  dans  la  f  rance  et  dans 
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l^étcaoger ,  apportèrent,  dans  leur  ville  le  déair  4t  k 
pux  et  de  Toubli  du  passé»  Chacan  s'empressa  de  re- 
prendre &0Q  iûdusUie.  Le^  Uésors  quQu  avait  été 
oUigé  d^  cacher  pea<lairt  leis  tvod^les  furent  déteiréa. 
Le*  pommerce  reprit  quelque  consista uce  ;  la  religioA 
ae  HioQtra  dans  tout  ao»  lustre  ;  raeadémic  des  adaft» 
ces  put  rotiTrir  ses  séances^  1  eiM^  de  médecine  rena- 
quit de  ses  ruines;  eu  uu  mot ,  tous  les  Marseillais  ne 
firent  bientôt  plus  qu'une  seule  famille,  réunie  sous 
même  esprit  et  un  uiéme  intérêt^  à  la  satisfaction  de 
tous  les  FfBBçaîa  <pii  aimaient  la  coacorde  et  la  pnMi> 
périté  de  leur  patrie.  •  ^ 

BooMpaiLe^  devenu  empereur  >  s'attira  i'iuâmitié  dp 
loua  les  souveraîns  de  TCurope ,  et  établit  ce  biocu^ 
continental  qui  jeta  le  commerce  de  Marseille  daa^ 
rétatle.  plus  déplorable*  Les  négDciananeTeD4wtpoiaa 
les  marchandises  dont  leui*s  magasins  étaient  cncom»- 
brés ,  les  ikbriquaus  ne  recevaieut  point  de  eonuaa^- 
dea ,  et  les  ouvriers  ne  pouvaient  donner  du  ))ain  à 
leurs  familles;  première  cause  de  laiiaiue  des  Marseii- 
kia  contre  iWapoléon.  Thibaudeau»  autre  préfet  à  Has- 
seille,  voulant  seconder  l'ambition  de  celui  qui  lui 
avait  confié  ce  poste ,  épuisait  toutes  les  bourses  et 
toutes  les  familles  pour  alimenter  les  armées  (rançaif- 
ses ,  et  ce  fut  ce  qui  acheva  d'aliéner  tous  les  esprits 
à  l'empereur.  Il  ne  taïut  pas  s'étonner  si,  en  18 14» 
les  Marseillais  firent  de  si  grandes  démonstrations  de 
joie  à  la  nouvelle  de  la  déchéance  de  Bonapaarte.  Les 
dépèches  n'étaient  pas  encore  arrivées  ^  que  tout  le 
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fDokidè  9  hommes>  fehimies>  vieillards,  enfuis,  sahis  dis>« 
tinetion  de  rang  et  idé  V^onditlon  ,  tons  s'embrassaient 
en  répanclaot  des  larmès  d  allégresse.  Dans  un  instant 
le  drapeau  blanc  fiotta  à  toutes  les  fenêtres  de  la  ville^ 
chacun  arbora  la  docarde  de  Henri  IV,  et  se  prome- 
nait dans  toutes  les  rues  ^  ^oique  encombrées  de  bt^ 
randoules  composées  de  personnes  de  Tun  et  de  l'antre 
sexe.  Le  commerçant  donnait  la  main  à  une  laîlleuse; 
la  mdn  du  fripier  n'était  pas  dédaignée  par  la  femme 
d'un  des  principaux  rentiers;  Je  magistrat,  sans  bles- 
ser sa  dignité ,  prenait  une  part  active  à  ôette  joie  tuii^ 
▼erselle;  et  l'on  peut  dire  que  c'est  le  cœur  qui  diri- 
geait tous  les  esprits.  Le  retour  de  la  légitimité  ne 
porta  point  les  Marseillais  au  crimes  Si  le  peuple  se 
présenta  en  foule  devant  rhôtel-de-préfecture ,  ce  ne 
fîit  qUe  pour  reprocher  à  Thibaudeau  son  despotisme 
et  sa  tyMnnie.  Si  quelques-uns  se  présentèrent  à  la 
prison  d  état  du  chéiteau  d'If,  ce  ne  fut  que  pour  don- 
ner la  liberté  à  une  foule  de  personnes  marquantes 
qui  9  accusées  de  délits  politiques ,  gémissaient  depuis 
hmg-^emps  dans  des  cachots  obscurs  et  infects*  En  un 
mot,  les  MarséillaiSy  loin  de  courir  les  mes  en  criant 
à  la  lanterne^  les  parcouraient  aux  cris  mille  fois  répétés 
de  Wre  U  rai  ^  vive  Lauiê  XV III 9  vivent  les  Bourbam  9  ' 
et  se  précipitaient  ensuite  dans  les  églises  pour  remer- 
cier Tétemel  de  les  leur  avoir  rendus.  .Enfin  les  rues 
et  les  places  publiquésdelfarsèille,  loin  de  présentée 
des  signes  de  meurtre  et  de  sang,  n'offraient  que  des 
arcs  de  tricnnpbé  en  verdure  et  des  guirlandes  qui  uni»: 
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^ent  toutes,  les  maisons  ^  pour  prouver  que  toute  la 
>^e  ne  formail  qu'une  même  famille,  qu'elle  n'avait 
qu'un  même  cœur,  qu'un  même  esprit,  qu'un  même 
amour.  Son  altesse  royale ,  Monsieur,  comte  d-Artois, 
fut  tëmioin  de  cet  enthousiasme  marseillais.  Il  pot  se 
f^onvaincre  que  la  Provence  était  et  serait  toujours  re- 
ligieuse  et  royaliste. 

Le  commerce  de  Marseille  se  réveilla  de  l'affreuse  lé- 
thargie dans  laquelle  il  avait  été  plongé  par  les  guerres 
continentales»  Les  vaisseaux  de  ce  port  promenèrent  la 
couleur  française  dans  toutes  les  mers,  et  portèrent  les 
prodùcttons  de  notre  industrie  dans  toutes  les  colonies 
(l'Amérique  et  dans  les  Echelles  du  Levant,  et  chargè- 
rent à  leur  retour  les  denrées  étrangères  lés  plus  agréa** 
bles  et  lesplusutile&  Tout  annonçait  la  plus  grande  pros* 
périté  pour  le  commerce  français.  Les  Anglais  en  fu- 
rent alarmés.  Ce/ut  pour  arrêter  cette  prospérité,  que- 
Bonaparte  fut  inspiré  à  quitter  l'exil  pour  ramener  la 
guerre.  Masséna,  qui  se  trouvait  à  Marseille  »  arrêta 
l'élan  des  habitans,  qui  voulaient  se  porter  en  masses 
sur  les  bords  de  la  Durance  pour  arrêter  le  déserteur 
de  llle  d'Elbe.  Ilsy  allèrent,  en  effet;  mais  il  n'était  plus 
temps;  Bonaparte  se  trouvait  déjà  dans  le  Dauphiné  , 
et  la  routé  jusqu'à  Paris  ne  lui  présentait  plus  d'obs- 
tncles.  Le  duc  d'Angoulôme,  assuré  du  bon  esprit  dei 
habitans  du  Midi ,  vint  y  organiser  une  armée  de  vo* 
lontâîres  royaux.  Marseille  fournit  plusieurs  bataillons 
de  ses  citoyens^  dont  la  plupart  répandirent  leur  sang 
pour  la  défense  de  leur  roi.  La  trahison  et  la  défection 
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de  plusieurs  chefs  mililaires  aiiu  ii<  renl  la  dosorgani* 
aéOon  de  'céiU'armée.  Le  duc  d'Angoulême  lut  forcé 
de  capituler,  et  il  s'embarqua  à  Cette  sur  un  vaisseau 
suédois* 

Le  gouvemement  des  Cent-jonrs  ne  se  sentant  pas 

assez  fort  pour  résister  aux  puissances  étrangères  ([ui 
s'avançaient  à  marche  forcée  vers  nos  frontières,  essaya 
d'attirer  dans  son  parti  tous  ceux  qui,  au  ('onuiK  iice- 
mentde  la  révolution,  avaient  donoé  des  preuves  de 
jacobinisme.  Les  anciennes  haines  furent  éveillées.  Les. 
insultes,  les  menaces  et  les  voies  de  fait  furent  mises  en 
avant.  Brune  fut  envoyé  en  Provence  pour  inspirer  la 
terreur  aux  Provençaux.  11  est  effrayé  lui-même,  eu 
voyant  la  garde  bourgeoise  se  refuser  constamment  à 
reconnaître  Napoléon(i).  Aussi  appela-t-il  plusieurs  rc- 
gimens.  qui  aigrirent  les  Provençaux  par  des  insultes  » 
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jets  de  pierre  contre  les  fenêtres.  Les  troupes  bivoua- 
quèrent sur  toutes  les  places  publiques  et  dans  les  prin- 
cipales rues.  L'autorité  d'alors  eut  l'imprudence  de  dé- 
sarmer la  garde  nationale  et  de  la  dissoudre,  pour  en 
organiser  une  nouvelle  composée  d'hommes  dévoués 
au  parti.  Le  manque  de  sujets  rendit  cette  dernière 
opération  impossible,  et  l'autorité  n'eut  p?us  auprès 
d'elle  des  citoyens  armés  pour  empêcher  des  désor- 
dres qui  ne  pouvaient  manquer  d'avoir  lieu  eu  cas  de 
réaction. 

(4)  Le  «Millégp  «'locloral  de  Marst  illr  n'onVil  que  trcuc  éitt  Itu  i  poiV 
nouimer  quatre  membre:»  au  Corps  légUlatif, 
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1  ous  les  ofilicicrs  eu  demi-solde  de  la  huitième  divH 
«ion  arrivent  à  Marseille  »  et  ferment  m  bdtafillon  qa'on 
Appela  sacré,  «  La  ville  de  Marseille  (  i  )  fut  traitée  com- 
me one  ?ille  conquise,  et  le  règnB  thi  sabre  commença* 
Les  règles  de  la  discipline  furent  violées;  des  chants 
provocateurs  ne  cessèrent  de  se  faire  entendre*  Plir^ 
rieurs  fois  des  bandes  de  farieax,  les  armes  k  la  im<!n» 
poursuivirent  dans  les  rues  des  citoyens  désarmés^ 
tombèrent  principalement  sur  les  gardes  nationaux,  se 
livrèrent  à  des  voies  de  fait,  et  commirent  quelques 
dégâts.  Tantôt  ils  ordonnaient  d  Illuminer  les  maisons, 
tantôt  dé  mettre  des  drapeaoz  tricolores  ans  fenéftres; 
tles  coups  de  pierres  et  des  coups  de  fusil  faisaient  jus- 
tice de  ceux  qui  n'obéissaient  pas  à  l'instant.  » 

Mais  bientôt  «irrive  le  2 5  Juin.  Le  général  Verdier 
annonce  aux  officiers  qu'ils  ne  doivent  plus  crier  vive 
{'empereur.  Des  Marseillais  entendent  cet  ordre,  et  dans 
Un  instant  toute  la  ville  en  fut  instruite.  Tout  le  monde 
court  les  rues  pour  se  communiquer  cette  nouvelle  ; 
un  poste  du  bataillon  sacré, placé àlaCan'nébîère, a  l'im- 
prudence de  faire  feu  sur  le  peuple.  A  cette  témérité, 
les  tambours  marseillais  battent  la  générale  ;  tout  le 
monde  est  en  armes.  Verdier  va  se  cacher  chez  lui  ;  la 
fusillade  s'engage  dans  toutes  les  rues;  toute  la  ville  est 
pavoisée  de  drapeaux  blancs.  La  ligne ,  repoussëe  sur 
tous  les  points,  rentre  dans  ses  quartiers.  A  quatre  heu- 
res, il  ne  restait  plus  que  le  poste  du  Palais,  qui  allait 

(1)  Ceci  est  copié  dans  r/Jiftoirc  de  Maruillc,  par  Augustin  Fabie* 
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t^trc  écharpé  par  la  populace  »  quand  un  détachement 
de  la  garde  nationale  Tint  le  prend^^e  sous  sa  protec- 
tion ,  et  raccompagna  jusqu'au  fort  Saint-Jean.  Ces 
soldats,  sevoyantenlieudesûretéy  eurentringratitude 
de  faire  feu  sur  ceux  qui  venaient  de  les  préserver  de 
la  mort  Les  officiers  du  bataillon  sacré  mitraillèrent  le 
peuple  qui  se  trouvait  sur  le  quai  et  lapkce  Saint-Jear. 
Un  pareil  forfait  ne  pouvait  manquer  d  avoir  des  sui- 
tes fâcheuses  ;  ia  mousqueterie  se  fait  entendre  dans 
toutes  les  rues  ;  plus  de  cent  cinquante  morls  étaient 
déjà  étendus  sur  le  pavé^  quand  des  habitans  de  la  cam- 
pagne ,  armés  de  fusils  de  chasse ,  arrivent  de  tous  les 
côtés  pour  défendre  la  ville.  Yerdier,  effrayé  du  sort 
qui  menace  les  officiers,  suit  les  conseils  d'un  Mar- 
seillais, fait  partir  les  troupes  la  nuit  d'après,  et  les 
dirige  sur  Toulon.  Elle  firent  leurs  adieux  à  la  ville , 
en  fusillant  une  femme  qu^elles  rencontrèrent  hors  des 
Itamères*  La  population  entière  aurait  poursuivi  en 
armes  ces  hommes  auteurs  des  troubles  et  du  sang  qui 
avait  ruisselé  dans  Marseille ,  mais  lautorité  de  la  ville 
annonça  le  retour  des  Bourbons.  A  ce  nom,  toutes  les 
haines  cessèrent,  l'esprit  de  vengeance  s'évanouit,  la 
joie  universelle  vint  de  nouveau  briller  sur  tous  les  vi* 
sages;  tout  ce  qui  eut  des  sentimens  chrétiens  cou- 
rut dans  le  temple  de  Dieu  pour  le  remercier  de  lui 
avoir  donné  la  paix,  cette  douce  paix,  qui  fait  le  bon- 
heur des  peuples  et  la  félicité  de  l'homme  de  bien. 

Telle  est  l'histoire  de  cette  ville  antique,  la  pre- 
mière qui  ait  existé  dans  les  Gaules,  et  qui  commuai- 
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^ua  îes  lainières  de  la  cÎTilisation ,  du  commerce  et  de 
('industrie  à  tous  les  peuples  qui  se  trouvaient  entre  là 
Méditerranée  9  les  Alpes  y  le  Rhin  et  l'Océan  ;  de  cette 
ville  qui  attira  dans  ses  ports  les  richesses  de  toutes 
les  parties  du  mônde  »  en  échange  des  productions  de 
îson  sol,  de  son  industrie  et  du  trafic  qu'elle  faisait 
avec  tous  les  peuples  du  continent;  de  cette  ville  cpii» 
pendant  de» siècles,  eut  la  sage  politique  de  se  feire 
eraiûdre  et  respecter  de  tous  les  conquérans  ambi^ 
tieux  qui  enviaient  sa  puissance ,  sa  prospérité  et  sa 
gloire  ;  de  cette  ville  qui,  tombée  sous  le  joug  de  plu- 
.sieurs  peuples  barbares  et  de  quelques  princes  étran-* 
gers,  sut  reconquérir  ^  ou  racheter  sès  franchises  »  sa- 
liberté  et  son  indépendance  ;  de  cette  ville  enfin  qui  y, 
devenue  française  par  droi^de  succession,  n  a  jamais - 
cessé  de  donner  à  ses  rois  des  marques  d'un  dévoue- 
ment sans  borne  et  d'une  fidélité >à  toute  épreuve.  Il 
ne  nous  reste  plus  qu'à  en  foire  la  description  topogra- 
phique y  et  nous  allons  nous  en  acquitter  le  plus  exac- 
tement et  le  plus  succinctement  qu'il  nous  sera  pos- 
sible, en  n'omettant  rien  de  ce  qui  mérite  le  plus* 
d'être  connu» 

La  primitive  i411e  dè- Marseille  était  trèl^bien  bâtie* 
et  d'une  étendue  considérable.  Elle  était  disposée  en' 
manière  de  théâke  ,  dont  le  port  aurait  servi  de  scène* 
Elle  était  enrichie  de  beaux  monumens  d'architec- 
ture comparables  à  ceux  de  Garthage,  de  Rhodes  efc\ 
de  Gysique,  l'une  de&plus  belles  villes  d'Asie,  do  temps» 
dsi.  Strabon.  Parmi  ces  monumens^  se  tiouvaieut  uiv 
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grand  nombre  de  temples  maguifiques ,  dont  tes 
principaux  étaient  celui  de  Diane ,  près  de  Tendroit  ovm 
est  anjourd'hul  lëgiise  de  la  Major;  eelui  d'Apollon  » 
au  même  emplacement  de  l'église  Saint-Sauveur,  et 
cdui  de  Pallas,  où  se  trouve  le  clocher  des  Âceoules. 
On  adorait  aussi  à  Marseille  Jupiter  sous  le  nom  de 
f)oUchen ,  à  cause  4^  iJoliché,  île  de  la  Grèce,  où  ce 
Dieu  avait  un  tem{de.  En  creusant  le  port  de  Haiw 
aeille,  on  trouva  la  statue  colossale  de  Jupiter  ainsi  «jue 
cettè  inseription  : 

î)EO  DOI.îr.IlKNTO 
OCT.    r.ATERNVS  EX  IVSsy  EÎVS  PRO 
SALVÏ£  SVA  £T  SVOliVM. 

La  ville  de  Marseille  ëtait  divisée,  du  temps  de  Jules- 
César,  en  plusieurs  parties  bien  distinctes.  La  ville 
hairte  était  défendue  par  trois  ibrts^  savoir:  le  fort  Rth- 
quebarbe,  sur  la  hauteur  des  Grau ds-C armes;  le  Cliâ* 
teaurBabon^  sur  le  bord  de  la  mer,  s'étendant  de  la  place 
Saint-Laurent  jusqu'à  la  rue  Saint-Pierre  ;  et  le  fort 
de  fÉvêché ,  près  du  boulevard  des  dames. 

La  ville  basse  tenait  à  là  ville  haute^  et  ne  venait  que 
jusqu'à  la  Gaunébière  et  au  grand  Cours.  L  extérieur 
de  la  ville,  du  côté  du  port  actuel,  n'offrait  qu^un  vaste 
mur  fort  élevé ,  percé  de  distance  en  distance  de  quel* 
<[ues  ouvertures  étroites  que  Ton  fermait  tous  les  soirs 
9vec  des  grilles  de  fer.  En  dedans  de  ces  grilles  étaient 
des  places  entourées  de  vastes  magasins  ou  hangars» 
où  étaient  déposées  des  marchandises. 
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Les  (letix  parlios  de  la  ville  réunies  avaient  piip- 
sieurs  portes  principales  :  celle  du  Pert  GatUoiê,  qui 
se  trouvait  à  Touest  de  l'église  de  la  Major  y  et  dont 
Pcmplaeement  a  été  couvert  par  les  eaux  de  la  mer;, 
celle  de  la  JuliHte^  qui  existe  encore  ;  son  nom  an» 
nonce  assez  que  c'est  par  là  que  Jules-César  ût  sou  eo- 
fréedans  Marseille  ;  d'ailleurs ,  c'Slaitrà  cette  porte  que^ 
vouait  aboutir  l'ancienne  route  de  France  ;  la  porte 
à*Annmey  ainsi  appelée  de  la  Halle  au  blé  quiren  étaib 
voisine  ;  cette  porte  était  en  face  de  la  rue  des  Grand- 
CariDes  ;  celle  de  la  Fraclie  s  ouvrait  sur  la  rue  Sainte» 
Barbe  ;  celle  du  Marché  9  sur  la  Grande  Rue  r  et  la^ 
porte  RéalCy  sur  la  me  des  Fabres. 

Le  rempart  qui  longeait  la  ville  se  terminait  auprès 
du  port  par  une  vaste  tour  appelée Toi/r  des  seigneurs  de 
ihôpitaU  VéJk  dedans  de  cette  tour»  et  sur  la  place  du 
Cal-de«^  Bceuf ,  était  le  Thehnewn  ou  grand  bureau  de- 
là douane.  Cet  édifice  se  liait  par  un  mur  au  Macellwn 
Thelanei  (Marché  de  la  douane)  »  vulgairement  ap-^ 
pelé  le  Grand  Mazeau,  Ce  marché  fut  transféré  sur  la 
place  du  petit  Mazeau. 

La  troisième  partie  de  fa  ville  était  formée  de  plu-»- 
sieurs  bourgs  ou  hameaux  qui ,  en  sagrandissant^  ont 
formé  les  nouveaux  quartiers.  Le  bourg  du  Bernard- 
dti'Bois  n*a  point  perdu  son  nom  ;  celui  de  Roubaud 
était  au  haut  de  la  rue  Thubaneau  ;  la  plaine  Sain^ 
Michel  formait  un  autre  bourg  qui  a  été  remplacé^ 
par  des  rues  nouvelles  ;  le  haut  de  la  rue  d'Aubagne  et 
Les  Calades  formaient  le  bourg  Burgus  CaUatiB;  il  élaitc 
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défendu  par  le  cliâUau  de  Cliroé ,  qui  se  trouvait  ei^ 
tre  la  rue  des  Bergers  et  le  cours  Julien.  ' 

La  Cannébière  n'était  alors  qu'un  marais  dont  le» 
eaux  stagnantes  refluaient  dans  les  fossés  qui  entou-  j 
raient  les  remparts.  Le  bas  de  la  Cannébière  s'appelait  | 
le  Plan  fourniguier.  C'est  là  que  commençaient  les  sa- 
lines qui  occupaient  une  grande  partie  de  la  Rm^  \ 
Neuve.  La  rue  Bauveau  et  ses  environs  se  trouvent  à  la 
place  de  l'ancien  arsenal.  La  rue  Paradis  n  était  qu'oa 
cimetière  appelé  les  Champs-Elysées.  Elle  reçut  le 
nom  de  Paradis ,  parce  que  beaucoup  de  martyrs; 
avaient  été  ensevelis»  Entre  la  rue  de  l'Arbre  et  celle 
du  petit  Saint-Jean  était  le  cimetière  delà  ville.  II.  y  en 
avait  un  autre  près  de  lëglise  Saint-Etienne ,  aujonr* 
d*hui  Notre-Damc-du-Monl,  Mais  il  ne  servait  que  pour 
les  babitans  des  faubourgs  voisins.  Enfin  un  dernier  cir 
metière  se  trouvait  près  du  monastère  de  Saînt-TIc* 
tor  :  nous  en  parlerons  bientôt  avec  quelques  détails» 

La  ville  actuelle  se  divise  en  ville  vieille  et  en  ville 
neuve.  La  première  est  en  grande  partie  l'ouvrage  des 
siècles  d'ignorance;  elle  a  été  bâtie  par  les  Gotjis.  0» 
n  y  trouve  ni  jolies  rues,  ni  belles  places,  iii  aucun  reste 
de  son  ancienne  magnificence»  En  vain  y  chercherait-oa 
les  fondemens  du  fameux  temple  de  Diane ,  qui  était 
construit,  assure-t-on,  dans  le  même  goût  que  celui 
d'Épbèse.  Quelques-uns  croient  que  ces  fondemens  se 
trouvent  au  fond  des  eaux,  au-dessous  de  laplacedela 
Tourrette ,  où  plusieurs  rues  ont  disparu  :  on  croit 
apcrcevoii-  encore  au  fond  de  la  mer,  quand  elle  est 
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calme,  des  vestiges  de  puits  et  de  maisons.  D*autres 
croicQt  que  ce  temple,  était  au  lieu  même  où  se  trouve 
régHs«  cathédrale  de  la  Major,  Si  cela  est ,  il  faut  con- 
veoir  que  cet  édifice  a  subi  une  bien  déplorable  mé- 
tamorphose ;  c'est  une  espèce  de  caveau,  satis  façade 
et  sans  faît« ,  que  les  vagues  de  la  mer  menacent 
d'engloutir. 

La  ville  nouvelle  offre  de  belles  et  longues  rues  toutes 
tirées  au  cordeau.  Les  deux  plus  remarquables  sont 
celles  d'Aix  et  de  Rome,  qui ,  conjointement  avec  le 
grand  Cours  et  le  cours  Saint-Louis,  n'en  font  qu'une  qui 
traverse  la  ville  dans  un  sens;  et  celles  de  laCannébière, 
de  NoaîUes  et  de  la  Magdelaine ,  qui ,  conjointement 
avec  les  allées  de  Meiilian  ,  neu  font  également 
qu  une  qui  traverse  aussi  la  ville ,  mais  dans  un  sens 
contraire.  La  me  Paradis  et  la  rue  Saint-Ferréol  sont 
magnifiques;  celle  de  Bauveau,  quoique  moins  longue, 
est  encore  plus  belle  et  a  toutes  ses  maisons  uniformes. 
La  rue  Canuébière  et  la  rue  des  Minimes  sont  d  une 
largeur  extrême.  La  rue  Sainte ,  la  rue  Longue  des  Ca- 
pucins et  la  rue  Reinard  sont  d'une  très-grande  éten- 
due ;  celles  de  la  Darce,  de  Montgrand,  du  l  apis- Vert 
et  une  infinité  d'autres  sont  dignes  delà  troisième  ville 
du  royaume  de  France.  On  en  ouvre  en  ce  moment 
plusieurs  autres  hors  des  barrières,  qui  rivaliseront 
bientôt  avec  celles  que  nous  avons  mentionnées  et  qui 
font  l'admiration  des  étrangers. 

Ces  mes  nouvelles  ne  tarderont  pas  à  se  garnir  de 
maisons  ^  surtout  si  le  beau  et  vaste  projet  qu  on  vient 
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de  former  s*eflectae  sans  difiicaltô.  Ce  projet  consista 
à  la  déinolilioQ  d'eiivoron  cinq  ceuls  maisons  de  i'aiK 
cienae  ville ,  qui  forment  beaucoup  de  ruelles  fort 
étroites  et  souvcut  iiiiectes ,  à  cause  des  urines  et  des 
malprc^retés  quW  y  dépose  »  pour  y  coBStruire  une- 
sorte  l\c  Bazar  dans  le  genre  à-peu-près  du  jardin  dU' 
Palais-lloyal  à  Paris. 

Ce  bazar  serait  un  grand  carré  ton^  qui  s'^eedraift 
depuis  la  place  Saint-Martin  jusqu  a  la  rue  des  Fabres; 
et  de  la  me  des  Pooelles  jusqu'à  la  rue  Beizuuce  et  à 
celle  des  Templiers. 

L'eueeiate  extérieure -serait  formée  par  des  maisons 
uniformes,  chacune  de  quatre  étages,  et  les  maisons 
qui  font  face  au  grand  Cours  et  à  la  Cannébière  en 
feraient  partie.  L^enceinte  intérieure  serait  formée  par 
des  portiques  avec  magasins^  entresols  et  terrasses  ;. 
les  galeries  ou  passages  entre  les  deux  enceintes  aiH 
raient  leurs  voîrtes  vitiées.  Par  ce  moyen ,  on  pourrait 
y  circuler  à  toute  heure  du  jour ,  matjgré  les  rigueurs 
du  temps. 

L'intérieur  du  bazar,  de  deux  cents  mètres  d^  lon- 
gueur sur  sotxante-âooBe  de  largeur  (  i  ) ,  ofiHrail ,  ao^ 

centre ,  une  pièce  d  eau  et  un  jardin  de  chaque  cottv 
le  tout  entouré  de  deux  rangs  d'arbres  pour  ombra- 
ger cette  promenade. 
Une  rue^  de  quinze  mètres  de  largeur,  traTerseraif 

le  bazar  depuis  la  fontaine  des  Méduses  jusqu'à  la  tûc- 

» 

(i)  L'extcriçur  serait  de  275  mètres  sur  157. 
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du  Pont  ;  maïs  deux  eulrées  principales  seraient ,  l^aae 
près  de  la  place  Saiot-Hartîn,  et  Fautre  dans  la  rue 
(les  Fabres;  cette  dernière  communiquerait  particuliè- 
rement avec  le  port  et  avec  les  nouveau:|[  quartiers. 

Ce  qu'on  trouve  aujourd'hui  du  plus  curieux  à  Mar- 
seille, c'est  y  sans  contredit ,  le  port  Dieudouné»  Quoi^ 
que  récenunent  .confirait ,  il  mérite  l'attention  des  cu- 
rieux. Trois  grands  rochers  s  élevaient  au  milieu  de  la 
vuer.  Les  anciens  les  nommaient  Sturium»  Pk(Bnie& 
et  Phila;  et  les  modernes,  îles  d'If^  de  Ratoiicau  et 
de  Pomègm^  Sur  le  premier»  ou  le  plus  petk»  on  a 
eonslroit  depuis {dusieurs  siècles,  une  forteresse  qu'on 
appelle  Cluiteau  d'If.  Les  deux  autres  n'avaient  reçu 
aucune  destination  utile. 

Louis  XVlll  ayant  considéré  qu'entre  les  rochers 
4e  Pcmiègue  et  de  Ratoneau  il  y  avait  assez  de  fond 
pour  que  les  vaisseaux  de  74  pussent  y  circuler  sans 
difficulté ,  conçut  le  projet  d'unir  ces  deux  îlots  par 
une  jetée,  et  d'y  établir  un  port  où  les  bâtimens  de 
tous  calibres,  venus  des  pays  infectés  de  la  fièvre 
jaune,  pussent  y  purger  leur  quarantaine.  Ce  projet 
fotbientôf  mis  à  exécution.  La  duchesse  d'Angoulème , 
fille  de  l'infortuné  Louis  XYI ,  vint  eji|>rès,  en  i8i25 , 
pour  y  jeter  la  première  pierre.  Une  partie  des  rochers 
qui  couronnaient  ces  îles  furent  brisés  et  [jetés  dans 
Feau,  sur  une  seule  ligne  et  sur  une  largeur  considé- 
rable. Les  coups  de  mer  avaient  soin  de  repousser  ces 
pierres ,  et  de  les  placer  entre  les  vides  qui  se  trou- 
1  aient  entre  les  unes  et  les  autres  ;  ce  qui  donna 
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une  grande  solidité  aux  fondations  >  c'est-à-dire  à  tout, 
ce  qui  se  trouve  au-dessous  du  uiveau  de  Teau.  Ensuite 
on  encaissa  la  jetée  qui  s  élève  à  quinze  mètres  au-des- 
sus du  quaiy  par  un  double  mur.  Celui  du  côté  du  port 
est  Tertical  et  en  grosses  pierres  de  taille.  Celui  du» 
côté  opposé  5  c'est-à-dire  du  côté  de  Touest ,  a  un  ta*^ 
lus  très-ëtenduy  formé  par  -  de  gros  blocs  de  pierres 
sur  lesquels  les  vagues  en  courroux  viennent  se  briser 
et  perdre  leur  fureur.  Quatre  escaliers  serrent  de  pas- 
sage pour  descendre  du  haut  de  cette  espèce  de  rem- 
part sur  le  quai,  qui  longe  la  jetée,  et  s'étend  à  cha* 
^e  extrémitév  Marseille  reconnaissante  donna  à  ce 
port  le  nom  du  iîls  adoptif  du  roi  qui  venait  ^de  lut 
fidre  un  si  riche  présent 

Le  comte  Christophe  dfe  Villéneuve-Bargemont 
préfet  du  département  des  Bouches-du-Hhône ,  y  av. 
fait  graver  cette  inscription 

NOFUM 

In 

ImulU  duaùus  aggere jtmcti» 

Partum 
A  Deodatinomine  insignitum 
Navibuê  quadragenarîa  mora  ffrobanditi 
In  perpétuant  civium  securitatem 
Commerciorumque  commoda 
Tum  régis,  ttm  cwiiatis  sumptibus^ 
Régnante  Ltidovico  XYIIK 
InchaaÈum 
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Saiiwn  feiicUer  occupante  Carolali 
jébêoiuium 
Hûcce  tnonwnento 
Çtwd  tanti  memariam  vperii 

Acccptifiuc  bcncficii  graliam 

PosterU  significei 
-Ostiarum  Rkmlani  prœfectui 
Et  Mamliœ  édiles 
Unà  cum  mercatorum 
Et  sanitatis  publicœ  curatcrwn 
ColUgiU 
Commendare  vahurunt 
Jtino  MDCCCXXY. 

Le  portDîeadonné  est  dëfenda  par  le  château  dlf, 

qui  se  trouve  vers  le  milieu  de  son  eutrée^  par  la  tour 
de  Pomègue,  par  le  château  de  Ratoneau  et  par  plu- 
sieurs batteries  qu'on  se  propose  de  construire ,  pour 
empêcher  les  vaisseaux  eauemis  de  venir ,  par  le  der- 
rière de  la  jetée ,  iacendier  tout  ce  qui  se  trouverait 
dans  cej,  abri.  Ce  port  est  beau  et  sûr.  Il  le  sera  bien 
plus  9  dès  qu'on  aura  fait  un  môle  entre  Ratoneau  et 
le  château  d'If.  Il  l'eût  été  d'avantage ,  si  Ton  eût  re^ 
culé  la  jetée  5  de  manière  à  enfermer  une  caranque  na-* 
turelle  9  qui  seule  aurait  pu  contenir  plus  de  cent  yoiles 
comme  dans  un  bassin. 

Par  le  moyen  des  pétards  9  on  a  fait  dans  1  île  de 
Pomègue  une  place  d'armes  sur  le  roc,  où  six  mille 
hommes  de  troupes  peuvent  manœuvrer  sans  dliUcullc. 
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Le  département  a  fait  construire  un  bel  hôpital  datii 

celle  de  Ratoneau.  Voilà  tout  ce  qu'on  trouve  daiis  cis 
tles.  D'ailleurs ,  pas  un  brin  d'herbe ,  pas  la  moindre 
source  :  on  n  y  boit  que  de  l'eau  de  citerne. 

£a  face  de  la  rade  de  Marseille  et  sur  la  terre  ferme* 
du  côté  de  la  porte  de  Jules ,  est  un  vaste  enclos  eiH 
touré  d'une  double  enceinte  de  murailles  séparées 
Tune  de  Tautre  par  un  espace  assez  large ,  pour  que  le 
bras  le  plus  vigoureux  ne  puisse  rien  lancer  de  J'iûk*- 
rieur  de  ce  lieu  sur  le  terrain  qui  Tenvironne.  C'est  ce 
qu'on  appelle  le  Lazaret,  Là^  sous  des  voûtes  soute- 
nues par  des  piliers  »  on  dépose  les  marchandises  ve- 
nues de  tous  les  lieux  suspects  de  contagion ,  et  eUa 
y  sont  exposées  à  l'air  en  tous  sens*  Vers  le  milieu  se 
trouvent  des  hôpitau^c  pour  les  pestiférés* 

Le  port;  qui  se  trouve  dans  l'intérieur  de  la  ville,  a 
nne  ouverture  étroite  et  recourbée  vers  le  nord-ouest, 
ce  qui  en  rend  l'entrée  très-difficile  pour  les  vaisseaux 
qui  viennent  de  l'est.  Cependant  cette  entrée ,  par  sa 
courbure  et  son  rétrécissement^  fait  la  sûreté  du  port^ 
qui  est  à  l'abri  des  vents^  et  qui  n'offre  aucune»espèce 
de  danger» 

Ce  port  n'est  point  l'ouvrage  de  la  nature,  ma» 
bien  l'ouvrage  des  hommes^  qui,  dans  le  principe,  1^ 
nommèrent  port  Lacydon.  Il  a  été  creusé  et  agrandi  à 
différentes  reprises,  ainsi  qu'dn  peut  en  juger  par  k& 
dîfférens  dépôts  de  terre  qu'on  reconnaît  à  l'endroit 
même  où  l'on  construit  actuellement  un  bassin  de  ca- 
rénage |  et  qui  pendant  long-temps  n'a  été  qu'une  f^- 
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*cropolis  on  cimetièré.  Ce  Heu  de  sepullure  etanl  com- 
posé de  plusieurs  assises^  parait  avoir  élé  formé  à  des 
époques  bien  diflSrehteS  et  trè»^istîiiote9»  La  pre- 
mière comprend  le  temps  qui  s*esl  écoulé  depuis  la 
fondation  de  Marseille  jusqu'au  premier  creusement 
du  port  jMndon  ,  qui  n*eut  lieu  qu'envirou  deux  siè- 
cles après;  la  deuxième  est  celle  où  le  Lacydom  est 
t;reusé,  et  les  débris  déposés  sur  toute  la  rive  méri- 
dionale ;  la  troisième  est  celle  où  le  sol  formé  par  ces 
remblais  devient  une  nécropolU  grecque.  A  la  qua- 
trième ,  XanécropoUs  grecque  devient  les  chatnps-elyitffs 
des  Komatos;  la  cinquième  s'étend  du  troisième  au- 
dixième  siècle.  Ces  époques  sont  ainsi  déterminée^l 
par  les  tombeaux,  les  médailles  et  la  multitude  d'au- 
tres objets  qu'on  y  a  trouvés  récemment* 

Le  port  Lacydon ,  que  nous  ne  nommerons  plus  que 
port  de  Marseille  s  est  entouré  d  un  quai  très-bien  en- 
tretenu. D'un  côté  y  on  voit  le  joli  hotel-de-ville  et  la 
bourse  du  commerce,  au  centre  d'une  très-longue  en- 
filade de  maisons  qui  forment  une  barrière  «ux  vents 
du  nord  et  au  Maëslral,  ce  qui  fait  que  le  quai  est 
très-abrité.  Si  Ion  y  éprouve  beaucoup  de  chaud  en 
été ,  en  revanche ,  on  n'y  ressent  pas  le  moindre  froid 
en  hiver.  C'était  une  des  clwninécs  du  bon  roi  Hené* 
On.  sàit  que  ce  prince  s  accessible  à  tons  ses  sujets , 
sans  distinclioa,  donnait  audience  à  toute  heure  du 
jour  sur  cette  promenade»  à  quiconque  désirait  lui 
parler  et  l'entretenir  sur  un  procès  ^  une  affaire  admif 
nistrative  ou  tout  autre  sujet. 
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De  1  autre  côte  du  port ,  c'est  le  quai  du  commerce^ 
garanti  des  vents  d'est  par  une  petite  montagne  et  pat 
un  grand  nDiubre  de  fabritjues,  de  grandes  maisons 
appelées  domaines,  parce  qu  elles  n  offrent  que  de 
vastes  salles  servant  de  magasins  de  dépôt.  Un  canal 
forme  une  sorte  d'île  garnie  de  domaines.  Au  centre 
de  cette  île  se  trouvent  les  bureaux  et  le  hangar  de  la 
douane.  Les  navires  entrent  dans  ce  canal  pour  venir 
déposer  les  marchandises  »  ou  pour  charger  celles  qui 
sont  destinées  pour  les  ports  étrangers. 

Au  fond  du  port  est  la  belle  rue  de  la  Cannébière, 
qui  communique  au  grand  Cours  et  à  toutes  les  prin- 
cipales rues  de  la  ville.  C'est  au  bas  de  la  Cannébière 
que  se  fait  ordinairement  le  chargement  des  mar-^ 
chandises  qui  doivent  être  expédiées  par  men 

De  ce  point  jusque  près  du  fort  Saint-Jean ,  des 
milliers  de  vaisseaux  de  toutes  les  nations ,  sur  trois  ^ 
quatre  ou  cinq  rangs,  forment  contiimellement  le 
jjus  beau  tableau  que  Ton  puisse  voir.  C'est  une 
grande  ville  mouvante,  souvent  Irès-peuplee ,  car  cha- 
que navire  est  occupe  par  un  certain  nombre  de  ma^ 
rins.  11  n'y  a  guère  que  les  bateaux  pêcheur^ qui  ne 
soient  point  gardés  pendant  la  nuit.  Ces  bateaux  se 
tiennent  près  de  la  petite  place  de  Saint-Jean,  C'est 
sur  cette  place  qu'est  le  local  qui  sert  de  salle  d'au- 
dience aux  prud'hommes,  sorte  de  magistrats  dont 
l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Les  Druides 
ou  prêtres  celtes  avaient  des  réunions  sous  certains 
chênes  où  ils  exerçaient  la  justice.  (Ce  chêne  s'ap-- 
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pelle  ea  proveaçaile  drouU*)  Le^Komains  fiommsieflt 
les  juges  de  pareils  tribanaux  prudente$;  et  les  Proyen* 
çaux  les  désignèrent  long-temps  sous  celui  de  juges 
90Uê  l'orme.  Dans  le  dixième  siècle,  oi|  établit  à  Mar« 
seiïle  de  pareils  juges  connus  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  prud'hommes.  Ce  sout  le^  chjefs  et  les  magistrats 
des  patrons  pécheurs.  Us  exercent  leur  jnridictioii 
avec  cette  simplicité  des  premiers  siècles.  Par  devant 
eux»  il  ne  faut  ni  écritures,  ni  avocats,  ni  huissiers» 
Le  demandeur  jette  dans  une  boîte  vingL-cincj  centî* 
nies  destinés  aux  pauvres»  et  charge  en  même  temps 
un  des  valets  du  tribunal  de  citer  son  adversaire  pour 
le  dimanche  suivant.  Celui-ci  comparaît,  dépose  dans 
la  même  boite  les  mêmes  épices;  chacun  plaide  sa 
cause.  Les  prud'hommes  écoutent  avec  la  plus  grande 
attention ,  et  tachent  de  concilier  les  parties  ;  à  défaut, 
ils  vont  aux  voix ,  et  le  président  prononce  la  sentence 
en  provençal  :  La  ley  vous  coundano.  On  n'écrit  pas  la 
sentence,  mab  elle'  est  aussitôt  exécutée.  La  partie 
condamnée  vient-elle  à  s'y  refuser,  on  saisit  son  bateau, 
et  tout  se  termine  à  l'instant»  Si  l'un  des  juges  croit 
être  sous  Tinfluence  de  quelque  sentiment  d'amitié  oo 
de  haine  à  l'égard  de  l'une  des  parties ,  il  se  récuse 
lui-même,  alors  même  que  ses  préventions  ne  seraient 
pas  connues.  Aussi  pouvons-nous  assurer  que  jamais 
aucune  Injustice  n'a  terni  la  réputation  d'un  prud'^ 
homme  de  Marseille 

C'est  sur  la  même^  place  Saint-Jean  cj.ue  se  tiouve  le 
local  de  la  consigne*  Là,  tous  les  capitaines  masitt 
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tiennent  9  à  leur  arnvée ,  montrer  à  travers  nue  grille 

kmr  patente  à  Tofficier  chargé  du  bureau  de  la  santé, 
et  recevoir  ses  ordres  sur  la  quarantaine  qu'ils  ont  à 
mibir.  Dans  le  joli  salon  de  ce  local,  on  voit  un  beau 
tableau  de  David  ^  représentant  en  graud  Louis  XVIII 
en  costume  de  roi ,  et  un  superbe  bas-relief  du  célè- 
bre sculpteur  Puget,  représentant  saint  Charles  Bor- 
romëe  et  la  peste  qui  désola  Milan.  Ce  morceau  fera 
tonfonrs  l'admiration  des  amis  des  beanx-arts. 

£n  face  de  la  consigne  et  sur  l'autie  rive  du  port» 
est  ce  qu  on  appelle  la  petite  quarantaine.  Là  se  trou- 
vent toujours  beaucoup  de  bâtimens  qui,  dans  la  di- 
xaine,  doivent  recevoir  Tordre  de  communiquer  iivec 
la  ville.  Cependant  ils  sont  surveillés  avec  la  même  ri- 
gueur que  s'ils  étaient  atteints  de  la  contagion. 

Nous  avons  dit  que  l'entrée  du  port  était  formée 
par  le  fort  Saint-Jean  dun  côté,  et  par  le  fort  Saint- 
Micolas  de  Tautre.  Mous  ajouterons  qu'il  est  aussi  do- 
miné par  le  fort  jNotre-Dame-de-la-Garde  qui  se  trouve 
sur  une  très-grande  élévation  d'où  Ton  découvre  une 
vaste  étendue  de  mèr,  tout  le  port,  toute  la  ville  et< 
même  tout  le  territoire.  Cet  ancien  fort ,  entièrement 
négligé ,  ne  sert  plus  aujourd'hui  que  de  poste  à  une 
vigie  .chargée  de  signaler  à  la  ville  les  vaisseaux  mar- 
chands qui  se  montrent  en  vue.  C'est  dans  ce  fort  que 
5e  trouve  la  chajDclle  de  iSotre-Dame-de-la-Garde, 
patronne  de  la  ville  de  Marseille  et  des  marins  pro* 
irençanx.  Il  est  fâcheux  que  cette  montagne  soit  en- 
tièrement dégarnie  d'arbres  >  et  qu'on  ne  puisse  y  en 
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planter,  à  cause  de  la  cUspamUon  de  la  terre  végétale» 

Ce  serait  le  plus  agn-able  séjour  de  la  contrée.  On  y 
jouirait  des  plaisirs  de  la  campagne  ^  sans  être  tout-à^ 
fàïl  absent  de  la  ville ,  puisque  de  cette  posîtioii  élevée 
'on  voit  tout  ce  qui  se  passe  dans  Marseille,  dans  le 
port»  dans  la  rade  et  même  dans  les  iles.dont  nous 
afons  déjà  parlé. 

La  ville  de  Marseille  a  une  église  cathédrale  ,  trois 
églises  paroissiales 9  dix  églises  succQTsales  inirà  muroê^ 
et  une  dans  chacun  de  ses  vingt-huit  hameaux ,  sans 
compter  un  grand  nombre  de  petites  chapelles.  Pannt 
tons  ces  édifices ,  il  y  en  a  fort  peu  qni ,  par  leur  ^an*- 
deur,  leur  archlleclnre  et  leur  élégance ,  soient  dignes 
d'une  si  belle  ville^  On  y  trouve  attssi  un  temple  pour 
les  Grecs  schîsmatiqnes ,  un  pour  les  protestans,  et 
une  synan;on;ue  qui  est  loin  de  ressembler  à  1  ancien 
temple  de  JérusaleoK 

Les  Marseillais  ont  été  de  tous  les  temps  grands  ama^* 
leurs  de  spectacle.  Ce  goût  se  conserve  encore.  Ce» 
pendant  au  lieu  de  cinq  salles  que  Marseille  avait  avant 
la  révolution,  elle  n'en  compte  plus  que  deux  aujoui> 
dliui  :  le  Théâtre-Français  ^uî  n'est  pas  toujours  ou» 
vert ,  et  le  Grand-Théâtre  dont  la  belle  façade  sert  de 
fond  à  la  rue  Bauveau.  Les  exigences  de  quelques 
jeunes  gens  sans  expérience  sont  cause  quelquefois 
que  le  spectacle  est  interrompu,  et  que  les  personnes 
sensées  se  dispensent  d'aller  être  témoins  des  troubles 
qui  répugnent  toujours  h  l'homme  raisonnable  et  sur- 
tout aux  étrangci*s  dont  celte  ville  abonde.  ' 
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La  Tille  de  Marseille  possède  le  plus  ancien  obser* 

Tatoîre  qui  ait  été  connu  dans  les  Gaules;  uue  acado- 
mie  des  sciences  et  beUe&<lettres,  une  société  acadé- 
mique de  médecine ,  une  société  statistique ,  une 
société  de  beaux-arts,  un  athénée ,  un  hôpital  pour 
les  insensés»  un  établissement  pour  rinslruction  des 
sourds-muets  y  un  grand  et  un  petit  séminaire,  un  col- 
lège royal»  une  école  gratuite  de  dessin,  une  école 
gratuite  de  musique ,  une  école  d'hydrographie  ,  une 
école  de  navigation ,  une  belle  bibliothèque  publique 
où  se  trouve  une  collection  d'antiques  et  de  médailles, 
•on  musée  enrichi  de  tableaux  des  meilleurs  maîtres  ; 
«n  un  mot ,  Marseille  oi&e  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  Finstiuctiou  et  à  la  propagation  des  lumières. 

Nous  ne  passerons  pas  sous  silence  plusieurs  établis- 
6emens  de  bienfaisance  formés  par  cette  charité  chré- 
tienne qui  caractérise  les  Marseillais,  De  fortes  sommes 
«d'argent  étaient,  de  temps  immémorial,  employées 
pour  racheter  tous  les  ans  un  certain  nombre  d'escla- 
TOS  qui  gémissaient  sous  le  joug  des  barbares.  D  au- 
•tres  sommes  sont  aujourd'hui  destinées  à  nourrir,  ins- 
truire et  donner  un  métier  aux  enfans  trouvés ,  aux 
enfims  des  familles  nécessiteuses ,  à  soulager  les  pri- 
sonniers ,  les  malades  et  les  iaQrmes.  Les  hommes  et 
les  dames  du  plus  haut  rang,  les  commerçans,  les  ar- 
tisans ,  les  gens  des  basses  classes,  tous  contribuent 
directement  ou  indirectement  à  quelque  œuvre  pieuse.  * 
Si  un  pauvre  militaire  est  condamné  pour  cause  de 
désertion au  sortir  du  conseil  de  guerre ,  une  femme 
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passe  devant  lui  et  implore  &  haute  voix  la  commise* 
raliou  publique.  Tout  le  monde  se  précipite  aux  fe- 
nêtres ou  sur  la  porte  des  magasins  ;  cbacan  s'empresse 
de  jeter  sa  pièce  de  monnaie ,  pour  faire  un  petit  sort 
au  malheureux  coudamué.  Uu  zèle  si  louable  y  une 
générosité  sî  méritante  font  des  Marseillais  des  modè-^ 
les  qui  devraient  avoir  tout  le  monde  pour  imitateurs» 

Ce  zèle  charitable  »  qne  j  admire  et  que  jeloae»  est 
dû  9  n'en  doutons  pas ,  à  cette  religion  dont  les  Mar* 
seillais  observent  si  fidèlement  les  principes.  S'ils  fré- 
quentent les  églises,  c'est  pour  y  être  avec  décence  et 
respect  ;  s'ils  assistent  à  une  procession  ,  ce  n'est  point 
par  hypocrite j  car  ils  y  sont  de  cœur^  et  dame*  Il 
su£Bt,  pour  s'en  convaincre,  de  voir,  dans  l'Octaye  de  ^ 
\9l  Fête-Dieu,  ces  processions  générales  où  sont  tou^i 
les  corps  de  métiers  ;  celle  de  Notre-Dame<-du-MonC 
et  celle  des  Réformés ,  où  tontes  les  meQlenres  jamîlle^ 
assistent  avec  tant  de  recueillement.  Je  reverrai,  tou- 
jours avec  un  égal  plaisir  celle  de  Saint-Lauient,  oft- 
des  milliers  de  femmes ,  vêtues  en  indienne  marseil-  ' 
laise,  rappellent  cette  foule  de  bergères  qui,  lors  d% 
la  naissance  du  Messie ,  s'acheminaient  vers  l'^taU^ 
de  Betlilécm ,  pour  y  adorer  leur  sauveur. 

Les  habitans  de  Marseille,  an  nombre  d'eiiviro» 
l4o,ooo ,  peuvent  être  divisés  en  deux  sortes  :  en  Mar* 
seillais  d origine,  et  en  Marseillais  récens.  Les  pre-^ 
miers  conservent  encore  cet  esprit  patriotique  et  cette 
fidélité  à  leur  parole  qui  leur  ont  mérité  de  tous  les 
lemps  restime  et  la  confiance  de  tous  les  pefïpka^dt' 
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Tunirers.  Les  Marseillais  récens^  c'est-à-dire  cenx  cpi 

sont  nés  en  cette  ville  de  parens  étrangers  au  pays^ 
OU  du  moins  qui  y  ont  été  amenés  dès  leur  bas  âge  » 
ayant  étudié  aux  mêmes  écoles  et  humé  les  mêmes 
principes  que  les  Marseillais  d'origine ,  sont  animés  da 
même  esprit  et  montrent  les  mêmes  vertus.  Aussi  nons 
ne  craignons  pas  d'assurer  que  les  uns  et  les  autres 
sont  d  une  probité  à  toute  épreuve  et  les  protecteors 
des  étrangers  qui  s'établissent  dans  leur  ville.  NéaQ- 
moins,  il  est  à  rc^etter  que  la  plupart  des  jeunes 
gens ,  au  sortir  des  écoles ,  se  livrent  inconsidérément 
à  certaines  passions  qui  leur  font  perdre  en  quelque 
sorte  une  partie  du  fruit  de  leur  éducation*  Mais  vient 
bientôt  lage  de  la  raisou,  et  une  conduite  plus  régu- 
lière les  rend  sans  peine  et  sans  contrainte  les  dignes 
émules  des  parens  qui  leur  ont  donné  le  jour.  INous  ne 
devons  pas  regarder  comme  Marseillais  cette  foule  de 
Génois ,  de  Catalans,  de  Grecs  et  autres  élran«^ers  qae 
des  aflaires  commerciales  et  industrielles ,  ou  le  désir 
de  faire  une  prompte  fortune  attirent  fournellemeiit 
en  cette  villp^  et  qui  9  dans  un  moment  de  trouble  et 
d'effervescence,  inspirent  quelque  crainte  aux  gens  de 
bien.  Tout  ce  qui  ne  porte  pas  un  cœur  français  11e 
peut  être  considéré  comme  Marseillais. 

Le  territoire  de  Marseille ,  extrêmement  vaste,  offre 
une  seconde  ville  très-considérable^  par  ses  vingt-huit 
hameaux  et  par  une  multitude  innombrable  de  bastn 
des ,  où  les  négocians  et  les  ouvriers  vont  passer  les  jours 
de  fête ,  pour  se  remettre  des  fatigues.de  la  semaine.  U 
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ntst  rien  (|ui  dulasse  mieux  Tesprit  des  hommes  sans 
cesse  occupés  de  spéculatioas^  irafics,  de  oorrespoiw 
lances  commerciales,  que  d^allerse  récréer  avec  leurs 
lamilles  hors  de  leurs  magasins  et  de  leurs  comptoirs. 
Les  ouyriers  éprouVenl  un- même  soulagement^  à  leurs 
pénibles  travaux.  Aussi  un  jour  de  fêle  les  remet  en-  ' 
tièremeat  de  leurs  peines  et  de  leurs  soucis*  La  cité  se 
trouve. alors  dans  la  campagne ,  qui  serait  asses  agréa- 
ble ,  si  les  propriétés  n  étaient  entourées  de  murs  en 
bâtisse-  qui  intercepteut  h  vue  au*  poiut  qu^on  j.  est 
comme  renfermé  dans  les  enclos  du  lazareL 

Le  tcmtoire  de  Marseille  est  sec  et  aride.  Il  n'est 
guère  arrosé  que  sur  un  point  par  les  eaux  de  THu-» 
veauiie.  ParluuL  ailleurs  on  ne  trouve  que  des  puits» 
Je  ne  parle  pas  du  ruisseau  de  Jarret  ^  attendu  qu'il  ne 
coule  presque  jtfmais,  et  que'  ses  eaux  n'arrivent  pas 
jusqu'aux  Chartreux  ,  pour  arroser  le  jardia  des  plan- 
.  tes  récemment  établi.  Aussi  les  arbres  n'y  prennent 
pas  ce  développement  qu  on  pourrait  en  attendre ,  si 
l^sol  étaitgras  et  humide.  Une  seule  Source  se  trouve, 
dans  le  territoire  et  au^  quartier  de  la  Croix  de  Rey- 
nier.  C'est  cette  source  qui  fournit  de  bonnes  eaux 
aux  meilleures  fontaines,  .de,  la  ville  et  notamment  au 
grand  puits. 

Marseille  est  aujourd'hui  le  chef-lieu  du  départe- 
ment des  Bouches-du-Hhône,  et  le  chef-lieu  delà  8* 
division  militaire.  Elle  a  un  tribunal  de  première  ins- 
tance 9  un.  tribunal  >  une  chambre  et  une  bourse  de  . 
commerce 9  un  tribunal  de  prud'hommes^  un  hdtel 
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des  monnaies ,  une  direction  télégraphique ,  etc.  Son 
commerce  s'étend  dans  tontes  les  parties  du  globe  oïl» 
le  pavillon  français  est  admis,  mais  principalement  en 
Afrique  et  dans  tontes  les  Échelles  du  Levant;  il  ex- 
porte toutes  les  produclions  du  midi  de  la  France ,  et 
les  échange  pour  celles  des  pays  étrangers  et  des  colo- 
nies. La  ville  offre  une  m<inufacture  de  tabac ,  des  fa-> 
briques  de  savon,  de  vitriol,  de  soude  factice,  de  nitre, 
d'alum,  d'acide  sulfurique,  de  chapeaux,  d'amidon ji 
de  bonnetterie ,  de  toiles  peintes ,  de  papier  peint ,  de 
verre  à  vitre,  de  verre  vert,  de  chocolat,  des  cierge- 
ries,  des  fonderies  ,  des  raOneries  de  sucre,  des  filatu- 
res de  coton,  des  teintureries,  des  tanneries,  des  bras« 
séries,  des  distilleries ,  etc.  11  y  a  mie  foire  le  i** sep- 
tembre, qui  dure  i5  jours*  • 

La  ville  de  Marseille  est  divisée  en  six  arrondissemens  • 
de  justice  de  paix,  savoir  :  trois  mtrà  mur  os  et  trois 
ixtrà  muras.  Les  communes  qui  font  partie  de  ce  res*^ 
sort  sont,  Marseille  et  Alaucli. 


ERRATA 

■ 

De  C article  Marseille. 

Page  1 ,  ligne  2  ;  Hérénus ,  lisez  :  Hermus^ 
Page  1 54  >  ligne  1 3  ;  fla  lieu  de ,  et  les  maisons  qui 
font  face  au  grand  Cours  et  à  la  Cannébière  en  feraient 
partie,  (itez  :  et  entourée  d'une  rue  de  quinze  mètres 
db  largeur,  y  compris  les  trottoirs. 
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Page  1 54»  ligne  2'jyau  lieu  de.  Une  me,  de  quiose 

mètres  de  largeur,  traverserait  le  bazar  depuis  la  fon?- 

taîne  àe&  Méduses  jusqu'à  la  n}6  du  Pont  ;  mais  

lUez  :  Dixvpassages  Titrés  seraient  ouverts  au  public , 
et  communiqueraient  aux  galeries  intérieures  ainsi  que 
dans  les  jardins  ;  les  ^ 

MAE.T1IE  (Saikie).  Hameau  dans  le  territoire  de 
Marseille. 

MÂKTIGUES  (Les).  Ville  chef-lieu  de  canton,  à 
Fembouchure  de  l'étang  deBerre,  et  à  8  lieues  d'Aix; 

Âvant  que  les  Phocéens  arrivassent  dans  la  Celto-Ly- 
gie  9  un  terrain  fangeux  s'étendait  depuis  les  îles  où 
se  trouve  la  ville  des  Marligues  jusqu'à  1  elang  de  Ca- 
ronte  qui  est  entre  cette  ville  et  la  Tour  de  Bouc.  Un 
terrain  semblable  séparait  l'étang  de  Caronte  de  la 
terre  de  Bouc;  de  sorte  que  tout  l'espace  occupé  par 
les  bourdigues  des  Martigues  et  de  Bouc,  n  oUrait  que 
boue,  au  travers  de  laquelle  la  surabondance  des  eaux 
de  rétaog  de  Berre  s'écoulait  et  se  rendait  dans  la 
mer  par  les  deux  embouchures  qui  entourent  Tile  où 
est  bâtie  la  tour  de  Bouc.  Les  Romains  donnèrent  à 
ces  embouchures  le  nom  de  Ccmm,  abréviation  de 
c€grmus,  qui  si^m6e  bourbeux»  L'embouchure  orientale 
a  conservé  le  nom  de  Cano  Fieillo,  ou  Vieux  Cœnus. 

CoBune  la  première  expédition  phocéenne  arrivar 
dans  les  mers  de  la  Celto-Lygie,  un  des  vaisseaux  de 
la  flotte  9  poussé  Traisemblablement  par  un  fôrt  ?e&t 
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d'est  »  ne  put  lourner  Tile  de  lliou  et  suivre  les  autres 
narires  qui  cinglaient  à  pleines  voiles  vers  la  rade  ea 
face  du  lieu  où  se  trouvaient  les  mas  des  pêcheurs 
saliens.  Poussé  vigonretisement  par  son  derrière ,  ce 
vaisseau  fut  forcé  d  aller  échouer  dans  nne  des  em- 
bouchures du  Cœaus.  11  s  enfonça  dans  la  l^oue  ;  mais 
les  passagers  et.  les  mariniers  forent  assez  heareox 
d'en  sortir,  et  de  trouver  tout  prrs  une  terre  qui  leur 
ofirit  de  l'eau  potable»  quelques  fruits  sauvages  et  in 
gibier.  Ces  pauvres  naufragés  ^  ne  sachant  positivement 
le  lieu  où  leurs  compatriotes  étaient  débarqués^,, 
n'ayant  plus  le  moyen  d'aller  à  leur  recherche  p«p 
mer,  et  ne  voulant  passe  hasarder  dans  la  fenge  dont 
ils  étaient,  pour  ainsi  dire ,  entourés ,  ees  naufragés  se 
décidèrent  à  dresser  leui'S  tentes  au  lieu  où  ils  se  trou- 
vaienty  en  attendant  de  pouvoir  en  sortir  sans  crainte 
de  péril. 

Quelques  temps  après ,  les  Phocéens  de  Marseille 
ayant  voulu  reconnaître  les  côtes  qui  les  avoisfnaient, 
trouvèrent  dajis  Tîle  de  Bouc  leurs  co  mpatriotes  qu'ils 
croyaient  perdus ,  et  les.  retirèrent  d'un  lieu  malsain 
pour  les  transporter  dans  leur  ville.  Ces  naufragés ,  ar- 
rivés à  Marseille,  voulant  s'acquitter  d'un  vœu  qu'ils 
avaient  fait,  tirent  sculpter  un  bas-relief  représeataiU 
Aristarché  s'embarquant  dans  une  barque  phocéenne, 
et  allèrent  élever  un  monument  près  du  lieu  où  leur 
vaisseau  avait  échoué.  Telle  est  ma  manière  de  pen- 
ser, et  que  je  sounaets  volontiers  à  tous  les  hommes  cpii 
tiennent  à  ce  que  les  coujectures  soient  au  moins  vrai* 
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semblables.  Je  suis  étonné  que  ce  monoinenl  ait  fait 
croire  à  tous  les  auteurs  modernes  que  les  Pho-  ' . 

'  céens  avaient  eu  d'abord  le  projet  de  s  établir  dans  la 
ùoue  da  ÇœnuSf  c'est-à-dire  de  construire  en  cet  en* 
droit  leur  yilie  de  commerce.  Ils  afontent  que  le  roi 
des  Saliens,  beau-père  du  cbef  des  Phocéens,  nelavalt 
pas  conseillé  à  son  gendre  y  à  cause  de  l'insalubrité  du 
lieu.  Tout  cela  n'a  pas  le  sens  commun ,  à  moins  de 
supposer  qu'un  bomme  encore  dans  ïélLi  sauvage 
avait  plus  de  lumières  qu'un  peuple  civilisé.  Nul  a^- 
Xeur  ancien  ne  fait  mention  de  ce  projet  extravagant  > 
ni  du  conseil  du  roi  Nannus. 

Je  reviens  à  l'origine  des  Martignes.  AprèsquelesMar- 
jseillais  eurent  vaincu  les  Saliens  et  leurs  alliés,  et  qu'ils 
leur  eurent  ôté  tous  les  moyens  de  faire  la  guerre  ,  - 
ils  leur  ftrent  goûter  les  avantaj^es  de  la  vie  sociale. 

•  Plusieurs  nouvelles  peuplades  se  formèrent.  CeUes  de 
Métapine  et  de  Blascan  ou  Blescan  vinrent  s'établir  aux 
deux  extrcniités  du  Cœnus.  Une  partie  de  Métapine 
est  l'île  de  Bouc  ;  l'autre  partie  se  trouvait  en  iace^  mab 
sur  la  terre  ferme.  Le  mot  de  métapine  vient  du  grec- 
meta,  entre ,  au  milieu  de  ;  et  pinos  »  ordures ,  saletés^ 
boue  ;  au  milieu  des  boues,  Bloêcon  était  l'île  où  se 
trouve  une  partie  de  la  ville  des  Marligues.  Ce  nom 
paraît  venir  de  bias^aeniy  poisson  du  Ccmus,  parce 
qu'on  y  péchait  et  qu'on  y  pèche  encore  beaucoup  de 
muges  9  sorte  de  poisson  qui  se  piait  daus  les  eaux 
bourbeuses.  C'est  des  œuis  de  ée  poisson  que  dans 
ce  pays  ou  luit  la  boutargue. 
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Marîus^  ea  atteodaut  larrivéedes  barbares,  fitonrra* 
une  grande  tranchée  on  canal  ^  afin  que  les 'barques 

pussent  de  lamercommuniqueravecl  cfangdeBerre;. 
Teau  douce  fut  remplacée  par  Teau  salée.  C'est  alors 
que  cet  étang,  devenu  une  sorte  de  mer,  fut  désigné 
sous  le  nom  de  Mare  Astramelumy  à  cause  d'Aslra^^ 
meUty  seule  habitation  qui  se  trouvât  sur  le  bord  de  Té-^ 
tang.  Par  abréviation,  on  l'appela  hicnloi  M astrameium^ 
et,  par  corruplioBy  Mastramela,  D'après  cela»  on  verra 
que  je  ne  suis  pas  de  l'avis  de  ceux  qui  ont  écrit  que 
Mastramcia  dérive  d'une  nommée  Marthe ,  femme 
qui  passait  pour  avoir  Tesprit  de  prophétie ,  et  qui 
avait  été  envoyée  à  Marius  par  sa  femme.  Tout  ce  que 
je  peux  leur  accorder,  c'est  que  cette  prétendue  sy bille 
qui ,  pour  rendre  ses  oracles  ^  avait  fixé  sa  demeure- 
dans  une  des  îles  des  Martigues,  parce  qu'elle  était 
sans  babitans  et  d  un  difficile  accès,  donna  son  nom  k 
cette  île,  Marticm^  Insulœ  M  art  ici.  Long-temps  après,. 
letang  fut  divisé  en  plusieurs  parties.  Chaque  partie* 
prit  le  nom  du  lieu  qui  l'avoisinaît  le  plus,  tels  que- 
rétang  de  Saint-Chamas,  l'étang  de  Bcrre,  l'étang  de- 
Marignane.  Il  n'y  eut  que  la  partie  la  plus  au  midi  qui,, 
au  lieu  de  prendre  le  nom  moderne  de  la  vrlle  la  plus^ 
rapprochée ,  prit  celui  de  la  femme  qui  la  première  avait 
attiré  des  babitans  aux  Martigues,  étang  de  Matthe,. 

Nombre  de  familles  romaines  s'élabiirent  dans  la- 
campagne  des  Martigues,  ainsi  qu'on  peut  en  juger 
par  les  ruines  et  les  antiquités  qu'on  y  trouve.  La  plu- 
part des  habitations  se  trouvaient  dans  l'île  de  Blascon. 


Digitiztxi  by  Google 


f  »73  ) 

Sailli  Gêniez ,  martyrisé  à  Arles  sous  Dioclelien  »  con- 
vertit à  la  foi  de  révangile  tous  les  peuples  de  la  coc- 

trée.  Une  chapelle  fut  éieyée  à  sqq  bouoeur  sur  l'étang 
de  Caronte.  Elle  attira  un  grand  nombre  de  pefsoo* 
nos  de  la  campagne  qui  y  construisirent  un  village.  Les 
Sarrasins  et  les  Normands  le  saccagèrent.  Les  habitans 
se  rélégaèrent  dans  l'île  de  Blascon  qui  prit  alors  le 
nom  de  insu^la  Sancti  Gcncsii. 

Des  moines  vinrent»  dans  le  douzième  siècle ,  défri* 
cher  les  deux  rivages  de  la  terre  ferme  qui  forment 
l'étang  de  Caronte.  La  partie  du  midi  fut  appelée  Jon^ 
^uières  »  à  cause  de  la  quantité  de  joncs  qui  y  crois- 
saient ;  et  celle  du  nord ,  LaFerrière ,  vu  que  le  sol  est 
rougeâtre  et  ferrugineux.  Les  ouvriers  qui  furent  «m« 
plo}'és  à  ce  travail  obtinrent  la  propriété  des  terres 
défrichées^  et  s'établirent  à  portée  de  leurs  domaines. 

Les  Marseillais  creusèrent  des  canaux  dans  les  ma-t 
raîs^  entre  Métapine  et  Blascon  ;  ils  amassèrent  la  vase 
boueuse  sur  les  deux  bords,  et  breut  ce  qu'on  appelle 
ks  bourdigueSf  où  Ton  arrête  le  poisson  par  le  moyen 
de  claies.  Les  poissons  se  trouvant  enfermés  dans  des 
sortes  de  piscines»  on  les  prend  quand  on  veut»  mal- 
gré la  rigueur  du  temps  et  de  la  saison.  Raymond  Bé- 
renger  IV  et  rarchevùquc  d'Arles  se  disputèrent  la 
possession  des  Martigues.  Ce  dernier ,  par  une  transac- 
tion ,  se  contenta  des  bourdigues.  Les  Marseillais  vin- 
rent s  en  empai*er  de  vive  force»  ainsi  que  de  l'île  de 
Blascon ,  où  ik  se  fortifièrent  Bérenger  IV ,  joint  aux 
Arlcsiens,  chassa  les  Marseillais,  et  il  ne  resta  à  ces 
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tlernîers  que  le  château  qu'ils  occupaient  dans  Tîle  de 
Bouc,  et  duquel  ils  furent  dépossédés  par  Charles 

L'ile  de  Blascon  j  qu'on  appelle  aujourd'hui  simple- 

* 

ment  Vllef  La  Perrière  et  La  Jonqoière  furent  long- 
temps trois  villes  distinctes.  Elles  furent  réuniesen  1 58 1 
par  Charles  IX.  Ces  trois  parties  communiquent  en- 
semble par  des  pont-levis.  Sous  Louis  XIV,  la  po- 
pulation de  ces  trois  parties  de  ville  s'élevait  à  2O9OOO 
habitans,  tandis  qu'aujourd'hui  elles  en  comptent  à 
peine  j,5oo.  Il  serait  bien  possible  que  cette  ville  re- 
prit son  ancienne  splendeur,  dès  que  le  canal  que  Ton 
construit  dans  la  Crau  sera  terminé.  Il  est  possible 
aussi  que  ce  oanal  fasse  renaître  la  ville  de  Mélapine, 
partie  sur  la  terre  ferme  et  partie  dans  l'île  de  la  Tour 
-de Bouc,  et  que  cette  ville  devienne  une  sorte  den-^ 
•trepôt  pour  le  commerce  de  Tintérieur. 

La  simplicité  dans  laquelle  vivaient  les  anciens  lia- 
bitans  des  Martigues,  jointe  à  leur  trop  de  bonhom- 
mîe,  a  donné  lieu  à  leurs  voisins  de  les  accuser  de 
stupidité.  Ou  leur  attribue  nombre  de  fables  controu- 
yées.  Cependant  il  est  à  propos  de  détromper  les 
étrangers.  Les  Martigaux  peuvent  être  indolens  et  ti- 
mides par  le  peu  d'usage  du  monde;  mais  ils  sont 
honnêtes  et  bons  chrétiens.  Ils  sont  aussi  de  très-bons 
marins,  d'excellens  pêcheurs  remplis  d'adresse,  et 
surtout  très-charitables.  Les  femmes,  quoique  réputées 
assez  faibles  dans  les  villes  maritimes,  sont  très-chastes 
aux  Martigues:  une  veuve  ou  une  fille  qui  aurait  man- 
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^uc  aux  lois  de  llionneur  était  aussitôt  chassée  par 
les  autres  femmes.  Une  pareille  scène  y  est  rarement 
arrivée  9  parce  ^e  pea  de  personnes  s'y  sont  e^po-* 

« 

sëes. 

Les  pêcheurs  des  Martigues  forment  le  corps  le 
plus  considérable  du  pays.  Ils  donnent  quelquefois 
des  joutes  sur  la  mer  {lou  juède  latargo)  ,  pour  attirer 
ua  grand  nombre  d'étrangers  dans  leur  ville  y  et  c'est 
ordinairement  à  Toccasion  de  la  fête  du  roi  ou  d'une 
£êle  patronale  du  lieu.  Ce  jeu  est  le  plus  magnifique 
et  le  plus  imposant  que  Ton  connaisse  depuis  Toulon 
jusqu'à  Arles  et  même  à  Tarascon.  Les  bateaux  jou- 
teurs sont  en  nombre  pair,  équipés  chacun  de  huit 
rameurs ,  d'un  patron  et  d'un  brigadier.  Us  sont  divi* 
ses  en  deux  flotiiles  dislinguées  par  des  couleurs.  A 
l'arrière  des  bateaux  sont  placées  des  espèces  d'échel- 
les appelées  fmfaf?t<7«,  qui  saillent  en  dehors  d'environ 
trois  mètres  par  l'extrémité  supérieure.  Le  sommet 
de  la  tintainos  est  terminé  par  un  aïs  fort  étroit  et 
placé  horizontalement,  sur  lequel  le  jouteur  se  tient 
debout*  11  porte  à  la  main  gauche  un  bouclier  de  bois, 
et  il  tient  de  la  droite  une  lance  terminée  par  un  bou- 
ton ou  par  une  plaque.  Les  pru(J'hommes  du  pays  sont 
les  juges  du!  combat  Ils  sont  ^ns  leur  bateau ,  revêtus 
(lu  cosUuiie  cérémonial,  qui  est  tout  en  noir,  le  man- 
teau de  soie  >  et  le  chapeau  à  la  Henri  IY9  surmonté  de 
longues  plumés  noires. 

Tout  étant  disposé,  deux  bateaux  se  détachent  et 
rament  avec  le  plus  de  vitesse  possible  l'i^n  contre  l'au- 
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Im  Les  patrons  ont  soin  d'éTÎt^  l'abordage ,  mais  de  se 
rapprocher  assez  pour  que  les  deux  jouteurs  puissent 
se  porter  mutuellement  un  coup  de  lance.  Le  plus  fai- 
ble est  précipité  dans  l'eau ,  et  gagne  tout  honteux  à  la 
sage  le  premier  bateau  qull  rencontre.  Très- souvent 
ils  tombent  tous  deux  en  même  temps.  D'autres  fois  le 
jouteur  perd  sa  lance  ou  son  bouclier.  Dans  ce  cas  »  il 
est  également  obligé  de  céder  sa  place  à  un  autre. 

Tous  les  jouteurs  qui  sont  parvenus  à  faire  tomber 
deauite  trois  de  leurs  adversaires  sans  tomber  eux-mê- 
mes ,  sont  proclamés  frairés  (confrères  ou  candidats). 
Au  coucher  du  soleil  »  aucun  nouveau  jouteur  ne  peut 
plus  entrer  en  lice.  Les  fratrés  ont  seul  le  droit  de  jou- 
ter entre  eux.  Alors  seulement  le  prix  est  disputé.  Ce- 
lui qui  a  renversé  tous  ses  concurrens  est  proclamé 
vainqueur  ^  et  il  est  promené  en  triomphe  par  les  au- 
tres marins. 

Un  autre  divertissement  pour  les  gens  des^artîgues 
et  des  environs  est  celui  de  la  chasse  aux  canards  sau- 
vages >  et  surtout  aux  macreuses,  qui  fréquentent  par- 
ticulièrement 1  étang  de  Berre.  Tous  les  bateaux  du 
port,  ainsi  que  ceux  des  lieux  voisins ,  sont  garnis  de 
chasseurs  armés  de  fusils,  la  plupart  très-longs,  nommés 
Cênardières.  Ils  entourent  letaog  et  se  réunissent  tous 
ensemble  vers  le  milieu  en  formant  le  cercle.  Les  oi- 
«eauXy  à  rapproche  des  bateaux,  se  rendent  vers  le 
centre  de  l'étang.  Mais  dès  qu'ils  se  voient  serrés  de 
trop  près,  ils  prennent  tous  à  la  fois  leur  volée.  C'est 
alors  qQe  cinq  ou  six  cents  coups  de  fusil  au  moins  abat- 
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tent  des  milliers  de  ces  oiseaux  que  des  bateaux  partie 

culiers  sont  charges  de  ramasser.  Quclquoiuis  les  ba-  . 
teaux  chasseurs  partent  d uq  même poiot,  setendent^ 
forment  une  seule  ligne  9  et  Yont  rencogner  les  oiseaux 
vers  la  cote  la  plus  écartée  dos  pclit^cLangs  voisins, 
dans  lesquels  il  serait  impossible  dMK  atteindre. 

Cette  chasse  est  annontt^e  plusieurs  jours  d'avance 
dans  tout  le  département.  Des  jeunes  gens  de  Mar-^ 
seille  y  d'AiXy  d'Arles,  etc. ,  s'y  rendent  comme  à  une 
partie  de  plaisir.  Ils  prennent  place  dans  un  bateau 
qu'ils  afirètent  à  grands  frais  >  et  ont  une  part  égale  . 
aux  autres  chasseurs.  Ils  sont  fort  contens ,  sî ,  après 
une  dépense  de  trente  francs  »  ils  reutreut  chez  eux 
avec  du  gibier  pour  cinq  francs.  > 

Pour  faire  cette  chasse  il  fautun  temps  assez  calme; 
let  on  ne  le  rencontre  pas  souvent  dans  un  étang  où 
tous  les  vents  qui  descendent  duRhône,  de  la  Durance 
et  de  plusieurs  autres  vallées,  se  dispersent  et  souillent 
dans  toutes  les  directions  avec  là  plus  grande  violence, 
tes  orages  repoussés  de  toutes  les  montagnes  se  ras* 
semblent  en  tourbillonnant,  et  éclatent  dans  la  région 
des  étangs  avec  plus  de  fracas*  Il  ne  sé  passe  presque 
pas  de  jour  sans  que  l'étang  de  Berre  en  soit  agité ,  et 
souvent  d'une  manière  subite  et  violente.  Ce  quil  y 
a  de  remarquable,  c'est  que  Cette  agitation  n'a  lieu 
que  dans  certaines  parties  de  l'étang,  de  sorte  que  les 
àllégés  qui  le  tfavérsent  éprouvent  daUs  leuir  marche 
une  suite  de  calme  et  de  bourrasques,  qui  obligent  les 
mariniers  à  changer  fréquemment  de  manœuvre.  Cet 
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étang  a  quatre  lieues  de  diamètre.  Les  jeunes  gens 
qui  le  traversent  à  la  iiage  courent  toujours  de  grands 
périU. 

Le  territoire  des  Martigues  contient  plusieurs  ha- 
meaux. On  y  trpuve  du  charbon  minéral,  du  g]rpsè 
cristallisé  et  des  pierres  coquillîères  pour  la  construc- 
tion des  maisons.  On  en  porte  journellement  à  Mar« 
seiUe.  Le  sol  produit  du  bon  vin  et  de  la  bonne  huile. 
11  y  a  un  tribunal  de  commerce ,  uu  de  prud'hommes 
èt  mie  justice  de  paix  9  duquel  ressortissent  les  com- 
munes des  Martigues ,  Carry-le-Rouet,  Cliateau-Neuf- 
les-Martigues,  Gignac,  Marignane  et  Saint- Victoret. 

MARTIN  (Saint).  Petit  village  du  canton  de  Seyne , 
à  16  lieues  de  Digne.  Climat  plus  tempéré  que  celui 
des  villages  voisins.  Les  fruits  y  sont  bons  et  abondans; 
les  grains  et  les  légumes  viennent  assez  bien  dans 
certains  quartiers.  On  y  recueille  un  peu  de  vin  qui 
n'est  pas  mauvais.  Pop.  i55  hab. 

MARTIN-DE-GASTILLON  (Saint).  Petit  village 
à  2  -lieues  et  demie  d'Apt  son  cbéf-lieu  de  canton  et 
d'arrondissement.  C'était  anciennement  un  hameau 
de  Boisset.  Climat  tempéré.  Productions,  blé,  légumes 
et  toutes  sortes  de  fruits.  Pop.  i,5io  hab. 

MARTIN-DE-CASTILLON  (Saim).  Hameau  dans 
le  territoire  de  Maussane. 

MARTIN-D'ALIGiNOSC  (Saint),  ou  San  Martin 
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iou  Rimai,  Ancien  village  à  3  lieues  de  Riez,  qui  fut 
incendié  lors  des  guerres  de  religicMii*  . 

MARTIN-LA-BRASQUE,  Petit  village  du  canton 
"de  Pertuisj  à  7  lieues  d'Apt.  Sol  assez  fertile  ;  les  pro-  ' 
dttctions  sont,  le  blé ,  beaucoup  de  légumes',  de  bons 
pâturages  et  un  peu  de  vin.  Pop.  095  hab. 

• 

MARTIN-LE-CHARBONNIER  (Saint),  ou  de-Re- 
KACAs.  Petit  village  du  canton  de  Heillanne,  à  3  lieues 
de  Forcalcpiier.  Climat  tempéré.  Sol  assez  fertile  en 

blé.  On  y  élève  des  pourceaux.  Pop.  i43  liab. 

MAKTIN-BE-BOI\MES  (Saint).  YUla-e  du  canton 
de  Yalensoles,  à  lo  lieues  de  Digne,  sur  la  rive  droite 
du  Yerdon  ^  près  du  confluent  de  la  Colestre  ,  petite  ri- 
vière qui  arrose  toute  la  vallée  de  Riez.  Climat  tempéré. 
Le  village  offre  une  ancienne  tour  fort  élevée.  Le  sol 
produit  du  blé",  du  vin  et  des -légumes.  Pop.  539  bab. 

MARTIN-DE-PALLIÈRES  {Saint).  Village  du  can- 

ton  de  Barjols,  à  8  lieues  de  Briguoles.  Terrain  sec  qui 
n'est  arrosé  par  aucun  ruisseau.  Malgré  cela,  la  plaine 

est  assez  fertile  et  produit  du  bon  blé.  Population 
45o  hab. 

MARim-DE-CRAU  (Saimt)..  Ce  n'est  pas  une. 
commune ,  mais  un  lieu  sur  la  route  de  Salon  à  Arles , 
et  daus  la  plaine  de  la  Grau ,  où  il  y  a  une  église  et  une 
auberge  fort  utile  aux  voyageurs  qui  passent  par  ce 
chemin ,  et  qui  n  ont  pas  le  malheur  de  s'égarer  dans  ^ 
la  plaine. 
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MARTRE  (La),  Martha.  Village  da  canton  éa 

Comps^  à  ô  lieues  et  demie  de  Draguignan.  Selon  les 
uns,  son  nom  lui  vient  de  sainte  Marthe^  sa  patronne  ; 
selon  les  autres ,  de  la  (juantité  de  fouines  ^ui  se  trou- 
vant dans  le  territoire ,  et  qu'on  nomme  en  provençal 
tou  martré.  Il  y  a  un  hameau  appelé  Plan  d*AneUe, 
On  fabrique  à  la  Martre  beaucoup  d'ustensiles  de  cui- 
sine en  bois ,  de  même  que  des  instrumens  aratoires. 
Il  y  a  aussi  une  fabrique  de  poterie.  Le  territoire  ren- 
ferme une  mine  de  charbon  de  terre ,  des  marnes  et 
des  sables  quartzeux  propres  à  la  fabrication  du  verre 
blanc.  Trob  ruisseaux  arrosent  les  prairies  et  les  jar- 
dins potagers.  Pop.  3âO  hab. 

MAS  (Li:).  Petit  village  du  canton  de  Saint-Auban , 
à  i4  lieues  de  Grasse  »  sur  TEstéron  qui  lui  fournit  de 
bonnes  truites.  H  appartient  à  la  France  depuis  i  yiS.  J 
C'est  dans  ce  lieu  que  saint  Ârnoux  ou  Arnuldus ,  évê- 
que  de  Metz ,  mourut ,  à  son  retour  de  Rome.  On  a 
construit  de  grandes  écluses  sur  la  rivière,  pour  faire 
flotter  les  bois  des  forêts  du  pays.  Il  y  a  un  beau  filon 
de  charbon  de  terre  qui  n'a  jamais  été  exploité.  Climat 
plus  tempéré  que  celui  des  villages  voisins.  Les  coteaux 
ne  produisent  presque  rien.  Les  fonds  sont  assez  bons, 
et  donnent  du  vin ,  des  haricots  et  du  blé.  11  y  a  des 
inines  de  charbon  de  terre  qu'on  pourrait  exploite^ 
avec  avantage.  Pop.  460  hab. 

MAS-BLAINC.  Petit  village  à  3  lieues  et  quart  d'Ar- 
les son  chef-lieu  de  canton  et  d'arrondissement.  L'in- 
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salubrité  du  pays  est  cause  cpe  la  population  ne  selève 

qu'à  190  hab. 

MASSARGUES.  Hameau  dans  le  territoire  de  Mar- 
seille. 

MASTAAM£LA.  Voyez  Martigiuss. 

MATAYO4  ou  Matàvonidji.  Voyez  Cabasse. 

MAUBEC ,  Malabecum.  Village  du  cautou  de  Cavaii- 
Ion,  à  4  lieues  d'Avignon ,  sur  la.  rive  gauche  du  Cala- 
von.  Pays  fort  agréable,  et  terroir  assez  fcrlile.  Pro- 
duction^» les  mêmes  qu'aux  environ^^  Pop..5ôâ  bab. 
Foire  9  le  2  février. 

H  AORES  (Les).  On  désigne  sous  Te  nom  Je  Mvwrt^ 

tout  le  pays  qui  se  trouve  sur  la  bande  schisteuse 
entre  la  Gapeau  et  la  Siagne.  Ce  nom  fut  donné  à 
cette  zône  montagneuse,  à  cause  qu'elle  servît  long- 
temps de  refiige  aux  Maures  Sarrasins  qui  setaient 
fortifiés  au  Fraxinet.  Tout  le  pays  des  Maures  est  cou- 
vert  d'épaisses  forets  de  pins ,  de  chenes-liéges  et  de 
châtaigniers  qui  donnent  des  revenus  considérables. 
Son  sol  granitique  et  schisteux  offre  une  infinité  de 
volcans  éteints,  des  laves,  de  la  poMolane,  des  pierres. 
ûUaires,  de  laseqpentine,  du  spath  pesant,  de  dilTé* 
rentes  cyanilhes,  des  schistes,  de  quartz  micacé  9  du 
quartz  amétiiiste.,.dumica  blanc  et  jaune 4. du  jaspe, 
de  la  trappe,  du  porphyre  globuleux,  du  porphyre 
bleu,  de  l'albâtre,  du  gueiss,  du  granit  strié,  de 
schorl,  de  Tasbeste  incombustible  ^  de  la  tourmaline 


'  1 

\ 

(  i8a  ) 

magnétique ,  du  talc  savonneux  ai'genté ,  de  la  galène 
de  Falquifoux»  de  rantîmoine,  dia  cuivre ,  de  Tacier 
très-fin,  du  fer  chromaté,  du  fer  oxidulé  magnétique 
aimantaire,  des  grenats,  des  géodes,  des  terres  bolaî- 
res,  des  terres  ferrugineuses  dont  on  fait  la  sangnino- 
ou  crayon  sanguin ,  et  une  infinité  d'autres  productions 
naturelles,  toutes  plus  curieuses  pour  les  amateurs  de 
la  science. 

Lors  de  la  formation  des  montagnes  des  Maures ,  la 
bande  primitîye  ou  granitique,  en  se  faisant  jour  par 
les  sommets,  coula  de  tous  les  cotés  et  couvrit  entiè^ 
rement  toute  la  bande  sec^daire  ou  calcaire  qui  au^ 
paravant  se  trouvait  au-dessus  du  granit.  Celle  grande 
coulée  empièche  les  eaux  pluviales  de  pénétrer  dans 
les  cavités  intérieures  de  la  bande  secondaire.  Ce  qui 
est  cause  que  ces  montagnes  ne  donnent  naissance  à 
aucune  rivière,  à  aucune  source  un  peu  importante  ; 
mais  simplement,  lorsqu'il  pleut,  à  des  torrens  ou 
quelques  surgeons  d  eau  qui  tarissent  facilement  dans, 
la  saison  des  chaleurs. 

MAURIN,  Maurintu.  Hameau  de  Saint-Paul-de^ 
Barcelonnette ,  dans  un  vallon  entouré  de  hautes 
montagnes.  D  est  divisé  en  trois  hameaux  dont  les 
maisons  sont  très-basses  et  fort  exposées  à  t^tre  em- 
portées par  les  eaux  qui  proviennent  de  la  fonte  de& 
neiges.  On  assure  que  sur  la  montagne  à  l'est  il  y 
une  mine  d  or. 

MAUSSADE,  M(\linunmane.  Village  du  canton  de 
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Saint-Remy ,  à  5  lieues  et  demie  d'Arles  »  avec  un  ha- 
meau nommé  Saint-Martm-de-Castilloo.  Climat 
productions,  les  mêmes  (ju'aux  Baux.  Pop.  1,700  hab, 

MAXIME  (Sainte)  ,  Sancta  Maxima  ;  aDcieime- 
ment ,  par  corruption,  iSamfe-Méiîj?^.  Village  du  canton 

de  Grimaud,  à  10  lieues  de  Draguignan,  sur  le  bord 
du  golfe  qu'Antonin  nomme  Siniu  Sambraci^uSf 

et  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  golfe  der  Gri- 
maud. 

Ce  pays  fut  d*abord  habité  par  des  Camatulici^  peu* 
pie  celto-lygien  qui  occupait  le  littoral,  depuis  l'em- 
bouchure de  l*Argens  jusqu'au  pays  des  BormanL  Les 
premiers  Marseillais ,  pour  assurer  leur  navigation ,  ne 
manquèrent  certainement  pas  de  recouuaître  la  plage 
de  Sainte-Maxime.  Us  dOtrent  y  établir  un  relâche  pour 
leurs  vaisseaux  ,  que  nous  aurions  pris  pour  l'Alliéno- 
polis  ^  si  nous  ne  croyions  avoir  reconnu  cette  ville 
grecque  dans  les  ruines  que  nous  avons  découvertes 
uous-mème  entre  Agay  et  la  ÎSapoulie.  Ce  relâche  dût 
attirer  en  ce  lieu  plusieurs  familles  marseillaises^  qui  ^ 
jointes  à  quelques  habitaus  de  la  contrée,  formèrent 
une  petite  bourgade  qui,  dans  la  suite,  excita  Is^  cupi- 
dité des  Romains.  Nous  savons  que  Jules-Césao*  ayant 
soumis  la  ville  de  Marseille  ,  la  dépouilla  de  toul^s  ses 
coloiu«&,  moins  la  ville  de  Nice.  Le  lieivque  nous 
décrivons  passa  donc  sous  la  dominatfon  du  conqué- 
rant  des  Gaules  ;  les  terres  furent  distribuées  par  lui 
à  de&officiers  qui  avaient  fini  leur  semce  militaire^ 
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eeux-c!  y  établirent  des  viilœ  et  des  monumens  de.pliK 
sieurs  geares.  On  en  déconyre  encore  des  vestiges ,  et 
notamment  ceux  dune  salle  de  bains,  des  restes  dô> 
plurienrs  voûtes,  sar  )a  pointe  ou  cap  Nartile,  du  côté. 

de  lanse  de  la  Garonète,  où  se  trouvait  la  primitive- 
bourgade  ;  d'autres  bâtisses  romaine»  auprès  du  tII*- 
lage  actuel,  et  surtout  autour  de  l'ancienne  bastide 
des.  abbés  du  ïhoronet ,  seul  édifice  qui  existât  dans, 
cet  endroit  vers  le  milieu  du  1 6*  siècle  ;  et  de  plus,  une. 
grande  quantité  de  médailles  qu'on  a  trouvées  sur 
plusieurs  points  du  territoire. 

Les  Sarrasins  débarquorent  sur  ce  même  point.  Le. 

m 

lieu  que  nous  décrivons  ùxt  le  premier  victime  du  gé-. 
nie  destructif  des  Barbares.  Les  habrtans  furent  en 
grande  partie  massacrés  ou  menés  en  esclavage;  les. 
autres  furent  chercher  un  lieu  de  refuge  dans  tes  com^ 
munes  de  l'intérieur  de  la  Provence, 

Après  l'expulsion  des  Barbares,  le  pays  fut  repeuplé 
par  des  Provençaux  qui  avaient  participé  à  délivrer  la 
contrée  de  roppression  musulqiane^  Mais  h  crainte 
d'être  cnoca'e  troublés  par  les  Africains  ou  par  les  pr- 
rates,  fit  qu'ils  choisirent^  pour  établir  leurs  demeu-* 
res,  des  endroits  éloignés  de  la  côte  et  d*une  défense 
facile.  Il  paraît  que  ceux  du  territoire  de  Sainte-Ma- 
xime s'étaient  divisés  sur  trois  points  difiërens.  D'après 
une  charte  de  1232,  contenant  un  échange  entre  l'é- 
vèque  de  Fréjus  et  l'abbé  de  Lérinis ,  on  voit  qu'il  exis- 
tait à  cette  époque ,  entre  Roquebrune  et  GHmaud  , 
tlois  villages ,  le  lleyest,  Saint-Pierre-de-Miramas  et 
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Sainte-Maxime.  Le  territoire  de  ce  dernier  comprend 
maintenant  ceux  des  deux  autres  communautés.  Les 
ruines  de  ces  trois  villages  subsistent  encore.  Celles 
du  Kcvest  ne  sont  pas  douteuses  ;  on  les  appelle  en-i 
core  le  pieux  Revest.  L'église  est  tout-à«>faît  intacte.^ 
On  trouve  tout  auprès  les  ruiues  d'un  château  nommé 
château  des  dames.  On  prétend  que  ce  nom  lui  vient 
.de  ce  qu'un  seigneur  du  Revest,  n'ayant  eu  pour  hé~ 
ritiers  que  quatre  filles,  celles-ci  se  partagèrent  les 
terres,  mais  jouirent  du  château  en  commun.  Le  ter- 
ritoire  du  Rcvest  n'a  cté  réuni  à  celui  de  Sainte- 
Maxime  qu'au  commencement  de  la  révolution. 

La  communauté  de  Sain1>-Pierre-de-Miramas  parait 
avoir  été  la  plus  ancienne  et  la  plus  importante  des 
trois.  Sa  qualification  de  castrum  indique  que  c'était 
un  lieu  fortifié.  Il  en  est  fait  mention  dans  le  regis^ 
trum  pergamenoruin  des  comtes  de  Provence ,  écrit 
dans  le  douzième  siècle.  On  trouve  les  ruines  de  ce 
village  sur  le  sommet  de  la  montagne  escarpée  qui 
s'appelle  encore  aujourd'hui  Sant^Peyré*  Il  est  vrai- 
semblable ,  qu'après  avoir  été  détruit  par  les  guerres 
intestines  9  il  fut  rebâti  dans  la  plaine  qui  se  trouve 
derrière  cette  montagne ,  et  qui  est  connue  sous  le 
nom  de  Plan-de- la-Tour.  Il  existe  encore  tout  près  du 
hameau  de  Saint-Martin,  une  église  appelée  Saint- 
Pierre,  dont  la  Construction  paraît  être  du  quator- 
zième siècle.  Elle  a  servi  de  chapelle,  jusqu'à  la  révo- 
lution^ pour  la  partie  du  territoire  de  Sainte-Maxime 
la  plus  éloignée  de  la  mer. 
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Il  y  a  encore  des  raines  sur  le  sommet  de  la  plus 

haute  colline  de  la  contrée,  nommée  Pygros.  Elles 
n'ont  pu  appartenir  qu'au  primitif  yill^ge  de  Sainte» 
Maxime  y  dont  le  territoire  comprenait  tout  le  valloa  . 
des  Amandiers  jusqu'à  la  mer. 

Le  village  actuel  est  tout  récent.  Il  y  a  environ  ui> 
siècle  que  cet  emplacement  ii  offrait  qu'une  tour  car- 
rée qui  sert  de  oraison  commune ,  lëgU^ ,  lauberge 

et  une  ou  deux  maisons.  Jusqu'alors  la  cote  avait  été 
constamment  désolée  par  le$  incursions  des  barbares- 
ques  et  des  pirates  ;  et  les  habîtans  se  tenaient  daas 
rintérieur  des  terres,  pour  voir  venir  l'ennemi  de  loin, 
et  se  sauver  dans  les  bois  presque  impénétrables  dent 
ils  étaient  entourés.  On  peut  voir  encore  une  grande 
plantation  d  oliviei*s  faite  par  un  habitant  de  Saint-Tro- 
pez, qui  se  hasarda  le  premier,  en  i5GG,  à  cultiver 
cette  terre.  Elle  est  placée  près  de  la  mer  et  du  terri- 
toire de  Grimand,  dans  un  vallon  sinueux,  et  au  milieu 
d  un^  grande  forêt  de  pins  ;  de  sorte  que ,  malgré  soa 
étendue  ^  on  ne  l'aperçoit  ni  de  la  mer  ni  du  chenuu 
qui  borde  le  rivage.  Le  logement  qu'il  y  avait  cons- 
truit était  situé  sur  la  partie  (a  plus  élevée ,  et  placé 
de  manière  à  éviter  toute  surprise. 

Sou  exemple  encouragea  d'autres  Xropéaieos  à  geu- 
pler  ce  territoire.  Plus  tard,  des  habitans  de  la  Garde* 
Freinet  et  de  plusieurs  autres  communes  vipreut  s'y 
fixer  pour  s'y  livrer  à  la  culture  des  terres;  ^ 

Il  ny  avait  encore,  en  l'j^&f  quun  petit  nombre  de 
maisons^  lorsque  la  province  y  fit  construire  une  pe- 
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lite  jetée  qui  sert  d'embarcadère.  Oq  bâtit  alors  beau- 
coup de  nouvelles  maisons.  £a  1 la  population  avait 
plus  que  triplé  y  et  le  village  était  à-peit-prèa  tel  qu'il 
se  trouve  aujourd'hui. 

Son  heureuse  position  fut  alors  appréciée.  La  pro« 
vince ,  fatiguée  des  énormes  dépenses  qu'elle  avait  fai- 
tes pour  donner  à  la  ville  de  Fréjus  un  port  que  la 
nature  lui  refuse  »  se  décida  à  en  faire  un  à  Sainte-Ma- 
xime, qui  aurait  offert  un  embarquement  commode 
aux  denrées  d'une  grande  partie  de  l'ancien  diocèse. 
On  projeta  en  même  temps  de  faire  une  route  carro^ 
sable  sur  Roquçbrune  et  Fréjus.  Ce  lut  ù  cette  occa- 
sion que  fut  construit  sur  FArgens  le  pont  qu'on  Toit 
près  de  Roquebrune.  Il  fut  aussi  question  alors  de  faire 
une  route  de  Sainte-Maxime  à  Draguiguan,  passant 
par  le  Sui  et  le  Muy.  La  révolution  fit  abandonner  tous 
ces  projets.  On  vient  de  reprendre  le  dernier,  et  dans 
sa  dernière  session ,  le  conseil  général  du  département 
a  Toté  l'établissement  d'une  route  départementale  du 
Muy  à  Sainte-Maxime,  qui,  en  prolongeant  celle  exis- 
tante de  Draguignanau  Muy  9  présentera  un  débouché 
commode  aux  vins  et  aux  huiles  de  l'arrondissement , 
et  un  échange  continuel  de  denrées  entre  des  pays 
d'une  nature  très-diverse  quoique  très-rapprochés.  iLe 
mouillage  de  Sainte-Maxime  est  si  sûr,  qu'il  n'y  a  ja- 
mais eu  d'exemple  de  naufrage  ;  et  Feutrée  du  golfe 
peut  être  facilement  défendu  contre  l'ennemi,  en  cas 
de  guerre  maritime.  C'est  le  cas  de  dire  qu'avec  peu 
de  dépense  on  obtiendra  de  grands  ré&ultats. 
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Le  village  de  Sainte^Maxime  est  placé  autour  d'uns^ 
port,  sur  le  penchant  d'une  petite  colline  et  dans  une- 
position  riante.  Cependant  son  aspect  misérable  atteste 
le  peu  dlindustrie  de  ses  habitans ,  et  cette  noncha- 
Jance  qui  leur  a  fait  uégliger  les  avantc^ges  immenses, 
qu'il  présente  pour  la  pèche  et  pour  le  commerce.  11, 
y  a  cependant  une  petite  fabrique  de  bouchoqs  et  trois 
fabriques  de  roseaux  que  Ton  débite  en  tuyaux  ou  en 
Jjrocheltes  pour  faire  des  époulcls  et  des  peignes  de  tis- 
seurs. Cette  industrie  y  précieuse  pour  le  pays«  avait 
semblée  anéantie  pendant  ces  dernières  années  par  l'in- 
troduction des  peignes  métalliques.  Maison  a  reconnu* 
les  inconvéniens  de  cette  innovation ,  et^l'on  doit  es- 
pérer que  le  commerce  des  roseaux  reprendra  son  an- 
cienne activité  ;  ce  qui  sera  d'autant  plus  profitable 
Sainte-Maxime,  que  l'on  a  constaté  depuis  long-temps 
que  les  roseaux  venus  sur  les  boiijds  dç  la  petite  rivière- 
sontlesmeîUeursqiieron  connaisse  pourlespeîgoesfins. 

L'exportation  des, vins  de  son  territoire  et.de  celui 
duPlan-de-h-Tour,  qui  est  fort  considérable  pendant 
les  trois  derniers  mois  de  l'année ,  y  procure  aussi  pen- 
dant ce  temps  du  travail  et  des  pjroiits  importais.  Mais 
la  place  est  morte  durant  les  trois  quarts  de  Tannée  , 
faute  de  communications,  praticables  pour  les  cbar- 
.eues  avec  le  centre  d«  département.:  ' 

Le  sol  est  généralement  granitique,  schisteux  et  sa- 
blonneux ,  ce  qui  le  rend  aride  et  très-propre  à  la  vi*« 
gne.  Aussi  il  y  produit  un  vin  délicat  et  généreux, 
qui  supporte  l'exportation  par  mer.  Il  est  recherché 
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dans  tous  les  ports  de  l'Italie.  Les  vallées,  toutes  ctroi* 
'tes.  sont  bien  cultivées;  les  collines  sont  pouvertës 
tie  pins  y  de  cistes  et  de  bruyères.  On  pourrait  y  plan- 
ter des  châtaigniers,  et  y  augmenter  considérablement 
le  nombre  des  cfaênes-iiége  qoîy  sontclair-semés*  Dans 
lesfonds^on  pourrait  cultiver  avec  avantage  loranger, 
le  tabac^  la  garance  et  les  primeurs  de  toute  espèce  » 
ne  fût-ce  que  pour  la  consommation  du  chef-lieu  du 
département.  L'aloès  forme  des  haies  autour  de  quel- 
ques plantations  et  y  fleurit  assez  souvent.  On  trouve 
des  indices  de  mine  de  plomb  près  du  vieux  Revest , 
et  une  mine  de  charbon  de  terre  au  hameau  du  nou- 
veàtt  Revest  L'une  et  l'autre  n*ont  jamais  été  exploi«« 
tées.  Pop.  943  hab. 

ICAXIMIN  (Saint)  ,  Forum  Sancti  MaximinL  Ville 

chef-lieu  de  canton,  à  4  lieUes  de  Brignolçs.  La  voie 
aorélienne  longeait  le  territoire,  car  elle  venait  de 
près  de  l'ancien  Kougiers,  mais  elle  ne  passait  pas  au 
lieu  où  se  trouve  la  ville.  Lesimarais  qui  se  trouvaient  ' 
dans  la  plaine'  ne  permirent  pas  aux  Romains  d'y  for- 
mer des  habitations  agglomérées  ni  môme  des  villœ. 
Par  conséquent  9  il  n'y  eut  point  là  un  bourg  appelé 
yUlalata.  Ce  nom  fut  imaginé  par  les  troubadours 
pour  rimer  avec  Tcgulata^  gui  est  la  Grande  Vugcrc 
de  nos  jours. 

Des  moines  desséchèrent  les  matais  et  distribuèrent 
les  terres  aux  ouvriers  qu  ils  avaient  employés  à  ce  pé- 
nible travail  La  bonté  du  sol  de  la  plaine  attira  nom« 
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bre  de  familles  qui  Mlirent  le  bourg.  Charles  ÎI,  roi  de 
Mftples  et  comte  de  Provence ,  posa  la  preuxière  pierre 
de  1  église  y  et  ses  successeurs  la  perfectionnèrent.  Son 
architecture  est  la  même  que  les  églises  d'Italie  de  ce 
temps.  Elle  est  encore  aujourd'hui  une  chapelle  royale, 
dont  lentreticn  est  aux  liais  du  gouvernement.  On  ad- 
,mil:e  les  proportions  de  cet  édifice  »  et  la  hardiesse  des 
piliers  qui  soutiennent  la  yoAte.  Ses  orgues  sont  belles 
et  en  très-bon  état.  La  boiserie  et  les  stalles  du  chœur 
iont  d'un  bon  goût  ;  mais  rien  n'approche  de  Ja  chaire 
à  prêcher  faite  en  bois  par  un  frère  de  l'ancien  couvent 
du  lieu.  C'est  un  vrai  chef-d'œuvre  qui,  en  son  genre^ 
n  a  pas  son  égal.  Il  fait  Tadmiration  des  ouvriers  les 
plus  distingués  dansla  partie.  Cette  église,  non  encore 
achevée  à  l'extérieur,  est  le  plus  bel  édifice  du  moyen 
âge  qu'on  trouve  dans  le  midi  de  la  France. 

Les  murailles  qui  entourent  la  ville  furent  cons- 
truites par  ordre  du  roi  René,  pour  la  sûreté  des  reli- 
ques de  sainte  Magdelaine  qui  sont  dans  un  petit  ca- 
veau au  centre  de  l'église.  En  1 590 ,  les  troupes  du 
duc  de  Savoie  mirent  le  siège  devant  Saint-Maximin  ; 
'  -mais  elles  furent  contraintes  de  se  retirer,  après  quinze 
jours  de  travaux  inutiles.  Pendant  les  guerres  de  re- 
ligion, des  troupes  s'y  enfermaient  comme  en  un  lieu 
de  sûreté.  Les  habitans  se  livrèrent  quelques  fois  à  des 
excès  9  persuadés  que  les  remparts  de  la  ville  les  pré- 
serveraient d'une  Juste  représaille.  Ces  remparts  au- 
jourd'hui ne  tiendraient  pas  un  quart  d'heure  contre 
une  pièce  de  siège. 
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Le  sol  de  la  plaine  est  très-bon.  On  y  recueille  beau« 
coup  de  blë  9  beaiicotap  de  vih  et  de  Jégomes.  Le  sa- 
fran formait  autrefois  urié  recoltfe  ébondante  et  fort 
avantageuse.  On  a  abandonné  cette  culture  pour  semer 
le  blé  y  comme  une  dbdt^e  de  pretiiièrë  nécessité.  Lès  - 
coteaux  renferment  du  marbre  qui  est  une  espèce  de 
brèche  jaune ,  noire  et  blanche.  11  y  en  à  des  colonnes 
dans  la  paroisse. 

Le  pays  n'a  d'autres  commerce  que  celui  des  bagues 
dites  magdaiénétos ,  des  chapelets  et  des  castolettes 
qu'on  offre  à  tous  les  passans.  On  pourrait  y  établir 
avec  avantage  des  fabriques  de  vert-de-gris. 

Les  jours  de  foire  sont ,  le  troisième  lundi  après 
Pâques,  le  16  août  et  le  i3  décembre,  La  pre- 
mière,  dite  la  quinzaine  ^  est  la  plus  belle  et  la  plus  cou- 
rue de  toute  la  Provence.  Il  s'y  vend  en  gros  de  la  *  « 
quincaillerie  ^  de  la  mercerie ,  des  draps  9  des  toiles 
de  cotOH ,  des  toiles  de  fil ,  des  toiles  peintes ,  du  co- 
ton filé  ,  des  dentelles ,  de  la  tannerie  et  surtout  beau- 
coup de  chevaux  et  de  mulets.  Pop.  5>65o  hab. 

Les  Communes  du  réésoft  de  la  justke  dè  parx  de 
cette  ville  sont ,  Saint-Maximin ,  Meinarguettes ,  Nans, 
OUières ,  le  Plan-d'Aups ,  Ponrcîeux ,  Poudrières ,  Roû- 
giers  et  Saint-Zacharie. 

MAZAN ,  Mazantbn,  Bourg  à  une  lieue  et  quart  de 
Carpentras  son  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  can- 
ton» sur  la  rivière  de  Lauitôn»  dans  une  contrée  fer-« 
tile  en  vins^  olives  »  safran  et  cérises.  Il  est  éntouré 
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de  muralles  telles  qu'on  les  faisait  il  y  a  quatre  ou  crn(^ 
fiiècles.  La  chapelle  de  Saiat-Andiol»à  uq  quart  de 
lieue  de  la  TÎUe  y  se  trouve  sur  les  mines  d'un  temple 
dédié  à  quelque  divinité  du  paganisme.  Auprès  de 
ces  mines  sont  des  restes  de  monumens  antiques  i 
qui  ont  l'apparence  d'une  rtV/a  romaine.  Population, 
3^860  hab.  U'y  a  trois  foires  dans  l'année ,  savoir:  le 
â8  juillet,  le  3o  août  et  le  â8  décembre. 

HAZAUGUES ,  Mazûuga.  Yillagé  du  eanton  de  ta 

Hoquebrussane,  à  4  ligues  de  Brignoles.  Climat  froid 
et  humide  qui  occasionne  de  violentei»  odontalgiesw 
Sol  stérile;  le  fruit  qu'il  produit  ne  saurait  se  conser* 
ver.  On  y  trouve  des  trafics  noires  et  du  charbon  de 
terre  ^  on  y  engraisse  beaucoup  de  cochons.  La  C ara- 
mie  prend  sa  source  dans  le  territoire ,  et  alimente  les 
fontaines.  Le  pays  est  entièrement  montagnefux.  La 
principale  industrie  est  la  nourriture  des  bêtes  à  laines 
Pop.  6âohab«r 

MÉAILLE ,  Mf^/f///^.  Village  du  canton  d'Annot,  à 
\2  Ueues  de  Castellane.  Le  sol,  en  général,  est  pier- 
reux et  peu  fertile  ;  cependant  son  nom  latin  annonce 
assez  que,  dans  un  temps,  il  a  dù  être  très-productif 
Certains  quartiers  donnent  encore  du  blé  excellent. 
Les  montagnes  du  territoire  renferment  plusieurs  sor- 
tes de  minéraux,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  la  grande 
quantité  de  pyrites  qu'on  y  découvre. 

C'est  à  une  Ueue  et  demie  au  nord  du  village 
llëaille3,  qu'en  i832,  quelques  amateurs  ont  fait  k 
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découverte  de  rintérieur  d^mie  grotte  qtri mérite  d'être 
décrite.  Le  peuple  de  la  contrée  n'en  connaissait  que 
Fantre,  qui  9  par  sa  forme ,  fut  appelée  h.cUMe-è:0pUfp 
La  cayeme  ressémUe  à  une  yaste  Stable  de  bergerie, 
et  n'offre  rien  de  remarquable,  quoiqu'elle  ait  plus 

•  de  cent  mètres  de  profondeur»  Cette  cavité  foiît  par  se 
rétrécir  insensiblement.  On  entre  alors  dans  une  ga-* 
lerie  tantôt  droite,  tantôt  sinueuse,  ornée  d'uU'tiombre 
prodigieux  de  colonnes  de  toutes  sortes  de  fomes  et  de 
dimensions.  Les  unes  ressemblent  à  de  lalbâtré,  les 
autres  à  du  marbre  de  toutes  sortes  dé  couleurs',  sdon 
les  minéraîs  sur  lesquels  passent  les  eaux  qui  forment 
ces  concrétions.  On  ^n  trouve  de  toutes  blanches,  de 
tontes  noires,  de  tontes  yertes  oti  grises;  quelquefois 
une  seule  colonne  présente  toutes  ces  couleurs  bien 
distinctes  et  à  la  suite  les  unes  des  autres.  U  est  de  • 
ces  colonnes  qui  tiennent  à  layoûte  et  descendent  {u»* 
que  près  de  terre  ;  d'autres  qui  s'élèvent  de  terre  jus- 
que  près  de  la  voûte  i  il  en  est  qui,  quoique  formées 
par  les  mêmes  gouttes ,  tiennent  à  la  terre  et  à  la  voûte , 
et  ne  sont  séparées  que  vers  le  milieu',  mais  qui  fini** 

.  vont  par  se  rencontrer  et  par  s'unir  intimement.  Qud- 
quefois,  au  lieu  de  colonnes  ornées  de  leurs  chapiteaux 
d'une  architecture  mtqpîfique>  quoique  naturelle,  ce 
sont  des  piliers  énormes  et  transparens  qui  semblent 
soutenir  avec  effort  tout  le  poids  de  lediUce.  Indépeur 
dammentde  toutes  ces  concrétions,  on  trouve  çà  et 
là  une  multitude  de  pièces  de  stalagmite  dignes  de 
fixer  1  admiration  des  curieux.  Ici  c'est  une  conque  ea 
II.  i3 


Digitized  by  Google 


I 

(  194) 

forme  de  bénitier;  là  un  oiseau,  un  quadrupède,  une 
figore  humaine;  ailleurs  ce  sont  des  plantes»  des  fleurs» 
desfmits»  et  une  in6nitë  d'autres  objets  propres  à  faire 
rornement  d'un  cabinet  d'amateur. 

Le  solde  cette  galerie,  qui  a  environ  unedemî-lieue 
de  longueur,  est,  en  générai,  uni  et  couvert  d'un  sable 
blano>  comme  la  poudre  de  mail>re  ou  comme  de  la 
craie ,  qui  empêche  de  glisser  aux  endroits  penchant. 
Sur>  un  certain  point,  le  soi  est  pavé  d  ossemens  hu* 
mains,  qui,  parle  degré  lapidifique  qu'ils  ont  acquis, 
semblent  annoncer  qu'ils  datent  de  l'époque  où  les 
Romains  poursuivaient  les  habitans  des  AlpeS-M a- 
ritimes  avec  acharnement,  et  poussaient  la  cruauté 
jusqu'à  les  étouffer,  par  le  moyen  de  la  fumée,  dans  les 
eavités  de  la  terre,  où  ces  infortènës  croyaient  trouver 
un  sûr  asile  contre  la  persécution.  £t  ces  Romains 
vantaient  leur  civilisation  ! 

Depuis  la  découverte  de  cette  grotte ,  plusieurs  voya- 
geurs de  la  contrée  se  sont  fait  un  plaisir  de  la  visiter» 
Us  ont  admiré  principalement  un  petit  fleuve  formé 
par  une  infinité  de  petites  sources  qui  sortent  de  rin^** 
térieur.  de  chaque,  colonne,  et  qui  coule  ses  eaux 
toujours  claires  avec  un  doux  murmure  dans  un  Ut 
naturellement  creusé  dans  la  roche  calcaire.  Par  in-* 
tervalles,  ce  fleuve  se  jette  dans  des  bassins  plus  oa 
moins  vastes,  ou  disparaît  pour  reparaître  bientôt  avec 
plus  de  majesté.  Quelquefois  il  se  précipite  en  cas~ 
cades,  et  forme  des  nappes  d  eau  magnifiques  dansleujr 
petitesse.  Enfin  le  fleuve  tombe  dans  une  cavité ,  et  se 
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perd  daasuD  endroit  où  ïqa  a  a  pu  encore  recoiuiat«« 
tre  rissue^ 

La  population  de  Méaiiles  est  de  65;  hab. 

MÉAUMES.  rayez  Miovm 

ME  AUX,  ou  Meaulx,  Castrum  deNiels,  Ce  lieu  exis* 
tait  du  temps  des  Romains.  Ce  n'est  plus  qu'un  ha-* 
meau  dans  le  territoire  de  Glaviers.  Veyez  ce  mot. 

MEDE,  ou  Mèze.  Eivirrfi  du  département  de  Vau- 
cluse ,  qui  prend  sa  source  au-dessus  de  Bédoin ,  se 
réunit  à  eelle  des  Salettes ,  prend  le  nom  de  Brégoux» 
et  se  jette  dans  la  Sorgue  près  de  Bédarrides. 

MÉES  (Lss),  MedkBfanciehmmeatCiUiirumdeilê* 
'dis.  Petite  ville  chef-lieu  de  canton,  à  6  lieues  de  Digue, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Durance.  Un  auteur  contem- 
porain croit  que  son  ancien  nom  est  MeUB^  et  qu'il 
lui  fut  donné  à  cause  des  rochers  qui  forment  la  crC  le 
d'une  montagne^  et  qui,  vus  de  loin,  ressemhlent  à  des 
bornes» 

Cette  ville  est  fort  ancienne.  Les  Romains  y  ont  se»- 
joorné  long-^mps,  et  cela  ne  ponvait  être  autrement 
dans  un  pays  si  fertile  et  si  gracieux^  On  y  a  troiivé 
des  tombeaux  avec  leurs  petits  mobiliers  ^  dos  briques 
tomnlaîresy  des  débris  de  mosaiqae»  an  grand  vase 
rond  de  forme  antique ,  nombre  de  médailles  et  une 
inscription  qai  pandt  avoir  appartenu  au  fronton  d'un 
temple  de  Jupiter.  Un  fragment  de  la  pierre  ^  coqf 
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temât  celte  infloripliott^  porte  en  tète  et  en  grande 

kttres,  les  sigies 

^01  signifient,  J<wi  Optimo  Maximo;  et  au-dessous,  en 
caractères  d'une  moindre  dimension , 

OHASt  •  •  • 

iro  

La  terre  des  Mées,  celle  de  Mézel  et  quelques  autres 
farent  inféodées  par  la  reine  Jeanne,  en  faveur  de  Guil- 
laume Roger,  comte  de£eau£ort  de  CaniUac,  malgré 
rëdit  du  roi  Robert  et  la  parole  que  la  reine  Jeanne 
et  son  mari  avaient  donnée  aux  députés  de  Provence , 
de  ne  point  aliéner  les  terres  du  domaine;  ce  qui  fut 
la  source  d  une  guerre  allumée  par  le  fils  de  ce  Roger 
(Raymond  de  Turenne),  la  plus  cruelle ,  la  plus  horri- 
ble dont  la  Provence  ait  jamais  vu  d'exemples  et  éprou- 
vé les  funestes  eUets.  Animé  par  Charles  Duras  qui 
voulait  se  maintenir  dans  le  royaume  de  JNaples, 
Raymond  de  Turenne  se  créa  une  armée  composée 
de  tous  les  bannis  de  Tltalie,  de  la  Guyenne ,  du  Lan- 
guedoc, du 'Dauphiné  et  du  comtat  Vénaissin,  et  dé- 
truisit une  partie  des  bourgs,  villes  et  villages  de  la  Pro- 
vence. Sàint-Remy ,  les  Baux ,  Pertuis ,  la  Toup-d' Ai- 
guës, Mérargues,  Vitrolles,  Mout-Furon  ,  les  Pennes, 
Galian,  Pierrevert,  Golmars,  Boades,  Xoiane  et  plu- 
sieurs autres  places  furent  la  proie  des  flammes  et  les 
victimes  du  brigandage  des  soldats  du  cruel  Raymond, 
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La  reine  dëfeadit  aux  Provençaux  d  avoir  aucune  eom- 
Binnication  avec  ces  iacendiaires,  de  leur  fournir  de 

l'argent,  des  vivres,  des  chevaox,  des  armes,  desha^ 
bits  y  sous  peine  de  punition  ccnrporelW  et  de  con-* 
fiscation  de  tons  leurs  biens.  Des  milices  se  formèrent 
sur  tous  les  poiats  de  la  Provence*  La  tête  de  Raymond 
tat  mise  à  prix.  Dix  mille  francs,  qui ,  à  cette  époque  p 
valaient  un  million  de  nos  jours,  devaient  être  la  ré- 
compense de  celui  qui  en  purgerait  la  terre.  Après 
neuf  ans  de  guerre^  de  pillage ,  de  meurtres  et  dlncen^ 
dies,  Haymond  se  baignant  dans  le  Rhône  à  Taras- 
COQ  r  ^t  voyant  venir  vers  lui  quelques  cavaliers  armés 
qui  n^étaient  pas  de  sa  bande ,  s'élança  sûr  le  bord 
d'une  petite  barque,  dans  la  vue  de  se  sauver  en  traver- 
sant le  fleuve.  Le  poids  de  son  corps  fit  chavirer  ki 
nacelle ,  et  il  se  noya.  Le  lendemain  on  trouva  son  corp& 
au  bord  de  Teau ,  pf  ès  d'Arles.  Cette  mort  rendit  la  vie 
à  toote  la  Provence ,  et  fit  rentrer  la  terre  de  plusieurs 
lieux  dans  le  domaine  de  la  couronne. 

Un  torrent  traversait  naguère  la  ville  des  Hées,  et 
causait  un  ravage  considérable  dans  la  plaine.  On  a  été 
obligé  de  percer  une  colline ,  pas  bien  haute  à.  la  vé» 
rité ,  pour  dévier  ses  eaux,  qui  passent  ensuite  sur  un 
superbe  aqueduc  qui  les  conduit  jusque  dans  la 
Durance..  Cependant,  après  les  grosses  pluies,  il  passe 
encore  une  grande  quantité  d'eau  dans  la  ville ,  et  ce 
torrent  intercepte  alprsles  commuuicatious^  d'un  quar* 
lier  à  rautte»  sttis  qu'eft  ait  eu  la  précaution  d  y  jeter 
un  pont.. 
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Les  rochers  auxquels  la  ville  est  adossée  sont  irès^ 
curieux.  Il  sont  formas  de  cailloux  roulés ,  aggluUnëa 

et  formant  une  espèce  de  poudingue.  Tous  ces  rochers. 
soQt  terminés  en  pyramide ,  et  taillé»  à  pic  vers  le  cou** 
chant.  Du  côté  du  nord,  au  contraire ,  ils  sont  coupés 
en  talus^  et  l'on^ravit  jusqu  au  sommet  sans  didiculté^ 

Le  terroir  est  excellent.  11  produit  du  foin  et  de& 
fruits  tres-estimés.  Son  vin  surtout,  un  peu  vieilh^ 
est  aussi  bon  que  ceux  des  rives  du  Ilhôae.  Aussi  il 
jouit  dNine  réputation  bien  méritée.  Les  foires  sont , 
le  lundi  avant  les  Cendres ,  le  lundi  avant  la  Fête-Dieu, 
le  jour  de  la  Fête-Dieu,  et  lelundi  avant  la  Toussrin^ 
Pop.  2,090  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  de 
cette  ville  sont ,  les  Mées,  le  Gastellet,  Cbénérîlle» 
Entrevenues^  Malijai^  Mirabeau^  Oraison  et  Pujmichel. 

MÉGEAU.  Petit  port  sur  la  côte  maritime  du  dé- 
partement desBouches-du-&hoae,  au  midi  de  Gignac, 

M£I1\A]IGU£TT£S.  Ancien  village,  aujourd'hui  ba- 
meau  dans  le  territoire  de  Signes,  frayez  ce  moL 

MEIRANË.  Étang  de  la  Grau,  à  une  lieue  et  demie 

d'Arles,  au-dessous  du  bois  de  Gais.  11  est  poissonneux; 
on  y  pèche  beaucoup  de  carpes  excellentes* 

MEIMRGULS,  Foyez  M^tbargues. 

MÉLAN,  Meianum.  Village  à  6  lieues  de  Digne 
son  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton.  Prodaç« 

tîOQSp^comme  aux  lieux  voisins,  Pop.  1^7  hab* 
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HELVES.  Tillage  du  canton  de  la  Hoit»-di»-Cake  » 
à  6  lieaes  de  Sisteron ,  une  de  la  Boranee,  sîtaé  dans 

les  montagnes.  Le  sol,  quoique  aride,  est  fécondé  par 
les  pluies.  On  y  recueille  du  blé ,  des  légumes  et  des 
Boiz  dont  on  fai(  de  Fhuile*  Pop.  3^4  hab.. 

MllMlNI.  Nation  celto-lygiennc  qui  avait  beaucoup 
d  alliés,  et  notamment  iesjàlùici,  quoiqu'ils  en  fussent 
séparés  par  la  Durance.  Les  Mémini  ayaieot  leur  cbef- 
lieu  à  Forcalquier,  quoiqu'en  aient  dit  certains  auteurs 
modernes,  qui  ont  prétendu  que  ce  peuple  occupait 
Ja  ville  de  Carpentras,  qu'ils  désignent  eux-mêmes 
comme  une  ville  des  Cavares,  inconséquence  peu  par- 
donnable à  ceux  qui  écrivent  l'bistoire.  Vcyez  Fo&«> 

CAIQUIER  et  CAmNTEAS»  ' 

MÉNERBEy  MenerbiaJ^omf^  du  canton  de  Bonîeus^ 

à  4  lieues  et  demie  d'Apt ,  situé  sur  une  hauteur,  au 
pied  du  Léberon  et  du  colé  du  nord.  C'est  l'ancienMtf* 
ehao  onMaehûviila^  lieu  fortifié  du  temps  des  Romains. 
Il  prit  ensuite  le  nom  de  Manancka ,  et  en  dernier  lieu 
celui  de  Ménerbe.  Ce  bourg  est  de?enu  fameux  par  le 
long  siège  que  les  protestans  soutinrent  contre  les 
armées  réunies  des  catholiques  de  la  Provence  et  du 
comtat  Yénaissin.  Les  assiégés  n'étaient  qu'au  nombre 
de  cent  yîngt  hommes  et  de  cent  dix  femmes ,  filles 
ou  jeunes  enfaos.  Ils  finirent  par  capituler,  mais  avec 
tous  les  honneurs  de  la  guerre.  Us  furent  jusques 
frayés  des  pertes  considéiables  qu'ils  avaient  faites  pour 
sedéiendre» 
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Le  6ol  de  Héoerbe  est  fertile  en  blé»  via,  huile  et 

mûriers.  Ses  collines  sont  toutes  calcaires.  On  y  trouve 
des  coquilles  pétrifiées  de  toute  espècé ,  et  priacipib- 
lement  des  pectinites  d'une  graadè  forme  et  d'une 
belle  conservation.  ]*]iles  sont  de  respèce  à  larges  baiH 
des.  Il  y  a  deux  foires  dans  Tannée  »  le  22  mars  e(  |e 
^5  août  Pop.  1^700  hait. 

MÉOLAN,  ou  M10E.AN9  Mediolanwn.  Très-ancien vik 

lage  du  canton  Lauzel,  à  5  lieues  de  Barcelon- 
nette  »  sur  l'Ubaye.  11  eiistait  du  temps  des  Romains^ 
Les  trophées  d'Auguste  font  mention  que  ee  pays  était 
Jiabité  par  les  Nemolani  ou  Nemaloni ,  peuplade  celto- 
lygienne,  l'une  de  celles  qui  inventèi^nt  UU  brayos  ou 
les  culottes.  La  nécessité  èst  la  iiicre  de  Tindustrie.  La 
position  de  Méolan,  sa  température  froide  exigeaient 
que  les  habitans  se  revêtissent  avec  plus  de  soin  què  lea 
hommes  des  lieux  tempérés.  S'ils  se  lussent  contentési 
de  se  chauffer  à  Tardeur  du  soleil  »  (a  moitié  de  Tannée 
ils  auraient  été  obligés  de  gravir  une  hautè  montagne 
QU  de  traverser  la  rivière  pour  apercevoir  cet  astre. 
Le  nom  de  Méolan  annonce  assez  que  ce  village  ne 
jouit  du  soleil  que  la  moitié  de  1  an<iéc.  Encore  ,  dans 
la  belle  saison,  n  y  parait-il  que  quelques  heures  danii 
rq>rès-4nidi. 

Il  y  avait  à  Méolan  une  forteresse  dont  h  s  calvinis* 
tes  s'emparèrent  en  16989  et  qu'ils  abandonnèrent  ea 
1661.  Elle  ne  subsiste  plus.  Le  village  est  très-oxposé 
'  AUJ^lavauciicsou  avaiancbcs  que  le  dégel  précipite  de 
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la  montagne.  Henreosement  qoe  nombre  de  gros  ar* 

bres  en  modèrent  la  chute,  qui  est  quelquefois  si  im- 
pétueuse^ qu  elles  entnunent  les  rochers,  arracheut  les 
arbres  9  renversent ,  abîment  tout  ce  qu'elles  rencon- 
trent avec  un  bruit  égala  celui  du  tonnerre,  et  vien- 
nent enfin  obstruer  la  rivière.  Les  hameaux  de  Lavère 
et  de  Saint-Barthëlemy  sont  en  delà  deFUbaje  et  en 
un  site  assez  agréable.  Les  forêts  contiennent  les  mô- 
mes animaux  que  celles  du  Lauzet  11  j  a  dans  le  pays 
quelques  ruchers  dont  le  miel  est  fort  estimé.  Pop. 
U2'jb  bab. 

MÉOUILLES.  Village, du  canton  de  Saint-André ,  à 
5  lieues  de  Castellane ,  et  sur  la  rive  gauche  du  Ver- 
don,  II  y  a  de  gras  pâturages ,  et  on  y  élève  des  trou- 
peaux nombreux.  Pop.  56  bab. 

MÉOUJNES  ,iVi£?//iâf.  Village  du  canton  de  la  Roque- 
brussane,  à  4  lî^VLes  de  Brignoles ,  bâti  au  pied  d'une 
colKne  au  haut  de  laquelle  se  trouvent  les  mines  de 
l'ancien  village.  En  1707^  cent  claquante  soldats  du 
duc  de  Savoie  vinrent  à  ce  village  pour  le  mettre  à 
contribution.  Cinq  paysans  du  pays  s'olant  retran- 
chés, forcèrent  l'ennemi  à  battre  en  retraite  et  lui 
tuèrent  hmt  hommes.  Le  lendemain  9  les  Savoyards  re- 
vinrent en  plus  grand  nombre  ;  et  n'ayant  plus  trouvé 
les  cinq  braves  paysans ,  ils  incendièrent  le  village.  11 
y  a  des  ruchers  (  jui  donnent  du  miel  pareil  à  celui  de 
Malcon  et  de  rsarbonne.  Le  pays  oÛVe  des  papeteries, 
<ics  blauchisscriès  pour  la  loile  et  des  martinets  à  bat- 
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trc  le  cuivre.  Le  teniloire  est  resserré  entre  des  cot* 
liaes*  Le  sol  est  fertile  dans  les  ?  allons  par  les  arrose» 

mens  de  la  Gapeau.  Les  productions  soat,  le  blé,  lo 
y'm  9  le  foin  et  Tliuile.  Pop.  i^âoo  hab^ 

MÉRI^DOL.  Village  du  canton  de  Cadenet,  à  8  II. 
et  demie  d'Apt,  au  pied  du  liéberon,  près  de  la  rlye 
droite  de  la  Durante.  Ce  lien  est  fameux  par  Tarrèl 
du  parlement  de  Provence  qui  en  ordonna  la  destruc- 
tion. Yoid  ce  qui  en  fut  la  cause  »  suivant  Papon» 

La  secte  des  Albigeois,  poursuivie  avec  rigueur  par 
la  puissance  séculière  et  la  puissance  ecclésiastiq[ue^  ne 
put  être  entièrement  détruite.  Quelques  sectaires 
trouvèrent  des  refuges  dans  les  montagnes  desCevennes 
et  des  Alpes ,  ainsi  que  dans  les  yals  d'Engraunes  et 
d*Asturo  en  Piémont.  Le  Haron  de  Céntal  ayant  des 
terres  considérables  au  voisinage  du  Léberon»  où  il  no 
ponraîtse  procurer  d'ouvriers  pour  les  faire  défricher, 
fit  venir  de  ces  fugitifs,  connus  sous  le  nom  de  Vau- 
doUf  auxquels  il  distribua  des  terres  »  moyennant  un 
cens  annuel.  Ces  hommes,  imbus  de  préjugés  contre 
.  1  église  de  Home  »  furent  accompagnés  de  plusieurs  de 
leurs  ministres  qui  les  entretenaient  dans  la  croyance 
ou  l'erreur  de  leurs  pères.  Ces  ministres  étaient  appe- 
lés Barbes f  mot  qui,  en  langue  piémontaise,  signifie 
mêle,  et  qu'on  donne  encore  par  respect  aux  hommes, 
d'un  âge  avancé  dont  on  ne  counaîtpas  le  nom,  tout 
comme  on  donne  le  nom  de  tante  à  une  femme  âgée;; 
et  les  noms  à' oncle  et  de  tante  remplacent  ceux  de  man^ 
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tîeur  et  madame.  Ces  agriculteurs  vaudois  vécurent  peu* 
dant  un  certain  tiemps  dans  la  tranquillité,  ne  s'occu-^ 

parit  que  de  leurs  défrichemens ,  et  à  se  construire  des 
habitations  qui  formèrent  bientôt  un  village. 

Le  bruit  des  progrès  que  la  secte  luthérienne  fai- 
sait en  Allemagne  donna  de  l'audace  à  ces  paysans ,  et 
surtout  à  leurs  ministres,  qui ,  après  s'être  fait  instruire 
de  la  religion  de  Luther,  qu*ils  savaient  n*ùtre  qu'une 
erreur  enfantée  par  le  dépit ,  s'empressèrent  de  la  prê- 
cher ouvertement  dans  une  province  qui  tenait  à  la 
primitive  église.  Les  catholiques,  voyant  attaquer  leur 
religion  dans  leur  propre  pays  »  prirent  les  armes  pour 
livrer  à  la  justice  les  propagateurs  du  schisme.  Ces 
derniers  se  préparèrent  à  se  défendre.  Quelques  ha- 
bitans  de  Mérindol ,  saisis  les  armes  à  la  main ,  fu^ 
sent  condamnés  avec  rigueur  par  le  parlement  de 
Provence. 

Les  Taudois,  irrités  contre  les  catholiquss ,  seréuni- 
rent,  augmentèrent  leur  nombre  par  des  libertins, 
des  hommes  sans  aveu,  et  notamment  par  des  moines 
apostats  qui ,  amenant  avec  eux  beaucoup  de  gens  du 
peuple  avec  leurs  femmes  et  leur  enfans ,  s'emparèrent 
de  plusieurs  lieux  fortifiés  ;  et  de  temps  en  temps  ils 
faisaient  des  incursions  sur  les  terres  des  catholiques 
qu'ils  ravageaient  y  et  massacraient  les  paisibles  culti- 
vateurs qu'ils  y  trouvaient. 

Une  pareille  conduite  e:i^aspéra  les  catholiques.  Le. 
Foi,  instruit  de  ce  qui  se  passait  en  Provence,  craignant 
fie  voir  allumer  une  guerre  intestine ,  ordonna  uu  par-- 

> 


Digiiizeû  by  Google 


{  M  ) 

Jeiuent  de  faire  le  procès  aux  habîtans  de  Mérîndoî  ^ 
de  confisquer  les  biens  de  ceux  qu'on  ne  pourratl  saù» 
sir ,  et  de  détraire  leurs  forteresses  aînm  que  tons  les 
lieux  qui  leur  servaient  d'asile. 

Le  parièmènt  donna  un  certain  délai  à  tous  ceux  qui 
voudraient  abjurer  leurs  erreurs;  et  lorsque  le  terme 
fat  expiré ,  il  rendit  ce  fameux  arrêt  qui  ordonnait  que 
le  village  de  Hérindol  et  tous  les  antres  qui  ]usqu'aTors< 
avaient  été  le  foyer  de  l'hérésie ,  seraient  démolis*; 
que  les  forteresses  et  cavernes  où  les  Yaudois  se  retran- 
chaient seraient  détruites  ;  que  les  forêts  qui  leur  seiv 
vaient  d  asile  seraient  coupées  ;  que  dix<-neuf  hommes 
seraient  jetés  vivans  dans  les  flammes;  que  tous  les 
biens  des  hérétiques  seraient  conQsqués  au  profit  da 
roi,  et -qu'il  était  défendu  de  donnèr  asile ,  ni  de  four-^ 
nir  des  moyens  de  subsistance  à  aucuns ,  pas  même  aux 
femmes  et  aux  enfans. 

Cet  arrêt  fut  rendu  public.  On  donna  un  nouf^eau 
sursis  à  tous  ceux  qui  quitteraient  les  armes  et  qui  se 
conformeraient  exactement  aux  ordres  du  roi.  Mais  loin- 
d'^  profiter ,  les  Yandois  forent  ravager  le  territoire 
d'Apt,  et  massacrèrent  plusieurs  liabitans.  Cette  iucon- 
duite  leur  attira  èt  nouvelles  menaces  9  qui  étaient 
toujours  accompagnées  d'un  nouveau  délai.  Mais  ]a> 
voie  de  la  douceur  ne  pouvant  rien  sur  des  hommes 
que  l'entêtement  avait  porté  an  crime,  Tarrêt  du  pdr- 
lement  fut  mis  à  exécution.  Vingt-quatre  villages  fu- 
rent livrés  au  pillage  et  aux  fiamme.«y  trois  mille  reli- 
gionnaires  forent  massacrés  au  village  de  Gabrièrespar 
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le  vieeJégat  d'Avignoîi ,  qui  a?ak  levé  des  troupes  saull 
erdre  exprès  de  son  sotiTef ain.  L'eiécotioo:  de  cet  ar- 
rêt doûqa  suite  à  une  guerre  civile  qui  ût  répandre  le 
sang  dans  presque  toutes  les.  communes  de  k  Pro- 
vence. L'entêtement  retînt  nombre  de  familles  dans 
Terreur  de  Luther ,  tout  comme  l'entêtemeut  retien- 
drait  une  partie  de  ceux  quj  viennent  récemment 
d'adopter  le  charlatanisme  de  la  nouvelle  secte  qui 
vient  de  naître  à  Paris,  sous  le  nom  de  saintsimonim^ 
bi  le  gouvernement  employait  .contre  les  sectaires  une 
rigueur  trop  sévère.  En  pareil  cas,  le  ridicule  ou  la 
persuasiou  font  plus  que  la  kâche  du  bourreau.  Pop. 
SiQ  bab* 

MÉTAPINE.  Ancienne  viUç  construite  par  les  pre- 
miers Marseillais  à  l'entrée  dé  l'étang  de  Caronte ,  par- 
tie sur  la  terre  ferme  cl  partie  di\ns  la  pelite  île  de  la 

tour  de  Bouc.  On  en  trouve  encore  des  vestiges. 

« 

METHAD4^ES.  Bourg  d^.  caaton  de  Mouri^giron , 
à  une  lieue  et  demie  4^  Çarpeiitraa^  sur  la  rive  gauche 
de  la  iXasquc.  11  est  ceiftt  de  raurajlles.  Le  territoire 
produit  4tt  cbfMrboa  irâwili  ^  le  meilleur  frQmept  €^ 
la  Provence.  Pop^  i,Qi>5  bab. 

MEYKARGUES^  Pagus  de  Meiranlcis.  Vidage  du 
canton  de  PeyroUes ,  à  trois  lieues  d'Aix  et  à  uneJfeue 

de  la  Durauce,  Il  élait  défendu  par  uti  château  fort 
qui  existe  encore.  Il  est  sui^une  élévation  qui  domine 
le  village ,  quoiquH  en  soit  séparé.  Vingt- sept  chev»- 
liers  de  Tordre  des  Tcmphers  y  furent  enfermés.  Ce 
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chÂteaa  servit  floUvent  de  retraite  et  de  boulevard  mii 
seigneors  révoltés  cotitre  rautorité  souveraine  de  nos 
anciens  comtes.  Eléonor  de  Comminges,  mère  de 
Raymond  de  Torenne ,  s'y  retrancha.  Le  duo  de  Sa-» 
voie  avait  résolu  d'en  faire  une  citadelle ,  mais  on  ne 
lui  en  laissa  ni  le  temps  ni  les  moyens»  . 

La  position  du  village  de  Heyrargues  est  tout-à-fait 
désavantageuse.  11  eçt  bâti  dans  une  gorge  qui  n'est 
ouverte  qu'aux  vents  dunordé  En  hîVer,  le  soleil  n'y 
paraît  que  vers  les  onze  heures,  et  en  été ,  il  y  darde 
ses  rayons  jusqu'à  son  coucher.  Les  brou^lards  de 
la  Durance  y  sont  poussés  par  Tair»  et  occasionnent 
des  fièvres  intermittentes.  On  y  a.  souvent  ressenti  des 
secousses  de  tremblemens  de  terre ,  jusqu'à  onie  dans 
douze  jours. 

On  voit^  à  peu  de  distance  du  village,  des  arceaut 
et  des  coteaux  percés,  anciens  restes  de  Taquéduc  qui 
portait  à  Aix.  les  eaux  de  la  Traconnade-de-Jouques. 
\  Le  ciment  qui  lie  les  pierres  est  plus  dur  que  le  pou- 
dingue le  plus  compacte.  Le  sol  produit  du  blé ,  du 
seigle ,  peu  de  vin  et  peu  d'huile;  il  y  a  quelques  prai** 
ries»  Le  terrain  cultivé  forme  la  plus  petite  portion  du 
territoire.  Les  hauteurs  sont  infertOes.  Le  pays  a  de 
belles  papeteries  qui  jouissent  de  quelque  réputation. 
Pop.  1,010  hab. 

M£Yil£UIL,  ou  Meteuxil»  MeroUum,  autrefois 
CûêtrumdeMarunL  Tillage  à  une  lieue  et  demie  d'Aix 
son  chef-lieu  de  eanton  et  d'arrondissement.  C'est  un 
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tijém^bremeni  du  village  de  SaiBt-Marc-de-l'Arc«  là 
y  avait  jadis  dès  édifices  romains  qui  ant  dû  être  des 
.  viliœ.  Ou  y  a  trouvé  des  médailles  avec  cette  légende: 
Lau$  et  giaria  Trajano;  et  au  revers,  Laus  et  honcr 
Anîrnno  AugUBto.  Le  territoire  est  monlueux  et  varié; 
il  ne  produit  ^e  des  céréales.  Pop.  620  hal . 

MEYRONNES,  Meyronh.  Village  du  canton  do 
Saint-Paul ,  à  4  lieues  de  Barcelonnette ,  dans  un  val- 
lon, sur  le  chemin  du  Piémont  II  a  dû  être  un  lieu 
considérable.  Il  y  avait  un  beau  châleau-fort  dont  on 
reconnaît  encore  l'enceinte. 

C'est  dans  une  solitude  du  territoire  de  ce  vHlage 
que  saint  Ours,  prévôt  du  chapitre  do  la  Val-d'Osle, 
vint  se  retirer,  et  qu'il  mourut.  Tous  les  ans.,  le  jour 
de  la  ifôte  de  ce  saint,  il  y  a  un  grand  concours  de  pè- 
lerins qui  y  viennent  en  dévotion.  Il  y  a  peu  d'années 
qu'on  y  compta  ce  jour  là  plus  de  6,000  communionf. 
Il  y  a  dans  le  territoire  une  mine  de  charbon  de  terre 
assez  considérable,  mais  d'un  accès  très-diûicile.  11  y 
a  aussi  une  carrière  d'ardoise  qui  s'étend  jusque  près 
*  des  villages  du  Ghatelar  et  de  Jauzier.  Cette  carrière 
est  exploitée ,  et  fournit  aux  toitures  des  maisons  de 
.  Barcelonnette  et  lieux  voisins. 

Meyronnes  et  lè  village  de  FArcbe  ont  fermé  des 
espèces  de  haras  qui  fournissent  des  chevaux,  des 
mulets  et  des  ânes  à  toutes  les  contrées  environnantes; 
Les  habitans  vont  tous  les  ans  jusqné  dans  le  Limousin 
pour  se  procmer  des  étalons  et  des  poulinf.  Ge  com-» 
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merce  procure  un  girand  bénéfice  à  Ces  deoz  cooi'* 
mnnes.  Pop.  600  hab. 

MÉZEL,  MezelLunii  Bourg  chef-lieu  de  canton,  à 
4  lieues  de  Digne ,  sur  la  rive  droite  de  VKssfi  que  l'on 
passe  sur  un  beau  pont  de  pierre.  C'est  dans  la  plaine 
de  Mézei  et  celle  d'^stoubion,  sur  la  hve  gauche  de 
la  rivière  y  que  les  Saxons  furent  anéantis  par  Hom-' 
jnulus ,  chef  des  troupes  du  roi  Contran.  Le  territoire 
produit  du  vin,  un  peu  d'huile,  peu  de  blé,  quelques 
légumes  )  et  beaucoup  de  prnnes^BrignoIes  qui  font 
le  commerce  du  pays.  Le  climat  est  tempéré,  lair 
sain.  Pop.  887  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
lieu  sont ,  Mézel,  Beynes, Bras-d'Asse,  Saint-Jeannet, 
Saint-Jûlien-d'Asse ,  Saint-Jurson ,  Château-Redon^ 
Creisset,  Lspinouse ,  Lstoublon  et  ïrëvans^ 

r  _   

MKZOARGU£S,  ou  SAlNT-Pl£RR£-D£-MizOA&GCES# 

Petit  village  du  canton  de  Château-Renard /à  5  lieues 

d'Arles,  près  la  rive  gauche  du  Rhône.  11  était  auti'c- 
fois  dans  une  île  de  ce  fleuve  ;  de  là  est  venu  son  nom 
dérivé  du  latin,  inmedîo  aquarum.  Le  sol  est  très-fer- 
tile en  blé.  Pop.  54o  hab. 

MICHEL  (Saint).  Village  à  â  lieues  et  demie  de 

Forcalquier  son  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  can- 
ton. On  y  fait  un  petit  commerce  de  laine  et  de  pour- 
ceaux. Le  sol,  calcaire  et  sablonneux,  produit  des 
céréales  et  des  fruits.  Pop.  ^1  hab* 
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Milles  (Les}  ,  MUlla,  Ilameau  daas  le  territoire 
^*Ait»  où  se  trouve  ime  blanchisserie  renommée^  , 

I&IWLT  yMimelim.  YHlage  du  canton  de  Gardaxme, 
3  lienes  d'Aîx ,  sur  ube  élévation  d'où  l'on  découvre 
l'étang  de  Berre  et  une  vaste  étendue  de  pays.  Il  y  a 
Une  mine  de  charbon  de  terre.  Le  sol  donne  les  mè- 
tnes  productions  qu'à  Aix.  Pop.  5 10  hab» 

MIOLAMSi  Voyez  MéoiANS» 

MIRABEAU.  Village  du  cantou  de  Pertuis,  à  1 1  L 
é'Apt^  et  à  une  petite  distfltice  dé  la  rivé  droite  de  la 

iDurance.  On  passait  cette  rivière  sur  un  beau  pont  au 
quartier  de  Canto-Perdrixf  il  subsista  jusqu'en  174^. 
])epbis  cette  époque,  oh  ne  la  passe  plus  que  sur  un 
bac.  On  a  le  projet  dy  jeter  un  pont  en  ûlde  fer.. 
iLa  montagne  de  Mirabeau  i^enfelrme  uiië  grotte  rem- 
plie de  congélations,  tiè  territoire  est  assee  fertile  ét 
bien  cultivé  ;  il  produit  des  céréales,  du  vit! ,  deThuile 
et  des  mûriers*  La  ^orêt  de  Cadarache  donne  beau« 
coup  de  glands  ;  ce  qui  fait  que  dans  le  pays  on  élève 
des  pourceaux  en  quantités  Pop«  'jl^o  habé 

M1RABEL>  ou  Mirabeau-lez-Digne,  Mirabellunu 
Village  du  canton  des  Mées,  à41ieues  de  Digue»  et  tottt 
disséminé  dans  la  campagne.  Sol  fertile  éu  blé  et  en 
fruits.  Pop*  547  hab« 

MIRAMAS.  Yiliage  du  canton  de  Saloa^  à  7  lieues 
et  quart  d'Aix  9  près  de  1  etàng  de  B^rre ,  ou  plutôt  dcr 
Saial«Chama5«  C'était  autrefois  uaé  ville  fortifiée;  b 
xi^  .  i4 
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▼oie  romaine  passait  dans  son  territoire.  On  y  a  décoH* 

vert  plusieurs  pierres  milliaircs  et  destoiobeaux  anti-* 
^  ques.  En  iSgo,  le  duc  de- Savoie  prit  cette  ville,  la 
détruisit,  et  les  pierres  servirent  à  balir  le  fort  où  il 
ise  retrancha*  Le  village  actuel  est  renfermé  dans  cè 
fdrt  Le  territoire ,  très-fertile ,  est  arrosé  par  les  ca- 
naux de  Graponne  et  de  Boisgeiin.  On  y  recueille  du 
blé  9  des  fruits  et  des  olives  ;  on  y  élève  des  ters-à^ie; 
on  y  nourrit  beaucoup  de  troupeaux;  on  y  trouve 
beaucoup  de  pastel  et  de  kermès  pour  la  teinture  ,  ce 
qui  attire  de  Targent  au  pays*  Les  collines  sont  argi* 
leuses ,  et  offrent  des  dendrites  en  quantité.  Popul. 
5iohab. 

MIRAYAL.  Foyez  GHAmi^-Msui-ns-MiRAvAiK. 

MISON9  ou  MizoN.  Village  à  5  lieues  de  Sistèron 
son  chef-lieu  d  arrondissement  et  de  canton.  On  y  dé- 
couvre fréquemment  des  tombeaux  antiques.  La  pièce 
la  plus  curieuse,  est  un  ossuaire  en  verre  commun, 
d'une  forme  exactement  semblable  à  celle  d'une  jarre 
dans  laquelle  on  dépose  l'huile  d'olive,  mais  beaucoup 
plus  petite.  Cet  ossuaire  était  entier  et  aussi  transparent 
que  si  à  peine  il  eût  été  fabriqué.  Des  clous  de  fer  de 
cinq  à  six  pouces  de  longueur ,  trouvés  autour  de  ce 
vase ,  sembleraient  annoncer  qu'il  était  enfermé  dans 
une  caisse  de  boia.  Ce  vase ,  couvert  d  disqae  de 
terre  cuite ,  renfermait  les  ossemens  d'un  jeune  sujet , 
une  phiole  à  parfums  et  une  médaille  au  type  de  Do- 
mitien* 
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Vtt  gfând  ûombr«  d'antres  ornes  ont  èïi  trouvées 

tlans  la  contrée;  mais  elles  étaient  presque  toutes  en 
terre  cnîte^  Dans  quelques-unes  on  a  vu  un  morceau  dé 
résine  qui ,  faute  de  moyens  pour  se  procurer  des  par-  ■ 
fiuns ,  semblerait  y  avoir  été  coulée  pour  suppléer  à 
un^  libation  k  laquelle  les  Romains  tenaient  beàu^ 
*  coup.  Il  s'y  trouve  une  source  d  eau  minérale.  Le  sol 
est  assez  fertile  en  blé  et  en  légumes*  Les  collines  of-< . 
frent  des  indices  de  minéraux.  Le  fiuech  passe  au  cou« 
cbant  du  territoire.  Pop.  1^355  bab. 

MITRE  (Saint)  ,  Castrum  Sancti  Mitri,  Village  du 
canton  d'istres ,  à  i  o  lieues  d'Aix^  sur  l'étang  de  Berre^ 
.l^tî  sur  une  élévation  par  une  partie  deS  habitàns  dè 
Castèou-Veiré,  Castrum  vêtus  ^  et  de  plusieurs  autres 
ebâteauxdes  environs  que  Raymond  de  Turenne  dé-> 
tmisit  Le  plateau  où  se  trouve  le  village  domine  toutes 
les  collines  de  k  contrée  ;  aussi  le  point  de  vue  est 
magnifique.  Au  midi,  c'est  le  golfe  de  Lyon;  à  Test^ 
c'est  1  elarlg  de  Berre  et  presc|ue  le  sommet  des  Alpes; 
au  nord ,  ce  sont  les  Alpines  et  quelques  montagnes 
dn  Daupbiné  ;  à  l'ouest,  ce  sont  les  rives  du  Rhône , 
la  Camargue,  quelques  montagnes  du  Languedoc,  et, 
selon  le  temps  et  la  saison  »  la  chaîne  des  Pyrénées* 

Plusieurs  étangs  occupent  une  partie  de  la  plaine  aux 
environs  de  Saint-Mitre.  Celui  de  Cités  est  entouré  de 
salines  ;  les  eaux  de  celui  de  la  Valduc  arrivent  à  ces  sali- 
nespar  un  canal  creusé  à  travers  la  montagne,  et  dans 
lequel  les  eaux  s  élèvent  par  des  vis  d'Archimède.  Les 
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liabilans  sont  agricalteurs ,  très-Iaborieinc»  passionii^^ 

pour  la  daose.y  le  jeu  et  la  chasse ^  et  moins  lians  avec 
les  étrangers  que  ne  le  sont  ceux  des  communes  vow 
sines.  Le  territoire  est  d  un  bon  produit  ;  il  donne  du 
vin»  des  ligues  »  des  amandes ,  des  légumes  et  de  la 
bonne  huile  ;  on  y  recueille  aussi  le  kermès  on  vermil- 
lon. Les  collines  sont  formées  d'huîtres  pétrifiées. 
Pop*  1,180  hab* 

MOD£NE ,  Maudetta,  Mutina.  Village  du  canton  de 
M ourmoîron ,  à  a  lieues  de  Garpentras.  Terroir  fertile 

et  agréable,  surtout  dans  le  vallon  où  coule  la  rivière 
de  Mède.  On  y  recueille  du  blé  ,  du  vin  ^  des  légumes 
et  du  foiû.  Pop.  2^0  habr 

V» 

MOISSAC  5  Mosiacum.  Village  du  canton  de  Taver-» 
nés,  à  8  lieues  de  Brignoles*  Le  sol  produit  du  hovt 
blé,  du  vin ,  de  l'huile  et  des  légumes.  Les  forêts  sont 

en  chênes  blancs.  Pop.  3oo  hab. 

MOLLE  (La),  Fitla  de  Molla.  Vfllage  dir  cantotf 

de  Saint-Tropez,  à  i5  lieues  de  Draguignan.  Son  ter- 
ritoire fut  en  partie  habité  et  cultivé  par  des  Romains , 
ce  qui  est  attesté  par  des  constructions  auprès  du  châ- . 
teau»  et  par  des  tombeaux  en  briques  et  en  pierres 
qui  se  trouvent  dans  la  campagne.  Plus  tard,  le  terri^ 
toire  fut  occupé  par  les  Sarrasins  du  Fraxinet.  Des 
retranchemens  en  pierres  sèches ,  élevés  par  ces  bar^ 
bares,  subsistent  encore  sur  la  pointe  méridionale  Je" 
la  montagne  de  Marevieille  et  au  fort  Figon»  Après 
l'expulsion  des  Sarrasins ,  il  y  fut  bâti  un  village  men- 
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lionnë  dans  une  charte  de  ioi4)  fut  détruit  vrai- 
semblablement à  la  Ha  du  quatorzième  siècle ,  dans 
les  guerres  de  Charles  de  Duras  et  de  Kaymond  de 
Turenne.  Ses  ruines  se  voient  encore  sur  la  cime  de 
la  montagne  de  la  Magdeleine,  abritées  au  nord  par 
une  énorme  masse  de  lave  qui  semble  lui  avoir  donné 
le  nom  de  môles^  Cette  masse  a  du  servir  de  citadelle 
au  village,  dans  ces  temps  désastreux  oii  la  force  seule 
pouvait  défendre  les  cultivateurs  paisiUes  contre  le> 
meurtre  et  la  désolation»  U  n  y  a  plus  aujourd'hui  qua 
des  habitations  isolées. 

Le  territoire  de  cette  commune  est  fort  vaste  ;  il  s'é- 
tend sur  un€  longueur  de  quatre  lieues,  depuis  les  con- 
fins de  la  Garde^Freinet  jusqu'à  la  mer  prè^  du-  cap  Nè-^ 
gre*  Il  est  tout  entrecoupé  de  hantes  montagnes  et  de- 
profondes,  vall.ées  qui  rendent  les  communications  très- 
difficiles  et  la  culture  des  terres  peu.  productive.  C'est* 
dans  ces  gorges  sauvages  et  arides  que  des  moines,  de 
lordre  de  saint  Bruno,  établirent  la  chartreuse  de  l'A- 
Terne  dont  nous  avons  déjà  parlée.  U  y  a  quarante  ans», 
la  surface  du  territoire  était  couvcrle.  d'épaisses  forêls- 
de  pins  maritimes,  entremêlées  de.buissons  et  de  lianes, 
qui  les  rendaient  presque  impénétrables.  On  y  trou- 
vait beaucoup  de  saugiier^^  die  cerfs,  de  chevreuils  et 
d'autre  gibier»  A  peine  j.voy^t-ou  de  loin  en.lpia. 
quelques  cabanes  de  paysans  réduits  à     état  sauvage- 
et  tout-à-fait  misérabia..  Maintenant,  quoiqu'il  soit 
fort  rare  d  y  trouver  un  homme  qui  sache  signer  son . 
mm.jt  la  population  commence  à  sortir  de.  cet  état  de» 
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barbarie.  Elle  s'accroît  sensiblement,  augmente  ses  eut- 

tures  et  ses  plantations,  et  jouit  des  premières  néces- 
sités de  la  vie.  Déjà  elle  a  ouvert  un  chemin  roulier  à 
travers  ses  montagnes ,  où  le  pin  stérile  est  devenu  plus 
rare  que  l'utile  cheue-liége.  Elle  a  fondé  une  école  com- 
munale ,  et  voté  la  construction  d'une  nouvelle  église 
au  Lord  de  la  route  royale  de  Toulon  à  Saint-Tropez, 
qui  servira  de  point  de  réunion  aux  babitans  encore 
trop  isolés. 

Les  montagnes  de  la  Molle  sont  escarpées  et  géné- 
ralement composées  de  schistes  micacés.  On  trouve 
cependant  une  coulée  volcanique  à  la  Magdeleîne, 
une  carrière  de  serpentine  à  Gourbière ,  dont  ou  a  tire 
les  belles  colonnes  qui  sont  à  TAverne ,  et  une  pierre 
ollaire  sur  la  montagne  de  Marevieille ,  qui  se  durcit 
à  l'air  et  prend  un  beau  poli.  Elle  se  décompose  et  s'é* 
caille  par  feuilles,  lorsqu'elle  est  placée  à  l'air  libre > 
dans  un  autre  sens  que  celui  où  elle  était  dans  la  car-* 
rière.  Sur  cette  même  montagne  et  an  sommet ,  il 
existe  un  abîme  que  quelc^ucs  auteurs  ont  regardé 
comme  un  cratère  de  volcan  ;  mais  c  est  ce  qu'aucuu 
indice  ne  justifie.  Le  territoire  offre  des  indices  de 
plomb.  On  avait  commencé  d'exploiter  une  mine  de 
ee  métal.  Ce  travail  fut  bientôt  abandonné  ;  on  ignore 
sur  quel  point  on  avait  ouvert  le  puits.  Le  climat  du 
pays  est  le  plus  chaud  que  nous  ayions  eu  Provence. 
La  plupart  des  arbres  exotiques  viendraient  bien  dans 
les  gorges,  surtout  si  Ton  y  établissait  des  réservoirs 
pour  retenir  les  eaux  pluviales ,  afin  de  s'en  servir  ponr 
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les  arroser  qtiet<juefois  pendant  1  été.  Le  sol  donnerait 
aussi  de  toutes  sortes  deprimenrs,  tandis  qu'il  ne  pousse 
que  quelques  mauvaises  plautes  qui  servent  néanmoins 
à  nourrir  de  nombreux  troupeaux  de  chèvres.  PopuL 
56 1  hab. 

HOLLÈGES^  MtHiegtus,  Village  du  canton  d*Op- 
gon,  à  6  lieues  d*Ârles.  Climat  assez  bon.  Le  solpro» 
duit  toutes  sortes  de  céréales,  des  lé^pimeSy  de^  pâtu- 
rages abondans  à  cause  d'un  marais,  et  beaucoup  de 
mûriers,  qui  font  que  danç  le  pays  on  élève  beaucoup» 
de  vers-à-soie.  On  y  voit  encore  les  restes  d'un  fori 
qui  servait  de  défense  au  pays  pendant  les  guerres  de  - 
veligion.  Pop.  6i5hab. 

MOiNGLAR-  Village  du  canton  de  Seyne,  à  i4  lieue» 
de  Digne,  divisé  en  quatorze  hameaux.  Le  territoire, 
quoique  fort  montagneux,  abonde  en  pâturages  exceU 
*  kns»  Les  prairies  des  vallées  sont  arrosées  par  plusieurs 

ruisseaux.  Pop.  583  hab. 

MOINJËUX,  Locu»  de  Maniliciê.  Village  du  canton* 

de  Sault ,  à  ^  lieues  de  Carpentras,  situé  au  pied  d'un 
rocher  duquel  il  se  détache  de  temps  en  temps  des 
blocs  qui  finiront  par  détruire  le  village, 

Monjeux  est  entouré  d'un  mur  très-bien  bâti.  Une 
yartié  est  en  pierres  taillées  qui  paraissent  avoir  été 
des  débris  d'édifices  anciens.  Il  y  a  une  tour  carrée  qui 
autrefois  était  couverte  et  avait  cinq  étages  ;  elle  cor- 
sespondait  avec  celles  du  château  de  Sault  et  des  UeoJL 
loislus.  EUes  servaient,  du  temps  des  guerres  civiles,,  à 


Réouvrir  Teiuieiai  de  loin  et  à  donner  ie  signal  de  rat^ 
VemenUD'après  certaines.  ioscriptioDS  qu'on  y  a  troa-« 

vées,  il  parait  que  les  premiers  habitans  y  avaient^ 
élevé  un  temple  au  dieu  Macs.  Ce  temple  et  plusieurs, 
autres  monnmens  gnt  dù  être  détruits  par  les  Sarrasiiis. 
qui  résidèrent  long-temps  dans  ^ett.e  co;itrée4. 

Il  y  avait  autrefois  à  Monjeux  une  grande  quantité 
de  fabriques  d  étoffes  de  laine ,  connues  dans  le  pays 
$ous  le  nom  de  cadis  et  de  rasetlL  Celte  industrie  a  été 
transportée  à  Sault  où  elle  se  soutient  Le  territoire  pro-. 
duil  du  blé  exQelieuti  et  des  pâturages.  l?op.  9^4 

MONS.  Village  du  canton  de  Fayence ,  à  8  lieues  et 
demie  de  Draguigna.n  »  sur  une  ëminence  très-«xposé& 
au  Maëstraly  qui  découvre  les  maisons,  emporte  les. 
gerbiers  chargés  de  grosses  pierres,  et  renverse  les 
hommes  qui^eulent  braver  son  impétuosité»  Le  village- 
semble  diviser  la  basse  Provenee  d'avec  la  haute.  H 
est  exactement  au-dessus  de  la  région  des  oliviers.  Le. 
climat  est  tempéré;  il  y  tombe  peu  de  neige.  Lai  partie 
îpférievjre,  toute  en  anuxliilhéâtre,  est  couverte  de 
vignes  ^  d'oliviers  ei  de  figuiers.  La  partie  supérieure 
n'est  qu\ine  haute  iiM>ntagne  entièrement  nue.  On  y 
rççueill^  de  rex,ceIleuL  blé  et  plus  qu'il  u'en  faut  pour 
la  ççnsûminatiott  locale^  Les  habitans  sont  les  descen-. 
dans  d'une  colonie  génoise  qui  vint  s'établir  là.  Ils 
ont  cojciservé  le^r  ancien  langage,  qui  n'est  aujourd'hui 
qu'un  jargon  corrompu.  Les  gens  de  Mons  sont  fort 
laborieux  et  fort  éconon^çs^  Ce  sont,  j'ose,  dire,  les. 
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Chinois  de  la  Provence  ;  car  ils  ne  laissent  pas  le  moin^ 
dre  coin  de  terre  végétale  sans  le  cultiver,  dûb-il 
contenir  qu'une  demi-poignée  de  semence. 

Le  sol  est  presque  tout  pierreuif;  il  oiïre  du  sal>W' 
fiulfuricpe  qu'on  emploie  au  lieu  de  chaux  dans  la 
composition  du  venre  blanc  et  vert,  Le  quartier  de  la 
Colle  est  entièrement  couvert  de  cornes  d'Ammon  et 
autres  coquilles  devenues  pierres.  Cependant  il  eat 
très-bon  pour  le  blé.  Les  terres  communes  déven) 
du  pays  fournissent  des  céréales  et  une  nourriture  à 
nombre  de  petits  troupeaux  de  menu  bétail  dont  le 
crotin  est  précieux  pour  les  oliviers. 

Il  y  avait  autrefois  à  Mous  un  château  seigneurial 
assez  fort,  qui  avait  soutenu  des  sièges.  En  iSgo,  le 
duc  de  Savoie  y  envoya  des  troupes  pour  s'en  emparer; 
mais  elles  éprouvèrent  une  vive  résistance.  Les  habî-« 
tans ,  sur  le  point  de  se  rendre ,  suivirent  le  conseil  et 
lexemple  d'une  femme  qui  de  sa  fenêtre  jeta  une  ru- 
che'd'abeilles  contre  les  assiégoans.  Ceux-ci,  pour  se 
préserver  de  la  piqûre  des  mouches  >  furent  forcés  de 
prendre  la  fuite;  mais,  deux  jours  après,  ils  revinrent^ 
bien  résolus  de  ne  rien  négliger  pour  s'emparer  de  la 
place.  La  garnison  se  rendit  à  composition ,  et  les  ha-i 
bitans  à  discrétion.  Yingl;  paysans  qui  s'étaient  mal 
conduits  envers  le  seigneur  du  lieu  furent  pendus  à 
l'arbre  de  la  plaoïs  ou  à  des  poutres  qui  d'une  fenêtre 
^  l'autre  traversaient  la  me  voisine. 

Il  y  a  dans  le  territoire  de  Mons  une  grotte  souter- 
rallie  qu'on  dit  être  plus  belle  que  ceUe  d'Autiparos* 
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Trois  vastes  salles,  dont  l'une  a  plus  de  cent  mètres  dfe- 
longueur ,  oUreut  aux  amateurs  qui  vieuueut  la  visiter- 
des  curiosités  sans  nombre.  Tout  ce  que  Timagination^ 
peut  se  figurer  est  représenté  sur  les  parois.  La  licence^ 
et  le  génie  destructif  sont  canse  qs'on  a  dégradé  les. 
belles  stalactites  qui  descendent  des  voûtes  d'une  hau- 
teur immense  9  et  qu'on  a  brisé  les  jolies  stalamites.  > 
qui  s'élevitient  de  terre*  Cependant  cette  grande  cavité* 
présente  encore  de  quoi  satisfaire  les  admirateurs  des. 
ouvrages  de  la  naturcv 

A  environ  une  lieue  au-dessus  de  ta  grotte»  se  trouve^ 
un  pont  naturel  connu  sous  le  nom  de  pont-^-Dieu, 
,  Une  très-haute  montagne  de  rochers  se  divise  en  deux, 
parties  pour  donner  passage  à  l'eau  qui  coule  dans  un 
lit  très-profond  ;  un  énorme  bloc  de  rocher  appartenant 
aux  deux  parties  de  la  montagne  sert  d'arche  à  ce  pont 
qui  n'est  guère  foulé  que  par  des  troupeaux  de  menu 
bétail.  Aussi  n'est-ii  connu  que  par  les  bergers  et  quel* 
ques  cultivateurs  qui  fréquentent  ce  quartier. 

A  une  demi-heure  en  dessous  du  village  de  Mons^se 
trouve  la  belle  source  de  la  Siagne,  dont  les  Romains 
avaient  conduit  les  eaux  jusqu'à  Frcjus,  par  le  moyen 
d'un  belaquéduc,  tantôt  sous  terre,  tantôt  raz  de  terre 
et  tantôt  très-élevé  de  terre.  Ce  canal  existe  encore  en 
partie.  On  y  découvre  encore  des  pièces  de  bois  qui 
«raient  servi  pour  les  cintres*  La  plupart  de  ces  pièces 
ont  acquis  un  degré  de  pétrification.  A  un  quart 
d'heure  de  son  origine  y  le  canal  passe  sous  un  énorme 
rocheri  au  bord  d\m  précipice  affreux.  On  coupa  d'a« 
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bord  ce  rocher  en  deux  parties,  pour  qu'il  pût  donner 
passage  aux  eaux.  Mais  n'ayant  pus  pris  les  précautions 
convenables ,  la  partie  du  rocher  <jui  se  trouvait  du  • 
côté  du  précipice  se  détacha  »  et  dût  entraîner  dans  sa 

'  chûté  un  grand  àombre  de  malheureux  ouvriers  qui 
s  y  trouvaient.  On  recommença  un  même  travail  ;  mais 
cette  fois  on  eut  soin  de  laisser  entre  les  deux  parois 
une  partie  du  roc  cpi  forme  une  sorte  d'arche  de  voûte 
et  un  tirant  fort  et  solide.  Ce  rocher,  ou  plutôt  ce  pas- 
sage entre  deux  est  appelé  roque  taiUade^  Ce  travail 
fut  fait  au  ciseau.  Ou  on  voit  trcs-distincteraeut  les 
marques.  On  dirait  que  cet  ouvrage  n  est  fait  que  de- 
puis quelques  années,  et  je  suis  étonné  qu'aucune  ins- 
cription n'indique  l'époque  précise  ;  cependant  il 
existe  depuis  plus  de  dix-huit  siècles.  Quelques-uns 
attribuent  ce  travail  à  César,  d'antres  à  Auguste  ;  plu- 

.  sieurs  auteurs  pensent  que  c'est  Calligula,  parce  qu'on 
sait  qu'il  se  plaisait  à  vaincre  la  nature  et  à  entrepren- 
dre les  travaux  les  plus  diCBciles  et  les  plus  périlleux. 

Pour  la  conservation  de  cet  aqueduc ,  les  Romains 
avaient  établi  de  distance  en  distance  des  tours  ét  de 
petits  forts,  dans  lesquels  se  trouvaient  des  sextumvirs 
et  des  soldats.  Le  premier  de  ces  foi  ts  était  sur  une 

.  élévation  qui  dominé  la  source.  Il  fut  plus  tard  en- 
touré de  maisons  qui  formèrent  le  village  d'Âvaye,  dont 
il  ne  reste  que  des  ruines.  Parmi  la  bâtisse  du  moyen 
fige ,  on  distingue  encore  la  construction  romaine ,  ét 
notamment  deux  morceaux  de  piliers  de  la  porte  d'en- 
trée du  fort  romain. 
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Le  viUage  de  Mons  a  trois  foires  daas  iaimee  :  Ib» 
second  lundi  d'ayrîl,  le  dimanche  après  le  99  juin  et: 
le  second  luadi  d  octobre.  Pop.  1,120  hab< 

miiSSALm^S ,  Monê  SaUcus  on  Selicut.  Village- 
du  canton  de  Banon^  à  5  lieues  de  Forcalquîer.  H  y  ». 

des  forêts,  de  chênes  qui  donnent  beaucoup  de  glands», 
qui  servent  à  élever  dans  le  pays  beaucoup  de  poor-^ 

ceaux  dont  on  fait  un  commerce  assez,  considérable^. 

Pop.  44^  ^^^^ 

MOiNïAGiNAC,  Montaniacum.  Village  du  canton^ 
de  Riez  y  à  12  lieues  de  Digne.  Letymologie  de  Mon-^ 
tagoac  vient  d  une  petite  montagne  en  forme  de  pain 
de  sucre  »  située  à  lest  de  ce  village..  C'est  autour  de- 
cette  élévation  qu'était  sHué  le  fort  Hontagnac^^  qui  y 
du  temps  des  guerres  de  la  ligue,  soutint  le  siège  contre 
dix  mille  hommes  die  troupes.  Rébutés  par  les  di£Eicul-~ 
tés ,  les  assiégeans  se  retirèrent ,  après  avoir  incendié 
tous  les  dehors  du  lieu.  Cependant^  peu  de  temps, 
après  (en  laQo) ,  ce  fort  fut  pris  par  trahison.  Elséar- 
deRastelles,  évèque  de  Riez.,  y£at£ait  prisonnier  et 
obligé  de  racheter  sa  liberté  par  une  rançon  considé* 
rable.  Le  gouvernement  de  ProYence  força  les  habitans 
de  Montagnac  à  détruire  eux-mêmes  le  ioacl  et  les, 
remparts.  Le  duc  de  Ijesdiguières'  livra  un  fameux . 
combat  aux  catholiques  dans  le  territoire  de  Monta- - 
gnac»  sur  la  plaine  de  Puberclaire.  L'air  de  ce  pays  est 
sain.  Le  sol,  aride,  produit  du  vin  y  du  blé,  des  amen- 
des, un  peu  d'huile  excellente  ,  des  pommes  de  ten:e- 
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1^1  surtout  beaucoup  de  trufies  fort  estimées  et  cfjàï 
forment  le  commerce  du  pays.  Pop.  735  hab. 

HOJNTAGAT.  p'i^ez  Manosqub. 

HONTAUROUX,  Mms  Orosus.  Village  du  cantoit 

de  Fayence ,  à  7  lieues  et  un  quart  de  Draguignan , 
bâti  sur  le  plateau  d'une  colline  dont  la  température, 
Auvent  variable ,  est  le  résultat  de  rinconstance  des 
vents  qui  s*y  font  vigoureusement  sentir.  Sa  positioa 
est  vraiment  agréable.  Du  côté  du  midi  et  du  cou-»  . 
èhant,  des  amphithéâtres  fertiles,  complantés  d*oli^ 
viers ,  de  vignés  et  de  toutes  sortes  d'arbres  fruitiers , 
rendent  les  alentours  du  village  très-satisfaisàns,  mal^ 
gré    raideur  des  chemins  pour  y  parvenir. 

Montauroux  était ,  dans  le  principe  ^  un  hameau  dé- 
pendant de  l'ancien  Calian.  11  se'sépara  bientôt  du  chef^ 
lieu ,  et  fohna  une  commune  particulière  qui  donna 
asile  ,  dans  la  suite ,  a  des  familles  étrangères  qui  vin- 
Irent  y  apporter  lé  produit  de  leur  industrie  et  de  leur 
petit  comitaerce.  Son  ancienne  Constnlction  est  entiè^ 
rement  disparue.  Le  fort  Saint-Barthélémy ,  dont  orl 
voit  encore  les  ruines  >  ne  fut  bâtî  que  dàns  les  siècles 
d'ignorance  et  de  mauvais  goût.  En  1692 ,  le  duc  d'E^ 
pernon  fit  pendre  à  ses  créneaux  cinq  ou  six  ofliciers 
de  la  garnison ,  et  étrangler  une  soixantaine  de  soldats 
ou  de  personnes  du  pays  qui  avaient  rois  le  plus  d'opî*> 
nlâtreté  à  se  défendre.  Après  9  il  ût  abattre  la  forte^ 
resse. 

Depuis  cette  époque ,  le  village  de  Montauroux  s  est 
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considérableiDeiit  agrandi*  Sa  situatioa  est  toute  ëtt 

plaine  ;  aussi  ses  rues  sont  bien  percées  et  presque  ti- 
rées aa  cordeau.  Sa  place  du  Clos  est  fort  belle  et  oSre 
un  point  de  rue  magnifique.  Il  est  à  regretter  que , 
dans  rintéiicur  du  village ,  il  n  y  ait  pas  de  fontaine 
pour  en  augmenter  l'agrément 

Le  territoire  de  Montauronae  est  très-vaste.  Une 
grande  partie  est  couverte  de  foirêts  de  chênes  et  de 
forêts  de  pins.  L'autre  partie  est  bien  cultivée»  et  pro- 
duit du  blé ,  beaucoup  de  vin  et  beaucoup  d'huile.  Il 
y  avait  dans  le  pays  une  fabrique  de  faîencé  qui,  après 
avoir  échoué  plusieurs  fois,  ne  fait  plus  aujourdlut 
que  de  la  poterie  très-ordinaire. 

Au  quartier  de  Tournon»  et  non  loin  de  la  rivière 
de  la  Siagne,  sur  un  rocher  qui  repose  lui-môme  sur 
plusieurs  autres  taillés,  à  pic,  dans  une  profondeur  de 
plus  de  cent  cinquante  mètres ,  est  une  tour  crénelée 
et  assez  ancienne.  On  croit  qu  elle  avait  été  bâtie  du 
temps  des  guerres  civiles.  On  ne  peut  y  aborder  que 
par  un  sentier  fort  étroit  et  très^raide ,  fait  en  maçon-^ 
nerie.  Au*-dessous  de  la  tour  se  trouve  un  souterrain 
naturel  qui  faisait  partie  d'une  forteresse  où  tout  était 
interdit  à  l'assaillant.  Les  paysans  de  la  contrée  s'y 
étaient  retranchés,  lors  de  iWasira  de  1747»  ^t  fi- 
rent éprouver  des  pertes  considérables  aux  Allemands* 
ils  n'abandonnèrent  ce  poste  important  que  lorsque 
l'ennemi,  par  un  grand  circuit,  vint  menacer  leurs 
derrières. 

Les  coteaux  et  les  précipices  de  ce  quartier  sont 
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tOQVerts  de  chênes  verts  dont  Técorce  est  vendue  attt 

tanneurs  de  la  ville  de  Grasse  pour  en  faire  de  la  tan- 
née; et  le  bois  sert  pour  la  fabrication  du  charbon  » 
dont  on  fiiit  un  assez  grand  commerce.  On  trouve  aussi 
quelques  chenes-liége  qu'on  ferait  bien  de  greffer  aux 
branches  en  châtaigniers ,  comme  on  le  pratique  ail* 
leurs ,  et  l'on  aurait  l'avantage  de  retirer  de  cet  arbre  ' 
un  double  produit.  Dans  ces  forêts  on  rencontre  quel- 
quefois le  droui,  sorte  de  chêne  qui  était  larbre  de 
prédilection  des  Druides  de  la  Celto-Lygie.  Le  nom 
seul  de  cet  arbre ,  que  je  n'ai  vu  que  dans  ce  terri- 
toire ,  prouve  asses  qu'il  était  choisi  de  préférence  par 
les  druides  f  lorsqu'ils  rendaient  la  justice  en  puMic. 

Le  territoire  de  Montauroux  proprement  dit  se 
trouve  sur  la  bande  calcaire  ;  mais  celui  de  son  ha- 
meau ,  nommé  les  Adrets,  est  sur  la  bande  schisteuse 
et  granitique,  et  fait  partie  de  la  montagne  de  l'Esté-' 
rel.  Ce  quartier  offre  de  grandes  forêts  de  pins  d'A- 
lep  et  de  pins  maritimes.  Ces  forêts  renferment  quel- 
ques sangliers  qui  vivent  eu  divagant  dans  plusieurs 
*  tisrritoireS}  selon  qu'ils  sont  plus  ou  moins  poursuivis 
par  les  chasseurs. 

Le  sol  présente  priacipalement  du  spath  pesant* 
Cette  substance  adhérant  plus  fortement  aux  acides 
que  les  alkalis'eux-mêmes,  on  peut  l'employer  pour  sé« 
parer  la  soude  du  sel  marin.  On  y  trouve  aussi  une  mine 
de  charbon  de  terre  qu'on  a  essayé  plusieurs  fois  d'ex- 
ploiter. Le  moment  viendra  sans  doulc  où  cette  exr 
ploitation  se  fera  avec  succès. 
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tà  foîrc  du  pays  est  le  jour  delà  Saint-Èarthélem^h 

'  MONT-BLANC,  Mom  Albus.  Village  du  canton 
d'Annot ,  à  9  lieues  de  Gastellane  ^  sur  un  rocher  cpi 
«la  forme  d'une  crête  de-coqw  Selon  la  tradition  oraltf 
des  habitans  du  pays,  ce  village  se  nommait  autrefois 
Mon  fleuri  {moHê  flariduê).  Climat  froid»  Le  sol  proM 
duit  du  blé,  des  légumes,  des  pouimes  de  terre  et 
beaucoup  de  fruits  exceliens.  Les  montagnes  sont  en 
grande  partie  couvertes  de  pins  >  de  chênes  et  de  hè^ 
très  dont  on  se  sert  pour  la  charpente.  L'angëli<jue  y. 
est  très-commune.  Plusieurs  belles  soufces  arrosent 
les  terres.  Pop.  178  hrin 

MONT-CLAR.  Foyez  Monclab. 

MONT-DRAGON ,  Mons  DtaconU.  PeUte  ville  fort 
anciêtme  du  canton  de  BoUenne,  à  3  lieues  d'Orange, 
près  de  la  rive  gauche  du  Rhône  et  au  pied  d  une 
chaîne  de  montagnes.  Dan^  le  quatrième  siècle  ^  les 
archevêques  d'Arles  y  fesaient  battre  monnaie.  Dans 
la  suite,  elle  porta  le  titre  de  principauté  ;  mais  sa  ji»- 
ridiction  ne  setendait  pas  bien  loin.  Pendant  les 
guerres  du  comtat  Vénaisbin,  elle  fut  le  llicàLre  de 
grandes  cruautés  commises  par  les  gens  de  tous  les 
partis.  Elle  fesait  cause  commune  avec  le  lieu  de  Mor« 
nas,  et  éprouva  les  mômes  châtimens.  Le  territoire 
est  fort  vaste  ;  il  produit  beaucoup  de  vin^  d'huile  et 
de  blé.  pop.  3,200  bab. 
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.  IfONTEtX ,  ou  MôNTEALx,  M^ntiUi.  Petite  VÎllé  k 
\kne  liçue  4»  Carpeatras  sOi^  cheveu  d'amMEidûse«» 
taeot  et  de  oantoa ,  sar  larhiire  de  Lamon ,  au  nilieu 
^'une  j^laine  vaste  et  fertile.  On  croit  cominuDt'nient 
'mae  son  Donl  vient  de  sa  situation ,  parce  que  de  cette 
Ville  jusqu'aux  Alpes  on  ne  cessait  de  mKuàer,  en  san 
vaut  la  voie  romaine  d'Arles  en  Italie.  . 

Cette  ville  est  renferméé  dans  des  murailles  très-» 
^ien  bâiies.  Elle  était  le  séjour  le  plus  ordinaire  du 
jpape  Ciëment  V.  Ce  fut  là ,  qu'après  sa  mort)  on  trouvA 
Bes  trésors.  Us  étaient  immenses,  et  peut  être  plus  coût* 
^dérables  que  iieux  é*m  royaume  de  ce  temps. 

Le  territoire  de  Monteux  est  tout  cultivé  ;  il  produit 
abondàmment  des  grains  de  loutê  espèce.  Lesprairies^ 
>Bl  notamment  le  gros  sainfoin,  qu'on  y  cultive  depuis 
peu ,  les  vers-à-soie  »  le  sairan  et  la  garance  donneot 
nu  revenu  considérable  au  pays.  La  plaine  était  naguère 
couverte  de  vastes  paliuls,  sortes  de  terres  vagues  et 
marécageuses  qui  rendaient  la  contrée  malsaine.  Uu 
persân  nommé  Alten^  ayant  appotlé  d'Asie  quelqueë 
graines  de  garance,  plante  jusqu'alors  inconnue  en 
France ,  fit  )ses  premiers  essais  en  gratid  dans  ces  pa-* 
ludsw  Les  racines  furent  si  belles,  si  abondantes  et  d'uird 
qualité  si  supérieure  à  celles  qu'on  recueille  en  Orient  ^ 
que  tous  ceux  qui  cultivèrent  cette  plante  furent  am-' 
plemeht  réi^bmpensés  dé  leurs  travaux  ^  et  cette  cut^ 
lure  procura  la  salubrité  au  pays.  Si  cette  ville  eut  ét/é 
iBusoeplible  de  reoonnaissancé,  elle  aurait  sans,  doute 
^levé  une  statue  à  Alten^  pour  éterniser  la  mémoireilit 
II.  i5 
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double  service  qu'il  avait  rendu  à  Mouteux  et  à  (oii9 
les  lieux  qui  ont  cultivé  la  garance  avec  succès.  Cettë 

ville  est  la  patrie  de  saint  Gens.  Pop.  4»770 

HONTFAY£T.  F4f^ez  Avigiton. 

HONTFERRAT,  MonsFerraiu$.  Yillagedu  canton 

de  Callas,  à  2  lieues  et  trois  quarts  de  Draguignan.  Il 
tire  son  nom  d'une  montagne  voisine  qui  contient  une 
mine  de  fer  trèsndbondante.  Elle  était  exploitée  antre» 
fois;  mais  la  destruction  des  forêts  des  environs  est 
cause  qu'on  la  abandonnée.  Le  climat  de  ce  lieu  est 
fort  saîu.  Le  sol  abonde  en  terres  séléniteuses;  il  pro^ 
duit  de  rhuile ,  beaucoup  de  pommes  et  autres  fruits 
éxcellens.  Le  violent  orage  de  1827  a  entraîné  une  ' 
telle  quantité  de  gravier  dans  les  prés,  qu'il  faudra 
long-temps  pour  le  £&ire  disparaître.  Il  y  a  plusieurs 
ruchers  dans  le  pays.  Les  terres  d'Espérel  font  partie 
du  territoire.  Pop.  770  hab. 

MOiNTFORT,  Mons  Fortis,  Village  du  canton  de 
Yolonne^  à  4  lieues  et  un  quart  de  Sisteron.  Le  sol  est 
d'un  assez  bon  produit  ;  on  y  recueille  du  blé  ,  des 
jruits  et  des  légumes  de  toute  espèce.  Pop.  290  baL 

MOKTFORT.  Village  du  canton  de  Cotignac,  à 
3  lieues  deBrignoles,  et  sur  la  rive  gauche  de  l'Argens. 
Son  site  est  avantageux.  Le  territoire  est  garanti  de* 
vents  par  une  chaîne  de  collines»  ce  qui  hâte  la  matu» 
rité  des  fruits  et  des  légumes  qui  sont  fort  recherchés» 
;ûnsi  que  les  oignons  qui  sont  blancs  et  assex  gros.  Le 
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)>lé)  b  yhk  el  llraifo  sont  ieé  (nincipaleà  dëÀMès  du 
{>ays.  Pop«  I9140  hab. 

MO^T-FURON,  Locus  de  Monte  Furono.  Yîllagë 
du  canton  de  Manosque ,  à  4  lieues  et  trois  quarts  4é 
'Forcalquier»  sur  âne  élévatibm  Le  sbl  est  graveleux; 
)e  vin  qu'on  y  recueille  est  assez  bon.  11  produit  yeii 
àe  blé»  des  olives  et  dés  fruits»  Fdp«  35o  halh 

"MOrST-JlSTlN.  Village  du  canton  de  Rcillane,  à 
5  lieues  de  Forcalquier^  sur  une  colliae  assez  élevée^ 
En  1689,  il  fui  assiégé  el  pris  par  le  duc  de  Valette. 
Ce  siège ,  mémorable  par  la  résistance  des  habitans  et 
par  la  cruauté  du  vainqueur»  qui  les  fit  tous  pAsser  ail 
fil  de  lëpée ,  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  :  //  fàutnouê 
rendre,  Mont-Justin  se  rendit. 

Le  territoire  est  asset  fertîlç;  on  y  recueille  du  bléf 
des  légumes  el  des  fruits  de  différentes  espèces.  Il  y 
a  quelques  forêts  où  ion  engraisse  des  cochons.  Plu- 
sieurs  ruisseaux  naissent  dans  le  territoire  et  vont  se 
jeter  dans  le  Galavon.  Pop*  220  hab. 

MO^kT-LAUX»  ou  HoHX-LAUft.  Village  du  canton 
de  Saint-  Étienne  >  à  5  lieues  et  demie  de  Forcdlquien  ' 

Climat  froid  en  hiver.  Le  sol  produit  du  blé ,  des  légu-^ 
mes  et  des  fruits.  P<y.  199  hab. 

MONT- M  A  JOUR,  ou  Mont^Muor.  Montagne  au. 
nord  de  la  ville  d'Arles  »  cmifo^ée  de  OMidrépora 
let  de  rochers  de  corail.  Sur  cette  mrontagne  se  troufait 
le  fameux  monastère  fondé  par  Chiidebert.  Le  corps 

bâtiment  ezisie  «ocore  en  partie  »  mais  dans  leplai 

■ 


Digitized  by  Google 


(  âdS  ) 

grand  dékftremeiit  Dtns  le  temps  »  cette  abliaye  4t«il  • 

très-riche  et  très-fréquentcc.  On  y  a  vu  arriver  à  la 
fois  |a£qu'à  cloquante  mille  personnes  -en  déYoUon« 
On  voit  près  du  monastère  une  grotte  célèbre  dans  la 
tradition  du  pays.  On  croit  que  c'est  là  que  saint 
1*rophinie  se  retirait  pour  se  soustraire  à  la  persëcu'^ 
lion.  Plus  tard>  saint  Césaire ,  archevêque  d'Arles,  y 
allait  aussi  pour  s'y  livrer  à  Is^  méditation. 

Le  monastère  domine  plusieurs  étangs  qui  se  trou-» 
yent  au  sud  et  à  lest,  et  notamment  celui  de  la  Pélu-> 
que.  Il  y  eut,  au  dBxième  siècle  ,  danà  les  épaia- 
chemens  du  Rhône  qui  communiquent  avec  ces 
étangs  ,  un  grand  combat  nayal  qiii  fut  très-^glant , 
et  où  les  Vénitiens  furent  complètement  battus.  Les 
archives  d'Arles  annoncent  ce  fait  ;  autrement ,  il 
serait  permis  d'en  douter.  On  assure  avoir  trouvé  dans 
le  mur  de  la  plalc-lorme  sur  laquelle  est  bâti  le  mo- 
nastère ,  de  grands  anneaux  d'amarrage  et  d'autres 
preuves  que  les  escadres  ou  toilft  autres  navires  ve« 
naient  fréquemment  en  cet  endroit,  ce  qui  paraît  en^ 
core  plus  incroyable  ;  carie  mona^re  est  presque  au 
haut  de  la  montagne ,  et  domine  la  ville  d'Arles. 

HONT-HEÏAN^  Locm  deitonU  Mejano.  YOlage 
du  canton  de  Tavernes  ^  à  7  lieues  de  Brignoles ,  près 
laiive  gauche  du  Yerdon^et  sur  une  élévation  exposée 
à  tous  les  Tents.  Quelques  personnes  lui  donnent  le 
nom  de  Monte  Medio ,  prétendant  que  ce  lieu  se  trouve 
su  centre  de  la  Provence-)  ce  qui  peut  (tre  en  him^ 
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surant  da  nord  an  midi  i  mais  non»  pas  de  l'orient  à 

l'occident.  Le  climat  est  vif  et  sain.  Le  sol  de  la  vallëo 
est  très-bon  ;  on  y  recueille  du  bon  blé  et  des  légumes; 
Le  terrain  des  'collines  étant  léger  »  ne  donne  que  ànt 
méteil.  li  n  y  a  point  de  fontaines  au  Tillagj&;  un  seaL 
puits  an  pied  du  coteau  fournit  aux  habitans  une  et» 
très-légère.  Celle  des  puits  du  village  ne  prenant  pas 
le  savon ,  est  abandonnée  à  l'abreuvage  des  bestiaux., 
lia  Salle  et  la  Roquette  sont  deux  hameaux  du  pi^t» 
Pop.  760  hab. 

MOlNT-PÉZAT.  Village  du  canton  de  Riez,  à  ijL 
de  Digue ,  sur  le  penchant  d'une  colline,  près  la  rive 
droite  duYerdon.  A  en  juger  par  quelques  inscriptions 
romaines  qu'on  y  a  trouvées,  et  par  les  restes  d'un  pe- 
tit temple  païen  en  l'honneur  de  quelque  divinité 
particulière ,  il  est  à  croire  qu'une  &mil]e  romaine  j 
avait  établi  une  vtV/a  assez  considérable.  Les  barbares 
dépeuplèrent  le  pays»  Le  propriétaire-seigneur  de  cette 
terre  y  attira  quelque.  Talets,  qui  formèrent  la  non- 
velle  habitation  à  une  belle  exposition ,  sous  un  climat 
tempéré.  Le  sol  de  Tamphithéâtre  est  bon  et  très-pen-^ 
chant,  faute  de  pierres  pour- le  soutenir;  celui  de  la 
plaine  en  dessus  du  village  est  peu  fertile  et  très-ex— 
posé  aux  vents.  L'amandier  y  viendrait  assez  bien.  Les- 
principales  productions  sont,  le  blé»  des  légumes,  um 
feu  de  vin  et  im  peu  d'huile  préférable  à  celle  d'Aix.. 
Pop.  t49  hab.. 
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Ainsi  nommé  à  cause  de  la  quanlilc  de  sources  que 
naissent  de  la  moutagne  suriaquelle  est  situé  le  mouasr 
ière  de  ce  noin ,  dans  le  territoire  ëe  Méooaes,  fondé, 
en  11 17  y  par  un  gentilhomme  italien  doiU  i'iiistoii^ 
ae  nous  a  pas  conservé  le  nom.  Cet  honme  pteu^ 
étant  mriade ,  se  fit  transporter  à  la  Sainte-Baume  de 
la  Magdelaine ,  où  il  vœu  de  bâtir  une  chartreusa 
au  voisinage  de  cette  fameuse  grotte  »  s'il  ay^jit  labonr 
heur  de  recouvrer  la  santé.  Ayant  obtenu  la  guéi  ison 
de  sa  maladie,  il  vendit  tous  ses  biens»  et  fondjei  l|i 
chartreuse  de  Hont-Rieux ,  qui  reçut  bientôt  des  dons, 
considérables  en  terrains. 

Cinquante-trois  <^ns  après  cette  fondation  ^  les  char- 
treux V  avaient  deux  maisons  ;  ceHe  dont  nous  venons 
de  parler  s^appelait  maisofi  supérieure,  et  servait  de. 
logement  an  prieur  et  aux  cloHrîers;  l'autre»  qui  était 
la  maison  inférieure,  était  habitée  par  les  frères  con-r 
vers  j  et  servait  d'hospice  j;  on  en  voit  encore  de  grands 
restes  quVm  nomme  Mont^Rteux^le^Vieux. 

Les  troupes  de  Charles  de  BourboU;  et  les  héréti- 
ques pillèrent  les  deux  parties  de  ce  monastère  et  les 
renversèrent  presque  enlicroment.  première  fut 
rétablie,  ^râçéà  la  générosité  de  plusieurs  puissans  sei- 
gneurs, et  d'autres  se  plurent  à  IVmbellîr  de  belles, 
pièces  d'architecture  et  de  tableaux  précieux. 

Pendant  la  révolution  française,  les  moines  fhrent 
forcés  d'abandonner  ce  lieu  de  prières  et  de  recueils 
{emenU  La  terre  fut  morcelée  et  vendue  à  divers  ac- 
^uéreavs}  la  çhfirtr^ltfç  et  surtp^t  \egli^  fiireot  ao^ 
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quises  par  uae  personne  qui  ne  savait  point  apprécier 
uHe  pareille  possession.  Aussi ,  pour  se  procurer  de 

Targent,  elle  vendit  en  détail  les  tuiles  de  ces  deux 
édifices  y  ainsi  que  les  portes ,  les  fenêtres  et  toute  la 
boiserie  intérieure ,  et  abandonna  les  pièces  d'archi- 
lecture,  les  marbres  et  la  bâtisse  à  la  discrctioa  de 
tout  le  monde. 

C'est  de  cette  église  que  H.  Chevalier ,  septième 
préfet  du  département  du  Yar^  a  fait  enlever  des  pièces 
de  marbre  pour  réparer  la  chapelle  de  la  Sainte- 
Baume.  Le  buste  de  H.  le  comte  de  Valbelle ,  qui  se 
trouvait  sur  son  mausolée  derrière  l'autel ,  fut  trans- 
porté à  la  bibliothèque  de  Draguignan.  Les  statues  re^ 
présentant  les  quatre  saisons ,  qui  ornaient  ce  mauso- 
lée ,  se  trouvent,  l'une  à  la  Sainte-Baume,  représentant 
la  Magdelaine;  Tautre  au  palais  de  justice  de  Dragui- 
gnan ,  représentant  la  Justice  ;  la  troisième  embellit  \lk 
fontaine  du  palais  épiscopal  de  la  ville  de  Fréjus,  et  la 
quatrième  remplit  les  mêmes  fonctions  dans  la  ville  de 
Toulon. 

Le  site  de  la  chartreuse  de  Mont-Rieux  est  très>- 
avantageuz.  Si  Ton  y  est  privé  de  k  société  des  hom- 
mes, on  en  est  amplement  dédommagé  par  cette  douce 
paix  qui  fait  la  félicité  de  l'être  raisonnable.  De  pius^  , 
on  y  respire  un  air  pur  et  sain ,  on  y  jouit  du  concert 
continuel  d'une  mi^ltitude  d'oiseaux  qui  viennent  pen- 
dant le  jour  s'égayer  sous  les  berceaux  de  verdure  qui 
ombragent  les  différens  ruisseaux  qui  arrosent  la  cam^- 
pa^ne  cl  eu  fout  ua.pa^s  gracieux. 
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HONT-VENTOUX.  Haute  montagne  au  nord  d^ 

département , de  Yaucluse.  Le  summet  s'élève  à  piu£^ 
de  deuil  mUlo  mètr^  au-dessus  du  nhei^u  de  la  mer^ 
Aussi  son  point  de  vue|cst  iDagnifiquc  et  fort  ctendu. 
11  embrasse  presque  tout  le  pays  qui  ^'^^n^  ^J^tre  le 
Col  de  Tende  en  Piémont  et  les  montagnes  du  Yi^a^ 
l*ais,  cl  tout  celui  qki  du  sommet  des  Alpes  s'allonge 
rers  les  Pyrénées. 

Des  charlatans  ont  donne  depuis  long-temps  de  la 
lîélébffité  au  Mont-Yentoux ,  par  la  prétendue  vertu  de 
pertaines  plantes  qu'ils  feignaient  d'y  aller  chercher 
pendant  le  mois  de  juin.  Le  peuple  des  environs^  na- 
turellement crédule ,  est  dans  la  persuasion  que  cette 
montagne  offre  des  simples  inconnus  auj,  botanistes 
.d  aujourd'hui,  et  dont  la  vertu  pourrait  prolonger  la 
vie  au  moins  dW  §lècle.  11  suf^t  qu'une  plante  de 
cptte  mo4tagne  soit  étrangère  aux  régions  inlérie\i'\ 
res  f  pour  que  le  peuple  le  regarde  avec  une  sorte  de 
.génération. 

Cette  mqntagne  est  cpjcair^  à  sa  superficie ,  et  passa 
jubitement  à  la  nature  granitique.  Le  moindre  déchi> 
rement  de  la  bande  secondaire  met  à  découvert  le 
sphiste  elle  granit.  Desfragmens  de  pierres  schisteuses 
encombrent  les  ravips  qui  siUomient  la  montagne  di^ 
|)dut  en  bas, 

MOKERIL  Peuple  celto-Iygier\  çjui  occupât  le  tern 

da  J4oriès  prte  Gastellaoe^ 
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HOKaON.  Uonligae.  Vojtz  Ubati. 

MORGIOU.  Cap  de  la  oôte  maritime  dtt  départo« 

peut  des  Bouches-dun-Rhône^  au  midi  de  Marseille. 

UORIÈS,  ou  MouRiÈs  9  Mareriœ,  Village  du  cantoa 

de  Saîntr'André ,  à  5  lieues  de  Castellane ,  divisë  en 
quatre  hameaux.  Les  Af(?r<?r«,  peuplade  ceito-lygienne, 
faabptaknt  )•  tenrhoirey  où  se  trottre  une  source  d*eau 
jsalée.  Le  sol  produit  du  blé,  des  fruits  et  d'excellen& 
légumes.  On  y  élève  ^cs  troupeau dout  la  laiae  et 
les  Iromages  en  provenant  attirent  de  Targent  au  pay$. 
Pop.  955  hab. 

MOJINAS,  Morenatum  ou  Mornacium,  Bourg  du 
canton  de  Bollenne ,  à  2  lienes  d'Orange ,  et  sur  la  riTe 
gauche  du  Rhône.  C'est  en  ce  lieu  que  les  pfotestans, 
par  leur  cruauté ^  s'attirèrent  le  plus  la  baiae  des  ca- 
tholiques du  comtat  Yénaissio.  Us  se  saisirent  d'un 
grand  nomhre  d'habîtans  et  de  soldats  de  la  garnison 
du  château ,  parçe  qu'ils  étaient  catholiques ,  et  du 
haiit  de  ce  château ,  qui  était  sur  un  rocher  escarpé  f 
ils  les  précipitèrent  la  tête  première  ;  leurs  cadavres 
furent  trs^nés  par  les  rues  et  jetés  dans  le  ûeuve.  On 
\Dit  sur  chacun  des  cadams  un  billet  avec  ces  mots 
adressés  à  Serbellon,  qui  commandait  les  catholiques 
^  Avignon  :  fjimez*lefMUser  en  liberté.  Ha  payé  kzdrmtê 
ft  Marnas. 

L'histoire  nous  raconte  qu'un  Siçul  des  soldats  catho- 
liques échappa  4  h  mort  p^r  u^  double  miradt.  Il 
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fi'âccrocha  eu  tombant  à  uu  iiguicr  sauvage  qui  avait 
crû  dans  une  ereime  da  rocher.  Les  protestans  lui 
tirèrent  nombre  de  coups  d'arquebuse  sans  l'atlrappen 
Le  chef  des  furieux  .ordonna  qu'on  laissut  vivre  ce  ca- 
tholique 9  attendu  que  la  providence  veillait  sur  luL 
Le  territoiic  produit  principaleiueat  du  blé^  du  viu 
,  et  deThuile.  X^op.  1,675  hab, 

MOKYA^i.  Cap  de  la  côte  maritime  du  département 
du  Yar ,  près  de  Bonnes* 

HOTTE  (La)  ,  Motta.  Village  à  a  lieues  et  quart  de 
Sraguiguan  sou  chef  lieu  d  arrondissemeut  et  de  can- 
ton ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Martubie.  Il  y  avait  autre- 
fois des  forges  où  l'on  fabriquait  des  boulets  de  canota. 
.  Climat  tempère.  Les  chaleurs  de  la  canicule  y  sont 
très*fortes.  Territoire  fort  vaste,  depuis  qu'on  y  a  réuni 
uue paille  de  celui  d'Esclans.  Le  sol  est  mauvais,  en 
général*  La  partie  arrosable  et  quelques  petits  coteaux 
produisent  du  blé,  du  vin»  de  l'huile  et  des  légumes 
excellens.  Ou  y  néglige  à  tort  les  melons,  qui  étaient 
préférables  à  ceux  des  Arcs.  On  trouve  dans  le  terri- 
toire beaucoup  de  luf ,  des  bandes  d'un  granit  grisâtre 
composé  de  sablon  quartzeux,  de  mica,  de  scorie  ét 
de  feld-spath.  On  y  trouve  aussi  des  pyrites  et  des  fi- 
lons métalliques.  La  rivière  offre  une  belle  cataracte 
nommée  le  saut  du  capéùm,  parce  qu'on  prétend  qu'un 
prêtre  y  avait  été  entraîné  par  le  courant  de  leau. 
pop.  860  hab. 

MOTTL-D'AIGUES  {Lu) ,  Mola  AigueziL  Village 
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da  canton  de  PertoLs»  h  7  lieues  d*Apt,  et  au  nord  da 
I  étang  de  la  Boude  qui  a  une  lieue  de  circonférence^ 
On  7  commercé  en  kine^  Les  productions  et  Tindus*' 

trie  sont  les  mêmes  <ju*à  la  Tour->d'Aigaes.  Population 
4^5  hab. 

HOTT£  (L4l).  Village  da  canton  de  Bollenne»  à 

5  lieues  d'Orange ,  près  le  pont  Saint-Esprit^  Populat. 
490  hab. 

«  • 

MOTTË-DU-GAïaË.  Village  chef-lieu  de  canton,  à 

6  lieues  de  Sisteron.  Sol  montagneux  et  aride.  -  Les 

jours  de  foire  sont,  le  lundi  avant  Saint-Marc,  le  lundi 
aTant  Saint^Michel  et  le  lundi  avant  la  TousMini.  Popf 
750  hab.  .t 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix,  du 
lieu  sont  9  la  Motte,  le  Caire»  Château-Fort,  Clemea« 
sane,  Claret,  Cnrban,  Meke,  Nîbles,  Sigoyer>  Thèze, 
Taliavoires,  Valernes  et  Vauménilh. 

MOU  ANS,  Mavens.  Village  du  canton  de  Cannes, 
^  unie  lîeue  et  demie  de  Grasse.  Il  fut  détruit  de  fond 

en  comble  par  les  bairasins,  et  rebâti  par  les  geas  du 
'fia  payii  apxquels  se  joigniren|  plusieurs  £unilles  gé- 
noises. En  1592,  le  duc  de  Savoie,  forcé  de  quitter 
la  Provence ,  passa  par  Grasse ,  et  les  habitans  l'enga- 
gèrent k  châtier  le  village  de  Mouans ,  à  cause  qu'il 
^vait  donné  des  preuves  de  son  attachement  au  roi. 
Le  village  n'avait  pour  toute  défense  que  le  courage 
})^fo|ç^uç  d<;  Suzanne  de  Villeneuve ,  sa  baronne»  qui 


(  a5©  ) 

soutint  pendant  plusieurs  jours  ten  sùSge  meurtrier 

contre  le  duc  et  son  arm<?e.  Elle  ne  se  rendit  qu*à 
condition  que  le  village  elle  château  seraientrespectés.« 
Le  duc  lui  donna  sa  parole  ;  mais  il  y  manqua  en  fai-- 
{iant  démolir  le  châteaq.  La  baronne^  furieuse,  se  plai- 
gnit hautement  du  duc,  jusqu'à  ce  que  ceiui-oi  lui 
eut  promis  quatre  mille  écus  pour  Tindemniser  en  par-s 
tie  du  dommage  qu'elle  avait  essuyé.  Mais  loin  de  sa^^ 
tîsfidre  à  cette  seconde  promesse,  le  duc  partit  avec  soa 
armée  et  se  dirigea  vers  ses  états.  La  baronne  courut 
i^urès  lui ,  latteignit  dans  la  plaine  de  Gagnes  «  et  quoi- 
.qu'il  f&t  au  milieu  de  ses  soldats,  elle  lui  rappelle 
courageusement  sa  promesse.  Le  duc,  loin  de  répon- 
dre ,  se  disp|»se  à  s'enfuir  $  la  baronne  alors  saisit  l9k 
bride  du  cheval,  l'arrête;  ses  regards  et  ses  paroles 
firent  tellement  trembler  le  prince  savoyard  ^  qu'il  fit 
sur  le  champ  satisfiiire  la  baronne. 

Le  village  de  Mouans  est  tout  en  plaine.  Ses  rues, 
sont  tirées  au  cordeau  et  d'ime  largeur  proportionnée. 
On  y  construit  en  ce  moment,  au  quartier  de  la  Toux, 
une  fabrique  pour  travailler  le  fer  et  pour  faire  tontes, 
sortes  d'bbjets  de  taillanderie  à  la  mécanique.  Les. 
productions  sont  les  mêmes  qu  a  Grasse.  Population 
660  hab. 

MOUGIMS,  autrefois  Mongins.  Village  du  eantoik 
de  Cannes ,  à  2  lieues  et  quart  de  Grasse ,  et  sur  une 

élévation.  On  croit  qu'il  fut  bâti  par  les  anciens  habi- 

lansdela  ville  d!JEgytna,  capitale  des  Oxibien$iei  qoff^ 
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iMft  iancte)tiioiâ  de  Môngin$  vient  paf  tontraiôlion  èà 
latin,  Mons-Mgytiiœ.  Queiques-uos  le  font  dériver  de 
MoM  Géminu»,  en  disant  qxCïl  se  trouve  sur  m  des  ' 
deux  mamelons  qui ,  vns  de  la  route  venant  d'Antibes, 
paraissent  égaux  comme  deux  jumeaux.  Cette  dernière 
étymologie  n'est  pas  da  tout  vraisemblable»  d'autant 
plus  qu'en  venant  d'Antibes  ,  on  ne  voit  pas  un  second 
mamelon  comparable  à  celui  où  se  trouve  le  village 
dont  nous  parlons. 

Au  sud-est  de  Mougins,  il  y  avait  naguère  un  lac  ou 
{>lutôt  jm  marais. considérable  qui  fournissait  beau- 
coup d'angoillesy  et  où  l'on  allait  à  lâchasse  des  oiseaux 
aquatiques,  dont  le  passage  a  lieu  dans  la  saison  du 
froid.  Les  eaux  stagnantes  de  ce  marais  rendant  les  en^ 
virons  malsains»  on  est  parvenu  à  le  dessécher»  et 
on  a  rcntlu  à  l'agriculture  un  terrain  tnès-ferlile  et  très- 
productif. 

Dans  le  territoiré  de  Mougtns  il  y  a  une  mine  Aoa^ 

dante  de  terre  alumineuse.  La  commune»  moyennant 
une  modique  redevance»  permettait  aux  potiers  de  Yal- 
lauris  d'exploiter  cette  mine  pour  l'usage  de  leurs  fabri-' 
ques.  Mais  un  de  ces  potiers,  plus  clairvoyant  que  ses 
tsoUègnes»  fit  des  expéditions  de  cette  terre  à  Marseille» 
où  il  en  retirait  un  bénéfice  considérable.  La  com* 
mune,  instruite  de  ce  trafic  illicite»  jugea  à  propos 
de  £iire  exploiter  elle-mêm^  cette  mine»  et  en  retirer 
tous  les  ans  un  fort  produit.  Cependant  elle  aurait  dû 
songer  à  faire  extraire  i'aluu  dans  le  pays»  et  le  bénéfice 
«urail  été  pins  consldérahle.  II  n'y  a  pas  loiig*temp«^ 


(  »58  ) 

kpLùtk  a  trouyé  dans  le  territoire  un  bloc  de  pierre  li^ 
thographîqne  dWe  qualité  supérieure  à  celles  cod« 
nues.  Aussi  des  géologues  y  sont  venus  expressément 
de  la  capitale  pour  lâcher  de  décoimir  la  carrière  dé 
cette  ][>ierre.  Il  paraît  qae  les  reofaerdies'cml  été  in-i 
fructueuses. 

Depuis  quelques  années ,  cé  pays  a  été  témoin  de 

plusieurs  grands  crimes  d'assassinats  dliabitans  contre 
habitans.  On  y  a  vu  jusques  à  une  mère  faire  assassiner 
par  son  frère  un  fils  unique  qu'elle  avait* 

Là  campagne  de  Mougias  est  très-bien  cultivée,  et 
donne  les  mêmes  productions  que  celle  de  Grasse,  à 
à  la  différence  que  la  partie  au  midi  fotimit  des  pri^^ 
meurs.  Pop.  1,970  hab. 

MOUKE  (La).  Hameau  dans  le  territoire  de  la  Gar- 
de-Freinet« 

MOU££T.  Cap  delacote  maritime  du  département 

du  Yar,  près  de  Seyne* 

MOURIÈS.  Yillage  du  canton  de  Saînt-Remy,  i 
5  lieues  d'Arles,  au  nord  de  l'étang  des  Baux.  Le  soi 
donne  du  blé ,  du  vin  et  du  foin.  Pop.  1,900  hab. 

MOURIÈS.  Autre  village  près  Castellane.  Fojêz 

MoRuàs. 

MOURMOIRON,  ou  Movinomon  j,  M umurio.  Ville 
chef-lieu  de  canton,  à  2  lieues  de  Carpentras.  Terri- 
toire iBertile  en  huilé,  vins^  finiits  à  noyaux  et  à  pépins. 
La  rivière  d'Âuzon,  qui  arrose  les  terres  basses,  y  pro* 


Digitized  by  Google 


(  ^«39  ) 

faire  l'avantage  d'avoir  des  prés  et  des  jardins.  On  y 
IffOUYe  beaucoup  d'ocre  et  des  terres  bolaires  dont 
on  se  sert  à  Carpentras  pour  la  fiibricatîon  de  FeUii- 

forte. 

Xes  communes  dn  ressort  ^le  la  justice  de  paix  de 
cette  yiile  sont ,  Monrmoiron ,  Bédouin,  Blaurao,  Gril* 

JoQ,  Flassan,  Malemort,  Méthamis,  Modène,  Saint* 
Pierre-de-Vassois  et  Villes.  Pop.  a»ioo  hab. 

MOUSQUIER.  Petit  port  sur  la  côte  marilipic  du 
départeQient  du  Yar,  près  de  fiormes. 

MOUSTEYRET.  Ft^ez  Cabris. 

HOUSTIËRS,  Manasterium.  Ville  chef-lieu  de  can- 
ton ,  à  1 0  lieues  de  Digne ,  près  la  rive  droite  du  Ver- 
don.  Sou  nom  primitif  est  inconnu.  Cependant  elle  fut 
habitée  par  des  Romains ,  ce  qm  est  attesté  par  une 
inscription  et  plusieurs  tombeaux  qu'on  y  a  trouvés.  La 
YÎlle  actuelle  est  bâtie  en  amphithéâtre^  sur  une  masse 
de  tuf  y  au  pied  d'une  chaîne  de  rochers  calcaires  d'une 
•  hauteur  prodigieuse,  coupée  par  deux  ravins  qui 
bordent  la  ville  proprement  dite  à  ses  deux  extrémités, 
délai  qui  est  an  sud-est  de  la  ville»  donne  une  source 
•d'eau  vive  assez  abondante,  qui  alimente  plusieurs 
belles  fontaines  et  met  en  mouvement  des  papeteries , 
/des  moulins  à  triturer  les  métaux  qui  entrent  dans  la 
•^composition  de  la  faïence,  et  des  pressoirs  à  huile  dont 
<un^  Sort  vaste ,  se  trouve  sous  un  énorme  rocher.  Les 
•fcfaûttts^'eaude  ce  ravin ,  pratiquées  parla  nature  dans 
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fàes  rocbêts  couverts  de  lichen,  de  mousse  et  de  cajut* 
Ure,  lesponUqmysontmiiUiplîésyksarcs  qui  sw 
tiennent  les  aqueducs,  les  prairies  qui  couvrent  la 
plus  grande  partie  des  terres  au»dessous  de  la  viUe  ^ 
et  les  ruisseaux  qui  y  serpenletit  »  bordés  de  peafriiert 
et  autres  arbres ,  offrent  à  1  étranger  un  spectacle  riant 
•et  pUtofesqoe  qui  fut  un  conskriMte  étonnaiit  areù 
l'horreur  qu'il  éprouve  à  Tsspeet  de»  montagnes  nues^ 
taillées  à  pic  ,  qui  forment  le  fond  du  tableau. 

Il  y  a  au-dessoos  dé  la  TÎUe ,  et  au  pied  de  la  mon-r 
lagne,  des  grottes  oii  l'on  prend  des  pièces  de  tuf 
très-curieuses  par  leurs  ramificatloos»  Aa  sud-est  de  la 
Tille ,  et  à  environ  cioq  cents  pas  ^  il  y  a  une  tonf 
qui  était  autrefois  sur  les  remparts ,  et  qui  répond  à 
le  porte  des  Oulee  qui  se  ti*onTe  à  l'autre  extrémité  » 
ce  qui  prouve  que  Moustiers  était  autrefois  une  ville 
beaucoup  plus  considérable* 

Sur  la  montagne  taillée  k  pic,  il  y  a  uoe  vieille  ma^ 
sure  qu'on  appelle  la  Cachoio.  On  prétend  que  c'est 
«ne  ancienne  tour  où  Ton  renfennail  les  priaonnienft» 
Son  nom  semble  assez  rannoncer  ;  mais  rien  ne  peut 
le  prouver. 

Ce  que  Moustiers  offre  de  plus  remarquable»  c'est 

une  grande  chaîne  de  fer  qui  lie  deux  hautes  monta-* 
gnes  par  le  milieu.  Elle  a  environ  deux  cents  aftètre» 
de  longueur ,  et  de  la  ville  ou  du  faubourg ,  l'œil  aurait 
de  la  peine  à  l'apercevoir,  s'il  n'avait  pour  guide 
toile  qui  est  au  milieu,  et  qui  me  paraît  que  comme 
un  petit  point  noir.  On  dit  qu'elle  y  fut  mise  à  l'occa* 
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)èlon  6!ûa  vœu  fait  à  Notre-Dame  du  lieu  par  des  na^ 
Vigateors  pQÎssamïaeiit  riches»  au  iDoment  d'une  grandià 
'tempête  qu'ils  essùyèreùt  sur  mér.  Il  était  convenu  de 
faire  cette  chaîue  en  or  ;  mais  d^s  là  crainté  qu'elle  ne 
fût  eidefvéè  la  cupidité^  on  p)référa  h&ire  én  fer,  et 
donner  le  surplus  en  numérairè  à  la  chapelle  de  NoLre- 
Damè»  qii'on  voit  énàopà  àu  ^ieu  dW  aSrèux  préci- 
]pîce.  D^autrès  jpersoiïnes  prétetadent  qàe  cette  chatàe 
^st  uii  iilonument  de  la  dcVotion  guetrière  des  anciens 
preux.  On  croit  i|à'eUé  rattache  aux  sièdes  galans 
)de  la  chevalerie  prbvençàle ,  et  qu'elle  atteste  une  entré- 
prise héroïque  d'armes ,  spit  de  courtoisie  et  pour  ser- 
vir la  beauté ,  «oit  de  ^triotisàié  et  cobtré  les  énné-i 
mis  du  prince  ;  entreprise  périlleuse  sans  doute ,  et 
dont  un  yœà  bizarre  »  esàltant  la  yaleor  da  combat-^ 
.  tant  et  todoùbbuit  ses  forcés  ^  aurait  procuM  lë 

'succès; 

Un  auteur  contémj^iâin  pensé  »  ét  je  suis  de  éàû 

avis,  que  ce  vœu  doit  être  attribué  à  la  ville  de  Mous- 
tiers  elle-même,  c  Les  rochers ,  dit-il ,  au  pied  des^ 
quels  la  Ville  ést  bâtiè,  séparés  les  liiis  ides  autrës  pai^ 
des  fentes  et  des  crevasses  très-profondes ,  rhenàçent 
isans  cesse  de  se  détabher  et  d'écraser  leis  maisoiis  soitii 
lëurs  masses.  Plusieurs  habitations  oiit  déjà  été  lës  Vic^ 
times  de  ces  écrouleniens.  Il  y  a  peu  d  années  encore^ 
i^'un  bloc  très^ohsidéiràblè»  qiii  se  détaëha  »i-dë8S0^ 
de  la  ville  ,  en  aurait  abîmé  tout  un  quartier  i  si  ^  jpài' 
grand  bonheur ,  il  ne  s'était  arrêté  à  quelqiiës  ioisus 
kii-dessàii  dès  premières  maisons  ^  o&  on  le  Vbit  encôlftfr 
li*  l6 


Digitized  by  Google 


(  a4a  ) 

Ea  montant  à  Tcgllse  de  Notre-Dame;  dite  de  Beau- 
voirt  on  remarque  à  droite ,  entre  des  rochers  mons- 
traenz  dont  Ton  semble  comme  anspendu  au-dessus 
du  faubourg  qu'il  écraserait  en  totalité  y  sll  venait  à 
se  renverser ,  une  espèce  de  plancher  en  b^Àtisse,  hori- 
sontalement  jeté  d'une  roche  à  l'autre ,  et  qui  est  des* 
tiné ,  dit-on ,  à  faire  connaître  si  la  masse  qui  menace 
le  faubourg  fait  quelque  mouvement  II  n'est  personne 
qui ,  en  allant  à  Notre-Dame  ou  en  suivant  le  che- 
min pratiqué  dans  cette  gorge  ^  ne  porte,  en  passant , 
les  yeux  sur  ce  plancher  ;  et  si  on  s'apercevait  qu'il 
fût  survenu  quelque  intervalle  entre  lui  et  la  pierre , 
ce  serait  un  signe  que  celle-ci  aurait  perdu  son  aplomb, 
et  l'alarme  serait  donnée  au  quartier. 

t  D'après  cela ,  il  ne  semble  pas  impossible  que 
les  anciens  habitans  de  Houstiers ,  dans  la  vue  de  pré* 
venir  les  malheurs  dont  ils  sont  menacés,  aient  placé 
leur  ville  sous  la  protection  de  la  Sainte  Vierge,  et 
qu'ib  aient  jeté  une  chaîne  entre  ces  deux  rochers , 
comme  pour  les  assujétir  sous  la  tutelle  de  la  divine 
protectrice  eu  qui  ils  auraient  placé  leur  confiance  : 
l'étoile  suspendue  au  milieu  de  la  chaîne  serait  alors 
le  symbole  de  la  Sainte  Vierge.  » 

On  parvient  à  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Beau- 
voir par  des  marches  étroites  taillées  dans  le  roc.  On 
croit  que  c'est  Charlemagne  qui  la  fit  bâtin  Tout  ce 
que  nous  pouvons  assurer,  c'est  qu'elle  a  été  d^iv» 
tous  les  temps  fort  fréquentée. 

En  1684,  une  partie  de  la  ville  fut  emportée  par 
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Qne  inondation  extraordinaire.  Les  eaux  qui  se  fil- 
trent dans  les  terres  pour  ressortir  plus  bas>  ont  dù 
former  à  la  longue  des  cavités  souterraioes  ;  ce  qui  est 
cause  que  de  temps  en  temps  elles  s  afTaissont  et  s'en- 
gloutissent sur  les  débris  de  leurs  fondemcns. 

On  trouve  à  Moustiers  un  grand  nombre  de  fabrt- 
.  ques  de  faëiice  qui  Jouissent  de  la  plus  grande  réputa- 
tion* G  est  ce  qui  fait  valoir  le  pays  et  lui  attire  des 
étrangers.  Autrement,  ce  pays  ne  serait  visité  que  par 
quelques  muletiers  de  la  haute  Provence. 

Le  climat  est  assez  doux  à  la  ville.  Quelquefois»  en 
été,  le  reflet  des  rochers  donne  une  chaleur  qui  [)récî«  ' 
pite  les  récoltes.  Le  haut  des  montagnes  est  très- froid, 
parce  que  la  partie  supérieure  est  au-dessus  de  la  ré- 
gion des  oliviers.  Le  sol  est  fertile  en  foin ,  blé ,  vin  » 
huile  et  fruits.  Il  y  a  une  foire  le  premier  mai  de  cha- 
que  année.  Pop.  1,760  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
lieu  sont,  Moustiers  ,  Château-Neuf-les-Moustiers , 
Levens ,  la  Palud  et  Rougon* 

MOUTTË.  Cap  de  la  Houtte,  sur  la  cote  maritime 
du  département  du  Tar ,  près  de  Saint-Tropez. 

MUJOULX  (Les),  Mugillm.  Village  du  canton  de 

Salnt-Auban ,  à  i3  lieues  de  Grasse.  Climat  très-froid 
eu  hiver.  Les  principales  productions  sont,  le  blé,  le 
vin  et  les  châtaignes.  Les  collines  renferment  beau* 

coup  de  minéraux.  Pop.  295  hab. 

MURE  (La)  ,  Uwre.  Village  du  canton  de  SainlrAn* 
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position  du  territoire  de  ce  fillage  dédommage  leé 
faabitaos  des  rigueurs  de  l'hiver*  Si  le  pays  n'ofire  pas 
d'amusement  9  du  moins  on  a  la  satis&etion  de  n'y 
mourir  presque  que  de  vieillesse^  Le  sol,  quoique 
ingrat  et  stérile  »  produit  des  légumes»  Llssole  fournit 
de  l'eau  à  quelques  prairies.  Pop.  295  hab^ 

MURS  f  on  Mus.  Petit  village  du  canton  de  Gordes» 
à  6  lieues  d'ApL  Territoire  extrêmement  mon tagneux, 
où  se  trouve  wie  vaste  forêt.  Productions»*  les  mèméÉ 

qu'aux  lieux  voisins.  Pop.  644  1^^- 

MUTATIO  CyPRESSETA.  Foyez  Cypressata. 

HUY  (Le)  y  CoiMBtk  de  Modio.  Joli  village  du  can- 
ton de  Fréjus,  à  5  lieues  et  un  quart  de  Draguignan, 
bâti  dans  la  plaine  près  du  confluent  de  la  Martubi€f 
dans  la  rivière  d'Argeas. 

Turris  de  Modioj  ou  plutôt  de  Medio^  ne  désignait  v 
sous  les  Romains»  que  la  tout  qu'on  voit  encore  en 
très-bon  état  au  bas  du  village.  Le  nom  de  Turris  de 
Media  semble  ne  lui  avoir  été  donné  que  parce  qu'elle' 
se  trouvait  sur  la  route  et  4  la  mi-chemin  d'une  station 
militaire  à  une  autre  station,  c'est-à-dire  qu'elle  se' 
trouvait  à  une  égale  distance  de  ForUtinJulii  (Fré-^ 
jus)  et  de  Forum  Voconii  (Taradeau}«  C'est  dans  cette' 
fameuse  tour  que  s'enfermèrent  sept  gentilsbommes- 
provençaux  qui  avaient  projeté  de  faire  périr  l'empé^ 
reur  Charles-Quint,  lorsqu'il  venait  pour  s'emparer  de 
la  Provence.  La  machine  qu'ils  employèrent  écrasa 
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efleoUfemeAt  la  Toiture  da  prince  ;  mais  eomme  en  ce 
momeot  il  se  trouvait  à  cheval ,  il  fut  asses  heureux 

dëchappcr  à  ce  danger.  Les  sept  gentilshommes , 
Toyant  qu'ils  avaient  manqué  leur  coup  »  se  défendi* 
rent  en  désespérés  contre  toute  l'armée.  Cinq  furent 
blesses  mortellement 9  et  les  deux  autres  ^  ne  pouvant 
plus  se  défendre ,  capiiulàrent.  L^empereur  ae  fut  pas 
mago anime  à  le^r  égard.  Au  lieu  de  leur  conserver  la 
vie,  ainsi  qu'il  l'avait  promis ,  il  les  fit  pendre  à  imsiant 
kan  mûrier-  qui  se  trouvait  près  de  la  tour. 

Vers  l'an  ]588,  les  ligueurs  assiégèrent  le  chftteau 
du  Muy.  Le  seigneur  fut  assassiné  par  les  assiégeans» 
La  marquise-,  toute  efirayéC)  se  sauva  sur  le  toit  d'une, 
maison  voisine,  et  en  sautant ,  elle  se  trouva  accrochée 
par  sa  jupe  et  suspendue  à  un  tuyau  de  chemiaéc. 
C'est  dam»  cet  état,  qu'une  demi-heure  après,  elle  fut 
dégagée  par  les  assassins  de  son  mari^  qui ,  touchés 
de  pitié  ou  peut-être  de  remords,  eurent  la  généro-*> 
si^de  bii  laiséer  la  vie  et  Thonneur. 

Une  partie  du  territoire  d'Esclans  a  été  réunie  à  celui 
du.  Muy.  La  Nartubie-  arrose  ce  dernier  »  fournit  aux. 
tanneries  du  pays ,  et  met  en  mouvement  nombre  de 
scieries  à  planches  qui  font  1^;:^  principalis  industrie  du. 
pays..Le  sol,  cultivé^  produit  dtt.hié>  du  vin,  de  l'huile,, 
du  foin  très-estimé ,  des  plantes  potagères ,  des  légu- 
9)ps  et  des  fruits,, principalement  des  pêches.  Le  ter** 
wtoire  oQre*  une*  grande  étendue  de.  terres  tophacées. 
qui'  ne  produisent  de  l'avoine  qu'avec  peine.  Le  ha- 
m^.  fit  qu'un  propriétaire  répandit  de  U  glaise  sur 


(  34(5.  ) 

cette  teiTc;  les  plantes  qui  y  vinrent  donnèrent l>eâii« 

coup  plus  de  paille  et  de  grains.  La  vigueur  extraor-* 
dinaire  qu'on  leur  remarqua  surprit  tout  le  monde  et 
n'éclaira  personne. 

Les  montagnes  du  Muy  oUVent  du  beau  granit  et  des 
porphyres ,  et  la  vallée  un  courant  volcanique. 

La  partie  du  territoire  au  nord  et  en  delà  de  la  ÏNar- 
tubie  est  réputée  stérile.  On  y  trouve  cependant  le 
ciste  ladanifère  en  grande  quantité  »  et  de  grandes  fo^ 
rèts  de  pins  où  Ion  fabrique  la  poix  et  la  résine.  On 
y  trouve  des  forges  qui  depuis  long-temps  avaient  été 
abandonnées.  On  a  essayé  dernièrement  de  les  remet- 
tre en  activité.  On  prétend  que  les  entrepreneurs  ont 
été  payés  pour  les  abandonner  de  nouveau.  Le  com* 
merce  du  pays  consiste  en  planches  qu'on  embarque 
par  radeaux  sur  l'Argens»  et  ce  commerce  fait  que 
tout  le  monde  y  est  dans  l'aisance. 

A  trois  quarts  de  lieue  du  Muy  >  et  sur  la  rive  droite 
de  l'Argens  qu'on  passe  sur  un  bac  »  est  un  désert  cu- 
rieux sur  une  élévation ,  au  pied  d'une  montagne  de 
rochers  granitiques  dont  les  déchiremens  et  les  ébou« 
lemens  forment  une  infinité  de  petits  sites  fort  agréa- 
bles. On  parvient  à  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-la- 
Roque  par  un  chemin  étroit  et  tortueux»  sous  un 
berceau  de  verdure.  A  chaque  contour  était  autrefois 
une  madona  où  Içs  fidèles  faisaient  des  stations.  Au-> 
près  de  la  chapelle  est  un  ancien  monastère  qui  fat 
occupé  par  des  grands  Trinitaires.  Les  moines  aban- 
donnèrent un  des  plus  jolis  déserts  de  la  Provence  et 
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OD  climal  tr&-5aîji  pour  aller  habiter  la  capitale  de  Ix 

province.  Tout  près  du  couvent  et  de  Termîtage ,  oa 
trouve  des  places  formées  par  la  nature.  £lles  sont 
bien  gazonnées  et  ombragées  par  des  arbres  venus  au 
hasard  et  d'une  grande  élévation.  A  côté  l'on  voit  de 
grosses  d^les  déjtachéesde  la  montagne»  appuyées  d'an 
seul  point  sur  un  bloc  de  granit  y  formant  des  sortes 
de  cellules  ou  plutôt  des  abris  contre  la  pluie  et lar* 
dear  du  soleil  ;  non  loin  de  là,  une  montagne  de  ro- 
chers, d'une  hauteur  prodigieuse ,  déchirée  depuis  le 
haut  jusqu'au  bas  »  et  formant  un  passage  fort  étroit 
qui  conduit  dans  un  place  intérieure  où  jamais  tes 
rayons  du  soleil  u  ont  pénétré.  Les  uns  croient  cpie 
ce  déchirement  a  été  causé  par  les  eaux  do  déluge  » 
ce  qui  n'a  pas  le  sens  commun;  les  autres  pensent 
qu'il  n'est  dû  qu'à  quelque  volcan,  et  c'est  ce  qui  est 
le  plus  vraisemblable*.  Les  anciens  religieux  l'attri-* 
huaient  à  une  cause  divine.  Aussi  gravèrent-ils  sur  le 
rocher  ces  paroles  de  la  passion  :  Et  petrœ  scisserunt. 

A  une  petite  distance  delà,  on  trouve  un  antre  ap-^ 
pelé  le  saint  Trou,  Tous  ceux  qui  visitent  ce  désert 
croiraient  ne  le  connaître  qu'imparfaitement,  s'ils^  n'a- 
vaient point  passé  purkêotnt  TrotL  G 'est  mie  crevasse 
dans  le  rociier,  où,  sans  la  moindre  lumièite,  on  grimpe 
an  hasard  jusqu'à  nne  certaine  hauteur ,  poor  passer 
avec  difficulté,  et  en  se  traînant,  entre  trois  rochers  qui 
ne  laissent  qu'un  étroit  passage  à  une  personne»  AprèSjt. 
on  se  trouve  dans  une  grotte  assez  éclairée  et  dont  la»> 
¥OÛte  s'élève  fort  haut»  On  sort  de  celte  grotte  pouE 
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elktr«r  dans  an  long  et  large,  déchiremenl  de  k  moaWit 
gnç  f  nommé  le  jeu  de  balbn  »  qui  est  entièrement  otkn. 
vert  aux  deux  extrémités. 
Le  point  de  yne  4^  eçtte  montagne  est  n^ignifique 

et  des  plus  ëtend^s.  Il  s'élend  depuis  les  Alpes  jusqu  a 
rile  de  Cor^e.,  et  Toit  à  sea  pieds  toute  la  v^lée  46puis, 
Braguignan  jusqu'à  Frëjos.  Les  yoyageuips  se  plaisent 
à  s'égarer  ^ans  Içs  bosquets  qui  avoisînent  l'ermitage, 
et  où  Ton  trouTe  plusieurs  sortes  d'^bres  exotiques* 

Le  Muy  a  deux  foires  dans  Tannée ,  savoir  ;  le  sept, 
janvier  et  letroisiçime  (undi  après /^^fo^^.  Populatii,p^ 

d^o5o  hal>.,  ' 
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NAIN  S,  autrefois  Nànte.  Village  du  canton  de  SainU 
Hazimin ,  à  6  lieues  de  Brignoles ,  à  Toaest  et  aa  pied 
de  la  montagne  de  la  Samte-Baao|e.  L'ancien  village 
était  sur  une  colline  où  l'on  voit  encore  les  restes  d'un 
château-fort  qui  a  dû  être  important.  Du  temps  defli 
guerres  civiles ,  les  furieux  détruisirent  non  seulement 
le  village ,  mais  encoie  un  grand  nombre  de  maisons 
de  campagne  dont  on  voit  les  ruines  sur  le  penchant 
de  la  colline.  Climat  froid  en  hiver  ;  air  des  plus  sains. 
Le  payn  manque  de  bras  pour  ragriçulture.  Cependant 
on  j  recueille  du  blë ,  du  vin ,  de  l'Huile  et  de  tous  les 
fruits  de  la  baisse  Provence.  Il  y  \ine  fabrique  da 
poterie.  Les  montagnes  et  la  plaine,  qui  est  fort  vaste , 
n'offrent  partout  que  mines  de  charbon  de  terre  qui 
pourraient  kjusnir  à  plusieurs  manufactures  de  lierre,. 
Cette  plaine  est  toute  pierreuse  ;  elle  est  battqe  par  le 
vent ,  qui  s'y  engouffre.  Le  sol  est  très-maigre  ;  après, 
pluûeurs  années  de  cu]tl^^y  il  ne  produit  qu'à  force 
d'engrais.  Les  foires  sont,  la  seconde  fête  de  (a  Pente-, 
çôle.eile  \q  ^qûL  Pop.  i^ogobab^ 
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MAPOLLLE  (La).  Les  Romains  avaient  construit 
une  ville  maritime  sur  la  voie  aaréltenne  même ,  aa 

pied  de  l'Eslérel,  près  de  rembouchure  de  l'Acro, 
Cette  ville  portait  encore  aa  dousième  siècle  le  nom 
i'jàvenimetum  on  AvenUmiê  Ctatrum.  Un  aalear  mo- 
derne a  prétendu  que  ce  lieu  s'appelait  Epulia,  et  de 
ce  mot  il  a  fait  Lm  Napoulle.  Mais  la  généralité  des 
autenrs  s'accordent  à  dire  que  le  nom  de  Napoulle  est 
fonné  da  geec  NeapoUê  f  qui  signifie  Villeneuve,  nom 
qui  fut  donné  à  cette  ville  dans  le  treisième  siècle» 
c'est-à-dire  lorsqu'on  reconstruisit  ce  lieu  qui  avait  été 
détruitpar  les  Sarrasins,  et  les  habitans  nfenés  en  es- 
clavage. On  ne  sera  pas  en  peine  de  le  croire ,  quand 
on  saura  qu'à  cette  époque  le  seigneur  du  lieu  s'appe-  ^ 
lait  De  FiUeneuue. 

En  i55o,  les  Sarrasins  vinrent  de  nouveau  incen- 
dier cette  ville,  et  chargèrent  de  chaînes  les  malheu- 
reux qui  l'habitaient*  On  voit  encore  dans  la  mer  une 
partie  d'un  port  très-bien  conservé  que  Marins  fit 
construire  avec  élégance;  preuve  inconslestable  que 
ce  lieu  devait  être  important.  La  \oie  romaine  le  tra- 
versait, et  suivait  la  côte  jusqu'à  Fréjus, 

La  Napoulle  n'est  aujourd'hui  qu'un  hameau  de  Fré» 
jus,  devenu  très-malsain  à  cause  des  marais  de  la 
plaine  de  Laval  et  de  l'étang  de  la  Napoulle,  qui  don- 
nent la  mort  à  presque  tous  ceux  qui  ont  la  témérité 
d'y  passer  une  saison  d'été.  Le  Riou  ou  torrent  de 
l'Argentière ,  qui  prend  sa  source  sur  la  montagne  de 
r£stcrcl ,  vient  baigner  ses  murs.  On  peut  le  passer 
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tar  an  vieux  pont  en  très-mauvaift  é(At;  mais  ie  che- 
min de  détour  qui  y  conduit  est  aussi  dangereux  que 

le  torrent  lors  de  ses  crues.  Ce  torrent  emporte  les 
Toitures  et  les  charrettes  chargées»  et  la  Stagne  sub- 
merge une  grande  partie  de  la  plaine.  Le  département 
du  Yar  a  toutes  ses  routes  en  assez  boa  état ,  moîas 
celle  qui  se  trouve  dans  les  plaines  de  Laval  et  de  la 
Napoulie ,  où  le  voyageur  court  le  plus  grand  péril. 

C'est  près  du  hameau  de  la  iNapoulie  que  naguère 
on  a  cultivé  en  grand  la  patate  du  Malaoa.  Cet  essai  a 
parfaitement  réussi.  Si  ce  fruit  réussissait  de  même 
dans  les  bons  fonds  de  la  Provence ,  les  hahitans  per> 
draient  presque  l'habitude  de  manger  du  pain  et  des 
pommes  de  terre ,  tellement  le  goût  de  la  patate  leur 
serait  préférable. 

INARTUBIE.  royez  Artubœ. 

NARTUBY  9  ou  Aaïuair.  Bivière  qui  prend  sa  source 
aux  montagnes  au  nord-ouest  de  Séranon»  et  qui  se 

jette  dans  le  Yerdon  près  d'Aiguines. 

KASQUE ,  ou  rSESQUE.  Bivière  qui  prend  sa  source  ' 
au-dessous  du  Revest-de-Biou,  passe  à  Yenasque»  à 
PerneSy  et  va  se  jeter  dans  la  Sorgue. 

NAZAIRE  (Saint)  ,  en  provençal  Sanmn,  Bourg  du 
canton  d'Ollioules ,  à  5  lieues  de  Toulon.  M.  de  Beau- 
fort  le  nomme  ^wU-Nazaire^BeaurPorL  * 

En  i5o8,,  seize  familles  déguerpirent  du  lieu  d'Ol- 
lioules pour  venir  sur  le  bord  de  la  mer  jeter  les  fon<* 
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^emeBS  dVine  nouvelle  habitalion ,  qafcprit  le  noM  ^ 

Saint-INazaire.  Sa  situatioa  lui  attira  bientôt  de  nou-. 
veaux  habitaus.  £u  1610-9  sept  frères  uemmés  l^et% 
combattirent  vaîHamment  eontre  des  barbares  afin-*, 
caios  que  Philippe  lil,  roi  d'£spagQe>  avait  chass4 
de  ses  états^  £b  i^3  ,  selon  les  uns>  em  en  1668  »  se-». 
Ion  les  autres  ,  la  population ,  étant  asse»  nombreuse  ^ 
obtint  l'autoriisatioa  do  s'ériger  en.  commune  ^  sous  la 
condition  que  les  habîtans-  construiraient  à  leurs  fraisa 
un  port  à  même  de  Gonteoip  sedze  galères^  Cet  empla* 
cernent  avait  été  reconnu  important  par  les  Romains^ 
On  jvoiteneore«ur4e  quai ,  et  vers  le  centre  du  port , 
une  tour  carrée  fort  ancienne  qui  servit  long'-temps. 
d'asile  aux  habitaus  du  voisinage  contre  Tineupsion  des. 
pirates.  Cette  tour  a  plus  de  quarante  mètres  de  hauir 
teur.  Elle  est  encore  en  Uès-bojd  état  ;  mais  elle  n  estt 
plus  comme  autrefois  entourée  des  eaux  de  la  mer^ 
qui  en  défendait  l'approche  parterre.  En  1^07  ,  cette- 
même  tour>  ajant  six  pièces  d'artillerie,  força  la  flotte, 
anglo-sarde  à  se  retirer ,  après  avoir  essuyé  des  pertes 
assez  considérable^  LofHs  XIY  récompensa  le  courage- 
et  la  valeur  des  braves  du  pays  qui  défendaient  cette- 
place,  et  notamment  le  chef ,  pour  le  dédommager  du 
bras  que  le  boulet  ennemi  luî^  avait  eipporté. 

L'approche  du  pori  de  Saint-Nazaîre  est'défendne 
par  la  batterie  du  cap  Nègre  dans  le  territoire  de  Sîxt 
'Fours  f  par  celle  de  PortissoL  où  l'on  trouve  une  caiv-. 
rière  de  pierre  de  grès,  et  par  celle  de  la  Cride  qui 
4éfend  égaleupient  la  ville.  Ce  port  est^d'une^utiliié  inr^ 
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tènteUable,  ne  fùt-^e  pour  serrir  d'abri  au  né» 
Vires  marshands ,  et  à  veux  qui  sont  employés  pour  lé 
service  du  chantier  de  coDStniction  de  la  marine  royale^ 
\et  cependant  il  est  entièrement  négligée  Ën  181^9 
trente-six  mille  francs  furent  affectés  pour  te  réparer; 
mais  la  débâcle  de  Russie  ût  que  cette  somme  n'a  jiH 
mais  été  livrée^  £n  i8â4  >  veillé  dé  ï^oël,  une  af-* 
Irense  tempête  coupa  le  môle  et  exposa  le  port  à  là 
moindre  tempête.  I^lus  de  quatre-vingts  capitaines  ma- 
rins dé  la  ville  d'Arles  réclamèrent  pour  qu'on  réparât 
les  môles  et  le  port  de  ce  lieu ,  comme  étant  un  des 
plus  sûrs  entre  Marseille  et  Toulon  ;  mais  cette  récla- 
mation est  restée  sans  effet.  Aussi  cette  constnictioh 
dépolit  chaque  jour,  tnaîgrè  les  soînmés  que  la  com- 
mnne  emploie  pour  Tentretenir;  Ce  port  n'est  à  peine 
bon  aujourd'hui  qile  j^ur  des  barques ,  tandiiB  que 
s'il  était  réparé,  les  vâisscaux  y  seraient  comme  dans 
Un  bassin*  Le  mouillage  est  excellent  11  suibrait  d'une 
bonne  forteresse ,  pour  empèchér  une  forte  escadre 
ennemie  d'en  approchen 

Le  bourg  de  Saint«Nasaire  fournit  à  la  marine  royale 
d'excellens  marins.  Le  territoire  est  peu  étendu  ;  il 
produit  du  hlé,  du  vin  et  un  peu  d'huile.  Populatioii 
^^700  bab. 

NÈGRE.  Cap  de  la  cote  maritime  du  département 
*  du  Yar,  qui  forme  la  baie  de  Six-Founk 

NËMALONI,ouN£molani.  Peuplade  celto-lygienné 
qui  se  trouvait  sur  la  rivière  de  iXbaye.  C'était  un^ 
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dhrûnon  des  Éméienê,  qui  occupail  le  territoire  de 

Méolans,  et  s'étendait  jusqu'au  pays  des  Embusiens , 
mxv  les  mes  du  Bachelard,  et  dans  l'ancienne  f^aliiê^ 
Nigra.  Voyez  BABOLOimBTii. 

NÉMANTURI.  Autre  peuplade  celto^Iygienne  qui , 

selon  Jes  apparences,  occupait  les  rives  de  I  Lhaye  eu 
dessus  de  Barcelonnette  et  près  de  Jauzier*  £lle  estait 
également  voisine  des  Embusiem.  11  est  parlé  de  ce 
peuple  dans  le  trophée  des  Âlpes^  dont  Pline  fait  men- 
tion. 

r<£OUL£S,  Nonnula.  Petit  village  du  canton  de  la 

Koquebrussaoe ,  à  4  Heues  de  Brîgnoles,  et  sur  un  co« 
teau.  L'ancien  lieu  se  trouvait  sur  une  colline  en  forme 
de  pain  de  sucre ,  et  était  dominé  par  une  tour  et  dé<» 
fendu  par  tles  remparts  dont  on  voit  encore  des  vesti- 
-ges.  Le  climat  est  sain»  Tair  vif.  Le  sol  produit  des 
céréales»  du  vin ,  des  légumes^  de  bons  fruits  et  peu 
d'huile.  La  ISissoIe  prend  sa  source  au  pied  d  un  rocher 
près  du  village.  Pop.  670  hab.. 

MÉRUSI 9  ou  NÉKUsn.  Peuple  celto-lygieu  qui  habi^ 
tait  à  Vence  et  ses  environs  jusqu'au  Var.  Il  était  com- 
pris parmi  ceux  qui  faisaient  partie  des  Alpes  Mariti- 
mes. Il  donna  asile  aui^  DéeUUeê  9  lorsque  ces  dernier» 

furent  forcés  de  céder  le  littoral  aux  Marseillais. 

ISESQUE.  F  oyez  Nasque. 

NIBLES.  Petit  village  du  canton  delà  Motte,  à  5 1. 
et  demie  de  Sisteron,  une  lieue  de  la  rive  gauche  de 
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h  Durance,  et  sur  la  petite  rivière  de  la  Sasse,  qui  ar- 
rose les  jardins  et  les  prairies.  Le  territoire  est  mélangé 
de  bon  et  de  inauvai»  lerraia.  Ce  dernier  domine  par 
le  manque  de  cuitivatears.  Le  blé  »  les  légumes  et  les 
firuits  y  sont  d*one  bonne  qualité.  U  n'en  est  pas  dé 
même  du  viu.  Le  climat  est  tempéré  en  été  et  très- 
ùiÀd  en  hifer. 

Il  sort  d'une  montagne  une  source  d'eau  salée  au- 
près de  la  Sa^e.  Llle  est  plus  ou  moi  as  chargée  de 
sel ,  suivant  que  les  eaux  de  la  rivière  sont  plus  ou 
moins  élevées.  A  deux  cents  mètres  en  dessus  se  trouve 
une  belle  source  d'eau  douce  qui,  par  sa  position,  ne 
peut  être  utilisée  à  rien.  Le  pays  est  très-pauvre.  Pop. 
i8a  hab. 

NICOLAS  (Saint).  Fort  de  Marseille  qui  défend 
l'approche  des  flottes  ennemies  et  commande  la 
ville. 

NIOZELLES.  Village  sur  une  hauteur ,  à  une  lieue 
de  Forcalqoier  sou  chef-lieu  d'arrondisscmeat  et  de 
canton.  Climat  tempéré  ;  sol  sablonneux  f  qui  produit 
du  froment,  du  seigle,  de  l'avoine,  de  lepeautre  et 
quelques  légumes.  Pop.  uqù  hab. 

NORANTE,  Narantaon  Norentma.  Petit  yîllage 

réuni  à  celui  de  Chaudon ,  du  canton  de  Barrème,  à 
6  lieues  de  Pigne»  situé  dans  un  pays  hérissé  de  moor 
tagiies ,  sur  la  rive  droite  de  l'Asse.  On  y  recueille  du 
vioi  de  rhuiie  de  aoix  et  beaucoup  de  fruits»  princi-> 
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l^àlèment  des  prnnës-B fignoles.  Le  ruisseau  du  Ta« 
toulet  y  cause  souvenC  bien  des  dégâts^ 

• 

*  NOYES  »  Coêtrutti  de  NavU.  Bdbrg  dn  canton  dè' 

Château-Renard,  à  5  lieues  d'ArleS>  et  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Dorancè.  Il  est  fort  ancien.  U  était  autrefoir 
ceint  de  murailles  et  entonré  de  fossés  profonds  sou- 
vent remplis  d  eauw  Sur  une  élévation  était  un  château- 
fort  cpii  serrait  de  retraite  aux  séditieux ,  d'où  ils  £bû<* 
saîent  des  courses  dans  les  lieux  voisins.  Louis  Xlll  le 
fit  démolir  eu  1611.  Ce  château  avait  appartenu  à  la 
famille  de  Laore ,  piour  qui  Pétrarque  prodigua  tant 
de  vers.  La  cour  d  amour  des  environs  d'Avignon  y 
avait  siégé  quelquefois^  à  cause  de  sa  proximité  et  de 
lagréàble  situation  oà  il  se  trouvait.  Le  territoire  pro->' 
duit  du  blé ,  du  vin ,  de  l'huile  et  des  fruits.  Il  y  a  Une 
foire  le  3i  dùiiiôis  à*àoût  Pc|».  1^720  hab. 

MOYER ,  Nuceriœ,  autrefois  Nogueriunu  Gros  yil-i 
làge  chef-lieu  de  canton ,  à  5  lieue*  de  Sisteron ,  dans* 
la  Tallée  du  Jabron ,  près  la  montagne  de  Lure.  Son 
territoire  S'étend  jusqu'au  sommet  de  cette  montagne, 
où  était  construit  l'ancien  château  de  Noyers ,  dont  il 
est  par|é  dans  l'histoire  de  Proyence.  C'était  une  for^ 
teresse  enfermée  dans  une  enceinte  dé  muraillés  dont 
il  reste  encore  quelques  vestiges.  Il  y  a  apparence  que' 
les  Sarrasins  ont  séjourné  dans  le  pays.  Mais,  sous  Guil- 
laume I",  ils  en  furent  chassés  par  saint  Beuvons,  seî-f 
gneur  du  pays,  qui  les  poursuivit  jusqu'au  Fraxinet/ 
où  3  les  anéantit 
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lie  TiUage  a  plttsienrs  hameaux  et  un  Tasle  territoire. 

ïi'air  y  est  pur  et  sain.  Le  sol  est  pierreux,  montucux, 
•arrosé  par  plusieurs  sources ,  et  extraordinairement 
■espoflé  aux  dégradations  des  orages,  n  produit  du  blé, 
"des  légumes,  du  vin ,  différeas  fruits  d'été  et  dTiiver, 
mais  surtout  des  noix  et  des  amandes,  qui  sont  la  prin- 
•  f^ipale  ressource  du  pays.  Pop.  I9I00  hab» 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
iiea  sont  9  ^ioyera,  Bevons,  Châtean-Neof-Miravail  ^ 
Cvrel,  lesOmei^goes,  YalbeBO'etSaint-TinceBt 


»7 
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ŒGYTNA.  Ville  capitale  des  Oxibkm  >  qui  se  trott* 
mt  aalbnd  du  golfe  Jouan.  Les  Romains  et  .ensuite  kto 
SarraëiiiÉ  la  diétruisireift  josqu^aux  fendemens  ;  car  il 
n'en  existe  plus  le  moindre  vestige.  Les  habitons  ëchap^ 
pés  à  la  fureur  des  barbares  allèrent  bâtir  le  village  de 
Mougîns. 

ŒHmES-PORTUS.  Voyez  PoRT-Hior. 

OLBIA.  P(wtp0»îii«Afe/a  place  cette  ville  ou  ce  port 

après  Antibes  cl  Anténopolis^  avaul  Glanum  et  Citka- 
rUtes»  Strabon  dit  .*  Est  et  Tauroentum  et  Olbia  et  A ntif* 
polis.  Ptohmée  en  fait  aussi  mention.  Les  historiens 
modernes  s'accordent  assez  à  penser  que  c'est  la  ville 
,  d'Hyères ,  ou  mieux  le  .port  de  VÉoube  qui  a  conservé 
la  conformité  de  nom.*  Une  colonie  marseillaise ,  jointe 
à  des  Cœnomani,  fonda  la  ville  iï Olbia;  et  son  nom 
greC)  qui  signifie  heureuse,  riche,  fertile,  s'accorde 
fort  bien  avec  le  territoire  d*Hyères ,  où  Ton  voit  les 
productions  les  plus  hâtives^  et  l'image  du  jardin  en- 
chanté des  Hespérides. 

0L1VË3  (Lbs)«  Hameau  dans  le  territoire  de  Uar* 
leille. 
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dttièftES,  Oilerim,  Castrum  de  OleriU^  et^ 
tine  charte  die  971 ,  Vierià  villa.  Village  du  caatAn  fcie 
fiaml-Mazimiii»  à  5  lieues  de  fictgodlesi  Glûttift  asseye 
^in  ;  sol  aride  et  pierreux ,  fertile  en  blé  et  autres 
^ains.  Les  trois  quarts  sont  en  bois  taillis.  On  y  tffoéKV0 
tda  très-bean  inarbite  pattar  A  des  indicNes  de  'honOlei 
Popi  090  hab* 

OLtlOÛLES,^/jt.  Pbtîte ville ébef4ieii de 
ton,  à  2  lieues  de  Touloa.  Son  origine  est  inconnue. 
On  croit  <]U*elle  fut  Domitaje  OUioule$f  à  cause  dH 
grand  nombre  d'oIWiers  dont  le  lenriloirë  esl  gAnn  ; 
elors  il  faudrait  écrire  Oiioules,  Olituniy  ou,  selon  moi» 
Oliariimf  qui  signîBendl  iui«  jarrerié»  pi^mierjiiagft* 
isfn  pour  entrepose!^  l'huile  qu*on  ait  coiisttuit  dan^ 
le  pays.  Son  nom  pourrait  également  venir  6!oleo  y  k 
iâause  de  Tikleur  des  orangers  qui  embellissent  les  jàr^ 
dins.  .  Mais  on  Ignore  si  cet  arbk^  est  cultivé  depuië 
long-temps  dans  lès  petits  jardins  d'OUioules. 

On  Voit  dans  la  ville  les  mines  d'un  ancien  châteail 
dont  la  construction  paraît  être  du  treizième  siècle* 
Qn  y  trouva  une  insciription  autour  d'iine legendë,  dont 
la  promesse  parait  s*être  réalisée  : 

Semper  OUiva  fidelU  regUè 

Les  hauteurs  qui  abritent  ce  lieu  renderrt  sa  tempé-» 
irature  douce»  au  point  que  les  orangers  y  viennent  ea  * 
jplein  vent  ét  donnent  des  récoltes  assurées*  La  ftaUf 
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|Migne  produit  du  blé,  du  vin,  des  câpres,  de  Ilitiile 
et  des  figues  excellentes»  Iïj  ol  beaucoup  de  jardins 
potagérs  dont  la  plupart  sont  entonnSs  de  murs  en 
pierres  volcaniiiues.  U  en  est  de  même  des  murs  d'une 
partie  des  maisons. 

Les  vaux  d'OHioules  sont  de  grandes  horreurs  que 
i  étranger  admire  sans  quitter  la  route.  Sur  la  hauteur 
d'une  de  ces  collines»  on  trouve  de  grandes  traces  de 
volcan  et  beaucoup  de  laves.  £a  général^  ces  laves  sont 
très-compactes  ;  on  en  tire  des  meules  poiir  les  près* 
soirs  à  huHe.  En  brisant  ces  laves ,  on  y  trouve  du  schorl, 
du  quartz  plus  ou  moins  altéré  5  du  spath  calcaire  et 
ipielquefois  du  fe}d-spath*  Cette  même  colline  oflre 
par  intervalle  du  silex  et  de  la  craie.  Ailleurs  il  y  a 
'  des  carrières  de  marbre  blanc  et  de  rouge  sanguin , 
qu  on  pourrait  exploiter  facilement  et  avec  avantage. 

Dans  le  territoire  se  trouve  aussi  une  source  d'eau 
thermale  au  fond  d'un  puits  ;  et  près  de  là  on  a  décou- 
vert  des  tombeaux  en  briques  romaines,  un  petit 
ossuaire  de  vingt-cinq  centimètres  de  hauteur ,  et  des 
médailles  romaines  et  arabes. 

Ollioules  est  le  seul  pays  où  l'on  cultive  en  grand 
la  fleur  dimmortelle.  La  plaine  est  très-fertile  et  très- 
bien  cultivée.  Il  y  a  une  exposition  où  Ton  cueille,  fin 
mars  ou  commencement  avril,  du  raisin  mûr  qu'on 
envoie  fort  loin.  Le  pays  oflire  quelques  pépinières 
pour  les  arbres  fruitiers.  Les  eaux  y  sont  excellentes  ; 
le  climat  doux  9  l'air  excellent  et  exempt  des  maladies 
qui  affligent  la  pl  upart  des  localités. 
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JS  jn  bemconp  d'aménité         les  ImMioim.  Hnl 

ne  s  expose  jamais  à  désobéir  à  laulorké ,  maigre  ie& 
dtflëreiiles  circonstances  potkiqntSL 

Le  jour  de  la  ibire  du  août,,  les  dames  dn  plus 
haut  rang  de  Toulon  et  des  envirous ,  viennent  orner 
le  bal,  el  ne  dédaignent  jamais  de  danser  arec  tontes 
personnes  du  pays  d'une  mise  décente ,  parce  qu'elles 
sont  assurées  de  n'y  trouver  que  la  politesse  et  le  resr- 
pect.  £Hes  y  étalent  an  hixe  pare3  aux  fètes  brillantes 
des  grandes  villes.  Pop»  3>i4o  liid>.  11  y  aune  fotre, 
lie  10  du  loois  d'août. 

Les  communes  du  ressort  de  la  jostice-  de  paix  de 
ce  lieu  sont,  Ollioules,  Bandol>  Evenos,  Saint-Na- 
zaire ,  b  Seyne  et  Six-Fours^ 

OLYMPË*  Colline  dans  le  terntoire  de  Tretx.  Oa 
la  nomme  communément  jlfoRf-O/pn/)^.  On  y  voit  aa-> 

dessus  des  restes  d'un  grand  camp  retranche  I^it  par 
les  premiers  habitans  de  la.  Gelto-Lygie  ^  avec  de  gros 
bibcs'  dé  pierres  entassés  sans  maçonnerie.  Les  habi* 
tans  de  la  contrée  s  y  enfermèrent  pour  se  préserver 
et  s'opposer  aux  barbares  que  Marins  poursuivait»  et 
qu'il  défit  complètement  dans  la  plaine.  Vers  le  pied 
de  celte  colline,  on  trouve  une  grande  quautitc  de  rui- 
nes romaines,  La  composition  de  cette  colline  est  .cal- 
caire 'y  on  y  trouve  des  ainuiouiles  du  genre  des  ellîp- 
solites;  il  y  a  aus&i  une  grande  carrière  de  marbro^ 
louge  et  blanc. 

(Lis)«  ViUage  du  canton  de  No7erft> 
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ti  10  Uenet  de  Siiteroii,  divisé  en  hameaux.  L^ineieii 

villagi)  se  trouvait  sur  la  moatague  du  Yière.  Ses  ruiae^ 
fmnoncent  qu'il  était  un  liev  considérable.  La  rivière 
de  Jabron  prend  sa  source  dans  le  territoire.  Le  cli- 
mat esLfroid  et  saia.  Le  sol  est  hoBi  il  ne  produit  que^ 
des  céréales,  quoiqae  les  arbres  y  Tiennealtrès^^bi^a. 
J?op.  790  hab,  ' 

ONOLES ,  ou  HoNGU^  Yills^e  du  çanton  de  Suiotn 

É  lie  nne-1  es-Orgue  s  ,  à  5  lieues  de  Forcalquier,  11  était 
fiutrefois  s^r  une  émineace.  Les  habitaos  sont  aajour-i 
d'haï  dans  la  plaiae,  et  ont  formé  diSérens  hameaux. 
Le  sol  est  sablonneux  et  léger;  il  produit  du  seigle 
des  glands  et  de$  noix.  Les  oliviers  ni  la  vigiie  ne  peui 
Tent  y  réussir.  Il  y  a  plusieurs  mines  d'argent  ^  beau-.  ' 
coup  d'indices  de  £er  et  de  très-gros  morceaux  de  sac* 
dn.  Le  oonmierçe  du  pays  cqi|sis|e  ^os  yent^  desi 
jpourçe^UJç,  Pop,  8a  j  }iab, 

OPIO,  ou  Upio.  Village  du  canton  du  Bar^  à  2  lieues^ 
4e  Crusse,  Il  a  un  hameau' qui  fonaa  la  plus  haute  rua 

du  village  de  Y^lbonne.  Le  climat  et  les  productionsi 

.aontle3  mêmes q«i'Au  Bar.  Fop.  4^^^i^ 

OPPÈDE ,  Jupêda.  Village  du  canton  de  Hpn^, 

b  5  lieues  et  un  quart  d'Apt,  auprès  du  Léberou.  Il  est 
ceint  de  murailles.  Le  faubourg  ctst  plus  considérable 
que  le  village  même.  Le  sol  de  la  plaine  est  léger.  Les 
çoliines  sont  presque  toutes  calcaires.  La  pierre  cq- 

|i9tt(i^ff  y  eboodet  On  y  voil  aussi  du  silex  insorusté 
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OPPÉDETTE,  Qppedeta.  VîIIagc  du  canton  dé^ 
Reillane,  à  5  lieaes  et  un  qaart  de  Forcdqaier,  L'air  f 
est  sain.  Le  sol  est  pierreux  et  d\in  mince  produite 
Tout  y  est  bois  ou  rocher.  Le  Calavoa  passe  dans  le 
territoire  à  travers  uae  chaîne  de  montagnes  d'enyiron 
«ne  demî-lîeue  de  longueur.  Le  soleil  ne  pénètre  ja- 
mais dans  cet  étroit  vallon  appelé  gournier.  On  dit  que 
les  Calvinistes  y  tenaient  leurs  assemblées  clandestî-^ 
nés.  On  v  trouve  dans  le  roc  des  sioj^es  taillés  et  une 
espèce  de  chaire  à  prêcher,.  Les  eaux  de  la.  rivière  pré^ 
sentent  dans  cette  solitade  affreuse  des  c^cades  agréa-^ 
bles  et  des  sortes  de  bassins  curieux .  On  ne  peut  guère 
visiter  agréablemeiit  ce  lieu  que  dans  la  saison  desu 
chaleurs.  Le  commerce  du  pays  consiste  dans  la.- vente- 
des  pourceaux  qu'on  y  élève.  Pop.  2  hab. 

ORAISOJS  y  Auraisanum*  Joli  village  du  canton  der 
Mées,  à  1  o  tieues  de  Digne  9  près  dft  conflne&t  de  TAsse 
dans  la  Durance.  Ce  village  n'est  formé  que  d  une- 
belle  me  9  longue  »  large  et  bien  droite.  Quoiqu  W  ne 
trouve  danele  pays  aucou  vestige  de  coustruction  an-^ 
cienne ,  on  peut  présumer  que  les  Romains  y  avaient 
établi  desviUm  pour  s'y  livrer  à  la  grande  onlture*  Nous^ 
n'en  avoua  d'autres  preuves  que  la  beauté  du  olimat^ 
la  situation  dui  territoire  entre  deux  rivières,  et  tra-» 
versé  par  un  ruisseau  q[ui  Tanose»  la  nature  du  teiw 
uisHt.  le  v.oiMnage  de  plusieurs  autres  lieux.babité$  j^at^ 
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de  tîêhet  fimiltes  Tenues  de  llulie  ^  et  qadqaeanmBB 

d'origine  romaine  qui  se  sont  conservés  dans  le  pays» 
Il  est  possible  qae  chaque  hameau  exi&taot  doive  soik 
origine  à  une  villa  particulière ,  ainsi  qa'on.  le  Toit  soa- 
vent  ailleurs.  Le  territoire  est  fertilisé  par  les  eaux  de 
la  Duraûce«  11  est  renommé  pour-  le  blé  de  semence*. 
Sou  vili  est  très-gros  et  n'est  recherché  que  par  les 
commerçans  des  Hautes- Alpes  y  qui  vicnueut  eu  faire^ 
charger  des  charrettes.  Il  y  a  aussi  des  fruits,  maîb  pea 
d'huile^  l^op.  s^^o^^  hab^ 

0BAN6E ,  Cîvitas  Arausione.  TiUe  chef-Kéu  d^ar>- 
rondissement  du  département  de  Yaucluse ,  à  170  U 
deParis»  sur  la  rivière  d' Aiguës.  Le  nom  celtique  de 
cette  ville  anaouce  son  ancienneté.  En  ellet,  elle  était 
une.  des  quatre  des  Cavare^,  Le  titre  de  civUas  lui  fui 
donné ,  parce  qu'elle  était  grande  t_  belle  et  bien  habi- 
tée. Sa  belle  situation,  la  richesse  de  son  sol  et  la 
beauté  de  son  climat ,  furent  cause  que  Julea-César  y 
envoya  une  colonie  de  soldats  de  la  seconde  légion , 
commandée  par  Claude  Tibère  Kéro^i.  Cette  ville  prit 
alors  le  titre  de  Cobma  Julia  Sèeumdanonm.  Les 
llarseillais  y  établirent  un  entrepôt  de  leurs  marchandi^ 
ses,  et  ils  furent  dans  la  suUe  imités  par  les  commer- 
çans  de  la  ville  d'Aries. 

Orange  fut  considérablement  embelli  par  les  Hb* 
mains,  qui  y  firent  construire  on  théâtre  antique  qui 
fut  chanté  par  les  célèbres  Euripide ,  Sophocle  et 
Térenee.  Il  eiiste  encore  en  partie.  Sa  façade  a  la 
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tome  d'un  reotaDgle  de  cent  sept  pieds  de  bautear  sar 

trois  cent  seize  de  longueur.  Il  est  presque  entièrement 
bâti  en  pierres  coquiilières  prises  dans  les  carrières  des 
eayirons.  Là  base  offre  un  grand  nombre  d'arceaux  sé- 
parés par  (les  pilastres,  les  uns  d'ordre  .dorique ,  et 
d'antres  d'ordre  corinthien.  Ce  théâtre  avait  deux 
rangs  de  précinctims  de  sept  gradins  chacun^  et  pouvait 
contenir  près  de  sept  mille  personnes. 

Non  loin  dn  théâtre ,  il  y  avait  un  cirque  excessive* 
ment  vaste.  Ou  assure  qu'uue  nombreuse  armée  aurait 
pu  se  placer  sur  les  sièges  des  spectateurs.  Je  conviens 
que  son  étendue  a  dû  être  immense  ^  mais  pas  assez 
•  pour  contenir  plus  de  vingt  mille  personnes,  quoiqu'on 
ait  avancé  qu  elle  eu  contenait  quatre  lois  autant. 

Les  Romains  y  élevèrent  aussi  un  arc  de  triompha 
dont  on  voit  encore  de  beaux  restes.  Il  porte  le  nom 
de  tour  de  l*arc  ou  arc  de  Marias,  Est-ce  bien  Marius 
qui  le  fit  construire  ?  Sur  cela  les  savans  ont  beaucoup 
écrit,  conjecturé,  recberché  et  ne  se  sont  pas  encore 
xuis  d'accord.  Les  uns  l'attribuent  à  Caïus  Marins  et  à 
Lutatius,  consuls  romains ,  pour  éterniser  la  destruc* 
lion  des  Cimbres,  Ambrons  et  Teutons.  Mais  les  signes 
de  cette  victoire  étaient  représentés  dans  la  plaine  de 
devant  Fourrières,  où'commença  la  grande  action ,  et 
auprès  de  Saint- Remy ,  où  ûnit  Tanéautissement  de 
ces  barbares.  Les  antres  veulent  que  ce  soit  Domitius 
fnobarbus  et  Fabius  Maximus  ;  (juelques-uns  l'attri* 
buent  ù  Jule&oCésar^  à  Auguste ,  à  lempereur  Adrien; 
tous  donnent  des  raisons  plus  ou  moins  probables» 
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Cependant  si  Ton  fait  attention  que  cet  arc  de  triomt« 
phe  est  parsemé  de  imp$  »  enseigne  qui  n'existait  pasi 
avant  Marius  ,  on  verra  que  ce  monument  n*a  pu  être^ 
élevé  qu'en  rhonneur  da  peuple  romain  en  général  ^ 
et  non  d'un  ou  de  plusieurs  Romains  en  parliculier.. 
Mais  à  quelle  époque  et  à  quelle  occasion  cet  ara 
fat>il  élevé  ?  Ua  pareil  monoment  annonce  une  grande 
vicioire  rcraporlc'e  non  loin  de  là  ;  et  nous  savons 
qu'une  vingtaine  d années  avant  celle  de  Marias^  ûo^- 
mitîns  JEnoharbu0  en  remporta  une  fameuse  sur  les 
Gaulois,  entre  l'embouchure  de  la  Sorgue  et  Orange, 
c'est-à-dire  dans  la  plaine  de  Yindale ,  qui  est  ia  même- 
que  cette  de  Caderousse  et  d'Orange.  Cet  arc  de  toiom** 
phe  aurait  donc  été  élevé  au  même  endroit  où  l'açtioa 
qu'il  rappelle  eut  lieu.  Alors  il  ne  &ut  pas  être  élonné- 
que  la  ville  d'Orange  ait  naguère  dépensé  vingt-cinq 
mille  francs  pour-isépar^  oe  beau  momuneat  qui  fai^  . 
sa  célébrité» 

La  ville  d'Orange  a  long-temps  fait  partie  de»  la  pro-- 
vince  yiennoise.  Vers  l^n  88a»  elle  fut  éiâgée  en  pria-, 
cîpauté  et  donnée  à  Guillaume  au  court  nez.  Cette- 
principauté  fut  possédée  par  ses  descendans  et  par^ 
plusieurs  autres  familles.  Après  la.  mort  do- prince  Guil- 
laume, couronné  roi  d'Angleterre,  elle  passa  à  Frédéric,. 
Toi  de  Prusse,  et  son  fils,  Frédéric-GuillaiHne,  la  céda,  • 
en  1713 ,  â  Louis  XIV.  Depuis  cette  époque ,  elle  n'a^ 
cessé  d'appartenir  à  la  France,  quoique  des  princes, 
étrangers  aient  porté  et  portent  encore  Le  titre  de* 
princes  d'Orange. 
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En  1 562 ,  Serbellioh  ,  oommaBdant  Aes  troupes 

papales,  et  Sommeiive ,  chef  d'une  petite  armée  ca« 
tholique,  échappés  an  massacre  de  Barjob»  vinrent 
«exercer  leur  vengeance  et  leur  fureur  sur  les  relîgkm- 
uaires  qui  se  trouvaient  enfermés  dans  Orange ,  et 
parmi  ksqaels  ils  s'eii  trouvait  def  ceni  qai  avaient  fiûl 
le  siège  de  Barjols.  Us  furent  tous  massacre.^  impitoya- 
blement. A  chaque  coup  qu'on  leur  portait,  on  leur 
criait  avec  rage  :  paye  Barjols  ^  paye  Barjots. 

Les  habitans  d'Orange  paraissent  avoir  conservé  leur 
ressentiment  jusqu'à  la  révolution  française.  A  cette 
époque,  ilsusèrent  de  représailles  envcM  les  prêtre»  et 
toutes  les  personnes  opprimées  par  la  circonstance.  On 
y  enyoyait  de  Toulon  et  de  Marseille  des  victimes  par 
charretées ,  et  en  arrivant  elles  étaient  livrées  au  bour- 
reau. Dans  une  seule  opération,  dix-huit  religieuses, 
formant  ensemble  un  monastère ,  y  furent  guillotinéea 
sans  commisération,  La  nouvelle  de  la  mort  de  Kobe^ 
pierre  arrêta  lexécution  de  vingt-deux  condamnés, 
au  moment  où  on  les  conduisait  au  supplice.  U  aurait 
été  bien  plus  glorieux  aux  habitans  de  cette  ville ,  si , 
dans  ce  moment  de  délire ,  ils  eussent  rendu  le  bien 

•  pour  le  mal.  La  raison  fera  sans  doute  qpe  ces  scènes 
d'horreur  ne  se  renouvelleront  plus  dans  une  viÛe  qui 
se  glorifie  d'être  française. 

Orange  a  un  tribunal  de  première  instance»  des  ia^ 
-briques  de  toiles  peintes ,  de  mouchoirs  et  de  serges, 

>   des  filatures  pour  la.  soie  et  des  préparations  pour  l4 
pafançe.  Son  opmmerqe  consiste  eA  mes,  lames»  mtr 
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fran,  huile  d'olive ,  vin  ,  cîiH-de-vie  ,  truiïos  et  garance-.. 

rivières  d'Aignes  et  de  Maine  fertilisent  la  plaîoe^ 
qui  a  avl  moins  quatre  Utaes  de  lonf  •  L' Aiguës  eharrie* 
des  échénites  elle  a  détachées  des  montagnes  voi- 
sines de  Carpentras.  Les  cailloux  silieés  de  cetbe- rivière* 
sont,  les  uns  rougeatres  et  les  autres  gris;  on  les  grave- 
avec  facililé.  Le  climat  d'Orange  est  pur  et  sain ,  mal- 
gré  qu'il  soit  ti*ès4roid  en  hiver  et  diand  en  été.  Les. 
foires  sont,  les 3  février,  5a  mai,  9  juillet,  ^4  <^oùt 
et  di  décembre.  Pop»  99i5o  bab» 

Les  communes  da  ressort  des  deux  justices  àSe  paix, 
de  cette  ville  sont,  Caderousse,  Camaret ,  Châkeau— 
Neof-Calcernier ,  Joncquières^  Orange,  Piolenc,  Sé^ 
rignan ,  Travaillan ,  Uchaux  et  Violés. 

ORATELLI.  Peuple  celto-lygien.  Les  anciens  au- 
teurs disent  qu'il  était  voisin  des  Némenturi^  qui  occn-^ 
paient  les  rives  de  lUbaye.  D'après  cela,  je  iie  sais  pas 
pourquoi  les  modernes  placent  les  OrateUi  sur  les  rives 
du  Yar  9  sans  désigner  le  point  Je  croîs  qn*il  est  plus 
vraisemblable  de  croire  que  les  OratclU  habitaient  les 
environs  de  l'Arche  et  le  long  de  l'Ubayette  >  ruisseau 
qui  passe  par  Meyronné  et  se  Jette  dans  lUbaye  près 
du  hameau  de  Gleisole.  Peut-être  même  occupaient- 
'  ils  tout  le  territoire  de  Saint-Paul ^  qui  s'étend  jusqu'au, 
lac  de  Longet. 

OPiGON ,  Castrum  de  Urgone.  Petite  ville  chef-lieu 
de  oaïiton,  à  8  lieues  et  trois  quarts  d'Arles,  et  sur  lar 
rive  gauche  de  la  Danince»  La  voie  auréiienne  qui 
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^Arles  aUaît  à  Âpt  pa&sait  par  Orgon»  Il  en  resié  «IH 
•cpre  dâs  vestiges  dans  ce  qit*dli  appelle  ^Am^n  arlêtene. 

Toute  rétendae  de  terrain  qui  se  trouve  entre  ce  vieux 
'cliemÎD  et  le  canal  Saiot-Audiol ,  fut  distribué  à  nom- 
bre de  familles  romaines  qui  y  établirent  des  vi/Ab  * 
dont  on  trouve  encore  des  restes.  Plusieurs  inscriptions 
■et  sortooi  une  dédiée  à  1  empereur  Ântooin ,  sont  une 
seconde  preuve  du  séjour  des  Romains  en  ce  lieu.  Les 
Désuviates,  peuple  celto-lygien  allié  des iSâ/cVn^» avaient 
leur  cbef-Jieu  dans  le  territoure,  La  lance  des  conqué- 
rans  des  Gaules  en  diminua  tellement  le  nombre ,  que 
<€eux  qui  survécurent  à  leur  déiaite  furent  pour  ainsi 
«llré  les  esclaves  de  leurs  vainqueurs. 

Long-temps  avant  cette  époque,  la  Durance  passait 
plus  au  midi  et  se  dihgeait  vers  Saint-Gabriel.  Mais 
«cette  rivière  ayant  pris  son  cours  plus  au  nord ,  les 
Romains  entretinrent  un  canal  dans  Tanclen  lif.  La 
•prise  d'eau  appelée  (ou  traou  touqucl ,  dont  la  voûte 
•est  taillée  au  ciseau,  se  trouve  à  l'extrémité  du  Mont* 
SaouvL  Ce  canal  se  rendait  aux  pal/uns  de  Mollèges , 
traversait  le  territoire  de  Glainun  (Sainl-llemy) ,  pas- 
sait à  Emaginwn  (Saint-Gabriel)  et  allait  se  joindre 
au  canal  Carbegal  j)rcs  d'Arles.  Tout  ce  canal  él.nil  na- 
vigable et  rendait  le  pays  d'Arles  fort  sain.  Le  séjour 
des  barbares  et  |a  négligeance  des  habitans  qui  nous 
ont  précédés  sont  cause  quo  ce  canal  est  tout  obstrué. 
Il  en  coûterait  peu  pour  le  remettre  dans  son  premier 
état,  ce  qui  donnerait  la  vie  et  la  santé  à  une  très- 
grande  étendue  de  pays. 


Digitized  by  Google 


tjè  tient  ehàteàn.  dt)rgon  date  des  dei^iers  tèiti^ 
•de  Tcmpire  romain.  C  était  peut-éii'c  une  citadelle! 
tpn  défendait  le  passage  le  plus  important  de  la  yoîé 
aurëlienne.  Ce  châteaa,  appelé  Castrum  Drueniiœ^  fut 
pris  d'assaut  par  Eurîc,  roi  des  Wisigoths,  lorsqu'il  allait 
assiéger  Arles.  Lés  Gothsloi  donnèrent  le  nom  de  vrbê 
Gothorum,  Dans  le  douzième  et  le  treizième  siècle  ,  il 
servait  de  prison  d  état.  Louis  XI  le  ût  démolir.  On  le 
ireconstmisit  iitomédiatement  àprès  ;  mais  Loois  Xlll 
le  fit  encore  abattre,  et  il  n'a  plus  été  relevé  dépuis. 

L'aneien  village  était  même  au-dessous  du  fort^  Il 
ne  renfermait  c|tie  des  gens  de  guerre  ,  des  bergers  et 
des  familles  attachées  au  seigneur  du  lieu.  Le  terri-' 
foire  était  inculte.  Mais  la  population  s'accrut  au  quin* 
zième  siècle,  parce  <ju'oti  distribua  les  terres  à  défri- 
cher» moyennant  tin  simple  dl^it  de  champart  [dé 
tasguû).  Les  nouveaux  habitans  agrandirent  le  village 
et  en  firent  la  ville  actuelle ,  qui  est  très-exposéc  aux 
Vents,  principalement  au  Maëstral.  Le  sol  de  ce  paya 
est  assez  ingrat.  On  le  bonifierait  aisément  par  la  vase 
que  la  Durance  dépose  dans  son  lit,  lors  des  déborde-^ 
mens»  Cette  vase,  que  le  soleil  dessèche,  oceasionne 
quelquefois  des  maladies  ;  on  préviendrait  ce  désagré- 
ment ,  si  on  Tenfouissait  comme  un  engrais  excellent. 

C'est  au  bas  de  la  ville  qu'une  déviation  de  l'eau  de 
la  Durance  forme  le  canal  de  £oisgelin ,  qui  suit  en 
partie  le  cours  primitif  de  la  Durance ,  lorsqu'elle  se 
dirigeait  dans  la  mer  eu  passant  par  Lamanoa  et  Ui 
plaine  de  la  Crau. 
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'  Orgott  a  deuXfgires  dans  l'amiée^  k      juui  et  U 
a  novembl^.  P<^«  2,800  bab» 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  pciix  du 
iieii  soui^  Oi^on  »  SaiiUr-Andiol  »  Cabanes»  £ygalière% 
EyrargueSy  HoUèges,  Senaset  Verquière^. 

ORRES,  ou  plutôt  HmreÈ ,  du  mot  fourreur.  Haute 
montagae  qui  sépare  la  vallée  de  Barcelonnette  du 
'département  des  Haute^Alpes»  Sa  face  du  côté  de 
i'est  n'offre  presque  que  des  touffes  d'arbustes  dami 
les  abris  de  la  roche  calcaire  qui  se  montre  à  nu  dans 
la  j>artîe  supérieure.  La'base  est  schisteuse ,  et  la  partie 
moyenne  présente  du  gros  par  intervalle.  Les  terres 
ne  pouvant  s  y  soutenir  par  des  murs ,  sont  entraînées 
par  les  eflmz  pluviales  qui  forment  des  torreus  très-» 
larges  et  souvent  impétueux. 

OXIBIENS.  Nation  celto-lygîenne  naturellement 
belliqueuse,  qui  occupait  le  littoral,  entre  la  ville  d'An- 
tibea  et  rembouchure  de  la  Siagne.  £lie  ne  s'enfon**  ' 
çait  qu'à  cinq  ou  six  lieues  dans  les  terres,  c'est-à-dire 
qu  elle  devait  occuper  les  cantons  de  baint-Vallier^  de 
Grasse  9  de  Cannes  et  une  partie  de  celui  d'Antibes. 

Ce  peuple  fit  tous  ses  eûbrtspour  repousser  les  lan* 
ces  romaines»  lors  de  la  première  invasion  deiaCelto-» 
Lygie  ;  mais  il  ne  put  tenir  contre  des  troupes  nom-' 
breuses,  bien  disciplinées  et  conduites  par  des  chef» 
habiles.  Aussi  il  subit  la  loi  duplusiort;  .maisil  ne  se 
croyait  pas  vaincu. 

Après  la  défaite  d'Annibal»  les  Gaulois  cisalpins^  qui 
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K^étaientfoiiiUaiii  Carthaginois,  se  sfliivèrént  én  deçà 

des  Alpes  avec  toutes  leurs  haines  contre  leurs  vain*- 
quenrs.  Ils  se  réuiiireiit  aux  diflEërentes  peuplades  al^ 
liées  des  Oxîbiens,  et  alhimèrent  le  feu  d*uoe  nourelte 
guerre.  lÔo  ans  avant  Jésus-Chriât^  deux  armées  rou- 
maines furent  dirigées  contre  eux*  EUes  ineendièrent 
les  forets  et  les  liabitations ,  massacrèrent  ceux  qui 
s'échappaient  des.  flammes ,  et  à  peine  laissèrent-elles 
aux  malheureux  qui  survécurent  un  coin  d*asile  et  du 
fer  pour  cultiver  les  terres.  i 
'  Yingt-six  ans  après»  les  Oxibiem,  réunis  aux  Dé" 
dates ,  aux  Ligauni  et  à  plusieurs  autres  peuples,  furent 
assiéger  iNice  et  Antîbes»  colonies  marseillaises  qui  leur 
faisaient  ombrage.  Rome  envoya  des  députés  à  ces  Gau- 
lois pour  les  engager  à  vivre  en  paix  avec  Marseille. 
Hais  ces  députés  furent  traités  de  la  manière  la  plus 
ignominieuse.  Après  avoir  été  fustigés  un  certain  nom- 
bre de  jours ,  il  furent  renvoyés  sans  oreilles  et  sans 
nés.  Une  armée  romaine  vint  venger  cette  oflense. 
TjesOxiùicns ,  sans  attendre  leurs  alliés,  n'écoutant  que 
'  leur  haine  et  leur  désir  de  se  battre  »  marchent  à  Ten- 
nemi ,  le  rencontrent  près  du  fleuve  Acro  (la  Sîagne) , 
et  lui  livrent  une  bataille  meurtrière.  La  victoire  resta 
quelque  temps  indécise.  A  la  fin  elle  se  décida  en  fft- 
veur  des  Romains.  Les  Oxibicns  furent  battus;  et 
comme  ils  étaient  dans  la  plus  grande  déroute ,  les  Dé' 
eiates  arrivèrent  pour  les  seconder  et  faire  cause  corn- 
mune.  La  vue  du  carnage ,  les  cris  des  mourans  et  des 
blessés,  le  manqtie  d'armes,  tout  cela  fit  qu'ils  n'osé-» 


Digitized  by  Google 


*(  «73  ) 

l*C2it  paç  recommencer  un  combat  iaéj^al,  et  qù'iis  5^ 
•donaèrent  enlièrément  anx  Romains* 

LtS'OxHuHB  et  lemrê  Mïié  n'ëtaieiit  pas  génê  à  titre 
long-temps  dans^Ia  servilade^  Aussi ,  trente  ans  après 
leur  aoumissioa»  ils  se  joignirent  WL^aUem,  dont  la 
))uis8«ice  s^étèndait  depuis  la  sour^  de  Lar  jusqu'àH 
fihÔDe  9  et  résolurent  de  tout  sacriGer  pour  se  délivrer 
dn  jong  romain.  G.  Sextins  GaMnos  les  surprit  à  l'en* 
droit  où  H  4t  bâtir  la  tille  d*Aiz,  les  défit  «omplète^ 
ment  y  prît  leurs  villes  capitales  et  vendit  à  l'encan 
presque  tons  les  'prisonniers.  Les  peuples  m'obtinrent 
leur  liberté  que  sons  la  condition*  <pie  toNit  le  Kttoràl 
de  Marseille  à  Nice,  sur  une  largeur  de  huit  k  douze 
Stades»  serait  cédé  aux  MarsèiUaisv  OÊigytnas  une  des 
.  ^eax  villes  capitales  des  (MUen$f  lut  raséen  Une  pattie 
des  habitans  fut  se  réfugier  dans  une  forêt  de  la  cam- 
pagne de  Grasse»  ok,  pendant  long^temps  elle  ne  técnt 
^ue  de  brigandage. 

D  après  ce.  que  nous  venons  de  àkùf  on  voit  que  les 
6elto-Ly  gieïis  étaient  souvent  gaerroyenrs  et  cmels.  Ce» 
pendant  quelquefois  dans  leurs  cruautés^  ils  laissaient 
entrevoir  du  roerveillaux»  témoin  ce  fait  qu'on  lit  dans 
Parthéninst  Lorsque  les  Gaulois  ravageaient  llonie^ 
ils  entrèrent  dans  un  temple  voisin  de  Milet ,  au  mo- 
ment où  on  faisait  un  sacrifice»  Les  femmes  les  plus 
notables  de  Hilet  s*y  étaient  rendues ,  et  tombèrent 
«ntre  les  mains  de  ces  Gaulois,  qui  reçurent  la  rançon 
de  kphipart  d'entre  elles^  et  «emmenèrent  les  antres  pri« 
sonnières.  PanUi  ces  dernières  >  il  y  .en  avait  une  d'oM 
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rare  beauté ,  dont  le  mari  tcHaii  le  premier  rang-  à 
Hilet  Elle  s'appelait  Érippe;  et  Tint  dans  la  Celto^L]^ 
gie  avec  le  Gaulois  à  qui  elleëtait  tombée  en  partage^ 
laissant  dans  sa  patrie  un  en£ant  de  deux  ans» 

Soa  époux  j  nominé  Xanthns»  Taimaît  éperdâmenl^ 
Il  vendit  une  partie  de  ses  biens  pour  la  racheter,  et 
arriva  ohez  le  Gaulois  un  jour  «jae  celui-ci  était  absent) 
mais  il  nVn  fut  pas  moins  reçu  avec  joie  par  toutes 
les  personnes  de  la  maison  et  par  sa  femme ,  qui  le 
reconnut  et^'embrassa»  Elle  n'eut  rien  de  plus  pressé-, 
quand  le  Gaulois  arriva,  qae  de  lui  présenter  son 
époux  I  et  de  lui  dire  le  sujet  de  son  royage.  Le  Gau;*- 
lois  parut  charmé' de  la  tendresse  et  de  la  générosité 
de  Xanthus;  et  pour  lui  montrer  son  contentement  , 
illui  donna  un  repas  auquel  furent  invités  ses  parens 
et  ses  amis.  Ayant  ensuite  prit  Érippe  par  la  main ,  il 
la  prfsenta  à  Xanthus ,  et  lui  demanda  s'il  portait  une 
forte  rançon  :  Mille  pièces  dW,  répondit  Xanthus  :  Eh 
bien,  répartit  le  Gaulois ,  faisons  en  quatre  parts ,  dont 
trois  seront  pour  votre  femme  et  votre  fils ,  la  qua- 
trième pour  moi.  Après  quelques  propos  où  l'oa 
témoigna  beaucoup  de  joie  de  part  et  d  autre ,  Xanthus 
et  sa  femme  se  retirèrent  dans  l'endroit  qu'on  leur 
avait  préparé.  Érippe  lui  demande  d'un  air  inquiet 
s'il  est  bien  vrai  qu'il  ait  toute  la  somme  dont  il  avait 
parlé:  J'en  ai  le  double,  dit  Xanthus,  car  je  croyais 
que  les  mille  pièces  d  oi  ne  fussent  pas  suffisantes  pour 
ta  jrançôn.  Érippe,  qui  n'avait  point  un  cœur  digne  de 
la  tendresse  que  lui  témoignait  son  époux  ^  alla  dire 
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ide  la  9omine»  qu'il  fallait  se  défiaire  de  lui  pour  Tayoïif 
toute  entière  $  Car  fé  hàis  cét  homme,  lui  dit-elle ,  au 
lieu  que  je  vous  aime  plus  que  ma  patrie  et  mon  ûls  > 
«t  c'est  aTecyoBS  que  je  ?eai  passer  ma  yie.  Le  Gaulois 
frémît  dliotTeury  en  entendant  ceil  mots;  mab  il  ri* 
prima  sa  colère ,  et  quant  Xanthus  et  sa  femme  partU 
vent,  il  Tonlut  les  accompagner  jusqu'au  pied  de4 
Alpes.  Là  9  il  leur  dît  qn^avant  de  sé  s(^parer ,  il  Toolait 
offrir  un  sacrifice.  Quand  la  victime  fut  prête ,  il  pri^i 
Érippe  de  la  tenir  ;  ensuite  tirant  son  épée ,  il  laplong0* 
dans  lé  sein  de  cette  femme  ;  puis  il  se  tourne  vers 
Xauthus ,  il  tâche  de  le  consoler  de  la  mort  de  cette 
perfide-i  et  loi  ré?èle  le  projet  qu'elle  avait  formé  de 
le  faire  mourir.  Ce  Gaulois  était  je  crois  un  Ozibien. 

OXIBII.  Seconde  ville  capitale  des  Oxt^ten^,  9^^^, 
trouvait  au  même  endroit  où  est  la  ville  de  .Caimea» 
frayez  ce  mot* 


Digitized  by  Google 


PALUD  (La).  Village  du  canton  de  BoUenne,  à  4 1< 
et  demie  d'Orange»  dans  une  plaine  fertile  séparée  du 
Vi?arais  par  le  Rhône.  Le  sol  produit  du  blé,  des  lé^ 
|;umes>  du  foin»  et  des  fruits.  Il  s  y  trouve  beaucoup 
de  mûriers»  ce  qui  fiùt  qne  dans.le  pays  on  élève  des 
vers-à-sûie.  Pop.  2^322  hab. 

PALUD  (La).  Hameau  dans  le  territoire  de  Mar-^ 
séille» 

PALUD  (La)  »  Paiu$.  Village  du  canton  de  Mous«. 
ders,  à  i3  lieues  de  Digne,  à  quelque  distance  de  la 
rive  droite  du  Verdun*  Les  chaleurs  y  sont  excessives 
au  mois  de  juillet,  et  le  froid  rigoureux  pendant  l'hi- 
ver. Le  sol  produit  peu  de  blé.  Les  champignons  for- 
ment une  récolte»  lorsqu'il  pleut  en  août  et  septembre. 
On  trouve  au  village  plusieurs  fabriques  de  poterie. 
L'ancien  village  était  bâti  au  quartier  de  Meyreste.  Le 
territoire  est  riche  en  pétrifications  et  en  fossiles  très* 
curieux.  U  oITre  des  vignes  et  des  oliviers  d'un  assez  bon 
.produit. 

Il  y  a  plusieurs  belles  prairies  au  quartier  Saint-Mau- 
rice^ Une  source  les  arrose  »  en  se  précipitant  de  Tune 
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àTiatre.  Celt^  source  (otme  les  plus  bellet  cascades 
qu'on  puisse  imaginert  Auprès  de  cette  prairie»  on 

trouve  de  grandes  cavernes  dans  lesquelles  on  serre 
les  foins  et  quelquefois  les  troupeaux*  On  ne  peut  ar^ 
river  à  ces  prairies  que  par  des  précipices  afireux.  Ce 
serait  dangereux  de  s^  exposer  sans  de  bons  guides  da 
pays»  Dans  un  temps,  des  familles  infusteinent  et  mé* 
chamment  persécutées  par  le  seigneur  du  lieu,  ou  plutôt 
par  ses  agens ,  se  réfugièrent  en  ce  quartier.  Leurs . 
en&ns  y  Técurent  èm  l'état  de  nature  et  perdirent  • 
jusqu'au  moindre  germe  de  la  civilisation.  Quelques 
personnes  croient  qu'il    en  «^encore  »  mais  elles  sont' 
dims  Terreur  ;  on  les  aurait  vus  pendant  la  révoliation, 
lorsque  les  émigrés  français^  vinrent  chercher  dans  ce- 
repaire  un  sûr  asile  contre  la  pej;:séQution«c  Population 
^07  hab. 

PAIIPELUNE.  Cap  et  plage  de  la>eôte  maritime  du 

départementv  du  \ar>]^rès  de&amatuelle... 

PANTALÉON  (Saint).  Village  du  canton  de  Cor- 
des, à  5  ligues  d'Apt.  Climat  et  productions  du  sol>. 

comme  aux  lieux  voisins.  Pop.  107  bab.- 

PARACOL ,  Pares  CoUis.  Ancien  bourg  qui  n'existe 
plus*  11  était  sur  une  montagne.  Les  habitans  quittè- 
rent successivement  ce  lieu  éleyé  pour  s'établir  dans 
la  plaine  où  est  aujourd'hui  le  Val,  village  près  de  Bri-* 
|noles. 

SABAD.OU.  Village  da  canton  de  Saint*Remy>  k 
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5  lieue»  et  un  quart  d'Arles.  Lc^s  produckions  soal 
mêmes  qu'aux  villages  yoi^os^Pop.  700  bab. 

PAUL  (Saikt).  Bourg  chef-lieu  de  canton^  à  5  lieues. 
deBarceloQueUe,  avec  quatre  hameaux»  savoir  :  Tour^, 
HOUX,  Fouillouse,  les  Mauiûis  et  le  Mclesin.  Ce  pay& 
était  connu  par  les  Roroaios.  U  portait  le  nom  de  Yal- 
de-Mons y F'alUs Musela  oxkVaUis  MuUi^  à  cause  d'un 
romain  nommé  Mtucius  c^ui  y  fut  exile».  Il  fut  enterré 
au  hameau  deTournoux,  oh,  dans  le  dix-septième  &iè« 
çle,  on  a  cru  trouvèx*  ses  osseniens»  Voyez  Tournolx. 

La  pai'oisse  de  Saint-Paul  fut  ruinée  en  partie  par* 
Lesdiguières ,  qui  en  fit  tomber  la  voûte»  en  iSgi  ». 
en  assiégeant  les  habitans  qui  s'y  étaient  retrancliés. 

On  voit  à  Saint-Paul  les  restes  d'un  fort  appelé  le 
Casteliet.  Le  territoire  renferme  une  carrière  de  jaspe, 
des  blocs  d'une  pierre  siliceuse  extrêmement  fine  » 
qui  ressemble  beaucoup  au  jaspe  veiné»  et  des  eaux 
minérales  découvertes  au  siècle  dernier.  On  assure 
qu'il  y  a  une  mine  d'or  en  dessus  du  hameau,  de  Fouil*. 
louse  ;  cependant  ]e  n'aî  rien  trouvé  qui  annonçât  U 
présence  de  ce  métal.  La  rivière  d'Ubaye ,  qui  longe 
tout  le  territoire»  prend  naissance  au  lac  de  Longet 
Ce  lac  divise  ses  eaux.  Une  partie  traverse  toute  la  Pro-. 
vence  dans  sa  plus  grande  longueur»  et  l'autre  va  gros-, 
nr  le  P6  et  de  là  se  jeter  dans  le  golfe  de  Venise.  Ce 
lac  offre  des  truites  excellentes  qu'on  ue  peut  pêcher 
que  dans  la  belle  saison,  k  cause  des  glaces  et  des  nei-. 
^es  ^ui  (^i^yren^  la  s.i\rface  deTc^u.  Le  climat  est  très-. 
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Iroid  «a  bi?er.  Le  territoire ,  presque  teui  en  terrate 

très-penchant  9  est  fertiie  en  aêigle  et  en  fonrrage.  Les. 
forêts  sont  de  pins  et  de  mélèzes,  qui  ne  peuvent  être- 
livrésaneomiDeree perla  difiiciillé  de  les ùire charrier 

par  rUbaye  jusque  daos  uae  rivière  flottable.  Populat 
i,.Ô75.hab« 

Les  communes  da  ressort  de  la  justice  de  paix  diie 
•  lieu  sont ,  Saint-Paul ,  l'Arche  et  Meyronnes. 

PAUL-LA-GÉLINE-GRASSE  (Saiut).  Village  d» 

canton  de  Fayence,  à  5  lieues  de  Draguignan.  Sur  una 
petite  élévation.  Au  6ud-€t$t  du  village  sont  des  restes 
du  séfour  des  Maures.  On  y  trouve  des  morceaux  de 
tuiles  dit^s  sarrasines.  Ce  sont  des  briques  plates  et 
longues  ayant  les  '  deux  extrémités  recourbées.  Elles 
sont  marquées  au  revers  de  plusieurs  lettres  initiales, 
ou  d'un  nom  enentier,  qui  doit  être  celui  du  fabricant. 
Ce  village  n'était  qu'un  hameau  de  Fayeuce.  Il  fui 
érigé  en  commune,  le  T'  janvier  1824.  Le  territoire 
offre  des  forêts  de  pins  qui»  Jointes  à  celles  des  lieux 
voisins,  fournissent  à  une  manufacture  de  yerre  qui 
fait  le  bien-être  de  ce  village.  On  y  travailla  d  abord 
le  verre  vert;  ensuite  le  verre  à  vitre  «  qui  ne  réussit 
pas  ;  après,  le  verre  noir,  qui  donna  beaucoup  de  pro- 
fit. r\on  coulent  de  cela,  on  voulut  reprendre  la  fa^ 
brication  du  verre  à  vitre  9  qui  réussit  au  mieux ,  mais, 
qu'on  ne  put  vendre  qu'avec  perle  ;  c'est  poui*quoi 
ion  n  y  fait  que  du  verre  noir  trè&-estimé* 
Le  climal  est  froid  en  bivcK  et  tempéré  en  ét^..  Le 
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mA,.  preMpie  toul  sur  k  bande  fichi^letiaQ>  produit  cfe 
Huile  el  du  boa  via«  Oo  pourrait  y  culliter  arec  ayaiH 

iage  le  cMlaigaier  et  l'afflandier.  La£oire  du  25  janviei^ 
tst  très-^oonrue»  kcanae  de  la» grande  quantilé  de  eo-> 
chons  gra3  qa  on  y  amène  de  tous.  les.  environs ,  et) 
qu'on  conduit  ensuite  [ufiquid  dani&le  I^aoguedoc*.  Pop« 
48o.bab^ 

PALX-LE-FOUGASSIER  (Saint),  ou &ttWT-PAUÈ- 
n^-Du&AJiCS.  Village,  du  canton  de  Pej^roUes  ^  à  7  lieues. 
d'Air,  sur  la  tive  gauche  de  Iti  Durance.  Marius,  ou 
soit  une  partie  de  son  armée ,  défit  »  dans  la  plaine  de 
Marivert»^  une  division  des.  barbares  échappés  à  h, 
grande  bataWe  de  devant  Fourrières^  Au  quartier  de^ 
l^ou^ges  f  près  les  ruines  d'un  couvent  de  Templiers,^ 
sont  les  restes  d'un  souterrain  qui  allait  juscj^ue  près  de 
Ginasservis.  On  assure  (ju'il  communiquait  d'une  mai* 
«on  de  Uruideê  k  unç  maison  dç  Drwdewi*^ 

L'ancien  >eillage  était  sur  une  élévation  près  du  vil-p 
lage  actuel.  Il  y  a  de  belles  carrières  de. tufs,  et  de  pierres, 
à  bâtir.  La  Durance  a  emporté  upe  partie  des  jardins 
et  du  territoire.  Deux  sources  abondantes  arro&ent  les 
prairies  et  quelques  potagers.  On  y  pêche  des  poissonâ^ 
et  des.  éçrevi&ies^  Le  sqI  produit  des  am^des  et  des 
fruits  de  toute  espèce^  Pop.  bab. 

PAUL-DU-YAR  (Saikt)  ,  Oppidum  SancU  PaulL  Pe-i 
tite  ville  du  canton  de  Yence,  à  5  lieues  et  demie  do 
Grasse.  Elle  était  grande  et  fort  peuplée,  avant  que 
ti^foU  V  en  eut  diminué  l'enceinte  et  l'eût.entoucée 
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é&  leiparto  gai  jubriateat  eoeom,  et  de  forUfiotioni 
qui  ont  dispeitiet.  Les  habitâiM  qui  ne  purent  s'y 

ger  furent  bâtir  daps  le  territoire  le  village  de  la 
Cotte»  ou  grossir  les  tiens foisins. 
La  ooUineoè  se  troofè  kiTilleesteomposfe  de  dé- 

brlsoaloairesou  de  galets  de  même  nature ,  disséminés 
au  milieu  de  dépôts  confus  de  sable,  d*argile  ou  de 
marne  excellente  pour  l'amandement  des  terres.  C'est 
au  mélange  de  toutes  ces  matières  qu'on  doit  attri-» . 
buer  la  fertilité  du  sol  de  ce  pays ,  qui  ofire  les  plus 
beaux  oliviers  de  la  Provence  et  des  vignes  qui  don- 
nent du  bon  vin-»  surtout  du  vin  muscat.  Le  climat 
est  fort  dons  dans  toutes  les  saisons;  c'est  pourquoi 
les  orangers  y  viennent  en  plein  vent,  s  y  font  très-beau 
et  donnent  des  fruits  préférables  à  ceux  qu'on  re- 
cueille à  Hyènes  et  à  Olliooles.  Cette  commune^  ainsi 
^ue  celle  de  la  Colle,  auraient  besoin  qu'une  déri- 
vation des  eaux  du  Loup  vint  arroser  leurs  plaines  qui 
seraient  bientôt  converties  en  jardins  et  couvertes  d'o- 
rangers, citronniers,  bigarradiers ,  poncires,  berga- 
motiers»  etc.  Le  peuple  n'aurait  qu'à  s'entendre ,  pour 
effectuer  ce  projet  par  le  seul  secours  de  leurs  bras 
ou  par  une  petite  contribution  volontaire.  Population 
i»o5ohabt 

PÉGOMAS.  Village  à  2  lieues  et  demie  de  Grasse 
son  chef-lieu  de  canton  et  d'arrondissement»  lur  la 
rive  gauche  de  la  Sîagne,  dans  une  petite  plaine  fertflo 
et  arrosée  par  le  roissean  de  la  Fous»  qui  naît  dans4o 
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tmiloice  de  Mouana,  Ausai  tous  les  ealoun  du  vilk^ 

ue  sont  que  jardins  potagers  et  jardins  fleuristes.  Oa 
y  culii?e  partioulièrement  la  ihubéreuae ,  fleur  pré^ 
cieuse  et  très-recherchée  par  les  parfameuvs  de  Grasse^ 
U  y  a  dans  le  territoire  UQ  bâras  où  Ton  trouve  des  éia-> 
loasides  plus  belles  races.  Lè  eliniat  est  très^loux  el 
précoce.  Le  séfour  serait  dcsp]us  agréables^Mlesbrocnli 
lards  (le  Lavai  et  le  miasme  qui  s  exhale  des  eaux  sta« 
gnantes  de  la  rivière»  n'ocoasionnaleiiteii  été  des  fièriea 
d'accès.  Le  sol  produit  des  légumes,  du  foia  et  de 
rhuile  qui  équivaut  i  celle  de  Grasse^  Les  habitanSiu 
au  nombre  de  690 ,  sont  continu^ement  brouiUés 
avec  ceux  du  village  d'Auribeau.  11  est  peu  de  fêtes 
patronales  de  Tune  ou  de  l'autre  commune  oit  il  n'y 
ait  quelque  batterie  et  ua  peu  de  sang  répandu.  La 
cause ,  selon  moi ,  provient  de  ce  que  ces  deux  lieux 
ont  été  repeuplés  en  grande  partie  par  des  (Sénois  et  par 
des  Piémontais,  hommes  dont  le  caractère  ne  change 
pas  facilement ,  quand ,  dans  le  principe,  on  ne  le  ré« 
prime  pas  avec  sévérité.  Cependant,  dans  une  circons^ 
tance  mémorable  >  les  habitaus  de  Pégomas  firent  cause 
commune  avec  ceux  d*Auribeau  contre  lea  soldats  dut 
duc  de  Savoie  ,  qui  envahirent  la  Provence  eu  1 707. 
Après  avoir  fait  éprouver  des  pertes  considérables  à 
l'ennemi,  ils  furent  forcés  de  s'enfermer  dans  Auribeau 
et  de  repousser  la  force  par  la  foircCb  Les  Savoyards» 
fiirieiix  de  trouver  tant  de  résistance  dans  un  chédf 
Village»  écrivirent  aux  habitaus  »  que  puisqu'ils  étaient 

éhÊtm$f  ibdçvraieatsortir  des lauraillea pour eeane«^ 
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parer  eu  pleia  champ*  t  Ohl  bieni  répondiraot  tea 
f  paysans,  si  la  partie  n'était  qae  double  «  tous  ne  la 

f  gagneriez  pas;  mais  dix  contre  un....  Quelle  serait 
ç  Yotre  honte»  si  nousTOOs  battions  encore  ?.»  L'eooeaii 
ne  trouva  de  parti  plus  convenable  que  celui  de  qait* 
ter  un  lieu  qui  avait  été  témoin  de  leur  défaite ,  et  .qui 
f^nrait  pu  l'être  de  leur  entière  destruction.  ^ 

PEIPIN.  FayexVnmix. 

PEIGIÈRE ,  par  corruption  PuGiiaK.  Foyez  Tégu- 

PÉLISSÂNË»  PeiUsana,  Boiirg  du  canton  de  Salon» 
à  6  lieues  d'Aix.  C'est  l'ancien  Pisavis ,  position  ro- 
maine qui  se  trouvait  dans  la  Gaule.  Les  habitans  con- 
tribuèrent à  la  construction  des  remparts  qui  entou^ 
raient  la  ville  de  Salon,  à  condition  qu'on  les  y  recevrait 
en  temps  de  peste.  Comme  les  guerres  ont  fait  tomber 
ces  remparts  y  ce  privilège  a  prescrit.  Le  territoire  est 
d'un  gi  and  produit.  Il  y  a  de  superbes  plantations  d'o- 
liviers qui  donnent  une  huile  excellente,  de  belles 
vignes,  toutes  sortes  d'arbres  fruitiers,  de  belles  pra}-. 
ries ,  des  plantations  de  tabac  et  des  terres  à  blé.  Pop. 
2^690  hab. 

P£M£ÏNA]>£«  Hameau  de  Cabris.  Malgré  tow^  se» 
efforts  9  il  n'a  pu  encore  se  faire  ériger  en  compaune. 
froi4  (1^  iSâoi  loi    couper  tous  ses  oliviers.  Ils  99k 
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fepottssé  et  doBoent  une  huile  égalé  à  celte  de  Gmse^ 

11  est  malheureux  pour  ee  quartier  de  n'avoir  point 
d'eau  couraate  9  et,  par  conséquent,  pomt  de  pressoir^ 
k  htnie.  On  pourrait ,  près  de  la  fontaine,  en  construire 
un  à  la  manière  Sinety.  Celui  qui  l'entreprendrait  y 
trouTevatt  un  grand  â?antage,  et  rendrait  un  service 
important  à  l'habitation» 

PENNE  (Là).  Villi^e  du  canton  d'Aubagne»  à  5U 
de  Marseille,  Quelque  général  romain ,  du  temp»  de 
César,  y  ût  élever  un  mausolée  d'une  forme  presque 
pyramidale ,  pour  y  déposer  les  restes  de  quelque 
grand  personnage.  Ce  monument  existe  encore  en 
partie  sur  uue  élévation  qui  a  donné  le  nom  au  pays. 
Tous  les  noms,  qui  portent  le  nom  de  Penne  ou  de 
pennes ,  tirent  leur  étymologie  du  mot  celtique  penu^, 
qui  s^;ni0e  montagne,  élévation.  Le  village  dont  naa$ 
parlons  avait  autrefois  une  fabrique  de  coton.  Le  sol 
donne  du  vin des  fruits  et  des  légumes.  Population. 
85o  hab. 

PENNE  (La).  Ancien  village  très-escarpé  qui  se 
trouvait  dans  le  territoire  de  la  Celle,  près  de  Brignoles. 
n  ne  reste  que  des  ruines  de  ses  anciens  édifices. 

PENNES  (Les).  Village  du  canton  de  Gardanne,  à 
4 1-  d'Aix.  L'ancienneté  de  ce  lieu  est  incontestable. 
On  voit  encore  sur  la  porte  de  Téglise  paroissiale  un 

bas-relief  en  marbre,  avec  une  inscription  qui  prouve 

quVm  7  adorait  la  déesse  CybeUe«  Cette  plaque  repré^ 
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HèDte  1UM  ttumlifro-  «ur  k^pi^  %A  «aa  tour.; «h 
Imis  de  ]a  montagne  est  un  Ikm,  un  pin  auquel  «ont 

suspcodus  un  triangle»  un  chalumeau  et  une  paire  de 
cymbales».  Oaj  Toiit  encore  un  loochet  et  une  houlette 
«unnontëe  dW  bonnet. 
L'inficription  est  « 

HAtSI  DECM  ia(^NA£  intAX  PALATINAB  GDISQUB 

1ê»  BEUGlom  An  iPANoi  mnus  uuùarius 

il  y  u  dans  le  territoire  une  brècbe  lihès-agréable 

par  la  diversité  des  couleurs 5  elle  prend  un  beau  poli> 
quoiqu'elle  soit  dilEciie  à  travailler*  La  ibntaine  qu'on 
rencontre  en  Tenant  de  Marseille  est  remarquable  par 
la  difficulté  de  l'entreprise.  Il  a  fallu  percer  une  masse 
de  pierre  vive,  de  Vepaisseur  de  cent  mètres.  Les  m^ 
nears  »  qui  travaillaient  eu  même  temps  au  nord  et  au, 
midi  9  eu  suivant  la  direction  de  la  boussole ,  se  ren-« 
oontrèrent  sur  la  même  ligne ,  à  très-peu  de  différencé 
les  uns  des  autres  pour  la  hauteur. 

Le  climat  est  tempéré  et  sain  ;  le  terroir  est  fertile. 
Les  yignes,  les  oliviers ,  les  amandiers  et  autres  arbres 
fimitiers  7  sont  d'un  bon  produit.  Pop%  i^Sâo  hab. 

PERGANTIUM.  C  est  le  môme  que  Eregançott. 

PERNES,  P<aenm.  Taie  chef-lieu  de  canton,  à 
une  lieue  de  Carpcntras ,  sur  la  fiasque  et  au  bas  d  ua 
coteau  qui  domine  une  plaine  fort  vaste»  Elle  était  très>^ 
importante  dans  le  dixième  siècle  9  puisqu'elle  était  le 
aîé^e  des  sénéchaux  et  des  recteurs  du  comtat  Venais» 
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tàb  ainsi  qae  des  antres  tribunaas.  Elle  les  perdit  èii 

  _  • 

iSâOy  époque  où  ils  forent  transférés  à  Carpentras» 
Les  Romains  ont  occupé  la  campagné  de  PerÉëst 
On  en  a  pour  preuve  l'ancien  portique  d  un  temple  qui 
a  été  construit  dans  lies  plus  beaux  stèdes  derempire  i 
des  inscriptions ,  des  tombeaux  avec  leur  petit  mobi- 
lier ^  des  anneaux  d'or,  des imtrumens de  sacrifice ^  et 
des  médkilles  de  différentes  fbrmes,  de  diffiérens  rè-» 
gnes  et  de  diflerens  métaux. 

La  ville  de  Pernes  est  agréablement  située.  Elle  èst 
ceinte  de  remparts  flanquas  de  tours.  L'air  y  estsakt- 
bre  par  la  ^quantité  de  fontaines  qui  lavent  toutes  les 
mes ,  et  par  les  Tents  du  nord  tqni  s'y  font  fréiquem-» 
ment  ressentir.  La  somrce  qui  donne  de  l'eau  à  la  Ttlle  . 
est  tellement  abondante ,  que  presque  toutes  les  mai- 
fions  ont  une  fontaine  particulière,  indépendamment 
d'un  grand  nombre  d'autres  qui  sont  publiques. 

La  INasque  baigne  et  arrose  la  plaine^  qui  est  fort 
vaste  y  et  en  fait  la  campagne  la  plus  riche  et  la  plué 
riante  qu'on  puisse  voir  en  Provence^  Les  coteaux  sont 
enridiis  de  Vignes  et  d'oliviers  d  un  bon  produit  Le 
terroir  étant  bon ,  on  n'y  voit  rien  d'inculte.  Les  fonds 
n'ofirent  que  prairies ,  vergers  et  jardins.  Toutes  les 
avenues  sont  presque  bordées  de  mûriers*  Les  princi^' 
paies- productions  du  territoire  sont,  du  très-bon  vin> 
des  amandes,  des  grains,  des  légumes  de  toute  espèce, 
du  foin,  du  safran,  delagarânce^enunmot,  letei^ 
litoire  réunit ,  à  peu  de  chose  près ,  toutes  les  produc- 
tions de  la  Proveace,  La  récolte  des  cocons  y  est  im-« 
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fiieose  ;  celle  du  chanvre  est  considérablei  Aussi  le  pàyi 
dEre  des  filatures  pour  la  sok»  et  ub  gnàïd  nomlMre  de 
tisserands. 

Au  quartiei"  des  Paluns ,  et  à  cinq  mètres  de  pro- 
fondeur ,  il  y  a  un  lit  de  tourbe  de  près  de  trds  mètre» 
d'épaisseim  C'est  tin  composé  d  mi  grand  nombre  de 
couches  de  feuilles  d'arbres  et  de  quelques  parties  li<* 
gneuses;  ce  qui  prouve  qu'A  y  avait  autrefois  de  gran* 
des  forêts  dans  la  contrée»  Cette*  tourbe ,  mise  à  la 
forge,  rougit  assez  le  fer  pour  le  rendre  malléable; 
mais  elle  n'a  pas  assea  d'actîoii  pour  opérer  la  soudure; 
Cependant  elle  pourrait  être  employée  à  une  infinité 
de  fabriques 9  et  elle  épargnerait  le  bois  des  forêts  voi* 
moes.  La  eetidre  de  cette  toari>e  lait  un  assez  bean 
rouge  pour  la  peinture  à  huile» 
•  Le  territoire  oÛie  aussi  des  carrières  de  tufs  très-1^ 
gers ,  des  carrières  de  pierres  calcaires  dont  une  ap* 
proclic  beaucoup  du  marbre  statuâire ,  tellement  elle 
a  le  graiu  fin.  Les  pétriiications  sont  communes  sur 
plusieurs  points.  11  y  a  une  foire  à  Pemes,  le  2^  du  mois 
d'août.  Pop.  4,6o5  Iiab* 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  pa  x  de 
eette  ville  sont ,  Pemes  9  le  Beausset ,  Roque-sur-Per- 
nés,  Saint-Didier,  Yalleron  et  Yéuasque. 

«  > 

PERRICARD ,  Podium  Rkardu  Hameau  dans  le 

territoire  d'Aix.  En  lô^D  ,  le  cardinal  de  Griraaldy  y  fit 
bâtir  un  château  quLlni  coûta  deux  mîllioas  $  très-forte 
flomme  à  cette  époque«- 


(  ^88  ) 

t^ÉKTUIS  ynie  chef-lieu  de  cantoh ,  à  8  Keoa» 
d'Âpt  9  et  sur  la  rive  droite  de  la  Durance.  Les  premier* 
Maraeillab  jetèrent  les  fondemens  de  cette  ville ,  j 
établirent  des  marchés  et  des  greniers  pour  le  sel  qu'ils 
j  faisaient  transporter  des  entirras  de  Salon.  Le  ehe^ 
min  qni  communiquait  entre  ces  denx  lieux  existe  en* 
core  en  partie ,  et  a  conservé  le  nom  de  cJiemin  saUetii 
Quelques  auteurs  modernes  ont  avancé  que  ce  nom 
lui  fut  donné  à  cause  qu'il  servait  à  voiturer  le  sël ,  ce 
qui  n'a  pas  le  sens  commun*  On  a  toujours  vu  que  les 
Tbutes  portaient  ou  le  nom  de  celui  qui  les  avait  cous** 
truite  y  ou  du  pays  où  elles  conduisaient.  Celle-ci  por- 
tait le  nom  de  chemin  miien ,  parce  qu'elle  conduisait 
au  pays  et  même  à  la  capitale  des  Saliens ,  que  la  con- 
naissance topographique  et  toute  la  vraisemblance  ma 
fiât  placer  sur  l'étang  de  Berre»  près  de  Saint^Cha- 
maSé 

Les  Maiseillaisffirent  également  construire  à  Pertuis 
des  greniers  poilr  les  blés  quils  échangeaient  pour  le 
ad  avec  les  habitans  du  nord  de  la  Celto-Lygie.  Le 
•  commerce  du  blé  s'y  est  conservé  jusqu'à  aujourdlmi* 
Des  boulangers  de  Marseille  et  d'Aix  vont  presque 
toutes  les  semaines  s'approvisionner  aux  marchés  de 
Pertuis. 

Nous  ignorons  quel  fut  le  nom  que  les  Marseillais 
donnèrént  à  la  ville  de  Pértuis.  Cdmme  on  y  avait  éU^ 
hH'un  port,  les  Romains  la  nommèrent  Portas ,  Por^ 
lus  Perttmi^  -^^oêtrum  Pertuâi^  -^Pertus ,  et  aujour- 
d'hui PerUtii.  Elle  avait  des  utrieulanres  comme  à  Ca- 
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taflloA»  navlgaaieat  jusqu'au!  embouchures  du 
Bh'ône. 

Quelques  auteurs  ont  cru  qucPotronne,  poète ,  cour* 
tisan ,  homme  d*ëtat ,  qui  vivait  sous  Néron  »  et  qui 

•  mourut  Tan  66  de  Jésus-Chrîst,  ëtaft  né  en  cette  ville. 
Si  cela  était,  il  faudrait  placer  à  Pertuis  le  Ficus  Pe-* 
tranii  des  Aornaios.  Mais  Comme  les  historiens  ne  «ont 
pas  d'accord  sur  le  lieu  de  la  naissance  de  ce  poète  ; 
qu'il  en  est  qui  veulent  qu'il  ait  reçu  le  jour  à  Peyruis^ 
entre  Manosque  et  Sisteron,  et' que  nombre  â'autresi 
faute  de  preuves,  disent  seulement  qu'il  est  né  en 
Provence  9  aux  environs  de  Marseille ,  on  ne  doit  point 

'  «e  permettre  de  lui  assigner  un  lieu  qui  pourrait  être 
contredit. 

Pertuis  existait  déjà  à  Tépoque  de  la  victoire  de  Ma* 
rios.  Les  habitans  de  cette  ville  en  ont  conservé  le 

souvenir,  au  point  que,  non  seulement  ils  vont  en  pro- 
tessîon  tous  les  ans  sur  le  mont  Sainte- Victoire  9  pour 
ren^ercier  Dieu  du  succès  de  cette  afiàire ,  mais  ils  cé-« 
lèbrent  une  fêle,  le  5  janvier,  pendant  la  nuit,  qui  est 
un  simulacre  ridicule  de  cette  bataille. 

Vingt-un  chevaliers  de  Tordre  des  Templiers  furent 
enfermés  dans  cette  ville.  Quelques  auteurs  ont  pré- 
tendu que  ces  infortunés  y  furent  jetés  vivans  dans 
des  pnits.  Nous  savons  de  source  certaine  qu'ils  furent 
au  contraire  élargis  secrètement  et  dépaysés. 

Ce  lieu  fut»  dans  la  suite,  un  endroit  de  refuge jpour 
les  troupes  de  Raymond  de  Turenne.  Marie,  qui  était 
alors  sénéchal,  vint  les  disperser  »  et  d'ici  il  lut  assiéger 
II*  19 
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Ëtéonora  de  Commiiige&  daai^  le, château  de  MeyraiS» 
gues. 

Cette  ville  était  autrefois  beaucoup  plus  considéra- 
ble* Les  moines  de  Mont-Majopr  en  ayaat  vo^lu  cLî»- 
puter  la  propriété  à  Guillaume  de  Sabraa ,  comte  de 
forcal^uier ,  celui-ci  en  fit  démolir  une  grande  partie. 
Je  pense  que  ce  fut  parce  que  cette  partie  appartenait 
réellement  aux  moines.  La  ville  actuelle  est  ceinte  de 
murailles  flanquées  de  tour&  Elle  a  soutenu  plusieurs 
sièges  ;  mais  le  plus  mémorable  est  celui  de  1696,  con- 
tre les  ligueurs.  11  fut  cause  de  la  destruction  de  ses 
bastions  et  de  ses  forts* 

Pertuis  est  dans  une  vaste  plaine.  La  ville  renferme 
*  des  places  fort  vastes,  des  tanneries,  des  fabriques  d  e- 
toffes  de  laine  et  des  filatures  pour  la  soie.  Le  climat 
est  froid  eu  hiver.  Les  roubines ,  sortes  de  marais,  y 
entretiennent  une  humidité  dans  l'atmosphère  qui  nuit 
à  la  santé  des  liabitans. 

Le  territoire  abonde  en  pâturages.  On  y  recueille 
du  blé ,  du  vin ,  des  olives  et  des  fruits  de  toute  espiSce. 
Il  y  a  aussi  beaucoup  de  mûriers,  ce  qui  fait  que  dans 
le  pays  on  élève  beaucoup  de  vers-à-sme.  La  campagne 
est  fort  belle  et  très-bien  cultivée.  Il  y  a  une  pépinière 
qui  fournit  des  plants  d'arbres  à  plus  de  vingt  lieues 
loin,  La  nature  du  sol  est  à-peu-près  la  même  qu'à  Ca« 
denet. 

.  U  y  a  à  Pertuis  de  beaux  marchés  pour  les  blés  et 
une  foire,  le  i3  du  mois  d'août  Pop.  4330  faab. 
Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
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lieu  sont,  Perluis,  Ansours,  Bastides-des-JotirdaQS|^ 
fieaamoni,  Càbrières-d'Âygaès,  Grambob»  la  BasiH 
donne,  la  Motte-d'Aygues,  la  Tour^d*Aygues ,  Mira- 
beau »  Peypin-d' Aiguës,  Saiiit-Marlin-de4a-Br^sqt]e9 
Sannes  etYHxoIlés. 

PÉRUSSE  (La).  Petit  village  à  S  lieae«  de  t)igDd 
son  chcf-iiei^  d'arrondissement  et  decanton.  Son  nom 
lui  Vient  de  la  quantité  de  poirierà  sauvages  (péru$$iêr) 
qu'on  trouvait  dans  le  territoire.  Le  sol  produit  des 
xéréalesy  des  légumes  et  desiruits^  Pop^  4^ 

P£SQUI£R-  Étaag  qui  se  trouvé  dans  la  presqu'île 
de  Gieus ,  entre  la  grande  ràdé  d'Hyères  et  la  raje  dô 
tiiens* 

PEYLE.  Nom  vulgaire  du  village  et  de  la  vallée  de 
PeyrouUe.  f^oye:^  ce  moi* 

PËY NIER ,  Villa  de  PuUmerom,  de  Podiô  Nerani. 
Yilla^  du  canton  dé  Tretz,  à  5  1^68  d*Aîx.  Il  M 
construit  par  un  démembrement  de  la  ville  de  Tretz  , 
let  eut  àhpeu-près  le  taièm«  sort.  Ce  pays  était  couvert 
d'épaisses  forêts  qui  liu  ent  valu  le  non  ûc  Nerdiïif  à]<> 
téré  de  Negroni,  et  remplacé  plus  tard  par  celui  de 
NigrOf  q^i  est  plus  eotrecL  Ce  nom  peut  aussi  lui  ven^' 
de  la  grande  quantité  de  mîties  de  charbon  de  terre 
dont  l'exploitation  est  la  seule  industrie  du  pays. 

t 

Quelques  AlhideM  ayant  quitté  leur  pays  qui  ne 

leur  oflrait  que  misère  ,  vinrent  se  réunir  aux  habitanSr 
.  de  Peynier  et  s'établirent  dans  la.  campagne  pour  u 
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livrer  à  ragriculbore.  Ils  y  eurent  un  temple  au  lleti 
inèiàe  encore  appelé  AibiêUy  où  Ton  a  trouvé  des  rui- 
nes t  des  médailles  marseillaises  et  des  médailles  gau^ 
loises» 

Le  dîmat  de  Peynier  est  doux,  Fair  sain.  Le  ad  est 

assez  bien  cultivé;  il  produit  du  vin  et  de  Timile  qui 
équivaut  à  ceHe  d'Aiz.  Il  y  a  beaucoup  de  chèues.  La 
terre  contient  du  jayet  Pop.  i>000  hab. 

PEYPIN  ,  Pedium  Fini.  Village  du  canton  de  Ro- 
quevaire,  à  5  lîeues  de  Marseille.  Climat  tempéré  ;  aôr 
sain.  Tout  le  monde  y  jouît  d'une  honnête  aisance. 
Chacun  y  cultive  son  propre  fonds.  Le  sol  produit  prin- 
cipalement des  passes  y  du  vin  cuit  et  du  vin  clûret« 
Pop.  1 ,000  hab 

PEYPm-D'AIGUES.  Vo^^ez  Puypin. 

PEYHE  (Saimt).  Voyez  Pdget-Figette. 

PEYRESG.  Village  du  canton  de  Saint-André,  à 
.  §  Heues  de  Castellane.  U  avait  donùé  le  nom  au  savant 
Peyresc  ,  conseiller  au  parlemènt  de  Provence,  qui  en 
était  seigneur,  et  duquel  Gassendy  avait  écrit  l'histoire. 
On  y  trouve  une  éaveroé  d'oà  ^rt  tous  lës  {buts  un 
petit  vent  c[ui  augmente  jusqu'à  minuit ,  et  qui  diminue 
d^uis  minuit  )usqu'au-lever  du  soleil  ;  il  cesse  alors 
tout-à-^  pour  ne  repreùdre  <Jae  le  stiir  a'udécliki  de  cet 
astre.  On  assure  que  dans  la  même  caverne  il  y  a  des 
pierres  mollcè  ciknme  de  la  boue  t{tii,  dès  qu'ellesvsont 
enlevées  de  terre,  deviennent  des  cailloux  très-:dur5. 
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Ceci  ne  paraît  pas  TraisemUaUe.  0  conviendrait  que. 

(juelque  savant  ca  fît  rexporience  et  nous  donnûL  l'a- 
nalyse de  cette  pierre.  Le  sol  de  ce  pays  est  fort  aride 
et  ne  prodyiit  qu'à  force  d'engrais^  Pop^  di3  bah. 

P£Yfi.OLLES»  Castrum  de  Peyrota$.  Bourg  chef^liett 
de  canton,  à  4  Menés  dTAix,  et  non  loin  de  la  me  gan* 

che  de  la  Durai^ce.  Ou  ^sure  que  les  Lf^m,  peuplade 
cdto4ygie(ine,  araentlenrchef4îeu  dans  territoire.  Je 
crois  qu'il  devait  se  trouver  près  du  village  de  Jouques,^ 

à  portée  de  la  Tracoanade  ;  car  les  brouillards  de  la 
BiinvAce  rendent  la  plaine  del^eyroUes  malsaine.  * 

En  181 4»  UQ  drôle  de  thaumaturge,  nommé  Beinet,  ■ 
sorti  de  la  commune  de  Saint-Bon aet  près  de  Gap ,  se 
présenta  dans  le  bourg  de  PeyroUes»  accompagné  de 
sa  nièce  iseulement.  Tout  en  faisant  le  muet,  cet  homme 
eut  l'adresse  de  se  donner  la  réputation  d'un  saiqt.  A 
la  vérité»  sa  nièce ,  fine  et  nisée,  le  secondait  à  mer- 
veille. La  religion  du  curé  du  lieu  fut  trompée  par  un 
nombre  de  miracles  simulés.  Biealot  de  toutes  les  par- 
lies -de  la  Provence  accoururent  des  aveugles,  des  boî*^ 
teux,  des  épileptiques ,  des  phtysiques,  des  gout- 
teux 9  etc.;  toutes  les  voilures,  fiacres,  cabriolets  de 
Marseille,  Aîx  et  autres  villes  n'éta^nt  plus  occupés^ 
qu'à  faire  le  voyage  de  PeyroUes  ;  des  paralytiques 
étaient  apportés  sur  des  litières  ou  des  lurancards  ;  pef» 
s'en  fallut  qu'on  n'apportât  jusque  des  morts  à  ressns» 
citer.  A  celle  nouvelle,  la  police  départementale  se 

difaiposa  h  oUgr  s'assiiw  Le  4^tendg8aii4 
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ayan(  été  prévenu  de  cette  visite  prochaine^  seofuii 
dans  SUD  pays,  où  il  mourut  quelques  semaines  après^ 
Le  peu  de  fours  que  durèrent  ses  miracles  prociirèrenl 
au  pays  de  Peyrolles  des  sommes  immenses.  L'auber-« 
gbte  qui  avait  chez  lui  Beinet  fit  une  petite  fortune. 

Le  bourg  de  Peyrolles  est  bâti  dans  la  plaine  et  en-* 
touré  de  murailles.  Le  territoire  produit  du  blé  ,  du 
tabac ,  du  foin  et  du  vin.  Il  y  a  aussi  une  belle  pépi-i 
DÎère  d'arbres  fruitiers  et  d'utilité  publique.  Populat. 
1,^00  bab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
lieu  sont 9  Peyrolles,  Jouques,  Saint-PauMes*Durance,^ 
H eyrargues  et  le  Puy-Sainte-Réparade. 

PëYROULLëS,  ou  PftYloiii^,  PeirûckBf  vulgaire^ 

ment  Pcy/os,  Village  h  4  lieues  de  Castellane  son  che^ 
lieu  d'arroadissement  et  dç  canton  ,  dans  une  lon-i 
gue  yallëe  que  le  peuple  nomme  rivière.  L'ancien  vil- 
lage était  sur  la  hautewr.  Les  habitations  actuelles  for- 
ment quatre  hameaux.  Les  eaux  dont  ce  pays  abonde 
fournissent  beaucoup  de  pâturages.  On  vante  les  fron 
mages  de  ce  pays.  Le  soi  est  d'une  qualité  médiocre} 
il  produit  des  grains  de  toute  espèce.  On  y  fabrique 
des  étoffes  communes  de  laine.  Les  femmes  font  des 
chapeaux  de  paille  pour  les  paysannes.  Les  sources  de 
Gontal,  Marcy,  la  Moullère,  le  Fontanil,  etc. ,  naissent 
dans  le  territoire  et  forment  la  petite  rivière  du  Jabron^ 
qui  se  jette  dans  le  Yerdon  au-dessus  d'Aiguines  et  près 
dii  |>on(  dç  Rougou,  Qlimat  froid  et  saiu.  Pop.  5^6.  h. 
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PEYRUIS ,  Petrosium.  Village  chef-lieu  de  canton, 
à  5  lieues  de  Forcaiquier.  Qaelijues  auteurs  veulent 
que  le  fameux  Pëtronne  »  poète  qui  VÎTait  sous  Néron, 
ait  reçu  le  jour  à  Peyruis,  et,  par  conséquent,  que  ce 
lieu  soit  le  Ficus  Peiranii  des  Aomaîns.  Us  donnent 
pour  preuve  llnscription  qu'on  trouva  dans  le  terri- 
toire ,  sur  le  bord  de  la  Durance.  En  voici  uac  copie 
exacte»  d'après  Honoré  Boucbe«. 

PROH  DOLOR 
AEinr  BBRB..*.  PEIB  ILLIRICa. 
QVI  IMPBft.  MA6I8TRATV8 
SIGABIOS  INSBCVTO  tVSIX 
SBKFBR  FVBRT  POST  IDiniCIST. 
AXOTPT.  BVH  IN  6AXX.  Cm  UBXR 
mSV  11IP«  COU....  PROPIGiSCSRS..*..  k 
A  SICCAKIS  ET  IVDJBIS  PERTIGAGISS»  ' 
,  NEFANDVM  FASCINS  IN  VICO  C. 

PETRONII  AD  RIPAM  DRVENTIJÎ 
PVGIONI  COXFOSSVS  UIC  SITVS  EST 
8.  JL  H.  P.  M.  R.  O.  O.  M.  V.  F. 

» 

Le  territoire  de  Peyruis  est  souvent  ravagé  par  lea 
dlébordemens  de  la  Duranee.  Cependant  il  produit  du 
blé  »  des  légumes ,  de  l'huile ,  beaucoup  de  vin  et  des. 
fruits.  Les  foires  sont,  le  18 septembre  et  le  ^4  novem^ 
bre*  Pop.  74Ô  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  fusticede  paix  da 
lieu  souly  Peyruis  »  Aogès  ,  la  Brillaone,  Gauagobie  et 
Xurs. 

FLCHAURIS.  Hameau  dans  le  territoire  dePeypine- 
tes-*RoquevaÎFe^ 
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PIÉGUT ,  Podiim  Jeuum.  YUiage  da  CMton  d« 

Tarriers ,  u  9  lieues  de  Sîsteron.  Le  territoire  renfefw 
me  une  belle  miae  de  plomb  con tenant  argent.  Le 
sol  donne  les  mêmes  production&  que  celui  de  Yenti«i 
roL  Pop.  i;^ohab« 

PIERRE-DE-YASSOLS  (Saim).  Village  du  canton, 
de  Mourmoiron,  à  a  lieites  de  Carpentras  ^  sur  laMède« 
Le  eHmat  et  le  produit  du  sol  sont  lea  mêmes  qu'à 
Modèae.  Pop.  55G  Uab. 

,  PIERRE  (Sauit).  Village  du  canton  d'Entreyaux ,  k 
i5  lieues  deCastellaae.  Pop.  5ia  hab.  Voyez  Pugst^ 
FiCEi^^  son  hameau^ 

PIERRE-DE-MÉZOARGUES  (Saint].  Voyez  ce. 

PIERREFEU.  Village  du  canton  de  Guers,  à  6  lieuea 
de  Toulon  9  bâti  sur  âne  hauteur,  Il  y  avait  autrefois 
une  cour  d'amour  pareille  à  celle  de  Signes.  On  y  voit 
une  pierre  Yotive  en  Thonneur  de  la  déesse  Trétia^ 
"  inscription  qui  existait  autrefois  à  Tretz,  où  elle  a?ait 
été  lue  par  Peyres^  et  autres  savans«  L  élévation  sur 
hquelie  le  village  est  bàti^  est  un  rocher  quartiroux  gri-* 
sâtre,  élevé  et  taillé  à  pic  du  coté  du  nord.  Les  puits 
qu'on  y  a  creusés  donnent  une  eau  saumâtre»  taudia 
que  ceux  qui  sont  ouverts  dans  le  schiste  en  fourni»-^ 
sent  de  très-pure.  Au  nord  ^e  Pierrefeu  sont  des  bancft 
de  grès  tenant  en  poudingue  des  porphyres  roulés  » 
quoique  auoiine  montagne  voisine  ne  reafenoe  dea  - 
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porphyres  en  masse.  Le  terraia  est  fertile  ;  il  produit 
de  l'huile ,  du  yîa,  des  figues  »  des  fruits  de  toute  es« 
pèce ,  beaucoup  fourrage  et  de  haricots.  Populat. 
1^210  hab. 

PIERllERUE.  Village  à  unelîene  de  Forcalquier  son 
chef-li^  d  arcoAdissemeot  et  de  canton.  Le  sol  produit 
du  blé ,  du  vin  et  de  l'huile.  Pop.  697  hab* 

PIËRR£-Y£RT  ,  Vetra  Firidis.  Petit  village  du 

caillou  Manosque,  à  5  lituics  de  Forcalquier.  Ter- 
roir a&sez  fertile  ;  il  produit  du  via ,  des  légumes  et  des 
fruits  excellens»  surtout  les  cerises.  Pop.  Sgohab. 

lUGNANS,  Castrum  Pignavlense.  Petite  ville  du 
canton  de  Besse  »  à  S  lieues  de  Brignoles.  ËUe  avait 
autrefois  une  forteresse  peu  importante,  car  on  ignore 
à  quelle  occasion  elle  fut  détruite. 

Pignans  fut  le  théâtre  des  folies  do  âuiatiqae  YaiU 
,  lant,  qui ,  secondé  par  Lamartine  et  Lamanon ,  se  mê- 
lait de  prophétiser.  Vaillant  s'annonçait  pour  0tre  le 
prophète  Élie,  et  il  trouva  des  sots  qui  ajoutèrent  foi 
à  son  extravagance.  M.  de  Soanen  eut  trop  de  bonté 
de  prendre  la  peine  de  le  combattre  dans  ses  lettres. 

En  1 707 ,  le  duc  de  Savoie  venant  assiéger  la  viUe  de 
Toulon  qu'il  savait  sans  troupes  et  sans  préparatifs  de 
défense^  s'arrêta  à  Pignanç,  dans  la  persuasion  aaA$ 
doute  que  le  gouvem<*ur  de  Toulon  s'empresserait  d^ 
lui  envoyer  sa  soumission.  Il  fut  étonné  d'apprendre» 
au  contraire,  que  dix-huit  batailloiis  de  troupes  finn- 
çaises,  venus  à  toute  bâte  du  Dauphioé,  aysmt  pa^s^ 
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par  la  Roquebrassane  et  par  Hëoanes»  avaient  déjà  tra- 
Tersé  Solliè?.  Il  assembla  alors  les  princes  et  généraux 

de  toutes  les  puissances  qu'il  avait  à  sa  suite  »  ettous> 
lai  excepté  »  furent  d'avis  de  battre  en  retraite,  et  dé 
renoncer  à  attaquer  des  Français  dans  leur  pays.  On 
sait,  combien  lentêtement  du  duc  coûta  cher  à  sa 
•gloire  et  à  son  armée. 

Pendant  l'occupation  de  Toulon  par  les  Anglais,  les 
représentans  Barras  et  Fréron  et  le  généi^al  Lapoype 
coururent  le  plus  grand  danger  dans  le  pays.  Les  deux 
premiers  se  sauvèrent  à  pied  ;  maî&  le  dernier  fut  dé- 
tenu jusqu'à  ce  que  des  troupes  vinssent  le  délivrer. 
LeshaLitans  firent  bonne  contenance,  et  tout  se  ter- 
mina à  lamiabie.  Us  s'étaient  retranchés  sur  la  mont»* 
,  gne  deNotre-Dame-des-Anges,qui  est  forméede  schiste 
mêlé  de  quartx  en  masse  et  en  débris,  et  ne  relâ-^ 
obèrent  leur  prisonnier,  que  sous  les  conditions  que  1^ 
pays  et  les  habitans  ne  seraient  jamais  troublés  uî  re-^ 
cherchés  pour  cette  affaire. 

Le  pays  offre  une  blanchisserie ,  des  tanneries,  de» 
martinets  pour  le  cuivre,  des  moulins  à  foulon,  une 
papeterie  et  une  belle  distillerie  d'eau-de-vie.  Ces  fa-  ' 
briques  sont  favorisées  par  une  belle  source  qui  naît  en 
dessus  de  la  ville ,  et  qui  arrose  beaucoup  de  prairies 
et  de  jardins.  On  recueille  dans  le  territoire  du  blé , 
des  légumes,  de  l'huile,  beaucoup  de  marrons  très-es- 
timés  et  du  foin.  Mais  la  principale  production  est 
le  vîn,  qu'on  distille  presque  tout.  On  fait  cependant 
de  la  passe.  Le  pays  est  iroid  et  humide  penchant  Thi^ 
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ver.  Les  jours  de  foire  sont ,  les  17  janvier^  3  septem- 
bre et  1 3  octobre.  Pop*  2,/^oo  hab* . 

PIINET.  Cap  de  la  côte  maritime  du  département 
du  yar,  près  de  Ramatuelle. 

PIOLENC  ,  Padioknwn  où  Podium  Odolmum, 
Sourg  à  une  lieue  et  demie  d'Orange  son  chel-lieii  de 
canton  et  d'arrondissement ,  près  la  rive  gaucbe  du 
•  Rhône.  Climat  assez  froid  et  très-sujet  à  des  vents  îm?>  « 
pétueux.  Le  sol  est  humide  et  le  terrain  gras.  Il  pro- 
duit quantité  de  via ,  de  iAé ,  de  légumes  »  du  foin ,  du 
maïs  et  toutes  sortes  do  fruits.  On  y  cultivait  autrefois 
le  tabac.  Il  y  a  un  gr$ind  nombre  de  mûriers  »  de  fi- 
guiers et  de  saules*  Il  y  a  une  rerrerie ,  une  jfobrique 
de  faïence  ,  plusieurs  filatures  de  la  soie ,  quantité  de 
fontaines,  donl;  deux  très-abondantes ,  qui  naissent 
dans  le  bourg  même.  Le  territoire  renferme  du  jayet , 
des  pierres  coquillières ,  (les  argiles  propres  à  la  poterie 
çt  à  la  faîençe ,  et  une  mine  de  cbarbon  de  tenrç  qu'on 
a  exploité  aveç  avantage.  Pop.  1^,040  hab. 

PISAYIS*  Voyez  PÉijss^Xt 

PL  AC  ASSI£&y  Hameau  dans  le  territoire  de  Grasse. 

PLAN  (Le),  Autre  hameau  dans  le  territoire  de 

Grasse  (1), 

(f )  Le  nom  de  PU»,  fit  f|<mi|é  à  m»  Snfioitè  dt  Immcaoi  fcnll 
tirop  long  de  détigoer* 
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PL^T^-DU'BOLRG.  lie  de  la  Camargue,  ioméef» 
le  grand  Éhône ,  le  eanal  c|u  Jsfpa  et  la  mer. 

PLAN-JDB-LA-TOUR  (Ls).  Cette  commime  n'est 
établie  que  depuis  un  petit  nombre  d'années,  ayant 

été  détachée  de  celle  de  la  Garde-Freinet  en  ijjgS. 
n  paraît  q^e  son  territoire  actuel  i  ainsi  que  ceux  de 
Saînt-Pîerre-de-Mîramas  et  de  Sdînte-Haxtme ,  furent 
saccagés  à  tel  point,  pendant  le  quatorzième  elle  quia* 
zième  siècle ,  qu'il  n'y  resta  plus  d'habitations  ni  d'hà-^ 
bilans. 

Après  la  fcadation  de  Saint-Tropez  par  les  Génois^ 
le  golfe  de  Grimaud  commença  d'être  respecté  par  lea 
barbaresques  et  les  autres  pirates.  Pauléty,  notaire  à 
Grimaud ,  se  hasarda  le  premier»  en  1476  »  à  acheter 
une  assez  vaste  étendue  de  terre  dans  le  territoire  de 
Saint-Pierre-de-Miramas,  et  tout  près  du  terrain  qu'oc- 
cupe le  hameau  actuel  du  Plan-de-la-Tour.  Pour  ga- 
rantir flîes  valets  et  travailleurs  de  toute  surprise  9.  il  fit 
bâtir  sur  une  hauteur»  au^entre  de  sou  domaine»  une 
forte  tour  qui  porta  son  nom  pendaint  long-temps  »  et 
qui  subsiste  encore  en  partie  dans  la  bastide  de  M.  Jean- 
Baptiste  Sigallas  9  appelée  La  Tour.  Plusieurs  années 
après»  la  sécurité  et  le  nombre  des  .cnldvateurs  aug- 
mentant, ce  domaine  se  divisa»  et  l'on  bâtit  dans  la 
partie  en  plaine  une  bastide  qui  est  désignée  sous  le 
nom  de  Pàm-^e^la-Tour,  dans  un  acte  de  161 3.  La 
population  s'accroissant  aussi  graduellement  dans  la 

partie  du  territoire  de  la  Garde-Freinet  voisine  dç  la 
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Tottr  de  t^aaléty  ;  <fA  étiA  fort  ébigkièe  ^  ilie(4!eu 

de  la  coaimuae  et  môme  de  l'église  de  ia  Moure  sapt^ 
roisde»  i'oa  y  bâtit  une  «gliise  acfiis  l'inm^ttioa  de 
Saint-Martin,  laquelle  fut  érigée  en  succursale,  en 
1770»  Il  se  forma  à  lentour  wn  bamcau  qaon  appela 
SaiBt»MartÎQ-dù*PlaB*de-4A-Tofir9  et  (fiâ  âevînibîte-  • 
tôt  un  joli  petit  village  bien  bâti ,  avec  une  place  plantée 
d'arbres  et  des  rues  assez  larges.  C'est  là  ie  chef-lieu 
de  la  commane  du  PIan'de4a»!roor,  qid  àvgniènta  ra* 
pidcment.  Il  est  eotourt^  d  un  nombre  considérable 
de  hameaux  qui  donii«Qt  à  cette  cootrée  un  aspect 
riant  et  pittoresque. 

Lè  sol  est  généralement  ipontagneux  et  pierreux  ; 
les  parties  basses  sont  formées  d'un  terrain  graveleux 
et  stérile  ;  mais  Tindustrie  et  le  travail  de  seâ  laborieux 
habilans  supplée  à  rinfcrtilité  naturelle  du  sol,  qui 
produit  du  vin  et  de  l'huae  ez0ellens;|  «m  y  élève  beau* 
coup  de  gros  et  de  menu  bétail,  surtout  des  ânes  re- 
nommés par  leur  vigueur  .et  leur  agilité.  Il  y  avait  au- 
trefois dtfns  le  pays  beanooiip  de  ruclies  à  tAieïf  tfài 
ont  un  peu  diminué  à  cause  du  bas  prix  du  miel  et  de 
k  cire.  L'éducation  des  versr4HGM>ie  eat  peu  aiâ^îe  s  i^e 
seifait  cependant  d'un  piH>duit  d'autant  ploë  av^ffità- 
geax,  que  le  mûrier  réussit  assez  bien  dans  les  terraios 
pierreux  impropres  à  toute  autre  plantation*  Jl  y  Mît 
«n  dévidage  de  s6îe  què  les  propriétaires  ont  fermé  4er 
puis  quelques  années.  On  porte  maintenant  les  cocoùs 
'  aux  fabriquer  des  Ares,  de  Draguignan  et  'de  iGraM  » 
car  il  n'y  a  plus  aucune  fabrique  de  ce  geure  dsfos'les 
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cantons  de  Grimand  et  de  Sainl-Trépe^.  Il  setaié  II 

souhaiter  qu'il  s  en  ëtabiît  quelqu'une ,  pour  encou-< 
rager  la  culture  do  mûrier  dtts  une  contrée  où  elkf 
est  totalement  négligée. 

L'industrie  s'est  rejetée  sur  la  fabricatiôn  des  boti^ 
chons ,  qui  se  fait  assea  activement  au  Plan-de-la-Tour 
dans  trois  fabriqiieSé 

Le  village  du  Plan-de-la^'Tour  fait  partie  du  canton 
de  Orimaud,  et  se  trouve  à  7  lieues  de  Draguignan.  Il 
y  a  une  foire  assez  importante  pour  la  vente  des  bes- 
tiaux 9  principalement  des  bœu&  et  des  chèvres  ^  le 
i^août.  Pop.  i^oô^hab. 

PLAN-D'ÉOUQUE.  Hameau  dans  le  territoire  de 
Marseille. 

PL AN-D'AUPS  »  ou  PUN-HAOf ,  dans  les  dnciend 

titres  Aima.  Petit  village  du  canton  de  Saînt-Maximia, 
à  ô  lieues  de  Brignoles  »  sur  la  montagne  de  la  Sainte* 
-  Baume  qui  est  en  partie  dans  son  territoire.  C'est  au 
Piau-d'Aups  que  certains  auteurs  ont  cherché  de  pla^ 
cer  les  ^/^fcty  peuple  qui  habitait  aox  environs  de 
Riez.  Nous  avons  suflisamment  combattu  cette  erreur 
à  l'article  Acbagne  ,  auquel  nous  renvoyons  nos  lec« 
teurs.  Le  territoire  est  assea  fertile,  principalement  en 
blé  et  en  pâturages  servant  à  la  nourriture  de  nombre 
de  troopeaui.  On  avait  essayé  de  planter  de  la  vigne 
à  800  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  mais 
leurs  fruits  ne  purent  point  parvenir  à  maturité*  Le 
teiritoire  renferme  des  grottes  spacienses ,  principale^' 
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teent -celle  de  la  Saînte^Btnme ,  du  très-beau  marbra 

jaune 9  rouge  et  blanc  mélange,  imitant  la  biocatelie 
d'Espagne ,  et  beaucoup  de  coquillages  fossiles  sur  le 
calcaire.  Pop.  90  bab. 

* 

PLA?»iIER.  Tour  sur  un  rocher  au  milieu  de  la  mer, 
en  -Cace  de  MarsetUe  et  à  a  lieues  du  port  Dieu-Donnë. 
Cette  tour  est  habitée  par  un  homme  à  gages  qui  a  le 
soin  d'allumer  tous  les  soirs  un  gros  fanal,  pour  avertir 
les  navigateurs  qu'il  y  a  là  un  ëcueii  dangereux.  Peu* 
dant  la  dernière  guerre  continentale ,  il  est  arrivé  que 
le  mauvais  temps  empêchait  ce  gardien  d'aller  à  la  ville 
se  procurer  des  provisions.  ïjes  Anglais  qui  croisaient 
devant  Marseille  s'empressaient  de  lui  en  fournir  gra- 
tuitement.  Un  vient  d'y  construire  un  nouveau  phare 
.  Infiniment  plus  solide  que  n'était  le  premier. 

POIL  (Le)  ,  ou  Lb  Pbl  ,  Le  Poib  ,  Pirta.  Village  du 

CantOQ  de  Senez,  à  8  lieues  de  Castellane.  Pays  très- 
froid  qui  ne  produit  que  du  blé.  Pop.  5â5  hab. 

POMÈGUB.  Une  des  ilrs  devant  MarseiUe.  Fcyez 

POMME  (Li).  Hameau  dans  le  territoire  de  Mar- 
seille. 

POMPOMAiNIS.  L'itinéraire  maritime  désigne  un 
port  sous  ce  nom ,  entre  j4  Iconis  et  Telo-Martius,  Pline 
dit  que  c'est  la  même  île  que  Mèse.  Cependant  on  a 
découvert  dernièrement  les  mines  de  cette  station 
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narifime  dans  lé  territoîre  d'Hyères  et  aû  qtràrticir 

Saint-Salvadour.  Alors  elle  ne  se  trouvait  pas  dans  l'île 
de  Hèze.  Cette  erreur  de  PKne  n'est  pas  la  seule  qu'il 
ait  commis,  en  parlant  de  celte  partie  du  litloral.  INous 
eu  donnerons  une  forte  preuve  à  l'arUcle  Touj;x>n. 

POMS  (Saint).  Petit  village  à  une  demi-lieue  de  fiar< 

celonnette  son  chef-lieu  d'arrondissement  et  csat^  * 
ton,  au^ied  dune  haute  montagne,  exposé  au  midi, 
mais  entièrement  dans  la  plaine.  Ce  village  elii  le  plus 
ancien  de  la  vallée.  Des  Bénédictins  défrichèrent  les 
terres  et  civilisèrent  les  habitans,  qui  avaient  été  démp^ 
ralisés  par  les  barbares  du  nord*  Le  portail  de  l'égVise^ 
d'une  architecture  ancienne  >  porte  quelques  inscrip-* 
tions  gothiques  ;  le  clocher  paraît  être  de  la  même  épo^ 
que.  Sur  une  éminence  sont  les  ruines  d'un  château 
qui  a  dû  être  assez  important. 

On  a  essayé  de  fabriquer  de  i*alun  très-pur  dans  ce^ 
village  et  on  y  a  parfaitement  réussi,  enfaisant  dissoudre 
dans  de  Teau  une  eillorescence  provenant  d'une  terre 
schisteuse  de  couleur  uoirâlrc  (jit'on  trouve  dans  le 
territoire.  On  fait  évaporer  au  soleil  cette  dissoiulion, 
jusqu'à  ce  que  ce  sel  ait  pris  une  ceirtaine  consistance^ 
et^ voilà  toute  l'opération.  Le  sol  produit  du  blé,  des 
fruits  et  des  plantes  potagères.  La  plaine  est  en  grande 
partie  ravagée  par  un  torrent  qui  se  précipite  de  la 
montagne  des  Orres.  Pop.  700  hab« 

POrsï-DE-SORGUES^  Pons  Sorgiœ,  Eourg  du  can- 
tonade Bédàrrides  ^  à  uiie  lieue  et  demie  d'Avignon^ 
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ténni  de  belles  monilles  ,  dans  une  belle  et  Tasie 
)>1aiiie ,  sor  la  rivière  de  la  Sorgtie    près  de  son  cobh 

iluent  dans  le  RIioqpw  On  y  voit  les  restes  d  un  très- 
)>eaa  château  bâti  par  les  comtes  de  Toulouse ,  déirait 
par  lé  bàron  des  Adrets ,  lors  dé  l^nvasion  des  hùgûé* 
nols.  Il  y  a  aussi  des  marlinets  pour  le  cuivre  et  une 
•papétéirie  qui  jouit  d'assez  de  répotatioD.  Le  sol  est 
Tarie  ;  il  y  a  du  'hm  et  dit  mautais.  On  y  recueille  du  ^ 
blé ,  de  l'huile  excellente ,  de  bons  navets ,  et  surtout 
beaucoup  de  lin  d  uue  bonoe  qualitéw  Pop.  a,53o  hab« 

P0NT-I10Y\L.  Hameau  de  la  commtinè  d'Alain  , 
près  du  canal  d^e  Crapoiine ,  cpi'ou  passe  sur  uu  pont* 
Ce  hameau  >  à  peiae  commracé  »  jcst  déjà  coBipoié  de 
plusieurs  auberges ,  d*une  caserne  pour  les  gendarmes 
et  de  plusieurs  autres  maisons*  Dans  la  suite  y  ce  sera 
HQ  bourg  qui  deviendra  commune  importante»  à  cause 
de  la  grande  route  qui  le  traverse  ^  et  de  la  fertilité  da 
terroir  arrose  par  les  eaux  de  la  Durance. 

POMTËAU.  PeUt  port  au  milieu  de  File  de  la  Tour- 
de^Bouc  $  sur  la  côte  maritime  du  département  des 

Bouches-du-Rhone. 

POîNTEVÉS ,  par  corruption  Pontét.  Ancien  yillage 
canton  de  Barjols,  à  6  liéiles  de  Briguôles.  Dans  le 

seizième  siècle,  le  seigneur  du  lieu  appela  un  certain 
nombre  de  familles  génoises  pour  repeupler  ce  urllage 
qae  les  guerres  et  la  peste  avaient  rendu  presque  dé« 
aert.  Le  climat  est  assez  beau.  Le  sol  prodiMt  du  boa 
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m»  de  lliiifle»  des  légumes  et  snrtoiit  du  blé  potir 

semence  très-recherché,  priacipalcment  aux  marchés 
de  Dragaignan*  Pop.  55o  bab* 

POMTIS.  Village  du  cantoa  du  Lauzet»  à  8  lieues  de 

Barcclonnetle,  entre  TUbaye  et  la  Diirance.  Il  est  di- 
visé en  quatre  hameaux  situés  dans  des  collines  doat 
l'une  est  connue  sous  le  nom  de  Col-de^Pontis.  Les 
Ésubiens  devaient  s  étendre  dans  ce  territoire  comme 
dans  un  poste  avancé ,  pour  tenir  en  échec  les  iSaoï- 
néateê  qui  occupaient  la  rive  gauche  de  la  Durance 
près  du  confluent  de  l'Ubaye.  Le  principal  produit  est 
les  pâturages.  Pop.  276  bab. 

PORQUEROLLE&  Une  des  îles  d'Hyères.  Vqjez 

ce  mot. 

PORT-MIOU.  Port  sur  la  côte  maritime  du  dépar- 
tenîent  des  Bouches-du-Rhône,  au  sud-ouest  de  Cassis. 
C'est  l'OLmincs  Portus  des  anciens. 

PORTE.  Cap  de  Porte ,  sur  la  cote  maritime  du  dé- 
partement du  Yar»  près  de  Gas&in. 

PORT£AU.  Cap  du  Bon-Porteau,  sur  la  côte  mari- 
time du  département  du  Yar,  près  de  Gassin. 

POyRU£UX  y  Casirwn  de  Pm^cak  ou  de  PcrcUUs. 
Yilli^e  du  canton  de  Saint-Maxîmin  »  à  6  lieues  de 
Brignoles.  Le  nom  de  ce  village  a  une  origine  très-an- 
cieime.  Les  uns  le  ionl  dériver  d'un  consul  romain 

nommé  Porciusi  d'autres  le  font  venir  de  purumca" 
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Iwfi  ;  *  el  qoelfjaesHins  da  pcovençal  po^rciou  (IoSuIk 
tïochon)  9  à  cause  dé  la  grande  qaandté  de  pouçoeaux 

^u'on  y  élevait ,  avant  qu'où  détruisit  les  forêts  de  chê- 
nes da  territoire.  Le  premier  est  le  plus  YraisemUable. 
tJn  grand  capitaine  nommé  Pareitu^  servant  sons  Ha«> 
rius  daQsla  grande  bataille  contre  les  barbares,  qui  eut 
lieu  devant  Fourrières  et  en  partie  danis  la  campagne.'de 
Ponrcieux ,  peut  fort  bien  avoir  été  enseveli  à  l'endroit 
où  se  trouve  ce  village.  11  est  probable  que  ce  capi- 
taine servît  dans  la  cavalerie  l  car  nous  savons  que  ce 
fut  un  corps  de  cavalerie  qui ,  près  de  Ponrcieux  » 
empêcha  les  barbares  de  s'échapper  de  ce  côté-là. 

11  existe  dans  le  territoire  des  vestiges  de  la  voie  ro- 
maine. Elle  passait  entre  deux  montagnes,  piour  éviter 
la  plaine  de  Saint-Maximin  qui  n'était  alors  qu'un 
vaste  marais.  On  nom^ie  porU  des  R^naim,  le  pont 
qui  est  è  Ponrcieux  y  quoîquil  ne  soit  pas  de  con&- 
Iruction  romaine.  11  est  à  croire  que  les  Romains  y  en 
avaient  construit  un  que  ie  temps  ou  quelque  événe- 
ment déplorable  ont  fidt  entièrement  disparaitre^ 

Au  sommet  d'une  petite  montagne  en  forme  de  pain 
de  sucre»  on  voit  les  restes  d'un  ancien  château  que 
la  tradition  porte  avoir  servi  d*asfle  aux  rebdles  pen- 
dant les  guerres  civiles  ;  et  que  de  là ,  ils  faisaient  con- 
tribuer les  lieux  voisins  jusqu'à  Arles,  ce  qui  est.' «a 
peu  fort  et  même  incroyable  ;  car  In  viMe.d'Aix  mnai 
que  celle  de  Marseille  auraient  pu  dompter  ces  malfai- 
teurs. Arles  mtee  norait  pu  envoyer  dès  faroes  fhu 
que  soi&utes  pour  cerner  cefert ,  le  pmdite  pwtêh 
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miné  «I  lé  vtMt  ensuite.  Lonqu'il  s'agit  d'an  Uït  hk^ 

tori^e  y  on  ne  doit  pas  plus  ajouter  foi  à  la  traditioDi 
qae  si  elle  nous  racontait  une  histoire  de  sorciers  on 
de  rerenans. 

Le  climat  est  sain  et  tempéré;  le  sol  est  sablonneux; 
il  produit  du  blé,  de  l'ayoine»  da  seigle,  du  yia  et 
beaucoup  de  haricots  noirs.  Pop«  63o  hab. 

FOURRIÈRES,  on  PoaxiÂass,  Parreirm,  aatrefois 

Castrum  de  Porreras,  Village  du  canton  de  Saint-Maxi- 
min ,  à  7  lieues  de  Brignoies»  Quelques  personnes  ont 
prétendu  que  le  nom  de  Pourriireê  venait  de  la  pour* 
rlture  occasionnée  par  le  nombre  des  morts  qui  suc- 
combèrent à  la  bataille  dont  nous  allons  parler.  Cette . 
opinion  nVst  pas  du  lout  yraisemblable. ,  et  ne  mérite 
pas  d'être  refutée. 

Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  aux  articles  Foz-ies-MabtI'* 
GUES  et  Crau,  plusieurs  troupes  de  barbares  sortis 
de  la  Germanie ,  se  répandirent  dans  les  Gaules ,  envi- 
ron i  la  ans  avant  Jésus-Christs  Us  pénétrèrent  en  Pro« 
vence^  malgré  les  eiToris  et  l'habileté  des  IlomaioSé 
Encouragés  par  leurs  premiers  succès,  ils  i^oulurent 
entreprendre  la  conquête  d'Espagne  ;  tnais  ils  trouvé* 
rent  des  obstacles  qu'ils  ne  purent  surmonter,  et  ils 
felouraèrent  dans  les  Gaules,  pour  de  là  se  diriger 
vers  l'Italie.  Us  se  partagèrent  en  deux  bandes.  La 
jnoindi»  prit  la  route  des  Alpes-Moriques  ;  et  la  plus 
«loaihreuses'acheminaversles embouchures  du  Rhône, 
j^assa  le  ilenre  près  d'Arles,  traversa  la  plaine  de  la 
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Crau^  et  fut  provoquer  les  Rom^ms  qui  se  trottTftient. 
retranchés  à  Fo^les-Martigues.  Hais  ne  pou? ant  las 

attirer  dans  la  plaine ,  elle  se  décida  à  quitter  un  lieu 
qui  ne  lui  ofi'rail  aucune  ressource  pour  vivre ,  pour 
aller  en  chercher  un  autre  qui  lai  £lt  avant9i|eiix  ;  elle 
prit  la  route  de  l'Italie. 

Les  Komains ,  commandés  par  C.  Marias ,  poursiâ- 
virent  le  (Arrière  de  l'armée  des  barbares ,  et  loi  firent 
éprouver  des  perles  considérables ,  principaleoient  à 
une  lieue  d'Aix^près  du  ruisseau- de  Bayoo*  Fatigués 

'  par  cette  dernière  affaire  et  par  une  kmgoe. marche, 
les  barbares  voulurent  pceadpe  quelques  jours  de  re- 
pos dans  la  plaine  de  devanl^MirrièreSi  Marias  ne  per«. 
dit  pas  le  temps.  Il  ordonna  kxme  partie  de  ses  troupes^^ 
de  faire  le  tour  de  la  montagne»  et  d  aller  prendre  les. 
positions  les  plus  avantageuses;  d'autant  mieox  que  toos 
les  relranchemens  celtes  qui  entouraient  cette  plaine 
étaient  déjà  occupés  par  les  habitans,  qui  avaient  éga- 
lement reçi]|..orcllpe  de  Marius  de  s'y  enfermer  à  rap- 
proche de  l'ennenH.  Le  reste  des  Romains  longea  la 
montàgne    à  mî-eôle ,  et  sans  perdre  de  vue  lenne-^ 
mî^  ihs*j  retrancha  sur  plusieurs  points.  Ces  hautears 
étaient  dépourvues  deau.  Les  soldats,  dévorés  parla» 
soif)  en  murmuraient.  Marius  leur  montra  la  rivî&re 
de  Lar  occupée  par  les  barbares,  et  leur  dit:  Rendes^, 
vous  maitres  de  celte  caU  j  et  votis  boirez. 

Le  combat  s'engagea  bientôt  et  fut  trèsHOieartrier.. 
Êes  femmes  des  barbares  se  battirent  en  héroïnes  et 

'  ^  dé$e$çérées.  Maj^  tqute  leur  Ixavoure  <t^ieur«  efv 
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forts  ne  purent  rieA  contre  la  tac lique  d'un  chef  habite 
et  contre  la  valeur-  d'une  Croupe  bien  disciplinée.  Lea 
Romains  maflaacrèfenft  tout  ce  «jutla  rencontraient; 
Cimbresy  Ambrons ,  Teutons  »  .tpus  furent  écharpés. 
Xffcs  femmes  et  ks  enfims  ne  forent  paa  même  épargnés.. 
Les  barbares,  qui  fuyaient  versTIlaKe,  furent  taillés 
èn  pièces  par  une  di^sion  de  cavalerie  romaine  en  ré- 
ae^e  près  de  Tendioit  où  se  tsôuve  le  village  de  Pocu^ 
cieux.  A  peine  quelques  Cimbres  sechappèrent-ils  à 
travers  les  bois  et  laveur  de  la^  nuit  lis  errèrent 
pendant  quelque  temps  à  l'aventure  9  et  ne  ^'arr^tè- 
reiit  qu  a  la  fin  de  la  terre  ,  c  est-à-dire  au  bord  de  la 
mer»  où  ils  fondèrent  la  ville  dittéracUaCacal^aria^  aun 
jourd'hui  Saint-Tropez^  Le  reste  des  barbares  fut 
poussé  vers.  Aix.  Là ,  ib  se  divi]^i:^nt  en  d£ux  bandes. 
La  moins  nombreuse  prit  la  route  des  Alpes  et  fut 
anéantie  sur  le  bord  de  la  Durance ,  dans  la  plaine 
entre  les.  villagi^s  de  Saint-Paul  et  de  Vinon.  L'autre 
-  bande  fut  atteinte  et  battue  sur  la  route  d'Avignon 
près  du  village  de  Mallemort,  et  entièrement  détruite 
à  GUmum.,  aujourd'bui  Saînt-Remy,  où  Ton  éleva  un 
superbe  arc  de  triomplie^  pour  élemiser  cette  mémora- 
ble alTaire. 

Près  de  deux  cents  mille  âmes  restèrent  sur  le  champ 

de  bataille  de  devant  Fourrières.  Le  roi  Teutobochus 
et  plusieurs  princes  de  sa  cpur  fure.nt  trouvéa  parmi 
les 'morts.  Un  grand  nombre  de  femmes  y  perdirent 
la  vie.^  Lu  général  roiuaiu  y  succomba  aussi  ;  mais 
comme  on  n#.|iut  jreconnaitre  son  corps  pour  <lui  rei'* 
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dre  les  hooneurs  de  la  sépulture ,  ou  lui  éleva  un.cé- 
nolafilie  /de  k  brÊche  de  la  montégne  Toiaijaey  ^ 
prit  le  nem  -de  Mûnê  Vicîmim.  Le  moBnment  a  8ul>* 

sisté  loug-temps.  A  la  ûu  du  siècle  dernier ,  ii  eu  pa- 
raissait eaeoie  la  base^  mais  anjourd'hui  à  peines  * 
rectonaalt-on  la  place ,  tandis  que  Tare  de  triompbe 

de  près  de  Saint-Remy  est  eucoiei^u  bou  état. 

Près  de  Pourrièrea  est  une  oolliiie  coumie  depuiSi 
loug-^emps  flous  Je  nom  de  peiros  mmitiûtms  ^  à  eaiise 
du  retranchement  qu'on  y  voit  encore  ;  signe  probable- 
que  près  de  là  il  y  avait  le  cbef-liea  d'une  peuplade 
cetto-lygîenne.  Quelques  personnes  ont  dénaturé  le 
nom  de  ce  retranchement,  et  en  ont  fait  pain  de  ?na- 
nition.  On  ne  peut  guère  se  rappeler  la  forme  des  pains 
de  munition  du  temps  des  Romains ,  tandis  qu'on  re-  ^ 
connaîtra  long-temps  encore  les  pierres  militaires  des 
premiers  babitans  de  la  Cello-Lygie. 

On  découvre  de  temps  en  temps  des  médailles  ro- 
maines dans  le  territoire  de  Fourrières.  Le  sol  produit 
principalement  du  vin.  Pop.  l^QOO  hab. 

t 

4 

PRAD5.  Village  du  canton  de  la  Javie,  k  9  lieoeS' 

de  Digne,  sur  la  rive  droite  de  la  Blëonne,  dans  i^n 
pays  montagneux.  Le  sol  ue  produit  que.  du  blé.  Pop. 
522  bab* 

PUGET-LES-IOULON.  YilUge  da  .oanton  de . 
Cuers ,  à  7  lieues  et  demie  de  Toulon ,  divisé  en  douse' 
liam^aux.  £n  1707 ,  celui  sur  la  route  iut  hv^.|pair  ; 
les  troupes  du  duc  de  Savoie  qui  ét^imi  veomi^^tPW- 


(  3i«  ) 

aisiéger  k  YÎile  de  Touloo.  La  peste  de  1720  en  dé^ 
peupla  entièrement  deux  autres.  L'ancien  TiUage  était 

sur  une  émiaence.  Le  territoire  est  en  partie  arrosabl» 
et  en  partie  stérile.  Ses  principales  productions  sont» 
lliuile  et  le  vîu  dont  on  fait  uu  grand  commerce.  Il  y 
a  des  distilleries  d  eau-de^vie.  On  y  sème,  aussi  du. 
chanvre  et  du  m  La  principale  rivière  vient  de  Pi-v 
gnans;  c'est  le  Riou-Marlin  [Ficus  Martinus),  Les. 
jours  de  foire  sont,  le-  22  août  et  le  ai  octobre.  Pop. 
1^780  bab. 

•PUGET-LES-FRÉJUS.  Village  du  canton  de  Fré- 
jus,  à  6  lieues  de  Draguignan..  Climat  .tempéré  ;  air 
moins  malsain  qu'à  Fréju/i.  Le  torrent  des  Blavets  et 
les  marais  des  environs  ne  sauraient  procurer  la  salu-> 
brité,  3ol  partie  sec  ;  partie  arrosable  et  partie  ferti- 
lisé par  les  débordemens  de  l'Argens,  Il  est  très^-pro-. 
(iuctif  en  blé  I  ayoiae ,  millet ,  léguâmes  ^. et  surtout  en 
tabac  ^  qui  est  rés^ryé  par  la  régie  pour  ^aire  partie 
de  la  première  qualité.  Jl  y  a  beaucoupi  de  landes  et 

de  terrfîs  stériles.  Foife  ^  |e  ^5  juillet..  Po^atiou 
i.o6obd[>, 

PUGET-FIGETTE.  Hameau  de  Saint^Pierre-d'En-. 

treyaux.  L'ancien  lieu  fut  dcttuît  du  |,empsdes  guerres, 
dvilef .  On  y  voit  les  restes  d'une  tour  isarrée  en  pieiv. 
res  de  taille ,  qui  était  sans  donte  destinée  à  donner 
des  signaux  ;  car  on  voit  de  semblable  tours  à  plusieurs 
villages  circonvoisins,  L«i  ||0«yeaii  village  Ait  d'abord 
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Xe  climat  est  assez  tempéré.  L'aîr  est  pur  et  saFil , 
quoique  l'on  voie  souvent  des  brouillards  le  matin. 
Les  deux  tiers  du  territoire  sont  incultes  et  incapables^ 
d'aucune  prodaction.  L'autre  tiers  donne  du  froment, 
du  méteil  »  de  l'épeaulre^  des  cerises  »  des  pommes»  des 
pmaes  qu'on  fait  sécher  au  soleil  »  et  surtout  despoires 
que  les  habîtans  font  cuire  au  four  pour  pouvoir  les 
garder  eu  liiier.  Autrefois  il  y  avait  des  vignes,  maïs 
les  raisins  ne  parvenaient  jamais  à  maturité. 

PUY.DË-GANAGOBIE.  Hameau  de  Pejrois. 

PUT-SAllNTE-RÉPAR  ADE ,  Podium  Sanaœ  Reprn^ 
4œ,  Yillage  du  canton  de  Peyroiles,  à  3  lieues  d'Aix , 
près  la  rive  gauché  de  la  Durance,  et  divisé  en  trois 
hameaux.  Sur  le  sommet  d'une  hante  colline  sont  les 
débris  d'un  ancien  château-fort  qui  soutint  plusieurs 
sièges  du  temps  de  la  ligue*  Au  quartier  de  Féline  est 
un  autre  château  ruiné.  Le  sol  produit  des  grains ,  du 
vin,  du  tabac 9  des  amandes  et  un  peu  d'buiie  excel-> 
lente.  La  Durance  a  exercé  de  grands  ravages  dans  la 
plaine.  11  y  a  dans  le  territoire  une  source  d'eau  miné- 
rale amère  et  salée.  Pop.  i^j4o  hab. 

PUTLOBIER ,  Podium  Luberium.  Village  du  eau- 
ton  de  Tretz,  à  4  lieues  d'Aix,  situé  au  midi  et  au  pied 
du  mont  Saiate-Yictoire.  On  croit  que  saint  Serf  mou- 
rut à  une  demi4ieue  du  village»  sur  le  penchant  de  la 
moutagtie ,  oh  l'on  voit  des  rochers  très-escarpés.  Le 
M)J  piùduit  priucipalciauQt  du  viu.  Pop.  Q2Q  bab* 
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PUYMERAS,  Podium  jàlmeracum.  Village  du  can- 
ton de  Yaison,  à  6  lieues' et  demie  d'Orange.  Des  f»-^ 

milles  romaines  avaient  construit  des  vil/œ  daiis  le  ter- 
ritoire» et  peuplèreut  le  pays.  Pop*  ô^a  hab* 

PUYMICUEL»  Podium  Michaeiisj  autrefois  Castnm 
dePodio  Mic/iale,  Villag^e  du  canton  des  Mées  ,  à  8  1. 
de  Digne.  Quoiqne  le  sol  soit  peu  fertile ,  et  celui  des 
collines  fort  aride  »  il  produit  du  blé  »  duviu  »  de  Thuile^ 
et  quelques  fruits  exquis.  C'est  la  patrie  de  saint  El- 
zéar  et  de  sainte  Delpliine.  Ces  deux  époux  furent 
mariés  dans  ce  même  lieu.  Foire  »  le  27  septembre.. 
Pop.  820  liab. 

PUIMOISSOrs ,  Podium  Mcssium.  Bourg  du  canton 
de  fiiez  9  à  lo  lieues  de  Digne.  £n  1790»  on  décou^ 
Trit  au  quartier  de  Pas-^e^îa^Val^  une  urne  en  albâ- 
tre  statuaire»  haute  de  quarante-huit  centimètres,  qui 
repifermaît»  avec  les  cendres  d'un  chevalier,  la  poi-^ 
gnée  de  son  ëpée  et  sa  bague  qui  portait  gravée  en 
creux  une  très-belle  tète  d'aigle. 

A  peu  de  distance  de  rurne»  on  retira  trois  mor- 
ceaux d'albâtre  qui  faisaient  partie  d'une  pierre  tumu- 
laire  cassée  depuis  long-temps  »  et  une  cinéraire  de 
plomb  de  forme  ronde,  portant  un  couvercle  de. 
même  métal»  et  pesant  eu  tout  environ  trente  kilo^ 
grammes.  La  médaille  placée  sous  la  <îinéraire  était  à 
leffigie  d'Auguste.  Des  vestiges  de  maçonneries conr- 
sidérahles»  et  qu'on  ne  put  détruire»  annonçaient  les 
restes  d'une  vUU  importante  qui  a  pu  appartenir  à  la. 
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.  toîlle  de      cbevalter,  nomnié  OUimm-'FeHuê.  Lt 

nom  du  lieu  paraît  annoncer  un  territoire  fertile  en 
grains.  Il  a  pu  l'être  dans  uq  temps^  mais  sa  ferlilili 
est  extrêmement  dîmiimée  »  car  son'  sol  ne  produit 
qu'à  force  (le  culture  et  d'engrais.  Le  Lourg  était  au- 
Cre/ois  bien  plus  considérable ,  et  avait  des  forèls  d  a- 
matfdiers.  On  y  recueillait  du  bon  vin  et  des  pommes 
de  rainette  exquises.  Les  grands  défrichemens  ont 
dégrade  le  sol  et  ruiné  le  territoire  ^  en  ce  que  les 
pluiies  ont  entraîné  la  terre  végétale.  Les  lieux  pen- 
chans  et  élevés  n'oifrent  que  les  traces  d'une  aridité 
inconsidérée  ;  et  les  lieux  en  plaine ,  un  fond  de  terre 
sablonneux  et  sans  consistance  en  quelques  endroits, 
et  dans  d'autres,  des  cailloux  plats  et  roulés  comme 
des  galets  de  rivière.  On  ne  trouve  pas  d'autres  pier- 
res dans  les  environs  pour  soutenir  les.  terres  et  pour 
la  construction  des  maisons. 

11  n'est  presque  pas  de  commune  en  Provence  où 
les  babitans  dussent  plus  s'occuper  du  reboisement 
des  forets  qu'à  celle  de  Puymoisson.  Les  cliônes,  les 
amandiers  et  les  noyers  y  seraient  en  peu  de  temps 
d'un  grand  rapport ,  et  arrêteraient  -rimpétuosité  'des 
vents,  qui  désolent  l'habitation.  Les  fonds  des  vallées 
bic^  amandées  produiraient  autant  que  tout  le  terrîp 
toire  actuel ,  quoiqu'il  donne  en  petite  ^antité  toiit 
ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie.  Quelques  grands  proprié- 
taires du  pays  devraient  donner- i'^emple  à  la  multi* 
tttde  9  en  commençant  eux-mêmes  à  faire  de  grandes 
plautatioDs  d'arbres.  Le  peuple  suit  toujours  l'exemple 
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des  personnes  riches  et  instmites,  et  sait  rendhre  fw» 

tice^à  ceux  qui  lui  ont  procuré  les  lumières  et  l'abon- 
dance. Pop.  lySSohab- 

PUYPIN  f  ou  PsTPiNy  Podîopinunu  Village  du  ean-^ 

ton  de  Volonne,  à  une  Jieue  et  demie  de  Sisleron, 
entre  la  Durance  et  le  Jabron,  Climat  tempéré.  Sol 
mauvais  ;  il  ne  produit  qu'À  force  d'engrais  et  de  oal^ 
ture.  Cependant  il  donne  de  tous  les  fruits  de  la,bfis^ 
ProTence.  Pop;  4^6  hab. 

PUYPIN-D'AIGUES ,  Podium  Fini  Yillage  du  can- 
ton de  Pertuis,  à  7  lieues  et  demie  d'Apt,.  divisé  en 
quatre  hameaux.  Une  moitié  des  habitans  est  catholi- 
lique,  l'autre  moitié  est  de  la  religion  réformée.  Cli- 
mat très-vif  ;  terroir  assez  fertile  en  blé ,  vJa  et  huile. 
Le  petit  villagè  de  Saint-Jérôme  se  trouvait.sur  un  pe- 
tit coteau.  Ce  lieu  fut  détruit  lors  des  guerres  civiles. 
Le  fosté  des  Hermitan»  est  une  belle  source  qui,  après 
avoir  arrosé  une  partie  du  territoire  ,  se  jettç  dans  l'é- 
tang de  la  Boude.  Pop.  l\QQ  hab. 

PUyRICAllD.  F  oyez  Peuricard. 

PUYYERT.  Village  du  canton  de  Cadenet,  à4L 
d'Apt.  Le  sol  oflre  les  mêmes  producttCisis  que  -Qeliiî 
de  Lauris.  Pop.  1 97  hab. 
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QUAMATÊS.   Peuplade  cello-lyglenne»  Voyez 
Adunigates. 

QUEIMININË.  Voyez  Cairanné. 

QULNSON  ,  Quinsonitm^  Castrum  de  Quinsone,  Aa* 
'tienne  ville  da  caotoa  de  Riex  ,  à  16  lieues  de  Digae^ 
•«1  sur  la  rive  droite  du  Verdon ,  rivière  qui  occupe 
une  large  partie  de  la  plaine  ^  et  se  resserre  toute  à  la  * 
fois  pour  passer  sous  un  pont  de  pierre  d'une  sevlt 
arche ,  et  de  là  entre  deux  rochers  que  la  nature  sem- 
ble avoir  séparés  exprès.  La-  ville  était  autrefois  suc 
la  colline ,  et  portait  le  nom  de  Çastrum  de  eaneio 
Mickaele  de  Quinsond.  On  y  trouve  encore  de!i  vestiges 
d'habitations.  La  ville  actuelle  est  dans  une  plaine  res- 
iBierrée  par  des  coteaUx  couverts  de  vignes  et  d  oliviers. 
Le  faubourg  est  le  quartier  le  ^lus  agréable,  parée  qu'il 
oUre  deux  rues  fort  larges  pour  un  petit  endroit.  Le» 
murailles  et  les  hautes  tours  qui  fortifient  la  ville  sont 
d*nne  grande  solidité ,  quoiqu'elles  ne  soient  pas  de 
construction  romaine.  £n  1726,  un  particulier  ayant 
creusé  sous  les  fondemens  d'une  de  ces  tours,  elle  se 
renversa  en  entier,  sans  qu'il  s'en  détaohftt  une  pierre* 
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On  fiit  obligé  9  pour  1a  démolir ,  de  feconrir  à  la  pm^ 

dre  et  aux  pétards.  Six  de  ces  tours  sont  encore  snt 
pied  y  et  donnent  un  air  as&et  imposant  à  la  ville.  Le 
climat  est  tempéré  y  l^air  assez  sain.  Le  sol  produit  da 
blé ,  du  vin  et  de  Tiiuile  aussi  line  que  .celle  d'Àix« 

La  plaine  au-dessus  de  la  ville ,  quoique  très-expo- 
sée  aux  vents ,  pourrait  être  complantée  en  vignes  et 
èn  amandiers^  ce  qui  rendrait  considérablemeut.  Mal* 
heureusement  le  pays  manque  de  bras  et  de  £sicttltés  ; 
je  dirai  môme  qu'il  manque  de  personnes  assez  ins- 
truites pour  indiquer  au  peuple  tous  les  moyens  d'a- 
mélioration dont  le  territoire  serait  susceptible.  Cette 
ville  est  absolument  sans  industrie.  11  y  a  une  foire^  le 
l4  septembre.  Pop.  917  hab. 


Digitized  by  Google 


(  3i9  ) 


RAMATUELLE.  Village  du  canton  de  Saint-Tro- 
pez.  f  à  i4  âteae$  de  Dragaigaan,  ^ 

Le  nom  de  Ramatueile  paraît  dériver,  an  sentiment 
de  tous  les  auteurs  qui  en  ont  parlé ,  de  celui  des  6a- 
mutuiiei ,  peuple  eeito-lygîeny  que  les  ancieos  histo- 
riens placent  sur  le  littoral  depuis  le  pays  des  Bormani 
jusqu'à  l'embouchure  de  l'Argens,  et  que  Pline,  au 
eottiraire,  indique  (liv,  5,  chap.  4)  comme  habitant 
les  montagnes  au  nord  de  Farrondissement  de  Toulon. 
Quelques  auteurs  modernes  ont  cru  que  Ramatueile 
avait  été  le  bourg  chef-lieu  de  cette  peuplade.  Sa  po- 
sition est  trop  isolée  pour  cela.  Il  est  plus  probable 
que  les  Camatulici ,  puissans  alliés  des  Bormani  et  des 
Cammoni^  ocoopaient,  en  temps  de  guerre,  toutes  les 
hauteurs  du  littoral  jusqu'au  Bec-de-l'Aigle ,  pour  dé- 
fendre leurs  pays  de  toute  inyasion  ennemie.  Mais 
oela  ne  détruit  pas  que  leur  territoire  .particulier  ne 
fût  dans  les  environs  du  golfe  qa'Antonin  appela  soin- 
bracitain  [wiu$  sambracitanus).  Le  nom  de  Rama" 
tuelie  a  assez  d'analogie  avec  Camatulici ,  mais  il  ne 
prouve  pas  que  ce  vOlage  ait  été  un  <^ef*lieu  ;  la  situa- 
tion de  Grimaud  était  infiniment  plus  convenable.  Ce- 
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pendant  îl  à  pu  y  avoîr  aux  environs  de  Ramatuell^ 
une  habitalion  agglomérée  de  ce  peuple*,  mais  au 
sommet  de  la  montagne  des  Cngoillières»  qui  domine 
toute  ]a  presi^u'ile  iormée  par  le  golfe  de  Grimaud  et 
la  grande  mer*  ^ 

Les  Romains  ëtat>Hren(  un  atitre  trillage  oti  une  sta^ 
tien  maritime  au  quartier  des  Salettes,  vers  l'extré-* 
mité  de  la  plaine  de  Ramatnellei  La  mer  formàît  alortf 
un  enfoncement  jusqu'à  la  ferme  de  la  Barraque,  qui 
se  trouve  à  deux  cents  pa&  environ  de  celle  des  Salle- 
tes.  Cette  dernière  ferme  est  en  partie  de  constroo- 
tion  romaine;  ses  environs  sont  encore  couverts  de 
restes  de  murailles  de  ce  temps ,  ainsi  que  des  débris 
de  tuiles  et  de  poterie  ancienne.  Un  peu  plus  haut  se' 
trouve  une  bonne  source  qui  fournissait  de  l'eau  aux 
faabitans  et  aux  navigateurs  qui  rèidcbaient  à  ce  mouiU 
lage.  On  a  découvert  dans  ce  quartier  des  tombeaux 
romains  en  briques ,  des  ustensiles  et  des  médailles 
do  Haut-Empire  ^  dont  une  à.Teffigie  de  Faustioe, 
épouse  d'Antonin. 

Ces  villages  furent  ruinés  par  les  incursions  des  Sa^^ 
mâns  qui  bâtirent  un  de  leurs  forts  au  sommet  des^ 
Cuguillières,  entre  les  villages  actuels  de  Ramatueller 
«t  de  Gassin.  Ce  fort  fut  vraisemblablement  détruit 
«n  même  temps  que  les  autres  repaires  des  Maures. 
Les  babitans  se  reléguèrent  à  l'extrémité  de  la  chaîne 
occidentale  des  collines  qui  forment  le  Val-de-Lim-^ 
bert,  dans  un  endroit  qui  porte  encore  le  nom  de 
mUe^vieiiie.  Cette  position  avait  Tayantage  d'être  ca^ 
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'chëé  aux  ennemis  qui  yenaleot  soit  de  Ja  mer^  soit  d« 
l'intérieur  de  U  Provence ,  tandis  qu'on  les  aperoerail 

de  loin.  Cela  n'empèclia  p^s  ce  ^ientles  ravages  affreux 
qu'eatraînèrent  les  guerres  de  Charles  de  Duras  et  de 
Aaymood  de  Turenne^ 

Lorsque  le  calme  fut  rétabH,  on  construisit  sur  un 
mamelon  escarpé  de  ia  montagne  des  GuguiUièfes,  le 
village  actuel  cpi'on  entoura  d'ilnè  forte  inaraîlle  ^qul 
fit  respecter  l'hal^itation  pendant  près  de  deux  siècles^ 
"c'est-à-dire  jusqu'au  temps  de  là  ligue  ;  ce  fut  à  cette 
époque  que  La  Valette  vint  l'assiëgeiv  U  s'en  rendit' 
maître  en  juin  1^92  ,  aidé  des  habitans  des  lieux  voi- 
^fiinsy  qui  tenaient  à  la  cause  du  roi.  La  tradition  du 
pays  a  conservé  quelques  sowrenirs  de  cet  iéTënement| 

rapporte  que  les  habitans  de  Ramatuclle  ,  dépoup- 
vus  à  la  lin  de  munitions  de  guarre»  se  défendirent 
HN>ntre  les  assaillans  en  leur  jetant  des  ruches  d'abeiW 
-les,  et  en  faisant  i*ouler  sur  eux  de  gros  quartiers  de 
Tochers  dont  ils  avaient  garni  tout  le  tour  de  leurs  mv^ 
«ailles. 

Ce  village  présente  encore ,  à  peu  de  choses  près  > 
•le. même  aspect  qu'au  tanps  de  la  liguer  Ses  maisons 
Imnes  et  noires  9  ses  nies  étroites  «t  en  partie  fott  ïttî- 
des ,  en  rendent  la  vue  et  le  séjour  fort  tristes.  Cepen- 
dant les  habitans  sont>  en  général»  laborieux  et  so* 
l>res  ;  mais  leur  civilisation  est  fort  arinérésv  A  peine , 
tlepuis  quelques  années,  s'y  est-il  formé  deu;L  petites 
fabriques  «de  bouchons  >  quoique  le  lîége  soit  abon- 
dant iet  4'«tnè  esRdleatiBf  qudiië  daïas  le  territoire,  he^ 
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ctitriui  pfoduclionfl  do  pays  sont»  du  boa  fia ,  de  la 
lionne  huile  el  des  figues  Irèfr-estiDiées.  La  chasse  aux 

perdrix  roages  y  est  très-abondante.  On  les  poursuit 
josqa'à  la  mer,  pour  les  ùàre  noyer  el  les  ramasser  en-^ 
suite  à  laide  de  plusieurs  bateaux.  Le  sol  est  généra-' 
lemeat  maigre  et  aride  ;  on  y  trouve  des  carrières  de 
beau  granit  gris-bleofttre.  U  y  a  ime  foire  »  le  5o  no^ 
vembre.  Pop.  630  bab. 

HAPHAEL  (Saiht)  ,  on  SAiirt-RAPinBAv.  Village  dn 

canton  de  Fréjus ,  à  8  lieues  de  Draguignan  ,  et  sur  le 
bord  de  la  mer»  C'est  là  »  on  près  de  là ,  mais  toujours 
sur  la  plage ,  que ,  selon  moi ,  se  trouvait  un  ancien 
iieu  connu  des  Romains  sous  le  nom  d'E parias,  ou  plu-> 
tôt  d'EpuHiu*  Les  habîtans  de  Fanm  JuHi  allaient  y 
faire  bombance,  à  cause  du  bon  poisson  qu'on  prenait 
et  qu'on  prend  encore  sur  ce  parage.  On  aperçoit 
dans  Tean  9  tout  près  d'une  batterie  9  les  restes  d*un 
carré  en  bâtisse  qui  ressemble  assez  à  une  salle  de 
bains  de  mer;  non  loin  de  là,  quelques  pans  de  TÎeaz 
mtirs  que  Ton  voit  encore  semblent  indiquer  l'endroit 
,  où  Ton  se  plaisait  à  aller  manger  le  poisson  frais ,  tout 
4)omme  à  Hars^Ue  on  ira  à  la  Réserve  •  jniz  Oatahms 
et  à  Château- Vert ,  près  la  batterie  d'Harenq. 

Le  village  deSaint^Raphaôl  est  très^zposé  an  Maës- 
irai,  qui  apporte  une  grandé  quantité  de  sable  dans 
les  rues  et  même  dans  les  maisons.  Cependant  le 
mouillage  de  k  rade  est  très-«ûr»  et  fidt  de  ce  TÎilage 
le  centre  du  commerce  maritime  de  la  ville  et  de  lar* 
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ït)ndissetûent  de  Draguignan.  Il  s'y  cmhnrque  beau- 
coup de  via  y  d'huile,  de  savon,  des  planches,  du 
verre ,'  etc.  Le  pays  est  célèbre  par  lé  débarquement 
de  Napoléon,  à  son  retour  d'Égypte,  lorsqu'il  vint 
Renverser  le  gouvernement  directorial ,  et  par  son  em- 
barquement pour  lUe  d'Elbe ,  lorsqa'3  fiit  déchu  de 
l'empire. 

Près  de  la  côte  sont  deux  rochers  au  milieu  de  l'eau 
*de  la  mer ,  dont  l'un  s'appelle  iian  de  terré ,  et  l'antre^ 

Jion  de  mer.  Sur  le  premier,  il  existe  encore  les  restes 
d'une  tour  <jpii  avait  iservi  de  phare,  du  temps  des  Ho» 
maïas.  « 

La  position  d'Agay,  dont  nous  avons  parlé  en  son 
lieu,  se  trouve  dans  le  territoire  de  Saint-llaphaëh 
Près  reiâbottchnre  de  la  rivière ,  sont  plusieurs  petites 
anses  appelées  les  VieiUca.  Pendant  les  guerres  conti- 
nentales ,  les  corsaires  viennent  s  y  enfoncer  ;  et  là ,  ca« 
«héspar  nombre  de  petits  écueils,  ils  tâchent  de  sur* 
prendre  les  navires  marchands  qui  naviguent  de  côte  en 
côte.  Si  l'on  desséchait  le  marais  pestilentiel  qui  rend  ce 
quartier  inhabitable ,  îl  est  horii  de  doute  qu'un  grand 
nombre  de  familles  viendraient  s'y  établir,  qu'elles  for- 
meraient  un  lieu  assez  considérable  et  une  force  plus 
que  suffisante  pour  faire  fuir  les  forbans  qUi  infes- 
tent quelquefois  cette  côte.  Les  navires  français  y  trou- 
veraient un  port  et  un  bon  abri  contre  les  tempêtes. 
En  voilà  plus  qu'il  ne  faut  pour  que  l'on  doive  s'àltacher 
à  rendre  ce  quartier  à  ragi  iculLure  et  à  la  société  des 
hommes. 
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Le  climat  de  Saint^phaël  est  tempéré  en  tkbref^ 

mais  très-chaud  en  été,  et  peu  salubre.  On  n'y  boit  que 
de  Teau  de  puits.  Le  sol  est  sablonneux  ;  ses  principa- 
les productions  sont  9  le  blé,  les  vins  rouge  et  &lancw 
Il  y  a  une  belle  fabrique  de  savon.  La  seule  industrie 
est  la  pèche  et  TagricultUFe-;  aussi  le  peuple  n'y  est 
pas  riche.  Pop.  980  hab* 

HASSUIN*  Étang  dans  la  plaine  de  la  Crau* 

.  £ASï£AU  (Le).  Bourgducantonde  Yaison^àS]»- 
et  trcHS  quarts  d'Orange ,  à  quelque  distance  de  FOu* 
vèze  ,  q\|i  arrose  de  belles  prairies  qui  rendent  le  paysi 
gracieux:  Le  sol,  quoique  argileux,  est  fertile  en. 
fruits ,  principalement  en  poires  ^  pommes  .et  olifes*^ 
Pop.  045  bah. 

HATONEAU.  Une  des  Iles  devant  Marseille.  Fcyez 

ce  mot. 

ALBOUILLOJM.  Hameau  dans  le  territoire  de  Châr* 
teau-Donble^  traversé  par  la  Nartnbie  qui  airrose  le 

fond  de  la  vallée  et  fait  mouvoir  plusieurs  engins.  Sa 
situation  près  d'une  capitale  celto-iygienne ,  l'obscu* 
rite  qu'il  devait  y  avoir  lorsqu'elle  était  entièrement 
boisée ,  et  la  salubrité  de  la  vallée ,  tout  prouve  que  ce 
iie,u  a  dû  être  une  retraite  des  Druides ,  et  que  c'est 
là  où  ils  faisaient  leurs  sacrifices  de  jour  et  de  nuit.  Il 
n  est  en  Provence  aucun  site  plus  convenable  pour  de 
|>areilles  cérémonies. 
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On  trouve  dans  ce  qijartier  une  -mine  de  £er  fort  rT- 

che  et  de  bonne  qualité ,  donnant  environ  quarante- 
pour  cent.  Le  manque  de  combustibles  est  la  seule 
cause  qu'on  ne  l'exploite  pas.  La  valléè^t  fort  étroite; . 
elle  est  resserrée  par  de  hautes  montagnes  qui  la  pri- 
vent,  le  matin  et  le  soir»  des  rayons  du  soleil.  £n  iSiS». 
il  se  forma  une  grande  ouverture  dans  là- montagne  à. 
l'ouest^  d'où  il  sortit  pendant  un  mois  un  volume  d'eau 
d  environ  un  mètre  d  épaisseur.  On  crut  d'abord  que- 
c'étaient  les  eaux  de  l'Artuby  ou  du  Yerdon  qui,  s'ëtant 
creusées  une  route  souterraine ,  avaient  pris  cette  di- 
rection. Les  personne^  instruites  pensent  que  ce  sont 
les  eaux  pluviales  du  territoire  d'Ampus  qui  y  filtrant 
dans  les  terres,  se  réunissent  dans  un  vaste  réservoir 
souterrain»  et  que  dès  que  ce  réservoir  se  trouve 
suffisamment  rempli,  les  eaux  s'enfuient  par  cette  is« 
sue ,  jusqu'à  ce  que  la  terre  limonneuse  obstrue  le  pas- 
sage. Des  vieillards  se  rappelaient  un  semblable  évér 
nement  sur  qe  même  point. 

KEDOTIËRS.  YiUage  du  canton  de  Banon>.à  6tieues 
de  Forçai quier.  On  y  élève  beaucoup  de  pourceaux^ 

qui  font;  le  commerce  d.u  pays^  Pop.  û56  hab. 

• 

RÉGUSSE ,  Regussia  ou  Ragussia.  Village  dû  can^ 
ton  de  Tavernes,  à  8  lieues  de  Brignoles.  On  n'y  boit 
que  de  Teau  d  un  puits  qui.  se  trouve  à  quelques  mi«« 
çutes  de  l'endroit.  Climat  tempéré  et  sain.  Le  terrain» 
quoique  sec»  produit  abondamment  de  boa  blé  el 
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des  truffes  bien  parfumées.  Les  chênes  donnent  bean-^ 

coup  de  glaads^  ce  qui  fait  cjfie  daas  le  pays  on  élève- 
des  ponrceaax  qui  sont  une  branche  de  commerce^ 
Pop.  65o  bab. 

REII-APPOLLINARIS.  C'était  le  nom  des  habitant 

d'une  ville  de  la  Gaule  et  de  la  Narbonaaise  seconde» 
C'est  la  même  que  la  ville  de  Riez  de  ao^  jours.,  F'oye^ 
ce  mat. 

IIEILLANE9  QU  Kaiuane,;  anciennement  AuUa^ 

nia ,  ensuite  Radicana ,  Ratlania ,  aujourd'hui  Rilkana^ 
Rilhanio.  Ville  chef-lieu  de  canton ,  à  4  lieues  de  For- 
calquier.  Je  crois  qu'elle  fut  d'abord  le  chef-lieu  des 
Eguituriy  peuplade  celto-lygienne,  démembrement 
des  MéminL  Sous  les  Romains^  cette  ville  devint  cité 
et  marché.  L'historien  Mostradamus  assure  que  Pom* 
peia,  troisième  femme  de  Jules-César  y  fut  euterrce. 
Je  suis  étonné  qu'on  n'ait  pas  découvert  son  tombeau^ 
car  on  dût  lui  en  élever  un  plus  beau  que  ceux  qu  on 
construit  pour  des.  personnes  du  commun. 

Si  Nostradamus,  qui  a  assuré  ce  fait,  ainsi  que  ceux 
qui  l'ont  avancé  d'après  lui,  avaient  vu  l'inscription 
qui  les  a  induits  à  erreur  9  ils  auraient  été  convaincus  - 
que  la  Pampeia  Rufina  qui  mourut  à  Reillane ,  au  lieu 
d*être  la  femme  de  Jules-César,  appartenait  à  l'une 
de  ces  feunilles  de  Pampeia  qui  étaient  nombreuses 
dans  la  contrée ,  et  qui  toutes  avaient  pour  souche 

des  affranchis  de  ces  maisons  illustres.  Ou  croit  même 

f       •       ^  •  •  •  ^ 
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que  llitoorieii  Trogue  Pompée  qulétaijt  ia  fêjê  dn^ 
VaconcÎM,  sortait  de  riine  de  ces  iamillea». 

POHPEIAG.  F.  • 

RVFWA 

Reillane  fut  exposée  aux  brigaudages  des  Sarrasins, 
des  Lombards  et  de  presque  tous  les  peuples  du  oord, 
qui  apportèrent  leffroî  et  la  désolation  en  Provence. 
Les  prolestans  et  les  catholiques  la  possédèrent  et  la 
déchirèrent  aUernativement.  Son  cbâteau  était  très-fori 
autrefois  ;  il  n'en  reste  plus  que  quelques  parties  qm  » 
ainsi  que  les  murailles  et  leurs  tourelles,  annonoent 
les  ravages  du  ^emps»  de  la  barbarie  >  du  fiinatisme  el 
de  l'ignorance^  Ce  n'est  que  fefig-temps  après  les  Ro<* 
mains,  que  les  habilans  comiuencèreut  à  descendre  de 
la  cité  pour  bâtiv  sur  le  penchant  oriental  de  la  eollioe» 
lies  ancieii&édificjdSy  tels  que  le  château  9  les  rempart», 
les  toiirs,  etc.,  étaient  d'une  solidité  à  toi(te  épreuve.. 
On  y  voit  lès  vjsstiges  d'une  «ypfigogne ,  ^ur  lesqneU 
on  a  trouvé  des  caractères  hébraïques.  Ces  vesligea 
annoncent  le  goût ,  l'ordonnance  ci  ^architecture  d'ua 
Trai  temple  juif. 

A  l'extrémité  et  au  eouch9nt  de  Reillane,  est  ufli 
lieu  nommé  cad^£  {canei  iuçus)^  andenue  de^euri^. 
des  Druides.  11  y  avait  un  souterrain  qui»  à  cse  qu'oHi 
assure ,  conduisait  dans  uoemaison  de  Druidesses  qui 
&e  trouvait  non  loia  de  là ^  et  sur  u^e  élévation  diift 

SaUitrGéniez».  ...  « 

Le  chmal  dç  ce  jjajs  ^^t  ten^pér^  i       p*»C>  QAWi 
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talubres/  te»  alimens  sains.  Reillahe  d^?iéiid^ail 

peu  de  temps  une  ville  fort  riche,  si  ou  lui  procurait, 
des  bras  et  de  l'indqistrie.  Il  y  arat  une  Terrerie  et 
quelques  fabriques  de  draps  communs.  Le  principal 
commerce  est  la  vente  des  pouroeaiu^  <|u'Qa  élève  eik 
grande  qaatitîlé  dans  le  pays« 

La  partie  méridionale  du  territoire  présente  une 
riche  vallée  coupée  par  des  prairies  charmantes.  On 
y  voit  des  terres  labourables ,  d^es  amandiers^  des  vi«- 
gaes  et  quelques  oliviers.  Le  blé  du  pays  est  d'une 
qualité  supérieure  et  un  dea  plus  fins  de  la  Provence.. 
Deitrès-belles  sources  arrosent  ta  campagne  ;  celle  de 
Saint-Martin  entraîne  des  minéraux  celle  du  Riou  du 
pas  engraisse  les  terres, 

•  Les  foires  du  pays  sont ,  le  i"  mai ,  le  7  octobre,  te 
18  octobre  et  le  i3  novembre.  Pop.  1,4^2  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  de 
ce  lieu  sont ,  Reillane,  Aubenas,  le  Bourguet,  Cérestej^ 
Sainte-Croix»  Lincel  »  Saint-Hartin-de-Renacas,  MonU 
Jotfin ,  Oppédette ,  Yachèrç^  et  Yillèiniis, 

M  ■  '  •  Il 

iiV  '  ' 

KEHY  (Saint),  autrefois  Glanum.  Petite  ville  chek 
lieu  dé  canton,  à  5  lieues  d*Arles.  Les  SaluvH,  dé-» 
membrement  des  Saliens,  avaient  leur  chef-lieu  au  haut 
dlHft  vallée  »  même  à  l'endroit  où  conbnence  le  défilé  • 
*  qui  descend  au  village  des  Baux.  Les  Grecs  phocéens 
ocnmurent  cette^bourgade ,  parce  quelle  se  trouvait 
aur  la  seule  route  qui  de  ce  temps  conduisait  de  Mar^ 
i0iUe  à  Arles,  Ils  v  établirent  uu  marché  /  ou  peut-êtro 
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iU  ne  Brent  que  rendre  très-importaat  celui  déjà  exia^ 
tant.  LesRomainsy  firentpasserlaToieaurélîenne;  et 

quand  Constantin  voulut  embellir  la  ville  d'Arles,  les 
earrièresde  GUnum  lui  fournirent  toutes  les  pierres  qui 
poufaient  Ini  être  nëoessairea.  C'est  ce  qui  fit  Tabir  le 
pays,  et  qui  augmenta  le  nombre  des  habltans.  Aussi 
oe  bourg  s  ctendit-il  considérablement  vers  la  plaine. 
Jj»B  terres  forent  défrichées  et  mises  en  produit ,  plu* 
sieurs  chemins  furent  construits ,  des  canaux  furent 
creusés  >  des  monumens  furent  éle?és ,  et  d'un  lieu  de 
Hen  f  ils  en  firent  bientôt  une  ville  très-importante , 
qui  fait  époque  dans  l'histoire  de  celle  province.  D'a- 
près les  anciens  remparts  dont  on  voit  encore  des  ves- 
tiges 9  on  )uge  facilement  que  cette  ville  occupait  tout 
le  plateau  où  se  trouvent  les  monumens  existans.  Un 
aquéduc  y  apportait  les  eaux  nécessaires  aux  besoins 
des  halntans.  La  fertlKté  de  la  campagne  fit  élever  dans 
la  ville  un  temple  à  Cérès  ,  dont  on  voit  encore  quel- 
ques ruines.  U  paraît  que  dans  le  pays  il  y  avait  un 
temple  dédié  à  la  Lune.  Ce  qui  le  prouve ,  c^est  cette 
inscription  qu  on  y  trouva  i 

a  LVNAE  . 

IVaFBRAf 
ATTIA  AKTOL 

Plusieurs  édifices  embellissaient  Gianwn  et  le  ren- 
daient un  séjour  très-agréable  >  au  point  quun  grand 
pombre  de  familles  romaines  vinrent  l'habiter. 

Gkmiim  éprotfrale  mftne  sorlqu'Orgon,  JSuriCi  rôi  ? 
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des.W  isîgoths,  le  saccagea  cruellemeat  Les  habîtans^ 
dispersés  pendaQt  quelque  temps»  se  rémirent  en  deux, 
troupes  ;  l'une  bâtti  le  TÎHage  de  Fnetmion  FrêUm  mBor 
les  ruines  de  Glanuin;  et  Tautre  jeta  les  fundemens 
du  iiieu  de  Saiot-Aeiny  >  à  dix.  miaitteft.  en-dessoBs  de- 
lancien  Glanum, 

Saint'Ren\y  visisa  cette  nouvelle  vU|e«.  Les  habitaos- 
lui  donnèretit  sou  nom  »  eu  mémoire  de  U  guérîsoa; 
miraculeuse  qu'il  opéra  de  la  fille  unique  d'ua  des- 
principaux  propriétaires  du  pays»  Ce  fût  en  5oi'»  ëpo*- 
que  où  Clovis  assiégeait  Avignon.  70  ans  après ,  les 
cruautés  d'Amon  ,  un  des  chefs  des  Lombards ,  forcè- 
rent leshabitans  de  se  réfugier  kFrettu  £a  737 ,  VrHor 
fut  réduit  en  cendres  par  les  Sarrasins,  ce  qui  décida, 
la  population  à  se  réunir  à  Saint-Eemy  qui  devint  bien- 
tôt une  assez  jolie  ville.  Les  comtes  de  Provence  y 
établirent  un  bolel  de  monnaie,  qui,  sous  les  princes» 
4e  la  seconde  maison,  fut  réuni  à  celui  de  Tarascon. 

C'est  dans  la  plaine  deSaint-Remy  que  G.  Marias- 
acheva  de  détruire  l'armée  des  b.arbares  Cimbres  »  Am- 
brons et  Teutons ,  échappés  m  massacre  de  devant 
Fourrières  et  de  près  de  Maie  mort.  Aussi  ce  fut  au 
haut  de  cette  plaine  et  auprès  des  habitations  des  Saku*- 
vil,  que  le  vainqueur  fil  élever,  dît-on,  un  arc  de  triom- 
phe que  les  barbares  ont  toujours  respecté.  Il  subsiste 
encore  ,  el  est  entretenu  par  lu  sain  de  la  ooaunnne' 
et  aux  frais  du  département.  Ce  monument  est  assez 
bien  conservé.  Son  arcbitectm'e  le  inandra  toujours  di-^ 
gpa  des  regards  des  conoaisseiirs.  Qmitre  ^up^ 
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bas-relief^  placés  sur  des  espèces  de  plinthes  entre  les 
^ïolonnes»  paraissent  être  d'un  beau  travail.  -Quelques^ 
unes  de  ces  figures  ont  deux  mètres  de  proportion. 
Des  figures  de  Fictoire  se  trouvent  dans  les  tympans 
des  archivoltes;  mais  la  partie  supérieare  manque 
entièrement.  La  frise  au-dessus  des  pilastres  offre 
de^  inslrumens  de  musique  et  des  sacrifices.  L'archi- 
volte est  décoré  d'une  épaisse  guirlande  de  fruits  da 
pays,  tels  que  raisins  ,  pommes  de  pin ,  glands ,  etc.  ; 
en  un  mot,  tout  1  édifice  est  riche  et  élégant ,  et  mérite 
d'être  admiré  par  les  curieux* 

Un  auteur  moderne  prétend  que  cet  arc  de  triom- 
phe avait  été  érigé  eu  l'honneur  de  Nero  Claïutius 
JDruiUi ,  qui  vint  au  monde  trois  mois  après  que  Livie* 
«amèrement  été  cédée  à  Auguste ,  l'an  de  Rome  71 5, 
4^taut  alors  fort  avancée  dans  sa  grossesse.  Alors  ce  Dru- 
sus  aurait  été  le  fils  légitime  de  Tibère  iMéron^  et  le 
fils  adoptîf  d'Auguste. 

A  douze  mètres  de  l'arc  de  triomphe,  se  trouve  un 
autre  monument  non  moins  recommandable  que  le 
premier.  C'est  un  mausolée  composé  de  trois  étages 
élevés  sur  un  double  socle.  Le  premier  étage  est  de 
forme  carrée  ;  il  est  décoré  par  quatre  bas-reliefs.  Le 
second  est  également  carré ,  mais  percé  à  four.  Les 
faces  présentent  une  arcade  terminée  par  deux  co- 
lonnes corinthiennes  qui  occupent  les  angles.  Au-des- 
sus de  l'entablement  qui  termine  cet  étage,  est  un  sou- 
bassement circi^aire  qui  supporte  uu  péristyle  de  dix 
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colonnes  également  d'ordre  corinthien.  C'ést  une  e»)«l 

pèce  de  temple  à  jour  des  anciens,  dans  lequel  se  trou-^ 
▼ent  deux  statues  de  deux  mètres  de  proportion  le  tpul . 
assez  bien  conservé,  à  l'exception  de  quatre  bas-reliefe 
dont  les  figures  sont  peu  distinctes.  Cependant  on  juge, 
facilement  qu'ils  représentent  dilTérens  combats.  Une. 
grande  guirlande  en  festonjs,  soutenue  par  des  en  fans,, 
orne  la  partie  supérieure  du  champ.  La  frise  du  sOr 
cond  étage  est  décorée  de  divinités  et  d'animaux  ma- 
rins. Ce  mausolée  n'a  pu  être  élevu  que  par  des  gen^ 
occupant  un  rang  supérieur,  et  à  la  mémoire  d'un 
personnage  marquant.  Mais  rien  n'a  pu  encore  déter- 
miner qui  en  étaient  les  auteurs ,  ni  si  ce  futpar  suite 
de  la  bataille  de  Marins  qu'il  fut  élevé. 

Il  y  avait  dans  le  territoire  de  Saint-Remy  une  cour 
d'amour,  la  plus  célèbre  dont  Thistoire  fasse  mention. 
Nous  en  donueroas  le  détail  à  l'article  RoifAiUL. 

Le  climat  de  Saint-Remy  est  très-sain.  Le  Maëstral, 
qui  s'y  fait  ressentir  presque  continuellement,  garantil; 
le  pays  de  l'influence  des  marais  d'Ârles  et  de  ses  en- 
virons, et  rend  les  chaleurs  de  l'été  plus  supportables. 
Les  eaux  du  canal  prises  à  la  Durance  près  d'Orgon,, 
arrosent  le  territoire  et  le  rendent  très-fertile  en  grains, 
huile,  vins,  garance,  chardons  à  bonnetiers,  légumes> 
foins ,  fruits  de  toute  espèce  et  en  mûriers.  Les  habi- 
tans  élèvent  beaucoup  de  vers-à-soie  et  ont  établi  des 
filatures.  Un  habile  médecin  y  a  formé  un  établisse^* 
ment  qui  acquiert  chaque  jour  de  la  réputation  :  c'esl 


Digitized  by  Google 


(  553  ) 

un  hftpitij  pour  les  foux*  Leh  malades  y  sOoi  traité 

avec  soin  selon  la  méthode  ordinaire.  Mais  ce  qui  pro* 
duit  le  plus  d  eUety  c'est  l'élégance  du  local»  l'agré- 
meat  de  ses  bosquets  et  de  ses  promenades  »  la  bonne 
société  que  le  pays  oûre  aux  malades,  les  concerts 
qu'on  leur  donne  »  l'exercice  de  la  danse  qu'on  leur 
procure  de  temps  en  temps  ^  etc.  Pop»  6,4^o  bab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix,  de 
cette  ville  sont,  Saint-Rcmy,  les.  J^aux^  Maillanci 
Haussaue^  Monriès  et  le  Paradou* 

BEVBL,  Rêveiam.  Village  du  canton  du  lauzet ,  à 

3  lieues  de  Barcelonneltc,  sur  la  rive  droite  de  l'Ubaye, 
Yis-à-vis  de  Méolan ,  dans  des  gorges  de  montagnes  qui 
présentent  un  asp«^ct  affreux.  Celle  où  Se  précipièenè 
les  eaux  du  torrent  du  liiociary  oÛre  une  mine  de  cui- 
vre qu'un  soi-disant  savant  avait  pris  pour  de  l'or.  Cli- 
mat  des  plus  froids.  Sol  ingrat  ;  cependant  il  produit 
du  blé  et  des  fruits.  La  laine  y  fournit  une  petite  bran- 
che de  commerce.  Le  hameau  de  la  Fère  est  renommé 
pour  ses  fromages.  Pop.  925  hab. 

REYEST  (Le).  Village  à  a  lieues  de  Toulon  son 

chef-llt'u  d'arrondissement  et  de  canton.  C'est  là  où, 
selon  toute  apparence,  se  trouvait  le  chef  lieu  des  Coin- 
mont  y  peuple  celto^ygien  qui  occupait  le  littoral  de- 
puis le  pays  des  Bormani  jusque  près  de  Marseille,  ou 
du  moins  jusqu'au  Bec-de-l'Aigle,  promontoire  à  l'ouest 
du  golfe  des  Lecques.  Nulle  situation  dans  la  contrée 
«l'était  plus  convenable  pour  une  bourgade  celt07ly7 
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giènne.  EkpiMitioQ  ett  amphithéâtre  ^  abritécf  4e  iovBS^ 
les  vents,  à  portée  d*ûne  belle  source,  d'ua  retraa-* 
chôment  naturel  sur  la  hauteur  de  Motre-Damé ,  d'uner 
vaste  forêt  alors  très- giboyeuse ,  et  de  la  mer,  où  l'on 
pouvait  se  livrer  à  la  pèche  et  à  la  piratejcie. 

Cette  population  agglomérée  ne  man  qua  pas  d'attireiT 
des  familles  romaines  dans  le  pays.  L  abondance  et  la 
pureté  des  eaux  suggérèrent  aux  Romains  d'établir  , 
peu  au-dessous  de  la  source,  une  teinturerie,  à  laqilelle 
on  donna  le  nom  de  Telo-Mariius,  Ce  l'ut  à  cette  oc- 
caâon  qu'on  construisit  sur  la  baùtettr  un  poste,  où 
des  Sextumvir$  Jugmtaux  étaient  chargés  de  la  garde 
des  eaux.  De  ce  poste  il  existe  encore  une  tour  earrée. 
'  très-solide ,  et  un  coqps  de  garde  entre  la  tour  el  la 
source  dile  de  la  Foux,  Selon  les  apparences,  la  lein* 
turerie  se  trouvait  près  du  château  des  Dardennes,  où 
l'on  voit  encore  plusieurs  usines,  notamment  une  fila- 
ture pour  le  colon,  et  la  plus  bellq  scierie  à  marbre  du 
département. 

La  fondation  de  la  ville  de  Toulon  au  fond  du  golfe 
voisin  dût  enlever  beaucoup  d'babilaos  au.  premier 
Revest.  Le  petit  nombre  qui  y  resta  ne  put  empêcher 
les  barbares  africains  de  s'en  emparer  et  de  s  y  établir, 
pour  exploiter  les  mines  de  galène  argentifère  qui  se 
trouvent  au' quartier  de  Caoïme,  On  en  trouve  encore 
des  scories  au  quartier  de  Cliamberi ,  où  ils  avaient 
établi  leurs  fondeiies.  Le  nom  de  Chamberi  ne  serait-ii 
pas  une  corruption  de  campus  bclU  ?  Ce  nom  lui  con- 
viendrait parfaitement^  à  cause  de  sa  belle  situation  et 
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4e.8oa  magaiûque  point  de  vue.  Ua  autre  amphithéà» 
ire  ea  6ce  du  corps  de  garde  ttmain ,  est  éncof  e  ap« 

pelé  le  camp.  Des  troupes  ont  pa  y  camper  avec  sccu-* 
rite  et  y  jouir  des  belles  eaux  de  la  Foux  et  du  Ragage  » 
sorte  de  fontaine  intermittente  qui  sourd  d'un  abîme 
dont  on  n'a  jamais  pu  mesurer  la  proiondeur, 

£n  1 707 ,  le  prince  -Eugène  de  Savoie  (qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Yictor  Amédée,  duc  de  Savoie) , 
commandant  un  corps  d'armée,  s'était  retranché  sur 
les  bauteurs  du  Revest»  au  quartier  de  Campm-BellL 
Les  consuls  du  village  se  voyamt  chaqûé  four  en  proie 
aux  détachemens  des  Savoyards ,  demandèrent  au 
prince  une  sauvegarde  ^  sous  la  condition  qu'ils  la  paie- 
raient et  la  nourriraient.  Un  parti  français  ayant  surpris 
ce  poste,  l'enleva,  sousie  prétexte  qu'il  n'avait  pas  été 
établi  dans  les  formes-,  et  amena  tous  lés  soldats 
prisonniers  dans  Toulon.  Kugène,  furieux  de  cet  évé- 
nement 9  s'en  vengea  contre  le  village  qu'il  livra  aux 
flammes.  Le  nouveau  château  fut  épargné  ;  mais  l'an*- 
cien ,  qui  renfermait  la  tour  romaine ,  n'a  jamais  pu 
.  se  relevei^  de  ses  ttiinres. , 

Turrîs  ou  Tourris  dépend  du  Revest  ainsi  que  Tan- 
cicune  Valette ,  dont  on  voit  ei^core  des  vestiges  sur 
la  hauteur.  Les  pyrites  ferrugineuses  ou  cuivreuses 
sont  très-abondantes  dans  le  territoire.  Le  terrain  est 
argileux  et  sablonneux.  La  principale  production  est 
l'huile  d'olive.  Cependant  il  y  a  une  multitude  de  pe-  » 
tits  jardins  et  de  vergers  très- agréables ,  arrosés  par 
ime  quantité  de  petites  sources  qui  naissent  à  tous 
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péÉ  sur  la  îuiiitear.  Celle  de  la  Fooz  fimmît  an  eogtM 

et  à  toutes  les  fontaines  du  territoire  et  de  la  ville  dé 
de  Toulon.  Pop^  670  hab» 

REYEST-bES-BllOtJSSES,  on  ftEVBsr-bES-DAMSsi 

Village  du  canton  de  Banon,  à  3  lieues  de  Forçai-* 
quier.  Terrain  asseï  fertile ,  aitosé  jpar  la  petite  rivière 
de  Larguei  On  y  élève  beatlconp  de  pourcèaûx.  On  y 
recueille  priacipalement  du  blé  et  des  glands.  Popuh 
607  hab* 

KEVEST-ENFANGAT.  Atîti'è  Vîliégë  dii  cantôn  dé 
Saint-Élienne-I es-Orgues,  à  3  lieues  de  Forcalquicr, 
6ur  une  colline.  Territoire  àiontliétiXi  Sol  ingrat.  C'est 
dans  un  pareil  lieu  où  il  est  impossible  à  rhomme  de 
gagner  sa  vie,  mêine  àla  sueur  dé  son  front.  Aussi,  mal- 
gré lesotn  ijtt'on  donne  à  la  teri*e  de  ce  pays,  elle  né 
produit  que  des  ronces  et  des  épines.  Population 
20&  hab. 

REYEST-Dt-BIOtJ.  Village  du  canton  de  Banon , 

à  7  lieues  de  Forcalquier.  Productions,  les  mêmes 
qu'aux  villages  voisins.  Pop*  786  bab4 

REVEST^LES-ROQUEB&UNEi  Fi^éz  Sairte- 
Maxime. 

REYlNlER.  Village  du  canton  de  turriers,  à  7  1. 
de  Sisteron ,  à  une  petite  lieue  de  la  rive  g^auche  de  Ja 
burance.  jProductions»  les  mêmes  qù'àEsparron.  Popt 
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HHÔDES,  Hhoda,  Rhodos,  Rhodanmia,  Ville  qafe 
%e&  premiers  Marseillais  bâtirent  près  de  i-embouchare 
Hîu  Rhône,  et  qui  dohna  le  nom  à  ce  fleuve,  Rlwdamis. 
lie  teinps  »  l'invasion  des  barbares  et  plus  encore  les 
atterrissemen^  du  Rhône  «  sont  cause  qu'il  ne  paraît 
plus  aucun  vestige  de  cette  ville  ,  et  qu'on  ignore  le 
^oint  exact  où  elle  se  trouvait.  Tout  ce  que  l'on  peut 
assurer,  c'est  qu'elle  étàît  sur  k  rîve  gauche  du  fleuve , 
près  de  son  embouchure,  qui,  à  cette  époque,  n'ëtait 
pas  fort  éioigoiée  du  lieu  ou  l'on  bâtit  ensuite  la  ville 
'd'Arles*  ^ 

RHONE ,  Rhùdanuà.  tin  des  quatre  grands  Ûeuves 
arrosent  la  France.  Il  a  ses  sources  près  du  mont 
Saint-Godard ,  au  pied  du  mont  de  la  Tourche ,  et  dans 
tm  glacier  à  deux  lieues  des  sources  du  Rhin.  Il  par^ 
court  le  Simplon,  entre  en  Suisse,  traverse  le  Valais, 
tombe  dans  le  lac  de  Genève  vis^à-vis  de  Yiileneuve , 
en  sort  à  Genève  y  reçoit  les  eaux  de  l'Arve ,  passe  à 
Seyssel ,  où  il  commence  d'être  navigable.  A  4  lieues 
de  Saint-^Géniez,ilse  perd  dans  ia  fente  d  un  rocher  ; 
il  reparaît  peu-à-peu  pour  passer  sous  le  pont  Grezîn. 
Il  arrive  à  Lyon,  où  il  reçoit  les  eaux  de  la  Saône.  En- 
Suite  il  prend  celles  de  llsère»  de  la  Drôme»  de  la 
•  Dnrance,  et  se  fette  enfin  dans  le  golfe  de  Lyon ,  en 
dessous  d'Arles,  par  trois emhouchures  nommées  Gras^  . 
qui  occupent  douze  lieues  de  largeur.  Ce  fleuve  charrie 
plusieurs  espèces  de  pierres^  telles  que  des  morceaux 
de  granit ,  du  jaspe  ^  des  silex  de  toute  façon ,  des  la- 
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ves  et  des  pierres  volcanisées.  Les  sables»  noirâtres  et 
'ferrugineux  9  offrent  beaucoup  de  parcelles  d'or.  Ce 
métal  n*est  point  toînéialisé  avec  la  pierre  dure  ;  ses 
molécules  sont  seulement  coniiguë^  aux  sables  qui  les 
^entourent 

Le  Rhône  tire  son  nom  d*une  ville  fondée  sur  ses 
l>ordspar  les  Phocéens,  ou,  selon  moi , par  c[uel<jues 
Khodiens  qui  s  étaient  joints  à  l'expédition  phocéenne. 
'  €es  Rhodiens  donnèrent  le  nom  de  Rhodes  à  la  ville 
qu'ils  fondèrent  à  Tembouchure  du  Rhône,  qui  ne  se 
trouvait  pas  auteème  endroit  qu'aufourdliuî.  Nous 
savons  que  ce  fleuve  a  éprouvé  des  changemcns  consi- 
dérables. Tout  prouve  qu'il  coulait  originairement* 
dans  le  Languedoc  depuis  en  sus  d'Avignon  ,  ot  qu'il 
ne  s'est  dirigé  du  côté  d'Arles  que  peu  de  temps  avant 
lai  fbndation  de  celle  ville  piur  Jules-César,  et  peut- 
être  même  du  temps  des  Rhodiens.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'est  que  les  atterrîssemens  de  ce  fleuve  sont 
prodigieux,  et  empiètent  sur  la  mer  d'une  manière 
trêmement  remarquable.  Nous  savons  que  la  tour 
Saint^Louis,  bâtie  il  y  a  environ  €ent  ans  à  l'embou- 
chure du  grand  Rhône  ,  en  est  maintenant  éloignée  de 
plus  d'une  lieue.  Le  TJiey  de  Bigue  et  le  They  de  Béri" 
€($9  îles  qui  forment  aujourd'hui  les  trois  bouches  du 
grand  Rhône,  sont  deux  îles  toutes  nouvelles,  dont 
l'une  a  plus  d'une  lieue ,  et  l'autre  deux  lieues  de  cirw 
conférence.  Le  petit  Rhône  commence  à  une  petite 
distance  en  dessus  d'Arles,  sépare  le  Languedoc  de 
l'ilc  de  la  Camai|;ue  »  et  se  jette  dans  la  mer  près  da 


Digitized  by  Google 


(  S39  ) 

hoarg  des  Saïutes^^Maries.  Le  vieux  Rhône  ou  canal 
du  Japon  «  forme,  avec  le  grand  Khôue,  1  lie  du  Piaor* 
\(lii*Boiurg  9  da&$  la  Gamargae. 

KfiOME«  Dëpartemeat  des  Booches«*da-Ah6iie. 
korné  par  le  département  du  Yar,  la  Burance,  le 

Hhôae  et  la  mer^  Marseille  en  est  le  chef-Jieu. 

RTAINS,  Riancius.  Bourg  clief-llou  de  canton,  à  8  I. 
de  lirigaoles.  Climat  très-beau  (  air  pur  $  territoire 
fort  étendu  et  diyisé  en  plusieurs  plaines  ;  sol  d'une 
bonne  crualité.  Le  Lié,  sa  principale  denrée,  est  fort  re- 
cherché, surtout  pour  semence.  Le  vin  y  est  abondant  ^ 
mais  il  est  d'une  médiocre  qualité»  Ses  jours  de  foire 
iBOnt,  le  5  février,  le  J  mai,  le  lO  août  et  le  i8  oc- 
tobre. Pop.  5»ooo  hab» 

La  justice  de  paix,  qui  se  troutait  à  Ginassenris» 
vient  d'ctre  transférée  à  Rians;  et  les  communes  qui  ^ 
font  partie  de  ce  ressort  sont,  llians,  Artigues»  Gi- 
nasservis»  Saint-Julien»  la  Yerdière  et  Yinon* 

RIBAUD  »  M  iLE  im  gbahd  Aibaiow  Oe  en  face  de 

ïa  presqu'île  de  Giens,  près  d'Hyères*  On  la  nomme 
aussi  Riùaudas»  Son  diminulii'  est  £Uùaudon,,  nom 
«  qu'on  donne  à  un  Slot  voisia. 

RIBOUX.  Village  du  canton  du  Beansset,  à  8  lieues 
de  Toulon.  C'était  un  ancien  hameau  de  Cuges.  Aussi 

les  productions  sontù-peu-près  les  mêmes*  Population 
<)5  hab. 

lilCUSBOIS.  jSameau  dans  le  territoire  de  Salon* 
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IUCHËR£I>iCH£S,  RicAerenchiœ  ou  Richerencka. 
Village  da  canton  de  Valréas,  à  6  lieues  d'Orange , 
*  eutouré  de  murailles  flancjuces  de  tours,  et  dans  une 
'  vaste  plaine.  Température  douce.  Sans  le  Tent  norcU 
ouest  9  ce  serait  un  prînteras  continuel.  L'air  y  est  sain, 
le  sol  fcrlile  ;  il  donne  des  grains ,  des  légumes ,  des 
glands  9  des  fruits  de  toute  espèce  «  du  bon  vin»  mais 
très-peu  d'huile.  Les  cocons  sont  une  grande  indas- 
trie  pour  le  pays*  La  Couronne  arrose  le  territoire. 
Sur  les  collines  on  trouve  des  camites  et  des  ostracites 
d  une  belle  forme.  Pop.  665  bab. 

RIEZ  9  Regium*  Yille  chef-lieu  de  canton ,  avec  un 

évêché  supprimé ,  sur  la  petite  rivière  de  Colostre  ,  à 
10  lieues  de  Digne.  Les  Romains ,  après  s'être  em- 
jiarés  des  Alpes,  bâtirent  cette  ville  dans  le  pays  des 
AlbUijf  et  lui  donnèrent  le  nom  d'Alùece,  Reiorum^ 
Appollinariwn.  Gomme  ce  fut  peu  de  temps  après  les 
conc[ueles  d'Auguste  que  Riez  fut  construite  et  éri- 
gée en  colonie  romaine  »  sous  le  patronage  de  cet  em- 
pereur, plusieurs  monumens  ont  désigné  cette  ville 
sous  les  noms  deColonia-^uUa-Augusta-Reiorum^  Co- 
Jmia'Julia''AuguêtanJppollinari$.  La  notice  de  l'em- 
pire lui  donna  les  noms  de  Civitas-Reicnsiutn  y  vel 
Regiensium,  Regensium,  Roginensium. 

Quelques  auteurs  modernes  ou  contemporains  ont 
pensé  que  la  capitale  des  Albici  devait  être  au  même 
endroit  où  l'on  construisit  la  ville  de  Riez.  Sa  position 
raononcerait  assez  ;  car  VAlbiosc  d'aujourdliui  n'oflre 
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rien  qiii  puisse  faire  conjecturer  qu'elle  ait  été  la  capi- 
tale d'une  graade  natiou  qui  avait  pour  limites  le  Yer- 
don  9  la  Burance  et  les  Alpes,  et  qui  donnait  la  loi  à 
plusieurs  peuples  qui  avaient  leurs  chefs  particuliers. 
Les  habitans  de  la  nouyelie  capitale]des  Albici  s  appelé^ 
vent  Riemei,  tout  comme  ceux  qui  occopaient  la  capi* 
laie  des  Siictî^l  étaient  connus  sous  le  nom  de  Saiiniens, 

Cette  colonie  augustaie  paraît  avoir  été  considéra- 
ble. Non  seulement  elle  occupait  l'emplacement  de  la 
ville  actuelle ,  mais  les  deux  rives  de  l'Auvestre  et  de 
la  Colostre ,  où  Ton  découvre  joumeilement  des  restes 
d'anciennes  constructions.  Le  génie  destructif  dès  peu* 
pies  barbares  qui  infestèrent  ces  contrées,  et,  plus 
encore»  l'ignorance  des  habitans  qui  suivirent  ces  temps 
désastreux ,  ont  anéanti  les  nombreux  édifices  qui  fai- 
saient le  luxe  et  rornement  de  cette  capitale.  La  plu- 
part des  pierres»  même  des  pièces  d'architecture  et 
d'inscription ,  ont  été  employées  à  la  construction  de- 
la  ville  actuelle ,  dont  le  mauvais  goût  est  un  contrasto 
affligeant  de  la  ville  romaine.  On  ne  retrouve  plus  les 
Kestiges  du  cirque  ou  amphithéâtre  dans  le  chamfv 
qui  porte  encore  le  nom  des  arènes  j,  ni  ceux  du  théâ- 
tre» des  diffiérens  temples  et  autres  édifices  publics», 
dent  les  Romains  embellissaient  les  villes  de  premier 
ordre.  L'avidité  de  se  procurer  des  pierres  a  fait  qu'où 
en  9  détruit  jusque  les  fondemensy 

Cependant  on  découvre  encore  quatre  belles  colon- 
nes de  granit  gris  d'ordre  corinthien,  dans  une  prairie 

jjjeu  distante  de  la  vjiVej  et  huit  autres  colonies  circu^ 
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harcÈ  in  même  granit,  sur  la  place  da  Pré-de^la-Potre^ 

les  unes  et  les  autres  cclinppéos  miraculeusement  à 
la  rignenr  des  siècles  ,et  à  la  barbarie  des  hommes. 

Les  quatre  premières  colonnes,  de  cinq  mètres 
qnatre-vingt  centimètres  de  hauteur ,  et  de  deux  mè- 
tres trente^lroia  centimètres  de  circonférence,  ont 
servie  selon  les  uns,  à  un  palais  \  et  selon  les  autres, 
à  un  prétoire  9  à  un  arc  de  triomphe ,  à  un  temple  dé- 
dié à  la  déesse  de  la  Sagesse ,  etc. ,  sans  que  nul  ait 
donne  une  preuve  satisfaisante  de  son  opinion. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  assurer ,  c'est  que  ces  'co^ 
lonnes,  loin  d'avoir  été  fondues  sur  le  Heu,  ainsi  que 
des  personnes  fort  instruites  ont  osé  le  prétendre,  sont 
de  granit  de  TEstérel ,  et  qu'elles  ont  été  tirées  de  la 
belle  carrière  de  Pcnafortprès  de  Draguignan.  Ce  qui 
adonné  lieu  à  cette  erreur,  c'est  que  ces  personnes 
n'ont  pu  se  persuader  que  des  masses  si  considérables^ 
aient  pu  être  transportées  de  si  loin.  Un  contemporain^ 
Toulaut  trancher  la  difficulté ,  n'a  pas  craint  d'avancer 
qu'il  y  avait  autrefois  à  Riez  une  rivière  très-considé-. 
rable  sur  laquelle  les  navires  chargés  remontaient  sans 
dificulté  ;  mais  qu'un  tremblement  de  terre  én  fit  dis- 
paraître la  source.  Il  en  donne  pour  preuve,  les  pier-» 
res  rondes  qu'on  trouve  dans  les  terres,  sans  faire  at-» 
tentlon  qu'on  n'en  trouve  pas  d'autres  entre  la*  rivière 
de  TAsse  et  celle  du  Yerdon,  cVst-à-dire  dans  une 
largeur  de  quatre  lieues  de  pays.  En  supposant  que  la 
chose  fût,  cequin  apasie  sens  commun,  cette  rivière 
devait  mvrt  nécessairement  le  même  cours  ^e  l(i 
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Colostre ,  qui  se  jelle  dans  le  Vcrdon  près  du  tillage* 
de  Saint-Martin.  Le  conflaent  da  Yerdon  dans  la  Da*> 
rancc  a  toujours  clé  près  du  village  de  Vinon.  D  oit  - 
vient  donc  que  tous  les  auteurs  anciens  et  modernes^ 
li^accordent  à  dire  que  jamais  les  navires  n'ont  pu  re^ 
monter  la  Durance^  et  qu'il  ny  avait  que  des  utricu- 
laires'qiri passent  nayigaer  sur  cette  rivière,  mais  ja^ 
mais  en  sus  de  Pertois?  D'ailleurs,  il  aurait  égalendent 
fallu  qu'il  y  eût  une  autre  grande  rivière  entre  la  car- 
rière de  Pcnafort  èt  la  mer  ;  et  cehii  qui  sait  la  signifi- 
cation du  mot  penna,  et  qui  connaît  le  torrent  d'En- 
dros^ne  pensera  jamais  que  des  bâUmens  aient  pa 
naviguer' dans  ces  quartiers  montagneux. 

Disons  avec  plus  de  vraisemblance ,  et  même  avec 
certitude:  la  voie  romaine  qui  de  Frojus  allait  à&ie& 
était  assez  large  et  assez  solide  pour  que  les  cha*- 
riots  les  plus  lourdement  charges  pussent  y  rouler  sans 
peine  ni  embarras.  Les  seules  montées  qui  passent 
oflTrir  quelques  difficultés  étaient  celle  SAnîêa  et  celle 
de  la  rive  droite  du  Yerdon;  mais  les  Komains  savaient 
employer  des  mécaniques  à  même  de  déplacer,  de 
pousser ,  d'élever  les  plus  lourds  fardeaui,  et  les  con- 
duire jusqu'aux  lieux  les  plus  élevés  sur  des  pou- 
tîrés  supportées  par  une  quantité  de  roues  basses  et 
massives.  Il  n  est  pas  étonnant  alors  qu'ils  aient  fait 
transporter  une  maftilude*  de  colonnes  avec  leurs 
bases,  piédestaux,  chapitaux,  entablement,  corni- 
elles,  etc.,  jusqu'à  Riez  et  môme  jusqu'à  Valensole. 

Des  contes^  imagijaés  par  des  écrivains  enthousiastes  \ 
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(Je  leur  paysr^  ont  accrédité  .pendant  long-4enips  ffà^i 
les  huit  colonnes  drcnlaîres  da  Pré  de  Foire  sont  les. 
restes  d'ua  Panthéon  ou  d'un  temple  de  Cybèle.  La^ 
récente  démolition  du  mur  qui  entourait  ce  reste  de- 

fanwn,  de  forme  octogone,  a  prouve  clairement  que- 
cet  ^djUice  avait  été  élevé  à  Sylvain  ou  à  toute  autre^ 
divinité  champêtre.  Uue  nouvelle  preuve,  c'est  na 
autel  dédié  au  dieu  Sylvain,  qu'on  a  trouvé  enfoui 
dan3  la  terre  près  de.  ce  monument*.  Cet  autel  portait, 
celte  inscription  : 

STLVANa 
P4IDVME 
NVS 

STHPHOET.        .  . 

Un  temple  chrétien  ayant  été  construit  près  de  ce 

monoptère ,  fit  qu'on  le  conserva  pour  s'en  servir  de« 
baptistaire;  car>  de  ce  temps,  les  fonts  baptismaux  ne 
fidsaient  jamais  partie  de  Fédifice  principal.  Comme- 
l'église  de  Notre-Dame-de-Sède  fut  détruite  ,  on  con- 
vertit ce  baptistaire  en  chapelle  »  ce  qui  était  un  bien» 
pour  conserver  un  monument  qui  rappelait  l'impor- 
tance de  la  ville  romaine.  Mais  l'esprit  frénétique  de  - 
la  révolution  et  le  génie  destructif  des  enfans  de  cette 
époque  désastreuse  y  sont  cause  que  tous  les  orne-. 
mens  d'architecture  qui  embellissaient  ce  temple  ont. 
été  mutilés  à  coups  de  pierre  ou  à  l'aide  de  tout  autre 
corps  dur.  Aussi,  les  fleurs,  les  fioiits,  les  plantes,  les 
têtes  de  Faunes  et  de  Sylvain  qui  se  trouvaient  auxileu^ 
rons^  ainsi  que  les  chapitaux  à  feuilles  d'acbante  ou 
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de  persil ,  sont,  }Ose  dire,  mécoxmaissables  et  dans 
ua  déJabrçment  oomplet  L'ilkistre  Peyresc  s'empara 

d  une  inscription  qui  est  un  témoignage  qu'en  la  ville 
de  lUez ,  il  y  avait  un  temple  dédié  tQut*à-ia-fois  à 
Rome  et  à  Auguste;  il  paratt  que  le  pontifie  réanîssatt 

le  titre  de  Quartwnvir  à  celui  de  F  lamine^ 

■ 

M.   SEVERIVS.   M.  F. 
FABVLATOB.  H^hM. 

KOM.  ET  ATG.  lUI  VIR  FOUT 
COL.  SE  lOE  APOLLIN AR 
SIBI  ET  CAREIAE  GAREI.  V 
PAT£&CLA£  oniM.  VXORI. 

Une  autre  inscription  annonce  qu'un  Scxtiunvir  au- 
guHul  avait  élevé  à  Riez  un  temple  à  Cybèle ,  et  que 
des  Décurions  lui  cédèrent  l'emplacement  sur  lequel 
il  le  fit  bâtir  : 

MATRI 
DEVM  OB 
SACRVM 

V.  S.  {yotum  solvit) 

'   M  IVL 

niIU  TIR  AVO 
C«  !•  A*  A* 
I»  D*  0«  D« 

On  peut  rendre  de  cette  manière  les  deux  derniè- 
res lignes  de  cette  inscription  : 

Coloniœ  JuIUb  Auguitœ  Apoilinaris.' 
loco  data  deçreto  DeeurUmmu 
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Parmi  les  rames  de  taol  de  beaux  édifices  qui  em^-^ 
bellissàieDi  Fanicienae  fille  de  Riies,  î)  est  hors  de 

doute  qu'on  y  trouva  une  grande  quantité  de  coloniies 
brisées  en  plasieors  morceaux.  Aussi  on  en  renconire 
des  fragmens  à"  tous  pas ,  les  uns  scrvajat  dé  bornes, 
les  autres  supportant,  des  banquettes  d^ns  les  prome-* 
nades  ou  servant  de  pieds-droits  àr  des  portes  de  mai-^ 
sons.  Les  seules  pièces  qui  aient  obtenu  une  destina- 
tion convenable^^  sont  les  deux  fûts  qui  embellissent 
la  porte  d'entrée  de  Téglise  Saint-Maxime ,  sur  la  hau- 
teur (]uî  domine  la  ville ,  et  les  six  autres  formant  un 
péristyle  demi-circulaire  au  fond  de  cette  même  église. 
Parmi  ces  derniers ,  deux  seulement  sont  d  une  seule 
pièce;  les  quatre  autres  sont  compo;sés  de  plusieurs 
tronçons  de  modules  différens.  On  présume  avec  vrair 
semblance  que  cesfragmens  de  colonnes  ont  fait  partie 
d*un  ancien  temple  qui  se  trouvait  sur  cette  hauteur. 

Parmi  les  temples  qui  décoraient  ht  ville  des  Réiens^. 
devait  se  trouver  celui  de  la  more  des  dieux.  Un  bel. 
autel  de  marbre  blanc  »  traversé  d'un  trou  pour  trans* 
mettre  le  sang  des  victimes  dans  la  fosse  où  se  tenait 
celui  qui  offrait  le  sacriûce  du  tauroboie ,  prouve  que^ 
cette  dégoûtante  cérémonî(e  s  y  pratiquait. 

Le  sacriûce  du  tauroboie ,  inventé  dans  les  premiers 
siècles  du  christianisme^  et  comme  par  opposition  au. 
baptême,  consistait  à  creuser  une  fosse  assez  profonde^ 
pour  qu'un  homme  pût  s'y  tenir  deboiit.  Ou  recou- 
vrait cette  fosse  avec  des  planches  percées,  et  sur 
lesquelles  on  dressait  Tautel  t^urobolique.  Cet  autel  > 
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percé  de  haat  en  bas ,  laissait  passer  le  sang  de  la  Tic« 
lime  dans  la  fosse ,  et  celui  qaî  offrait  le  sacrifice  ,  re- 
vêtu d'habits  mystiques  et  ayant  une  couronne  sur 
'  la  tète  9  recevait  dévotement  ce  sang  qui  ruisselait  sur 
ta  tète  et  sur  ses  vètemens. 

Si  à  la  place  d'un  taureau  on  immolait  un  Lclier ,  le 
sacrifice  portait  le  nom  de  crioùoie.  Ces  sacrifices 
étaient  en  l'honneur  de  Cybèle.  On  ne  les  offrait  que 
dans  des  circonstance  graves,  et  principalement  pen- 
dant les  maladies  des  empereu»»  pour  demander  aux 
dieux  leur  rétablissement 

Peu  de  villes  en  Provence  ont  offert  tant  d'inscrip- 
tions que  la  ville  de  Riez  ;  mais  toutes  ces  pierresi  oa 
gont  entièrement  disparues ,  ou  ont  servi  à  la  cons- 
truclion  de  la  nouvelle  ville.  On  en  trouve  une  qui  a 
induit  à  erreur  plusieurs  écrivains  modernes  ;  je  veux 
parler  de  celle  qui  se  trouve  k  l'angle  planche  du  mur 
de  façade  qui  renferme  le  fanum  de  la  place  du  Pré  dt 
foire.  On  la  tira  de  dessous  un  tas  de  décombres,  et 
on  la  plaça  à  ce  mur ,  sans  autre  intention  que  celle 
de  la  conserver.  Aussi  reconnail-on  fncilomenl  que 
Jlnscription  qu'elle  porte  est  tout-à-fait  étrangère  à 
cet  ancien  édifice.  Voici  cette  inscription ,  mal  rendue 
par  plusieurs  auteurs  : 

KVMINIBVS 
AVOVSTOBVM 
C»  V*  K«  A« 

Les  barbares  du  nord  furent  les  premiers  qui  ruiné** 
reot  la  ville  de  Riez.  Les  Sarrasins  ^  qui  séjonrnèreiit 
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IoQg-rt6iûps  dans  la  contrée^  achevèrent  ce  que  lest 
premiers  n'avaient  fait  qae  oommeacer*.  h.  leur  expul- 
sion ,  ils  ne  laissèrent  tju'un  monceau  de  ruines,  dans/ 
lesquelles  oa  a  trouvé  dans  la  suite  un  grand  nombre- 
d'objets  curieux.  Nous  citerons,  une  statué  reprësen-- 
tant  un  jeune  homme ,  qu'on  a  pris  pour  le  dieu  Syl- 
vain ;  un  bras  de  cuivre  doré  9  une  statue  de  Mercure,,, 
un  petit  buste  d'albâtre^  de  trois  centimètres  de  hau- 
teur, représentant  un  empereur  romain  ;  une  amulette 
d'une  terre  très-fine ,  de  quatre  centimètres  y  compris 
Tanneau,  représentant  trois  figures  égyptiennes,  dont, 
deux  de  femmes  sur  les  cotés ,  et  une  d'homme  au  mi- 
lieu ;  un  bracelet  d'or  et  lui  d'airain ,  des  sarcc^hages,. 
des  tombeaux  en  briques,  des  tumules,  plusieurs  bel- 
les pièces  de  pavés  en  mossûque^  une  hache  romaine, 
une  quantité  de  débris  de  petits  pots  de  terre ,  et  un 
grand  nombre  de  médailles,  dont  une,  plus  abon- 
dante que  les  autres,  àTeifigie  d'Auguste,  avec  la  lé- 
gende :  Biws  AueusTUS  ipater  ,  et  au  revers,  un  autel, 
avec  le  mot  provideniia  en  exergue ,  sans  légende. 

La  ville  actuelle  est  dan^une  étroite  vallée  très-biea 
cultivée.  Des  Jardins,  des  prés  et  des  vignes  garnissent 
la  plaine  ;  les  noyers  ombragent  le$  chemins  et  les 
ruisseaux,  l'olivier  embellît  les  coteaux»  Le  sol ,  asses. 
fertile,  produit  du  vin  excellent,  de  l'huile  qui  vaut 
celle  d'Aix,  des.  fruits  de  toute  espèce.  La  ville  était 
entourée  de  murailles  de  cailloux  roulés.  On  ne  trouve 
pas  d'autres  pierres  dans  la  contrée.  Ou  s'eu  sert  pour 
soutenir  les  terres  en  amphithéâtre  et  pour  conslruirQ-. 
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maimis.  Les  rm  «ont  très-ëtroitea  et  fort  salesi 
les  fontaines  sont  abondantes  et  donnent  une  ean 

pure  et  très-le^ère  ;  les  promenades  sont  belles  ;  il  y 
en  a  une  tonte  ombragée  de  marronniers  dinde.  Les 
marchés  sont  Suivis  à  cause  du  bon  blë  qui  s*y  vend. 
Le  pays  oÛVe  des  fabriques  de  vermicelles ,  des  tan- 
neries et  des  corderies.  Le  commerce  consiste  en  cé- 
réales, laines,  cire,  miel  et  autres  productions». ' La 
ville,  d'une  population  de  5,170  liabitans^  offre  une 
■société  aussi  brillante  quon  peut  Tespérer»  On  y  trouve 
des  fortunes,  de  l'instruction  et  de  Turbanité,  avan- 
tage que  l'on  réunit  difUcilement  dans  les  petits  eu- 
droits. 

Les  foires  du  pays  sont,  le  â  fanvier,  le  18  mai,  le 
i4  septembre ,  le  lundi  après  le  lô  octobre,  le  27  no- 
vembre et  le  âi  décembre. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  dU' 
iieu  sont ,  Riez ,  Albiosc,  Allemagne,  Sainte-Croix, 
£sparron-de-Yerdon,  Saiat-Jurs»  Saint-Laurent, 
Uontagnac,  Montpézat,PuinpK>isson^  Quinson  etRott- 
moules. 

mou.  Ilot  avec  une  tour,  près  la  côte  maritime  du 
département  des  Boucfaes-du-Rhône,  au  midi  de  Mar« 
aeille. 

RO'AIX,  Raayuwm.  Village  du  canton  de  Yaison,  à 
4  lieues  et  un  quart  d'Orange.  Le  canal,  dérive  de  l'Ou* 
vèae,  répand  la  fertilité^dans  la  plaine^  où  sont  de  bel« 
les  prairies  et  des  arbres  fruitiers  d'un  bon  produit 
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les  mûriers  y  «oui  tJ>oiiflaiis;  aussi  on  éiè^è  dans  lë 
pays  beaucoup  de  Ters>à»8oie;  Pop.  363  hab. 

ROBI^^E  (La).  Village  à  4  lieues  de  Digne  son  chef* 
lieu  d'arrondissement  et  de  canton.  Le  blé  forme  Ul 
principale  récolte  du  pays.  Pop^  1 13  bttb. 

ROBÏON,  ou  RouBioN,  Robioniim.  Petit  village  à 
â.  lieues  de  Castellane  son  chef- lieu  darrondisse-i* 
tnent  et  de  canton.  GJimat  très^froid  ;  sol  pierreux  et 
fertile;  cependant  les  habilans  sont  pauvres,  à  cause 
qu'ils  sont  passionnés  pour  le  vin  et  pour  le  jeu.  Le 
fiol  produit  du  bté  en  quantité ,  des  noix ,  des  pom-* 
mes,  des  poires  et  des  prunes  quon  livre  au  com- 
merce. Au  commencement  du  siècle  dernier  »  une 
pluie  considérable  fêta  l'épouvante  dans  le  pays.  L'eau  ^ 
qui  tombait  de  la  colline  >  inonda  les  maisons ,  et  y 

laissa  une  quantité  étonnante  de  boue  limonneuse  et 

< 

de  terre  qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  enlever.  Les 
portes  qui  étaient  au  derrière  des  maisons  furent  tou**. 
tes  hors  de  service.  Cette  époque  est  appelée  le  déluge 
de  Sainte  T  Itéré  se.  Pop.  i33  hab. 

BOBION,  Robio.  Village  du  canton  de  Cavailion^ 
&  4  lieues  d'Avignon ,  et  entouré  de  murailles.  Il  a  ud 
faubourg  et  un  hameau.  Ce  dernier  se  nomme  indiilé- 
Yemment»  tour  de  Sabran  ont  Moni''A  (vernie,  La  cam- 
pagne ofTre  une  quantité  de  granges.  Le  sable  du  Ca- 
lavon  rend  presque .  stérile  une  partie  du  terrain  ; 
rentre  partie  abonde  en  mûriers  et  en  vignes  qui  don- 
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neat  du  fort  bon  vin.  Foire,  le  i5  janvier.  Populat» 
1,564 h^» 

ROCBÀRON,  vulgairement  Roquebxnon.  Villcge 
<lu  canton  de  la  Roquebrussane ,  à  3  lieues  de  Brigno* 
les.  Il  produit  da  blé  et  des.pâtarages.  Population 
33o  hab. 

ROCHE-GIROiN,  Rupcs  Ginmiss  Village  du  canlon 
^eBanon,  à  5  lieues  de  Forcalquier,  situé  dans  les 
vnontagnes.  Habitations  éparses.  Le  sol  produit  des 
grains  et  des  légumes.  On  y  élève  de^ pourceaux.  Pop» 
hab. 

ROClIEïTE-CnANAM.  Petit  village  da  canlon 
d'Entrevaux,  à  19  lieues  de  Casteilane.  Ou  croit  que 
ce  village  9  ainsi  que  celui  de  la  Penne ,  fiit  fondé  par 
cles  familles  de  Ecrite  en  Phénicte ,  venues  en  Provence 
sous  la  conduite  d'un  Clianauéen  nommé  Jcus,  Ces 
familles  prirent  le  nom  de  BérittnL*  Elles  ne  sont 
connues  que  par  un  vœu  qu'elles  firent  au  dieu  Mars, 
surnommé  Jeusdrino*  Terrain  sec^  produisant  peu  de 
blé*  Pop.  37a  hab. 

ROGNAC  ,  anciennement  Custrum  de  Roclionao, 
Village  du  canton  de  Berre ,  à  4  lieues  et  demie  d'Aix. 
Les  habitations  sont  disséminées  dans  la  campagne. 
.  Le  sol  est  pierreux  ou  sablonneux.  Les  productions 
sont,  le  vin»  le  blé,  les  amandes  et  Thuile  qui  équi- 
vaut à  celle  d'Aix*  La  partie  de  Iclang  de  Berce  qoi 
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totiche  le  leniloire  de  Rognac,  s'appdle  étang  dé  • 
Vaine  ou  de  Veine.  Pop*  6jo  hab. 

•  ■ 

ROGNE.  Village  da  canton  de  lambesc ,  à  4  lîeued 
d'Aix.  On  y  voit  les  restes  d'un  aqueduc  bali  par  les 
Romains  9  une  fontaine  nommée  font  Marie  {fonê 
Marti),  Je  pense  qu'on  l'appela  d'abord  fontaine  de 
Marias,  Desmédaiiies  romaines^  qu'on  trouve  iré^uem- 
'  ment  dans  un  quartier  du  territoire  y  prouvent  que 
IVlaiius  ou  soit  une  partie  de  ses  troupes  y  campa.  Il 
paraît  que  les  Sarrasins  visitèrent  ce  pays ,  et  que  le3 
babîtans  leur  livrèrent  yn  combat  meurtrier.  Aussi , 
depuis  cette  époque,  tous  les  ans,  à  pareil  Jour,  le 
clergé  et  l'autorité  du  lieu-  se  rendent  à  la  chapelle 
de  Saint-Marcelin ,  pour  remercier  Dieu  de  la  victoire 
que  leurs  pères  remportèrent  sur  les  barbares»  Le 
pays  produit  du  blé  recherché  »  de  l'huile  excellente» 
des  amandes  et  du  vin.  La  seule  industrie  est  la  labri* 
cation  du  charbon  de  bois.  Pop.  i^ôoo  hab. 

ROMÀIN-E;i\-.VIE]NINOIS  (Saint).  Yillage  du  can- 
ton  de  Vaison,  à  6  lieues  d'Orangç,  sur  le  bord  d'un 
torrent.  Il  ne  renferme  que  des  familles  pauvres ,  à 
cause  de  l'iniertilité  du  terroir.  Pop.  5â0  hab. 

ROMÀN-DE-MALEGARDE  (Saint).  Village  du  can* 
ton  de  Yaison»  à  4  lieues  et  un  quart  d'Orange ,  sur  la  . . 
rive  gauche  de  FAigues.  Climat ,  sol  et  produits  ^  leé 
mêmes  qu'à  JBuisâoa.  Pop.  4^9  i^^i>. 
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*  j^OMANIL,  aujonrdliui  SauiiwBomamx,  liaxneaa 
dans  le  teirituire  de  Saint-Remy ,  tjm  Mi  époque  dans 
l'histoire  des  troubadotirs. 

11  y  a?ait  autrefois  en  Provence  des  court  d'amour. 
bans  le  douatème  itède,  eDca  étaient  èn  grande  jh* 
gueur.  Les  daines  de  la  plus  haute  naissance  étaient 
ks  principaux  juges.  Leurs  séances  se  tenaient  dans  ie 
lieu  le  pins  gracieux  de  la  campagne»  en  présence 

.  d'une  a^mée  de  chevaliers,  d'une  multitude  de  poètes 
ou  troubadours ,  et  d'une  foule  innombrable  de  jeunes 
personnes  de  l'un  et  de  Tartre  sexe»  venus  la  plupart 
de  vingt  lieues  loin  pour  assister  au  couronnement  d'à- 
mour»  ou  au  châtiaient  de  celui  ou  de  celle  ^qul  avait 
violé  sa  promeëse ,  et  qui  s'était^  par  U>  lenduconpable 
envers  loyauté  d'amour. 
Les  places»  dans  ces  tribunaux^  n'étaient  vacantes 

.  ^e  par  la  mort  ou  par  déloyauté*  Il  y  avait  des  pré-* 
sidentes  et  des  présidens»  un  prince  d'amour,  des 
eonseiilers  clercs  et  iaiqueSf  une  avocate  générale,  un 
evocat  général  »  un  procureur  général  »  des  greffiers , 
des  secrétaires»  des  huissiers  mâles  et  des  huissiers  fe^ 
nielles;  il  y  avait  aussi  un  parquet  »  une  diancellerie  » 
des  honoraires  et  des  épioes. 

iîhaque  présidente  était  tenue  d'avoir  en  titre  un 
chevalieri  qui  ne  devait  être  qu'amoureux  et  respec* 
lueux.  Il  ne  pouvait  être  pris  que  parmi  ceux  qui 
avaient  fait  ses  preuves  par  des  chansons  et  des  tour-* 
ment  amoureux  auprès  de  quelque  dame»  et  surtout 
répondre  convenablement  à  plusieurs  questions  »  telles 
II»  a3 
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fpM  t  Q^elk  étakjA miiUturê  mamèr$  d'aimtr^  Quei 
était  fmmmt  le  pdU  kmUê?  Quel  était  m  amomr  k  ' 

tourment  le  piu$  méritoire  ?  et  autres  de  cette  nature. 

La  belle  Laure,  amante  de  Pétrarque,  avait  été  la 
première  présidente  de  la  cour  d'amour  que  sa  tan  le 
afait  établie  ea  soa  château  de  HomaniL  £lle  .avait 
pour  coUègnes  dés  ptètves  dtt  premier  rang.  Le  pape 
Innocent  YI  assista  plusieurs  fois  à  ces  audiences  ga- 
lanteflk  Un  moine  des  environs  d'Avignon,  lâché  de 
n'avoir  pu  ôbtenir.la  faveur  de  faire  partie  de  ce  tri- 
bunal, appela  les  dames  qui  en  étaient  membres,  loM 
druît  dois  cardinoùux,  ce  qui  signifie,  Ut  eoneabimeÊ  deê 
cardinaux.  Celle  qualification  n'était  qu'une  pure  mé- 
chanceié.  Dans  cette  cour,  tout  se  passait  avec  décence 
et  modestie*  Le  but  était  de  perfiectionoer  Tamonry 
de  cultiver  le  cœur  et  le  rendre  moios  sauvage ,  d'a- 
doucir le  caractère,  d'apprendre  à  mettre  plus  de 
bonne  foi  et  de  retenue  dans  one  passion  oà  les  hom- 
mes d'à  présent  en  mettent  si  peu*  11  était  permis  d'aif- 
mer  une  femme,  mais  de  l'aimer  véritaUement ,  de 
n'aimer  qu'elle ,  de  l'aimer  par  estime  et  par  raison  , 
avec  délicatesse  et  honnêteté,  sans  aucune  de  ces 
idées  charnelles  qui  offensent  la  pudeur  et  qui  assi* 
milent  l'homme  à  la  brute.  Or,  des  juges  d'un  pareil 
tribunal  ne  pouvaient  être  que  des  modèles  de  vertu» 

Les  arrêts  de  cette  cour  étaient  exécutés  à  l'instant, 
.  et  le  plus  souvent  en  présence  de  la  multitude.  Un 
homme  était  châtié  par  des  hommeis,  tout  comme  une 
femme  l'était  par  des  personnes  de  son  sexe.  Ce  tri- 
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))Uii^l  étaiitsi  ëdairé  et  si  équitable,  qu'il  ne  rendit  ja-« 
liiMS  aoe  aeatence  ÎDjusU»  Yoid  l'exemple  d'un  de 

«  Par  devant  nQ\^$,  le  «aarquls  des  Fleurs  et  Yioletteâ 
d'asKMir»  s'esl  aaiis  wp^  procès  d'une  «moiirtuse»  de^ 
mandereffee  d\iiMt  part,  et  dSin  {enoe  chevalier,  défen-, 
deur  d'autre  part*  Ht  disait  la  dite  amoureuse  »  qv^, 
depms  k>ng*|i8iiipi  elle  aîoiait  d'amoor  tendre  et  loyal, 
le  chevalier  oîté  ;  qu'eUé  mit  pris  la  £enne  résolution 
et  promis  Q'aimer  autre  que  lui^  et  refuse  le  cœur  de 
trois  jonvençànx  qui  avaient  soupiré  poar  elle  ;  que, 
malgré  sa  âdéKté,  elle  était  assez  malheiireiise  de'veîir 
thaque  jour  sou  bien-aimé  auprès  d'une  autre  jeuue 
dame  rire ,  folâtrer  et  chanter  ensemble  tout  le  bon** 
heur  qu^am'our  procure  et  fait  espérer;  qu'une-  telle 
déloyauté  la  tourmente  et  l'agite  au  point  qu'elle  ne 
ichante  plus,  ne  mange  guère  et  dort  encore  moins» 
-ce  qui  est  cause  que  sa  santé  s'altère  et  dépérit  sensi-* 
blement. 

«A  cette  â^ensatîon,  le  chevalier  défendeur  répon- 
dit, n'avoir  jamais  déda^  «mer  ni  fait  serment  d'à-* 
mour  à  la  dame  demanderesse,  à  qui  il  avait  déplu  dès 
le  premier  jour  quelle  le  vit,  ainsi  que  témoins  dî^  * 
talent  l'avoir  appris  d'élle  ;  et  que  lui  chevalier  d'hon- 
neur, avait  voulu  prouver  à  la  plaignante,  qu'on  ne  doit 
jamais  rebuter  ouvertement  et  publiquement  un  cbe- 
talier  à  qui  nature  n'a  pas  refusé  tons  dons  de  plaire^ 
C'est  pourquoi,  pendant  quelque  temps,  il  avait  eu 
pour  eUe  de«  «oii^  afsidiu#  sans  autre  vue  ^  de  hû. 
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paratire  on  foof  moins  rebatanl  qu'elle  l'avait  jugé 

d  abord  ;  mais  que  son  cœnr  n'ayant  jamais  été  en^ 

gagë  9  il  était  le  maître  d  en  disposer  à  son  gré  w 

Finalement,  parties  et  témoins  ouls ,  fltt  absolu  ce  dé« 
fendear  des  pétitioas  et  demandes  de  cette  demande- 
resse »  tpi,  au  contraire  9  fnt  molestée  d'arotr  déprisé 
un  chevalier  d'honneur.  Et  pour  que  leçon  ser?ît 
d'exemple  à  toutes  les  dames  capables  de  mépriser^  un 
héraut  publia  ledit  arrêt  sur  toutes  les  hauteur»  qui 
dominent  le  lieu  où  la  cour  était  assemblée. 

ROMOULES,  Romulœ  ou  Romolœ,  autrefois  Cas-- 
trum  de  Rmulet»  Petit  villagè  du  canton  de  Aiea,  à 
10  lieues  de  Digne,  sur  la  riye  gauche  delà  Colostre* 

Terroir  fertile ,  qui  produit  des  céréales,  du  via  ,  des 

frnits,  principalement  des  amandes.  Pop»  538  hab. 
« 

ROQUE- ALRIC.  Fcyez  Roque-Heiibi. 

ROQUE-D'ANTHÉRON,  Rœca  Anierana.  Village 
du  caatQo  de  Lambesc,  à  5  lieues  d'Aix,  à  quelque 
distance  de  la  rÎTC  gauche  de  la  Dorance ,  et  près  du 
canal  de  Grapone.  Productions  >  blé,  yin,  huile  et 
tabac  Pop.  i,4^o  hab. 

ROQUEBRUNE ,  dans  les  anciens  actes,  Rupe  NU- 
gremiê  elRupe Brunensis*  Village  du  canton  de  Fréjus, 
à  5  lieues  et  demie  de  Draguignan,  une  lieue  de  la 
mer ,  et  près  de  la  rive  droite  de  TArgens,  qu'on  vient 
de  détourner  pour  le  faire  passer  SoUs.  un  pont  cons-^ 
truit  depuis  avant  la  révolution.  Le  village  est  sur  une 
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petite  élévation  et  exposé  au  midi.  Sa  température  est 
chaude  »  A  cause  des  montagnes  qui  Je  défendent  des 
vents  dn  nord*  Ces  montagnes  sont  une  reprise  de 
celles  de  TEstérel,  dont  elles  ne  sont  séparées  que  par 
Je  iMssin  de  TArgens.  £lles  sont  schisteuses  et  graniti- 
<pt»9  et  renfennent  plusieurs  vàoénxxL,  «însî  qu'on 
peut  le  voir  à  l'article  Macres. 

Lliisloire  reste  muette  sur  un  petit  TÎUage  gui  se 
troumit  dans  le  temtoirey  et  qui  mérite  d'être  cité. 

La  mpDtagne  dite  de  ia  Roque,  vue  du  côté  de 
FréjuSy  présente  à  son  sommet  trois  pics»  aj^lés  le$ 
eroîxde  'Boquebrune.  On  parvient  à  celui  le  plus  occb* 
dental  par  un  sentier  fort  raide  et  presque  impratica- 
l>le  ;  encore  faut-il,  sur  un  point ,  franchir  un  déchire- 
ment de  oette  haute  montagne  de  rochers,  qui  est  un 
énorme  précipice.  Arrivé  sur  cette  grande  élévation  , 
on  trouve  les  vestiges  d'un  village  nommé  Sainée-Gandif 
sans  que  personne  sache  à  quelle  époque  il  fut  cons- 
truit ni  à  quelle  circonstance  il  fut  abandonné.  Le- 
manquement  d'eau  pendant  l'été  ferait  supposer  que 
ce  n'était  quVm  lieu  de  refuge ,  lors  de  la  perséoutioii 
des  chrétiens.  On  j  voit  encore  les  restes  de  la  clia- 
pelle  et  la  pierre  du  tombeau  de  l'autel  9  un  puits ,  les 
fondemens  d'une  quantité  de  petites  roaiMHis ,  etcv 

Le  point  de  vue  du  pic  de  Sainte-Gandi  est  magni- 
fique; mais  il  ne  présente  pas  une  même  étendue  de 
mer  que  le  pic  le  plus  oriental,  d'où  l'on  découvre- 
une  grande  partie  de  1  lie  de  Corse.  Ce  dernier  pic  me 
isppelle  un  événement  anrÎTé  il  7  s  envim»  ({ainse 
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ans,  qu*oa  me  permettra  de  mentionner  ici.  «  UaemcQ<% 
dianle  psrooarat  un  soir  toutes  les  maisona  de  cajor^ 
pagne  du  qaarticnr  de  I^étigmi ,  derrière  ce  pic ,  pour 
lachçr  d'obtenir  Thospitalité  pour  une  nuit  seulement* 
Hepoiissée  .parplusiears'pit^iëttiret^  elle  «en  trotiTA 
nn  enfin  qui  Joî  accorda  une  place  dans  son  fénil.  Yert 
le  minuit  »  cette  mendiante  est  éreiUée  par  un  bruit 
texiaraordinaire.  Elle  oioil  qae  la  rivière  d*Argens  pré-i 
cipitait  ses  eaux:  sur  la  montagne,  £Ue  se  lève  ,  va 
heurter  à  la  porte  de  la  chambre  de  son  hôte  pour  le 
prérentr  du  péril.  Geliri*<t  ee  levé ,  appelle  ea  femme 
et  ses  enfans ,  et  ils  vont  tous  ensemble  chercher  ua 
4iea  de  aaliit  sur  on  mamejon  Toîaint  Une  trooibe  d'eau 
fie  déchargeait  au  sommet  de  ce  pic.  Le  courant  d'eau 
était  si  focty  qu'il  précipitait  des  blocs  de  rochers  de 
plus  de  quatre  mètres  id'épaifiaeer.  Xa  maison  de  cann 
pagne  même  fut  atteinte  et  entraînée  jusc^u'au  b^ 
de  cet  énorme  précipioe.  » 

Le  village  de  KoqoelHrime  man^ne  d'eau  eii  été  $  on 
a  recours  à  celle  des  puits.  L'air  est  assez  sain  sur  la 
diaalear;  mais  il  eat  ioâalubre  daas  la  plaine»  surtout 
aux  quartîevs  de  Pournel  et  de  Yillepey ,  à  cause  des 
.vapeurs  méphitiques  occasionnées  par  les  eaux  star 
gnantes  damarais  de  V^lepey ,  poès  de  l'embouchure 
-de  l'Argens.  C'est  Lien  dommage  ,  car  ce  pays  est  un 
des  greniers  du  département  du  Yar«  Le&  céréales  sont 
la  principale  production  de  la  plaine ,  qui  est  fort 
vaste  et  tiès-fei?tile*  Le»  hautevu^s  sont  couviU'te^  4« 
iorftts  da  pin^ 
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L'^mifitg^  de  Iiotre4>toie'8e  trMTA  W  «pie  dS^ 
Tfftion  d\A.  Ton  découvre  une  vaste  étendue  de  terre- 
et  de  mer.  Dans  la  dbapelle  ^  <m  voit  encore  ua  €x  volor 
que  les  haletons  firent  pour  resterai  IXea  de  ce  qae». 
en  1707,  leur  village  n*ëprouva  pas,  des  troupes  du 
duc  de  Savoie  9  ie.même  sort  que  celui  du  Puget-de« 
Toulon ,  dont  l'embrasement  est  représenté  sur  Ce» 
potû*  Roquebrune  n'avait  pas  tort  de  remercier  Dieu 
.d'avoir  été  préservé  de  h  visite  d'an  ennemi  incen- 
diaire; la  tradition  conservait  .encore  le  souvenir  da 
voisinage  des  Sarrasins  du  Fraxinet»  et  des  diUérens 
sièges  que  le  village  avait  essuyés  pendant  les  goècrea 
de  religion.  Ce  fut  deràit  ces  murailles  que*  La  Ta^ 
leLte  9  sénéchal  de  Provence  «  reçut  le  coup  de  la  mort 
l^ar  un  des  assiégés. 

:  Roquebrune  à  une  foire  le  jour  de  SaùUsHédar,. 
8  juin«  et  une  le  1  i.mai«  Pop,  ^«0^5  bab. 

ROQUEBRUSSANE ,  Castrum  de  Rocca  Btussaruh 
ou  Brussani,  Bourg  chef-lieu  de  canton ,  à  ^  lieues. 
de  Brignoles.  L'étymologiè  annonce,  que  ce  booig  , 
était  bâti  sur  un  roc.  En  eflfet ,  on  découvre  encore 
sur  un  roc  escarpé  des  restes  de  maisons,  de  remparts 
et  de  fortifications.  On  présume  qàe  cette  habitation, 
existait  du  temps  desRoo^ains^  et  qu'elle  était  consi- 
déraUe*  Dans  le  territoire  »  tin  a  trouvé  des  tombeaux^ 
4es  médailles  des  premiers  empereurs ,  des  lampes 
sépulcrales,  des  amphores  «  dfiS  médailions  d'argent  . 
i  la  Diane  de  Marseille»  èle; 
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Le  boofg  d'aiijoord'hm  est  bftti  diuis  un  vaM<m« 

£a  1707,  le  duc  de  Savoie  ^  ^ui  était  campé  devant 
Toulon  f  envoya  de»  troupes  pour  mettre  le  pays  à 
contributioD^  Mais  comme  les  habîtans  refusèrent  et» 
payer  la  somme  qu'on  leur  demandait  9  et  qu'ils  ue 
purent  soutenir  leur  refus  aveo  dea  cartouches»  lea 

Picmontais  brûlèrent  le  château  et  quatre-vingt-seize 
maisons.  11  y  a  dans  la  plaine  un  lac»  ou  peut-être  un 
abtme  sans  fond*  Le  i**  novembre  1755,  jour  më-« 
morable  par  le  tremblement  de  terre  de  Lisbonne , 
les  eaux  de  ee  lac  s'élevèrent  à  une  hauteur  conâdé-« 
rablew  Elles  forent  agitées  et  rougîés.  Le  môme  mou-i 
vement  fut  observé  en  Provence  aux  lacs  de  Tourve^ 
et  de  Bras  et  à  la  fontaine  de  Colmars.  Le  peuple  de 
îa  Roquebrussane  avait  la  superstition  de  croire  que  si 
tous  les  ans  on  ne  bénissait  pas  le  lac  9  il  en  sortirait 
dans  le  cours  de  l'année  des  flammes  qui  ravageraient 
la  contrée  ;  ce  qui  prouve  que  ce  lac  s'est  formé  de 
quelque  volcan. 

Un  citoyen  de  ce  .pays ,  encore  existant ,  avait  te 
projet  d'écrire  un  ouvrage  semblable  à  celui  que  je 
publk  en  ce  moment.-  Je  regrette  beaucoup  qu'il  n'ait 
pu  l'effectuer.  Ses  grandes  connaissances  en  auraient 
fmt  sans  doute  un  ouvrage  monumental.  Ayant  été- 
appelé  au  siège  épiscopal  de  la  ville  de  Hetz  ,  il  a 
trouvé  plus  à  propos  et  plus  digne  de  son  saint  minis^ 
tère,  de  ne  s'occuper  que  du  nombreux  troupeau 
que  la  divine^provideuce  a  bien  voulu  confier  à  ss^ 

direction. 
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On  trouve  à  la  lloquebnissaae  des  fabriques  d'eau- 
de^e  et  un  joli  nicher  >  dans  une  maison  de  cam- 
pagne ,  visité  par  des  amateurs.  II  y  avait  autrefois  plu-» 
.  lûenrs  Terreries,  qu'on  fut  obligé  d'abandonner  par  le 
raaoqne  de  combostibles.  Lès  montagnes  sont  cepen- 
dant couvertes  de  pins  et  de  chênes  blaacs  et  verts. 
Le  restant ,  quoique  dans  un  man?aîs  sol ,  offire  beau* 
coup  de  vignes ,  d'oliviers  et  des  prairies.  Les  lentilles 
et  les  haricots  du  pays  sont  très-estioiés.  U  y  a  un  ha- 
meau  nommé  les  Monlières,  qui  est  une  transplanta- 
tion de  celui  de  Peîboulon.  Pop.  i ,  5 1  o  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  da 
lieu  sont,  la  Roquebrussane ,  Saînte-Anastasie,  Fofw 
calqueiret,  Garéoult|  Mazaugues^  Méounes ,  Néoules 
ci  Rocbaron, 

ROQLE-D'ESTÉRON.  Yillage  du  canton  de  Cour- 
çegouleSy  lo  lieues  de  Grasse,  sur  la  rivière  de  l'£s- 
téron ,  qui  va  se  jeter  dans  le  Yar,  Il  est  divisé  en  deux 
parties  par  la  rivière.  La  principale  appartient  au  Pié- 
mont, et  la  moindre,  qui  n'a  que  210  habitans,  ap- 
p^rtieat  à  la  France, 

ROQUE -D'ESCLAPON.  ViUage  du  canton  de 
Comps,  à  S  lieues  de  Draguignan,  sur  le  revers  de  la 
montagne  de  Lachen.  Les  hommes  sont  fort  laborieux , 
principalement  pour  le  commerce  des  productions  de 
la  montage,  qu'ils  fournissent  aux  marchés  des  pays 
m  dessous  du  leur.  Le  territoire  offre  de  belles  forêts 
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de  pins  et  de  mélèzes»  où  ion  trouve  des  moriHes  ez«^ 
ceUentes  et  d  une  grQaseor  eifcèflAe.  Pop.  55o  b«]^ 

ROQUE-GIRON.  RocHB-GiBoir. 

-  ROQUE-HENRI,  »ape$  JkHem,  mrtrefeis  Roque^ 
jélaric.  Yitiage  du  cautoa  des  £eaumes-de-Yénise ,  à 
5  Heuès  d'Orange.  UAfciciMr  éWrwoii  ^pahtnte  mè- 
tres de  hauteur  sur  environ  quatre-vingts  de  largeur 
abrite  le  village  des  vents  du  nord;  aussi Jes  rigueurs  de 
l'hiver  y  sont  moins  sensibles  qae  dans  les  lieoi  Toi- 
sins.  Climat  sain.  Le  territoire  ,  traversé  par  le  ruisseau 
des  Salettes ,  offre  beaucoup  d  olivim  qui  sont  d'Un 
bon  produit  Pop.  i4s,  hA* 

ROQUE-SUR-PERNES,  Hfi/iéPs  super  Patentas.  TiÙ 
lage  du  caoton  de  Pernes,  à  2  lieues  et  demie  de  Car-^ 
pentras,  situé  sur  le  penchant  d'une  colline  au  sommet 
de  laquelle  est  un  château  ruiné.  Lliuiie  est  le  prin-« 
cipal  produit  du  pays.  Pop.  55o  hab« 

ROQUEFEUIL.  r<sy«^  Pou&cisuz. 

ROQUEFORT ,  Rupes  ForiU.  Tillage  du  canton 
laCiotat,  à  9  lieues  de  Marseille,  Il  était  anciennement 
sor  un  rocher  taillé. à  pic  extrêmement  élevé.  On  y 
tponve  eneere  des  vestiges  d*un  cfaltean  fortifié ,  de 
quelques  maisons  et  d'uue  église  bulie  si  solidement, 
qn'elle  a  été  respectée  par  nombfe  de  siècles.  Les  mu< 
rtiUes  ^uientomwimiitle  Ueu  sont  de  coostmctioaio* 
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maine-;  preuve  certaine  que  eette  hauteur  était  ooou<« 
fée  par  une  garoîson  comme  qq  poète  asses  important. 

Les  habitans  abandonnèrent  la  hauteur  pour  s'était  • 
blir  sur  le  penchant  du  rocher.  Il  y  a  plus  d'un  siècle 
qulk  sont  tous  descendus  dans  la  plaiae«  I^evr  nou- 
Teau  village  est  sur  une  éminence  ;  mais  les  maisons 
sont  toutes  séparées.  L'air  y  est  très-sai».  On  n'y  meurt 
presque  que  de  vieillesse.  JLe  sol  produit  du  bon  vin. 
Il  y  a  dans  les  rochers  des  civiles  asses  curieuses.  On 
trouve  sur  les  hauteurs  des  ammonites ,  des  pierres 
ferruglneasea  et  du  «ilex  noir  et  ^is.  Les  montagnes 
▼ers  le  nord  sont  couvertes  de  |mbs  d'oè  Ton  tire  la 
poix.  Oadécouvre^  en  fouillant  la  terre,  destombeaui^ 
de  briques  qu'on  croit  être  de  construction  sarrasine. . 
Pop.  45o  hab. 

ROQUËFORT.  VUlage  du  canton  du  Bar,  à  3  lieues 
de  Grasse.  Il  y  a  sur  une  hauteur  les  ruines  d*uu  châ- 
teau des  Templiers.  La  tradition  dit  que  ces  guerriers 
adoraient  une  chèvre  d*or;  et  qu'à  lëpoque  de  leur 
destruction,  ils  précipitèrent  cette  chèvre  dans  un 
abîme  qui  se  trouve  à  la  mi-hauteur  de  la  colline.  Il 
serait  plus  croyable  que  les  eiievuHers  du  Temple  coo^ 
truisirent  un  monastère  sur  celte  élévation  où  se  trou- 
vait la  statut  d'uue  chèvne  d'or ,  ïd^ie  des  habitans  de 
la  contrée  y  et  qu'à  l'époque  de  lewrs  arrestations  et 
de  leurs  proscriptions,  car  ils  ne  furent  pas  massacrés 
en  Provence ,  ces  guerriers  religieux  jetèrent  dans  cet 
ftUlme  tout  ce  qjjot'ib  ne  pouvjôMt  mvporter  »  ne  von* 


(  364  ) 

lant  laisser  aucune  de  leurs  rtchesses  à  leurs  peraé'-^ 

cuteurs.  Le  territoire  offre  des  pierres  lîlhographi* 
ques;  mais  la  qualité  Tarie  selon  l'endroît  d'où  on  ie» 
retire.  Le  sol  produit  du  vin ,  des  figues  et  dé  niuiI(^ 
qui  équivaut  à  celle  de  Grasse.  Pop.  Ôxo  hab. 

ROQUEFURE.  Hameau  dans  le  territoire  d'Apt  ^ 
près  du  pont  Julien* 

ROQUES-HALTES.  Village  du  canton  de  Tretz,  à 
une  lieue  et  demie  d'Ais«  Les  soldats  de  Marii|s  avaient 

pris  position  dans  le  territoire.  Le  sol  produit  comme 
aux  lieux  voisins.  Pop.  95  hab* 

ROQUEMARTirsE,  Rocca  Martina.  YiJIage  réuni 
à  Eyguières.  11  fut  un  lieu  de  refuge  pour  les  troupes, 
de  Raymond  de  Turenne.  Les  Biilices  d'Aix ,  Brigno- 
les ,  Saint-Maximin ,  Barjols ,  Lorgnes  et  Draguignan. 
•  les  en  chassèrent  avec  des  pertes  considérables. 

ROQUETTES,  Locus  de  Roquetta.  Village  du  can-^ 
ton  de  Tavernes ,  à  8  lieu^  de  Brîgnoles.  Le  prin-. 

cipal  produit  de  son  sol  est  le  blé.  Pop,  Ô9  hab. 

ROQUETTE,  Petit  village  du  canton  de  Cannes  ,  à 
3  lieues  de  Grasse.  Sol  agréable  et  fertile  en  huile,  blé 
et  vin.  Pop.  3âO  hab. 

ROQUETTE ,  Jjtfcui  de  Roqmu.  Hameau  dans  le 
territoire  de  Quinson. 

ROQUEYAIRE,  Rocavaria  vel  Rupevaria.  Bourg 
chef- lieu  de  canton ,  à  6  lieues  de  Marseille ,  et  sur 
l'Huveaune.  Les  habitans  de  plusieurs  vUiœ  romaines 
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cpMltèreutla  camp«gae  à  Tappoche  dag  barbares,  et  ée 
fortifièreot  dans  le  territoire ,  mais  sur  deux  points 

diUérens,  ce  qui  forma  les  villages  de  Solobio  et  de 
laza.  Sous  BéraogerlY ,  ces  deux  villages  furent  abaib- 
donnës.  Les  habitans  s'établirent  sur  une  élévation  et 
sur  un  point  nommé  le  Sarret,  Ils  s'entourèrent  de 
murailles  et  se  fortifièrent  d'un  château  fut  assiégé 
et  pris  par  les  MarseillaiSy  lors  de  la  guerre  contre  Char- 
les de  Duras.  11  fut  ensuite  démoli  par  ordre  du  roi. 
Les  habitans  furent  contraints  d'aller  se  construire  de 
nouvelles  demeures  sur  le  bord  de  rHuveaone  et  sur 
un  point  appelé  Entrecastèoux,  C'est  là  où  se  trouve  le 
bourg  actuel*  11  est  divisé  en  deux  parties ,  et  ne  forme 
presque  qu'une  rue  toute  tortueuse*  Il  est  tout  en 
plaine  et  abrité  de  tous  les  vents  par  les  collines,  qui 
resserrent  la  vallée  et  n'en  font  qu'un  défilé  fort  étroit. 
On  y  trouve  une  papeterie  »  une  filature  pour  la  soie 
et  une  petite  fabrique  de  savon.  11  y  avait  un  martinet 
pour  le  cuivre^  qu'on  a  abandonné.  Le  territoire,  très- 
peu  étendu»  produit  principalement  des  figues  »  des  ca« 
près ,  de  l'huile ,  du  vin  muscat  et  des  passes  fort  re- 
cherchées. Pop.  3,200  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
lieu  sont,  Roque vaire,  Auriol,  Beicodèue,  Gréasque, 
Pépin  et  Saint-Savournin. 

EOSSELINE  (Sainte).  Ancien  monastère  dans  le 
territoire  des  Arcs,  connu  pendant  long-temps  sous  la 
dénomination  de  Cetld  Rokaudi,  traduit  par  le  mot 
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hàAméSaibétàn  dans  les 's^desdlgnoraneek  C*^tilit 

d'abord  un  temple  du  paganisme  qui  tenait  à  une  villa. 
(ippartenant  à  une  riche  famille*  Des  chevaliers  du  . 
Temple  s'en  emparèrent  et  y  établirent  nne  de  lenrs 
maisons.  Aptes,  çe  fut  une  maison  de  religieuses  de 
Tordre  des  Charireox>  dédiée  à  Notre-Dame-de-Siony 
fondée  par  un  nommé  Robandt 

Roselyne ,  Rosoiine  ou  Rosseline  >  fille  d'Arnaud  11^ 
sire  de  Viileneu?e  ^  baron  des  Arcs  et  de  Trans  »  et  dé 
Sibile  de  Sabran,  fdie  d'EIzéar,  comte  de  Forcalquier, 
née  aux  Arcs  en  1205^  vint  augmenter  la  célébrité 
de  ce  monastère.  Elle  y  entra  fort  jeune  »  et  succéda^ 
en  i5io  ,  à  sa  tante  Yians  de  Yilleneuve,  c[ui  ea  était 
prieure.  Elle  était  sœur  d'Ëizéar  de  Villeneuye,  évèqué 
de  Digne ,  et  d*Hélion  de  Villeneu?e ,  l'un  des  grandfrA 
maîtres  les  plus  célèbres  de  Saint-Jeau-de-Jérusalem^ 
alors  fixé  à  Ahodes.  Ce  dernier  visita  sa  sœur  dans  ce 
monastère  4  et  lui  fit  hommage  dun  coffret  contenant 
des  reliques  qu'il  avait  apportées  de  Ja  terre  sainte^ 

Roselyne  mourut  le  17  janvier  1029,  en  odeur  de 
sainteté.  On  a  composé  un  volume  sur  Jés  miracles  . 
opérés  par  son  intercession*  La  tradition  de  celui  des 
pains  changés  en  fleurs  s'est  perpétuée  jusqu  a  nos 
jours.  Le  corps  de  cette  sainte  s'est  entiéremeut  con- 
servé 9  malgré  les  troubles  et  ses  diflerentes  transla-» 
lions,  car  il  est  resté  long-temps  enfermé  entre  deux 
murailles  dans  lancien  château* de  Trans. 

Le  monastère  de  la  €eUe-Robaud  passa  dans  la 
suite  aux  Observantins ,  et  prit  le  titre  de  Sainte-Ga-»  . 
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therine.  IMs  U  m  tank  pat  d'ÂM  mAi  à  l'évé^s 

de  Fréjus  qui  fit  du  couvent  une  maison  de  plaisance^ 
et  dédia  la  chapeUe  à  saiote  Roselyne.  Ua  grand  coa*' 
cours  de  fidèleis  de  rarrendîssement  de  Draguignan  y 
viennent  en  deYOtion  tous  les  ans»  le  dimanche  de  la 
Trinité.  Une  quantité  prodîgieipse  itix^oté  proQYeût 
qu'on  n'intercède  pas  en  vain  la  protection  de  cette 
sainte. 

L'église,  qui  est  assex  vaste»  offre  des  beautés  dignes 
de  l'admiration  des  curieux.  One  Descente  de  croix 

en  relief  décore  le  grand  autel  ;  le  Christ  et  le  linceul 
qui  i*enyeloppe  sont  d*nn  bon  travail.  Il  n'en  est  pas  de 
même  des  autres  personnages,  dont  quelques-uns  man<« 
quent  de  proportion.  A  côté -se  trouvent  deux  person^ 
nages  rapportés  plus  tard*  L'un  est  sainte  Catherine;  w 
et  l'autre,  Louis  de  Villeneuve,  baron  des  Arcs,  le 
même  qui  fit  resNMirer-^ embellir  cetté  église. 

Dans  la  chapelle  o&  se-tmuTe  le  reliquaire  qui  cotr* 
tient  le  corps  de  sainte  Hoselyne,  est  un  tableau  de  la 
Nativiiéf  peint  sur  bois  en  l'année  i54i  »  juslie* 
ment  admiré  par  tes  connaisseurs.  Dans  ce  même  la» 
bleau,onapeittt  Claude  I"  de  Villeneuve,  nuirquis  de 
Trans»  et  sa  femme  Isàbeau  de  Feltris,  offrant  à  Notre 
Seigneur  dans  la  crèche  leurs  huit  enfans,  qui  forment 
un  groupes  d'anges  chantant  le  Ghria  in  excelsis  Dca. 

La  boiserie  du  chœur  n'est  pas -moins  admirée  par 
les  gens  de  l'art  que  la  plupart  des  ornemens  d'archi- 
tecture de  cette,  chapelle.  Le  site  extérieur  est  un  des 
plus  gi'acieux  que  l'oii  puisse  troufer.  De  belles  pla-» 


Digitized  by  Google 


(  368  ) 

ces  Uea  ùmbragjes  »  ime  jource  alKmdAQté  ^  fotii^ 

à  UQ  vaste  bassin  et  arrose  un  joli  jardin  et  de  belles 
prairies  ;  im  air  pur  et  une  expositioa  à  l'abri  des  vents 
qui  désoleot  la  campagne  |  une  plaine  bien  calti?ée  et 
des  coteaux  couverts  de  touHes  d  arbres >  contribuent 
à  yarier  ce  charmant  paysage* 

BOUET.  Petit  port  snr  la  côte  maritime^  et  hameau 

dans  le  territoire  des  Martigues* 

ROUGIERS.  Ancien  village  du  canton  de  Saint- 
Haximin,  à  4  lieues  de  Brignoles.  11  était  d'abord  sur 
une  haute  montagne,  du  côté  du  midi.  Il  n'y  reste  que 
les  vestiges  de  quelques  maisons  et  d'une  tour  romaine 
qui  fit  donner  à  ce  lien  le  nom  de  TurrU,  et  non  paii 
au  village  de  Tourves,  cdillnie  les  historiens  modernes 
l'ont  avancé.  La  voie  auréiienne  ne  passait  pas  au  vil~ 
lage  de  Tourves.  Elle  allait  pasaer  sous  l'ancien  Rou<- 
giers  qui  était  considéré  comme  une  forte  position ,  et 
le  serait  encore,  si  on  y  élevait  une  fortification.  On  y 
Voit  encore  quelques  cavernes  en  forme  de  caves,  ci^ 
montées  au  fond  et  à  l'entour,  qui  servaient  probable- 
ment de  citernes,  on  peut-être  de  greniers  pour  le 
besoin  des  habitans  et  des  soldats  qui  passaient  sur  là 
route;  car  Turris  était  un  lieu  d'étapes ,  et  n'avait  point 
d'habitation  agglomérée  entre  Ini  et  Matavo,  Il  n'y  a 
»pas  long-temps  qu'on  voyait  dans  une  vieille  masure 
de  l'ancien  Rougiers  cette  inscription  i 

Jovi  omnium  conservatori ,  ete^ 

* 
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Âpres  les  guerres  civiles ,  les  liabilans  vinrent  tâtîf 
pied  de  la  montagne  ;  mais  pais  ils  se  décidèrent  à 
l»e  réunir  dans  la  plaine  »  sous  un  climat  lempérë.  Le 
sol  est  assez  bon  ;  maïs  le  territoire  est  d  une  fort  petite 
étendue.  Il  est  abondant  en  bol>  que  les  ourriers  em^ 
ploient  coiâme  du  bol  d'Arménie.  îjes  principales  den« 
rccs  du  pays  sont  le  blé  et  le  vin.  Il  y  a  deux  foires 
dans  l'année  :  le  20  janviek*  et  le  9  septembre.  Popul. 
I^go  hab. 

IlOUGOrS,  ou  RoGON ,  Rogenwn,^x\lreïois  Castrum 
lie  Roagone.  Village  du  ^canton  de  Moustiers,  ^  16  h 
de  Digne,  sur  le  penchant  d'une  montagne,  près  dé  k 
rive  droite  du  Yerdon.  Territoire  vaste  et  bien  cultive; 
sol  fertile  en  blé  et  en  fruits.  On  y  nourrit  beaucoup 
de  menu  bétail  ;  on  y  trouve  des  pétrifications  et  des 
fossiles  curieux.  Pop.  49^  h^^* 

ROURET.  Petite  commune  du  canton  du  Bar,  à 
5  lieues  de  Grasse.  Climat  tempérée  Lè  sol  donne  les 
mêmes  produits  que  celui  des  lieux  voisins.  Population 

95  hab. 

KOUSSET ,  Ross€ttm>  Village  du  canton  de  Trete^ 
à  3  lieues  d'Aix.'  Climat  vif  et  sain;  sol  fertile  en  vin 

et  en  blé.  La  Galinière  et  Ghâteau-Lar  sont  deux  ha- 
meaux de  ce  lieu.  Pop.  700  hab. 

ROUSSILLON ,  Rossolto,  Village  du  canton  de  Gor* 
des  y  k  3  lieues.  d'Apt.  Plusieurs  auteurs  rapportent 

cju'un  seigneur  de  ce  lieu,  naturellement  jaloux  de  sa 
II»  a4 
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femme  »  soupçonnant  ^ju  elle  avait  des  liaisons  secrè^ 
tes  aTec  son  écuyer  »  assassina  lui-même  ce  jeune 
homme,  lui  arracha  le  cœur,  en  fit  faire  im  ragoût  par 
son  cuisinier»  et  le  présenta  à  sa  femme  qui,  sans  le  sa« 
voir,  en  mangea  à  son  soûL  Après  »  le  barbare  époux 
montra  à  sa  femme  la  tète  de  son  amaat,  l'instruisit 
de  ce  qu'elle  venait  de  manger^  et  s'avança  èur  elle  pour 
la  percer  du  même  fer  encore  teint  de  sang.  La  mar- 
quise  eut  assez  de  bonheur  pour  éviter  le  coup  qui 
lui  fut  porté ,  et  de  force  pour  prendre  la  fuite  et  re-' 
tourner  chez  ses  parens. 

Le  territoire  de  Houssillon  est  fertile  en  blé  et  en 
vin  très-ordinaire.  Les  mûriers  y  sont  très-abondans> 
.  et  font  que  dans  le  pays  on  élève  beaucoup  de  vers-à-» 
soie.  Pop.  I9460  hab. 

ROUVEAU.  Petit  port  sur  la  côte  maritime  du  dé- 
partement des  Bouches  du-Ehone»  près  de  Cassis. 

KOUTEAUX.  Hé  près  de  Sii-Foon,  département 
du  Yar. 

B.OUX.  Cap  sur  la  côte  maritime  du  département 
du  Var  ir  entre  Saint-Raphaël  et  la  Napoulle. 

aUSTREL,  Rustrellum  ou  Rocastellunu  YiUage  à 
2  lieues  et  demie  d'Apt  son. chef-lieu  d'arrondisse- 
ment et  de  canton,  exposé  ,au  midi  et  dominé  par  une 
haute  montagne  couverte  de  chênes.  Le  cUmat  serait 
assez  tempéré,  si  le  vent  du  nord  ne  le  rendait  froid^ 
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Inlfile  én  iû.  Le  sol  serait  assez  fertile ,  si!  ^taSè  tnU 
tîvé.  Nombre  de  pauvres  familles  étrangères  trouvé-^ 
iraient  de  Toccupatioa  dans  ragriculture^  et  feraient  le 
bien-être  du  pays^  Au-dessus  du  irillage  sont  les  ruines 
d'un  ancien  lieu  qu'on  appelle  vUle-vuille.  On  ignore 
ijuel  était  sca  ancien  nom*  Pop»  771  hab» 


0 

SABLET.  Village  da  canton  des  Beanmes-de-Yénise, 

à  3  lieues  d'Orange,  et  près  de  TOuveze,  Son  noDi  dé- 
rive du  sable  qui  couvre  le  sol  de  son  territoire,  qui 
est  fort  agréable  et  fertile  en  vin ,  grains ,  huiles  et 
toutes  sortes  de  fruits.  Il  y  a  beaucoup  de  mûriers, 
et  les  vers-^L-soie  y  réussissent  assez  bien.  Populatioa 
l^âo6  hab. 

SAIGNON,  Sanio,  Petite  ^ille  près  la  rive  gauche 
du  Galavon ,  et  à  une  lieue  d'Apt  son  chef-lieu  de  can- 
ton et  d'arrondissement.  Dans  les  anciens  titres ,  ce 
lieu  est  quallQé  de  Castrum  insignœ  et  nobile ,  olim 
inexpugnabile»  Le  site  de  celte  ville  a  pu  donner  lieu 
à  cette  quaiitication  d'imprenable,  parce  qu'elle  est 
sur  une  montagne  qui  semble  commander  la  ville 
d'Apt.  Mais  il  ne  paraît  pas  qu  elle  ait  été  entourée 
par  des  iortiiications  qui  en  défendissent  l'approche  à 
une  armée,  ni  qu'elle  ait  soutenu  des  sièges  mémora^ 
bles.  Les  productions  du  pays  sont  les  mûmes  qu'à 
Apt  Pop.  1,1 3o  bab. 

SALERNES,  Saiemm.  Tille  chef-lieu  de  canton ,  à 

6  lieues  de  Draguiguan ,  sur  la  petite  rivière  de  Bresc. 
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On  croit  qu  elle  fut  fondée  par  des  familles  de  Tan^ 
cienne  Sateme,  ville  d'Italie»  qui  Tinrent  s'établir  en 
Provence ,  sous  les  premiers  comtes^r  Charles  II  favo* 
risa  celte  colonie ,  en  procurant  au  nouveau  Saleroes 
un  marché  et  la  foire  Sainte-Calherine ,  par  lettres- 
patentes  à  la  date  du  94  février  1 296. 

Le  pays  avait  en  déjà  des  habitans.  Une  villa  ro- 
maine  a  dû  être  au  quartier  de  Saint-Loup.  On  peut 
en  juger  par  le  nombre  d'bssemens  et  quelques  frag- 
mens  de  tombeaux  de  briques  qu'on  y  trouve ,  et  par 
le  fond  de  la  chapelle  de  Saint-Loup»  dont  la  forme 
et  la  construction  annoncent  le  reste  d'un  petit  temple 
du  paganisme.  On  en  jugera  encore  par  le  reste  d'un 
mur  ail  haut  d'une  colline»  et  qui  a  consenré  le  nom 
de  Mur  des  Païens, 

Les  Maures  africains  vinrent  saccager  les  premières 
habitations,  etformère.nt  un  de  leurs  repaires  dans  le 
territoire ,  et  à  l'endroit  le  plus  sinistre  qu'il  fût  pos- 
sible de  trouver  dans  un  temps  où  la  campagne  était 
encore  couverte  d'épaisses  forêts.  Ce  repaire  ne  pré- 
sente plus  que  des  raines  appelées  les  Mtiros  (Icis 
Mourous),  Elles  sont  situées  sur  une  hauteur  entourée 
de  précipices.  On  y  rencontre  à  tous  pas  des  iragmens 
de  tuiles  sarrasincs  et  de  briques  de  tombeaux  sans 
nom  de  fabricant ,  ce  qui  semble  les  distinguer  des 
briques  romaines.  Cette  élévation  n'a  jamais  eu  d*eaa 
pour  une  population  agglomérée  ;  on  n'y  voit  pas 
même  de  vestige  de  citerne.  Mais»  au  pied  de  ce  ro- 
dillon»  il  y  a  eu  de  tous  les  tem|>8  une  uiidtitode  dift 
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pctUessoaFcesd'eau  excellente  qui  forment  an  niiswil 

abondant  y  malgré  les.  aqnées  de  gi:aude  sécheresse, 
Cette  eau  est  la  même  qui  arrose  presque  toutes  le& 
prairies  et  met  en  mouvement  les  engins  du  pays. 

La  vallée  des  Mures  est  aujourd'hui  connue  sous  1^ 
dénomination  de  vnilkle  SaintSarthélemy»  Un  peintre 
ou  un  poète  en  fe/ait  un  grand,  nombre  de  tableaux 
aussi  pittoresques  que  gracieux.  Les  deux  montagne^ 
qui  la  resserrent  sont  d'abord  en  amphithéâtre^  La  ixh 
che  calcaire  se  njiontre  nue,  avec  la  forme  de  tub,ercu- 
les  en  nombre  considérable,  séparés  par  la  cime  verdâw 
tre  d'autant  de  pins  chétifs  qui,  par  une  cause  incon- 
cevable ,  s  eAtretienneat  avec  vigueur  ».  toujours  à  la 
9ième  hauteur,  sur  un  sol  entièrement  dégarni  d^ 
terre  végétale.  Ensuite ,  les  deux  montagnes  ne  pré- 
fientent  plus  que  de  hauts  rochers  coupés  à. pic,  cou-, 
ironnés  de  pins^  et  oQrant  dans  leurs  scissures  le  sa<p 
mac ,  l'arbousier  et  plusieurs  autres  arbustes  dont  le 
leuiilage,  plus  ou  moins  touffu  et  toujours  vert, 
relève  les  différentes  nuances  des  deux  vastes  parois.. 
Ces  rochers  escarpés  ont  de$  cavités  à  une  grande 
hauteur ,  où  Tabeille  laborieuse  dépôse  journellement 
ce  qu'elle  enlève  aux  plantes  aromatiques  qui  parfu- 
ment les  çoteaux  voiains.  Us  ocrent  aussi  vers  leurs 
bases  des  antres  plus  ou  moins  profonds ,  mais  qcu 
peuvent,  au  beaoin,  servir  d'abri  à  ceux  qui  viennent 
explorer  ce  quartier.  L'antre  qui  se  trouve  au  fond 
la  vallée  (/^  trou  du  Loup)  a  une  ouverture  de  trois 
^ètre^  de  hauteur,     re^<pble  de  loip  k  la  gueula 
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béante  du  plus  efiroyable  monstre  que  Too  [ndsse 
imaginer. 

Cette  vallée  n'a ,  dans  sa  plus  grande  largeur,  qu'un 
jet  de  pierre.  £ile  se  rétrécit  quelquefois  de  plus  des 
deux  tiers.  Sa  direcdoii  n'ofire  que  des  sinuosités  pa- 
reilles à  celles  du  corps  du  serpent  qui  s'cnfuiL  A  cha- 
que circuit»  on  croit  voir  Je  fond  de  cette  gorge  ;  mais» 
en  avançant,  on  découvre  un  nouveau  prolooigement 
qui  surprend^  réjouit,  intéresse  et  satisfait.  On  ne 
foule  jamais  que  le  gazon  fleuri  qui  sert  de  tapis  à  oe 
joli  parterre.  De  temps  en  temps  on  traverse  le  rui»* 
seau  qui  s'enfuit  paisiblement  sous  des  voûtes  de  ver» 
dure  formées  par  le  peuplier  »  l'osier  et  le  roseau  de 
Provence.  Là  on  n'entend  que  le  doux  murmure  des 
eaux  et  le  tendre  gazouillemeot  des  oiseau:!^  qui  se 
jouent  sops  le  feuillage  ;  maïs  9  arrivé  au-dessus  de  la 
plus  haute  source,  on  ne  croit  plus  être  sur  une  terre 
couverte  d'babitans;  le  silence  le  plus  morne  frappe  et 
étonne.  On  n'entend  presque  pas  les  vents»  lors  même 
qu'ils  menaçent  de  déraciner  les  arbres  qui  couvrent 
les  sommités  voisines.  L  echo  seul  répète  les  paroles 
et  le  bruit  des  pas  du  voyageur.  Cette  solitude  offrirait 
/  à  des  anachorètes ,  non  point  les  immenses  déserts  et 
les  sables  brûlans  de  la  Thébaïde ,  mais  de  petites 
prairies  émaillées  de  fleurs,  des  jardins  potagers,  quel- 
ques arbres  fruitiers  entourés  de  vignes  qui  donnent 
un  fruit  tardif  mais  aussi  doux  que  celui  qui  aurait 
joui  plus  de  deux  heui'es  par  jour  de  la  chaleur  vivî* 
fianlo  des  rayons  du  soleil, 


(  ) 

Afi  centre  de  la  vallée  se  trawe  la  petite*  ehapelKe» 

de  Saint-Barthélémy,  £ile  n'est  ni  jolie  ni  digne  du 
saiat  sacrifice  qu*oa  y  célèbre  une  fois  tous  les  ans  ^ 
mais  sa  situation  est  curieuse  et^  j  ose  dîfe,  magnifi- 
ée. Placée  sur  une  sorte  de  petit  calvaire  de  rocher, 
elle  ressemble  à  un  autel  au  fcMCid  d'un  Taste  sanc* 
tuaire.  Les  liabilans  de  Salernes  y  viennent  le  jour  de 
la  fête  du  quartier  (  t) ,  non  point  fmi  par  dérotîon 
au  saint  qui  a  donné  le  nom  à  la  vallée  ,  que  par  uvb 
reste  de  paganisme,  qui  coQsi>taità  aller  tous  ]es  ans. 
invoquer  la  nymphe  des  sources,  pour  qu'elle  <laignât 
continuer  ses  bienfaits  aux  territoires  qu'elle  ferti- 
lisait» 

Cependant ,  parmi  le  nombre  deshabîlans,  et  sur-», 
tout  des  étrangers  qui  y  aftliient^  il  en  est  qui  n'y 
viennent  que  dans  des  vues  chrétiennes.  Aux  premiers 
rayons  du  soleil ,  pendant  le  sacrifice  de  la  messe  ,  on 
les  voit  à  genoux  et  par  groupes  sur  le  tertre  qui  sup-^ 
porte  la  chapelle,  tandis  que  dans  la  plaine»  sorte 
gazon  ou  sous  les  berceaux  de  feuillage ,  on  ne  voit 
que  des  jeunes  gens  qui  se  livrent  an  plaisir  de  la 
danse ,  des  couples  qui  se  prominent  avec  délices , 
des  enfans  qui  courent  çà  et  là  comme  sur  une  place^ 
publique,  des  familles^  ou  des  réunions  assises  sur  la. 
pelouse ,  et  mangeant  ou  chantant  le  verre  en  main. 
C'est  alors  que  le  peintre  et  le  poète  pourraient  faire- 

« 

(i)  Le  dimaBche  d'àprte  1«  Saint-Barihéleiny ,  quanA  eDc  «t  on  jvw 
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celle  yall^e  ]e  lableau  le  plus  riche  ^  le  plus  varié 
«t  lé  plus  digue  de  leurs  pinceaux* 

La  Tille  de  Salemes  avait  un  château  trèa-bien  si- 
tué ,  qui  pai^aît  avoir  élé  construit  dans  le  treisième 
«iècle^  d'après  une  inscription  qu'on  y  trouve  encore  , 
•et  que  je  suis  le  premier  à  donner, 

IIllO.   OD.  CG.LXI 

C'est  tout  conune  s'il  y  avait  : 

ANNO.  M.CCLXI 

Ce  cblteau  ne  rappelle  aucun  siège  mémorable.  Sa 

clcstruclioQ  n'est  due  qu'à  la  révolulîou.  C'est  du  haut 
de  ses  ruines  qu'on  distingue  une  plaine  couverte  de 
prairies ,  de  vignes  et  de  terres  à  blé.  Les  coteaux  sont 
couverts  d'oliviers.  Parmi  les  productions  du  territoire^ 
nous  citerons  principalement  les  figues»  très-renom- 
mées  daas  le  commerce  sous  le  nom  de  figues  de  Sa^ 
dernes,  les  melons ^  et  les  pèches  qui  pèsent  environ 
une  livre  chaque. 

Le  pays  offre  une  fabrique  de  faïence  et  plusieurs 
fabriques  de  briques  hexagones  dites  tomeUes.  Elles 
jouissent  d'une  réputation  bien  méritée  ;  aussi  en  four* 
nîssenl-elles  toute  la  Provence  et  presque  tous  les 
ports  de  la  Méditerranée» 

Le  climat  du  pays  est  chaud  en  été  »  et  très-froid 
en  hiver ,  à  cause  des  fçelces  blanches.  Les  foires  sont, 
•  le  mardi  après  VÉpipkanU ,  le  mardi  de  la  umaine 
sainte,  le  34  août  et  le  a5  novembre.  Pop.  2,620  hab. 
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Lés  éommuDèS  da  ressort  de  1&  justice  dé  paix  iA 
iîcu  sont  9  Salernes»  Toartonr  et  Tillecroze. 

■  * 

SALIENS.  Grande  nation  celto-lygienne ,  fameiisë 

par  laccueil  qu  elle  fit  aux  Phocéens,  et  par  les  moyenji 
qu'elle  employa  bientôt  pour  s'en  défaire*  Les-auteurâ 
modernes  ne  sont  pas  d'accord  snr  le  liëa  où  se  trou- 
vait la  capitale  des  Salieas.  Les  uns  prétendent  qu'elle 
était  à  Aixy  parce  que  dans  le  territoire  il  y  a  un  quar- 
tier appelé  Saint- Jean-de~laSalle ,  que ,  dans  les  actes 
latins  9  on  nommait  Sanctm  Joannes  a  Salyis.  Un  dé- 
âiembrement  des  Salions  peut  avoir  occupé  la  caùi- 
pagne  d'Aix,  mais  il  portait  le  nom  de  Ségobringiens, 
D'autres  auteurs  yeulent  que  les  Saliens  fussent  à  Sa^ 
Ion.  Maïs  ce  pays  n'était  qu'un  vaste  étang  qu'il  n'y  a 
pas  long-temps  qu  on  a  desséché*  Le  quartier  de  Sa- 
lonnet  était  le  seul  à  même  d'être  habité.  Aussi ,  il 
avait  le  chef-lieu  des  Salyes ,  autre  démembrement 
des  Saliens  y  que  la  plupart  ont  pris  pour  les  Saliens 
mêmes.  D'autres  auteurs  enfin ,  et  ce  sont  lesplutf 
modernes ,  ont  voulu  prouver  que  les  Saliens  avaient 
leur  maltuit  près  de  l'endroit.où  se  trouve  la  ville  d'Ar- 
les. Mais  une  nation  qui  avait  sous  son  commandement 
nombre  d'autres  peuples  qai faisaient,  j'ose  dire,  toute 
sa  force,  devait,  selon  moi,  êtte  importée  de  secourir 
se^  alliés  et  d'en  être  secourue  au  besoin  ;  et  si  les 
Saliens  étaient  à  Arles ,  non  seulement  ils  étaient  à 
Textrémité  du  pays  qui  était  sous  leur  obéis(dance,  mab 
encore  ils  étaient  séparés  des  autres  peuples  leurs  al-» 
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liés  par  des  étangs ,  des  marais  et  une  grande  rivière  ^ 

sans  pont.  Car,  peu  d'années  avant  l'arrivée  des  Ro- 
mains en  Provence,  la  Durance  passait  d'Orgon  à 
Saînt-Remy  y  Saint-Gabriel ,  et  de  là  dans  les  marais 
d'Arles  et  de  la  Crau.  D'ailleurs ,  nous  savons  que  les 
environs  d'Arles  étaient  occupés  par  les  AnatilU,  peu- 
ple allié  des  Saliens. 

Il  est  plus  probable  de  croire  que  les  Saliens  avaient 
leiir  chef-lieu  k  Tembouchure  de  la  Duransole»  qui  se 
jette  dans  l'étang  de  Berre,  près  de  Saînt-Chamas.  Là 
ce  peuple  était  sous  un  climat  fort  doux  qu'il  ne  dé- 
daignait pas  ;  près  d'une  eau  coulante  qu'il  recher- 
chait ;  près  le  beau  retranchement  de  Constantine,  seul 
digue  d'une  grande  nation  de  ce  temps  ^  près  d'un 
étang  poissonneux  et  fréquenté  par  des  oiseaux  aqua- 
tiques ;  à  portée  de  forets  immenses  et  giboyeuses  , 
dans  un  pays  où  les  arbres  fruitiers  viennent  à  mer- 
veille y  et  sur  un  point  au  centre  de  leurs  alliés ,  qui 
s'étendait  depuis  le  Rhône  et  la  Duiance  jusqu'à  la 
mer.  Des  chemins  qui  de  plusieurs  contrées  se  ren- 
daient sur  ce  point ,  ont  long-temps  porté  le  nom  de 
ckemin  saliens ,  c'est-à-dire  chemin  qui  conduit  chea 
les  Saliens.  J'ajouterai  ^ue  la  capitale  des  Saliens  prit 
le  nom  è'jéstramela,  nom  qu'elle  conserva  jusqu^  sa 
destruction. 

Ce  fut  sur  la  côte  des  Saliens  que  des  Grecs  »  sortis 
de  laPhocide,  vinrent  fonder  une  colonie.  Nannus*^  roi 

des  Saliens,  donna  sa  ûllc  en  mariage  à  Protis,  un  des 

chefs  de  cette  colpnie,  qui  fonda  Marseille,  Comdà,  fils 


« 
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de  Nannns,  voulant  anéantir  la  ville  de  MapseîUe  qui  hl 
faisait  ombrage  5  marcha  contre  elle  pour  tacher  de  la 
sarprendre  pendant  la  nuit.  Mais  il  fut  hii«-mème  siuv 
pris  et  massacré  avec  six  ou  huit  mille  des  siens..  Soiv 
successeur  appela  toutes  les  force9  des  rois  ses  allié»,» 
aGn  de  détruire  la  puissance  marseillaise.  Il  fut,  maW 
heureusement  pour  lui,  rencontré  par  une  grande  ac?« 
inée  gauloise  venant  du  côté  de  Lyon,  et  se  dirigeant, 
vers  l'Italie,  sous  le  commandement  de  Bellovèsc  et 
de  Sigovèse*  Ceux-ci,  croyant  que  les  Salions  s'étaient 
réunis  pour  s*ppposer  à  leur  passage,  fondireatsoc 
eux  et  en  firent  un  grand  carnage.  Caramandus,  cliet 
des  Salions ,  fit  un  dernier  efibrt  pour  expulser  lea 
Marseillais.  Mais  il  fut  tellement  effrayé  d'un  songe 
'  qu'il  eut  pendant  la  nuit ^  qu'il  jugea  prudent  de  s'al^ 
lier  avec  Marseille  ;  et  les  Salions  devinrent  les  amis 
fidèles  des  Marseillais. 

Plus  tard ,  les  Saliens ,  ne  pouvant  supporter  patiem- 
ment le  joug  des  Romains ,  s'adjoignirent  les  forces 
des  autres  peuples  de  la  Celto-Lygîe,  et  se  dirigèrent 
sur  un  même  point.  C«  Sextius  Calvinus  les  surprit, 
remporta  sur  eux  une  pleine  victoire  qui  mît  fin  pour 
toujours  à  leurs  soulèvemens ,  et  bâtit  sur  le  champ 
de  bataille  une  ville  à  laquelle  il  donna  son  nom» 
Aquœ  SexLiœ, 

SALIGNAC ,  Salignaeus.  Village  du  canton  de  To- 
lonne ,  à  une  lieue  et  demie  de  Sisteron ,  entouré  de 
murailles,  et  sur  une  élévation.  Au  bas  du  village  se  . 
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trouve  tme  plaine  trayér^e  par  la  it>ale  de  Digne  k 

Sisteron.  En  creusant  dans  la  terre,  on  dccouvrc  de 
temps  à  autre  des  briques  tumulaires,  des  petits  mo- 
bîKers  funéraires»  des  médailles ,  des  mors  de  che- 
vaux, des  débris  d'armures,  et  autres  ob}ets  qui  font 
présumer  qu'à  une  époque  très-reculée»  il  y  a  eu  une 
lataîlle  dans  cette  plaine.  L'air  y  est  pur  et  sain.  Le 
Jabron  arrose  la  vallée ,  qui  produit  du  chanvre ,  du 
blé  et  du  vin.  Le  sol  renferme  du  succin  en  quantité* 
Top.  637  hab. 

SALINCE.  Ville  capitale  des  Suetri  »  qui  occupaient 

une  partie  de  la  rive  droite  du  Yerdon.  Cette  ville  se 
trouvait  sur  le  rocher  qui  domine  .la  ville  de  Castel«- 
lane.  Ce  fut  ce  rocher  qui  donna  le  nom  k  la  ville  de 
Salinœ  ainsi  qu'à  ses  habitans^  qui  s'appelaient  Sali-^ 
niens,  ponr  ètre  distingués  des  Suetri  qui  habitaient  la 
campagne.  D'après  cela,  H.  d'Anville  n'était  pas  fondé» 
lorsqu'il  plaça  Salinœ  à  Seillans  ;  ou  ,  ce  qui  revient  au 
même  »  que  la  capitale  des  Smtri  était  à  Seillans.  J/en 
dis  aiitant  de  ceux  qui  ont  placé  les  Suetri  à  Sénés* 

SALIINIENS.  Voyez  Saunœ. 

SALINS.  Cap  de  la  côte  maritime  du  département 

du  Yar^  près  de  Saint-Tropez. 

SALLAGRIFON,  Sallagrifo.  Petite  ville  du  canton 
de  Saint-Auban»  à  12  lieues  de  Grasse ,  dans  le  val  de 
Ghanan,  et  sur  une  élévation  très-exposée  au  vent  du 

nord.  Les  Romains  avaient  campé  dans  le  pays^  ce 
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qui  est  attesté  pâr  des  inscriptions  qa^on  y  a  trouvées» 
Oa  adoiir^  dans  le  territoire  un  ropher  ouvert  eu 
deux  endroits  pour  donner  passage  au  superflu  des 
eaux*  Le  peuple  croit  qae  ces  ouvertures  pronostic 
,qaent  par  avance  le  changeikient  du  temps,  par  le 
bruit  sourd  C[ui  en  sort  dans  un  moment  calme  ;  que 
celle  nomniëé  ia  due.  du  poli  annonce  les  orages  et  la 
grêle  en  éli ,  ainsi  que  la  neige  en  hiver  ;  que  l'antre , 
nommée  ia  due  d'aiglun ,  au  travers  de  laquelle  dé- 
coulent les  eaux  de  TEstéron,  désigne  la  pluie.  Une 
troisième  ouverture ,  dans  le  territoire  de  Mujoulx , 
annonce  le  vent.  Le  sol  de  Sallagrifon  produit  du  blé  « 
'du  seigle  y  de  Foi^e ,  de  Tépeautre ,  des  légumes  et  desB 
fruits  en  quantité.  Pop.  200  hab. 

SALLES,  ou  Saixeiies^  Salesiœ  ou  Sallœ,  iocus 
deSalletU*  Village  du  canton  d'Âups ,  à  1 1  lieues  de^ 
Draguigi^an ,  à  quelque  distance  de  la  rive  gauche  du 
Verdon.  Climat  assez  doux;  sol  fertile  en  blé,  vin, 
huile  de  noix ,  pommes,  amandes,  peu  d'huile,  mais 
excellente.  Pop.  4^0  bab. 

SALON,  ,  Salonum  ,  Salona ,  villa Salone ,  Cas^ 
irum  Sahnen$e.  Ville  chef4ieu  de  canton,  à  6  lieues 
et  demie  d'Aix.  Selon  la  tradition  du  pays,  un  lac  salé 
s'étendait  depuis  la  ville  actuelle  jusqu'à  la  vallée  où 
passait  autrefois  la  Durance.  Les  Aoxnains ,  premiers 
propriétaires  agriculteurs ^  furent  forcés  de  s'établir 
sur  les  hauteurs.  On  trouve  de  temps  en  temps  des 
médailles  e(  des  ruines  de  leurs  maisons  de  campagne* 
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La  voie  rooiaine  passait  aux  environs  de  Salon  y  où  an 
reste  dinscription  noas  apprend  qu'on  avait  élevé  un 

monument  en  l'honneur  d'un  Sexlumvir  Augustal, 
€*est-À-dire  dW  des  six  prêtres  institués  par  Tibère, 
pour  avoir  soin  des  cérémonies  établies  en  l*honn.ear 
d'Auguste,  dont  on  fit  l'apothéose  après  sa  mort. 

L'ancien  lieu»  qui  se  trouvait  sur  la  colline  du  Val- 
demech ,  fut  le  chef-lieu ,  non  des  Saliens ,  comme 
certains  auteurs  l'ont  prétendu  9  mais  desSaiyes^  sub- 
division des  Saliem*  On  trouve  encore  des  ruines  con- 
sidérables de  ce  lieu,  que  l'on  nomme  Salonct,  Sa 
construction  annonce  que  cette  habitation  remonte 
<à  une  très-haute  antiquité.  On  y  voit  des  entailles  sur 
le  rocher,  où  s'appuyaient  les  poutres  de  plusieurs  mai- 
«ons.  Quelques  endroits  du  rocher  offrent  de&  creux 
faits  par  main  d'homme ,  qui  paraissent  avoir  été  ha- 
bités. C  est  là  que  les  Su/y  es  ,  qui  fabriquaient  le  sel,- 
avaient  établi  un  ^  marché  qui  fournissait  cette  mar- 
chandise jusqu'aux  habitans  des  Hautes-Alpês.  La  voie 
romaine  qui  d'Aix  allait  à  Arles,  passait  àSalonet,  et 
non  pas  à  Salon  moderne ,  à  cause  des  eaux  qm  l'a- 
Toisinaient. 

Ce  fut  sous  Charlçmage  qu'on  commença  le  dessè- 
chement du  lac  salé  de  près  le  lieu  où  se  trouve  lâ 
ville  de  Salon.  Après  Texpulsion  des  Sarrasins ,  on 
acheva  cet  ouvrage,  et  l'on  cultiva  la  plaine.  Alors  la 
population  déguerpit  de  Salonet  pour  venir  bâtir  la 
nouvelle  ville.  Les  archevêques  y  construisirent  un 
beau  château  qui  fut  illustré  par  le  séjour  de  plusieurs 
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grinces  et  de  plusieurs  papes.  Le  roi  René  contrîtuîl 
beaucoup  à  ragrandissement  et  à  la  prospérité  de  ce 
pays.  Le  sol  >  avant  lài ,  était  prévue  stérile.  Les  Ro-» 
ïnains  avaient  conçu  le  projet  d'y  amener  les  eaux  de 
la  l)orance  pottr  le  fertiliser.  L'empereur  Auguste  au-^ 
rait  effectué  ce  projet,  si  la  mort  ne  iîit  yenue  le  sur- 
prendre. Mais  Adam  de  Crapone  >  natif  de  Salon ,  fut 
plus  heureux.  Il  comméuçale  canal  qui  porte  son  nom 
sous  d'heureux  auspices ,  et  il  eut  le  bonheur  de  le  fi- 
nir ;  ce  qui  est  cause  que  le  territoire  de  Salon  est  un 
Vaste  |àrdin  qui  fournit  à  Marseille  toutes  sortes  de 
fruits.  On  y  recueille  aussi  beaucoup  de  grains,  du 
tin  ^  de  la  bonne  huile  »  dufourfage,  des  plantes  pota-^ 
gères  et  du  tabac.  La  cdmpagne  offre  principalement 
le  croton  tinctoriumy  vulgairement  appelé  tournesol  9 
d'où  l'on  tire  la  couleur  bleue  ;  et  le  chêne  kermès 
{lou  réganl'ou).  C'est  sur  ses  branches  que  de  temps 
immémorial  le  pauvre  du  pays  va  recueillir  le  yei^ 
milloii. 

^  11  est  à  regretter  que  la  ville  de  Salon  ait  négligé 
son  ancien  jardin  botanique,  auquel  nous  sommés  re- 
devables de  l'introduction  et  de  la  multiplicité  du  jas- 
min du  Cap  et  de  celui  des  Açores,  de  Théliotrope  des 
Indes ,  du  tulipier  de  Virginie  9  du  catalpa  de  la  Ca^ 
roline,  de  la  bruyère  du  Cap,  delà  verbène  d'Améri- 
que, et  de  plusieurs  autres  plantes  qui  sont  devenues 
très-communes. 

Les  villes  de  Salon  et  de  Saînt-Remy  se  disputent 
h  Uâissanciè  du  fameux  Michel  Nostraddlnus^  poète  et 
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|>rophète  da  seizième  siècle.  Il  paratt  qu'il  ûaquît 
à  Saînt-Remy  le  i4  décembre  1 503,  et  qnll  mourat 

à  Salon  le  24  juin  1 Ses  prophéties  lui  firent  une 
réputation  ëtonnaute  hors  de  la  Provence ,  et  surtout 
hors  de  Salon ,  où  il  éprouva  des  désagrémens  qui  lui 
firent  cruellement  seutir,  que  nul  n'est  prop/ièle  dans 
êon  pays.  Il  en  fut  heureusement  dédommagé  par  les 
'  marques  de  bonté  qu'il  reçut  de  Henri  II  et  de  Ca- 
therine de  Médicisy  qui  lui  firent  faire  un  voyage  à 
Paris  pour  le  voir. 

Charles  IX  étant  ensuite  venu  en  Provence,  en  1 564, 
voulut  avoir  le  morne  plaisir,  et  lui  fit  présent  de  deux 
€ents  écus  d'or  ;  il  lui  donna  le  titre  de  son  médecin 
ordinaire,  avec  des  appointemens  considérables  dont 
il  ne  jouit  pas  long-temps;  car  il  mourut  l'année  d'a- 
près. Son  tombeau  se  trouvait  dans  l'église  des  Cor- 
dcliers ,  et  il  était  dit  que  malheur  arriverait  à  celui 
qui  l'ouvrirait.  Cette  église  ayant  été  détruite  pendant 
la  révolution  9  le  tombeau  a  été  transporté  dans  l'église 
paroissiale  du  lieu,  et  les  habitaus  le  regardent  comme 
un  monument  précieux. 

-  L'ancien  château ,  quoique  en  bon  état,  a  éprouvé 

un  changement  bien  funeste.  Dans  le  principe ,  il  ne 
servait  que  pour  les  grands  personnages  qui  visitaient 
cette  ville  ;  et  aujourd'hui  il  est  converti  en  une  mai- 
son de  correction. 

Les  gens  de  Salon  sont  fort  religieux  et  aiment  pas* 
sionnément  la  musique.  Les  jours  de  fête  9  des  fem- 
mes^ vêtues  à  i'arlésieune ,  font  danser  la  jeunesse  au 
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Bon  da  galoubet,  dont  elles  jouent  assez  bien.  La  ville 
de  Salon  est  channante  ^  surtout  pour  celui  qui  veut 
passer  ses  jours  au  milieu  d  une  petite  société  houaête  » 
et  loin  des  petites  tracasseries  que  Ton  rencontre  or- 
dinairement dans  les  communes  rurales.  Il  y  a  trois 
foires  dans  l'année  :  le  1 1  août  >  le  2Q  septembre  el  le 
1 1  novembre*  Pop.  69060  hab. 

Le^  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
lieu  sont.  Salon,  Aurons,  Gomillon,  Grans,  Labar* 
ben ,  Lançon ,  Hiramas  et  Pélissane. 

SALONET.  Foyez  Salon. 

SALUYII.  Peuplade  celto-lygienne,  démembre- 
ment des  SalienSf  et  dont  le  chef-lieu  était  à  GUmwn. 

SALTES.  Peuplade  celto-lygienne ,  autre  démem- 
brement des  Saliens,  qui  avait  son  chel-lieu  à  Sa- 
lonet. 

SAHBRACITANUS  SINUS.  Foyez  Gom  m  Gri- 

MAUO. 

SAMBUC  (Le).  Hameau  qui  fait  partie  de  la  com- 
mune des  Saintes-Mariés,  dans  la  Camargue. 

SAMBUQUE ,  Sambucus,  Forêt  traversée  par  la 
petite  route  de  Brignoles  à  Marseille.  Son  nom  dérive 
de  la  quantité  de  sureau  qu'on  y  trouvait  au  bord  d'un 
petit  ruisseau.  Ce  passage  ^  nommé  pas  de  la  Sambw^ 
que  y  a  été  pendant  long*temps  un  vrai  coupe-gorge. 
Le  nom  seul  inspire  eucore  de  leiiroi  aux  voyageurs. 
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A  àiftéteniès  époques,  et  'notanment  jÇ^daftit  la  rév&' 
lation>  des  bandes  de  brigands  en  faisaient  leur  re^ 
p9ke9  et  y  commettaient  les  plus  grandes  atrocités. 
€e  passage  a  cessé  d'être  infesté,  depuis  qu'on  a  dé* 
tniit  les  arbres  qui  le  rendaient  ténébreux* 

SANN£S,  Saiubre.  Village  du  canton  de  Pertuîs» 
à  4  lieues  d'Apt.  Sol  et  productions ,  les  mêmes  qu'à 
AnsouLs.  Pop.  i5o  hab. 

SANSOUDRE.  Hàmeau  dans  la  Camargae. 

SAIIRIAÎNS.  Village  à  une  lieue  de  Carpentras  son 
thef-lieu  de  canton  et  d'arrondissement,  A  an  quart 
de  lieue  loin,  il  y  aTait  un  village  nommé  Podium  AU 
vardi ,  Puyricard  ou  Piedcart,  dont  les  habilans  se 
retirèrent  à  Sarrians  et  s!y  fortifièrenté  La  tour  de  la 
Cache,  ou  plutôt  àé'VAgache^  est  un  reste  de  ces  forti« 
ûcations*  Il  ne  reste  du  vieux  Puyricard  que  quelques 
pans  de  muirailles.  On  a  souvent  trouvé  dans  la  terre» 
auprès  de  ces  ruines ,  des  armes  et  des  monnaies  ro- 
iiiaine? k  Le  sol  de  Sarriaas  est  bumide  >  mais  fertile  ^ 
depuis  que  les  habitans  ont  desàéché  ks  marais  qui 
étaient  autour  de  la  ville  ;  aUssi  il  produit  du  blé  et  du 
foiii*  La  campagne  9  qui  est  ornée  de  jolies  maisons  de 
plaisance ,  offre  beaucoup  de  mûriers ,  ce  qui  fait  que 
dans  le  pays  on  élève  beaucoup  de  vers-à-soie.  Les 
géodes  sont  abondans  dans  le  territoire  ;  ce  sont  des 
pseudo^carpolithes.  Pop.  â965obab. 

SA&XOl)X>  vulgairement  Sarîoou.  Village  mlnd 
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4iu  canton  de  Cannes ,  et  à  2  lîeues  de  Grasse.  Les 
niiaes  dW  mona&tère  du  moyen  âge  se  trouvent  sar 
là  hauteur  nommée  \eCa^élara$,  nom  qui  lui  vient 
«ans  doute  de  ces  mêmes  ruines.  Ce  monastère  a  dû 
être  construit  furès  d'une  ancienne  maison  de  campa- 
gne appartenant  à  une  famille  romaine.  En  1817,  on 
découvrit  une  inscription  qui  paraît  être  du  troisième 
ou  du  quatrième  siècle.  C^est  un  monument  aux  dieux 
mânes>  élevé  par  une  nommée  Raiela  Secundina  ,  à  sou 
fils  unique  Quinto  Luccunius  Venu  9  qui  mourut  à 
trente  ans  sans  postérité,  et  qui  aimait,  tendrement 
sa  mère. 
Voici  l'inscription  en  entier  : 

▲  D.  H. 

BBSPICBPlUETlUENSoaOTITVLVlIQ 
BOCBBIS  QVAlfPBAEMATVRlNIMIVlC 

SIMMOTISADEPTVS.  TRIGINTAAN 
NORVÎkIRAPTAESTMIHILVXGRATISSI 
MAVITAEIKTDEGENTEMEASOLVSSINE 
PARVOLOVOIXIQVEMMATERMISERVM 
FIBVlIQVODPI£TATISHONOB£B£UGIA 
SST  Q,I.VGCV]liOVSIO 
RAIEJUASECVNDmilUTER 
FIIIOUSSIMOFEdÏT 

On  doit  lire  :  •  ' 

Id  est  Dits  Manibus  : 

Respice,  prœteriens,  oro,  tUulumque  dolebis.  Quam 
frœmature  nimtm  $im  tnoiiis  adepiuêi  Triginit^  amuh 
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rum  rapta  est  mihi  lux  gratUsima  vitœ  et  de  gente  nieà^ 
soluê  sine pavolo  (i)  vixL 

Qum  mater  mteerum  ftevit,  quod  pktatU  honora 
reiita  est  Q  (  i  )  Luccunio  V cro, 

Raeilia  Secundina  mater  fiiio  piiisimo  fecU^ 

Traduction  z 

Aux  Dieux  Mânes  : 
Regarde,  6  passant ^  ce  monument ^  et  tuverseraS' 
des  larmes.  Ma  mort  a  été  ezcessÎTement  prématurée. 

Je  n'avais  que  trente  ans,  lorsque  mes  yeux  se  sont 
fermés  à  la  lumière  du  jour. 

Seul  rejeton  de  ma  âaniUe,  fai  vécu  sans  avoir 
d'enfans.  Ma  mère  a  pleuré  mon  malheur  el  le  sien, 
étant  abandonnée  et  priTée  des  témoignages  de  ten-^ 
dresse  que  je  lui  douais.. 

A  Quinte  Luccunius  Verus  : 

Raieia  Secundina^  sa  mère  «  a  érigé  ce  monument, 
pour  perpétuer  le  souvenir  du  respect  et  de  Famour 
que  ce  cher  iils  avait  pour  elle. 

Les  productions  du  territoire  de  Sartoux  sont ,  le^ 
blé 9  le  vin,  les  figues  et  surtout  Huile  qui  équivaut  à 
celle  de  Grasse.  Pop.  âi5  hab. 

SASSE.  Rivière  qui  prend  sa  source  en  dessus  de 
Seyne  »  et  qui  se  jette  dans  la  Durance,  à  une  lieue  ea 
dessus  de  Sisteron. 


(1)  Parvoto  est  mis  pour  Parvuloy  selon  le  style  dramalique  et  lapidaire 
^1  Q  est  mis  pour  Quihi9  on  QuitUus, 
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SAïllUMN  (Saint).  Village  du  canton  de  Tlsle ,  ^ 
il  lieues  d'Avignon,  et  sur  la  Sorgues,  qui  en  fejrtiiis^ 
les  terres.  On  y  recueille  principalenieat  du  foin ,  du 
blé  et  du  via«  Pop.  i»58o.  hab^ 

SATU&ISIN  (Saimt)^  Bourg  à  deux  lieues  et  demie. 
d*Apt  son  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton, 
au  pied  d'une  montagne  et  adossé  à  un  rocher.  Le& 
ooHioes  situées  au  uord  soni  arides.  On  y  sème  du 
seigle  et  de  l'avoine*  La  plaine  est  peu  fertile.  Il  y  a 
quelques  souroes;  muis»  dans  le  bourg«  on  ne  boit  que 
de  Teau  de  citernes.  Le  dimât  est  beau  ;  mais  on  y 
passe  subitement  du  froid  au  cUaud  et  du  chaud  au 
froid.  Le  printemps  est  beaucoup  moina  agnéable  que 
l'automne.  Les  hivers  n'y  sont  pas  bien  rigoureux.  Il 
y  a  des  fabriques  de  galons.  Le  commerce  con&îste  ea 
denrées  du  pays,  telles  que  le  vin,  l'huile,  la  cire  et 
le  miel.  Le  territoire  offre  du  talc,  des  petites  cocjuilles 
métallisées ,  des  pyrites  ferrugineuses ,  etc«  Les  jour& 
de  foire  sopt^  le  2a  mars  -et  Iç  47  noût^  Population 
â,84o  hab. 

SAULT ,  SaltituosLuru  Petite  ville  chef-lieu  de  can-i 
ton  9  à  6  lieues  d'Apt.  C'était  Fancien  chef-lieu  de  la 
vallée  de  Santt,  qui  comprenait  huit  communes  et  cinq 
hameaux.  Ce  pays  fut  habite^  par  des  familles  romai- 
nes. On  y  a  trouvé  des  médailles  du  règne  d'Auguste 
jusqu'à  celui  des  enfaas  de  Constantin ,  des  inscrip- 
tions et  des  tombeaux  avec  leurs  mobiliers.  Les  Yan-i 
dul^s  et  autres  bsirbares  du  Nord  rsivagèrent  ce  payS  ; 
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saccagireDtles  communeset  massacrèrent  les  habitant 
Les  Sarrasios  y  constniîsnreDt  plusieurs  yillages  qu'ils 

habilLTent  long-iemps,  établirent  des  forges  pour  la 
coufectioQ  de  leurs  armes  »  et  laissèrent  des  traces  d& 
leur  séjour,  telles  que  des  tuiles  plates  encore  appelée» 
iuiies  sarr usines,  des  tombeaux  en  briques^  et  une 
épitaphe  en  caractères  arabes»  d'un  Sarrasin  mort  dan» 
le  mois  de  rhamadan  deî^n  de  lliégyre  584  9 
respond  à  l'an  1 1 88  de  J.  C. 

La  ville  de  Sault  occupait  anciennement  la  plaine  oà 
est  le  faubourg  des  Lon;es.  Les  habîtans  l'abandonné-^ 
rent  du  temps  des  guerres  intestines,  et  allèrent  se 
fortifier  sur  le  baut  d'un  rocher»  afin  de  se  préserver 
de  toute  attaque. 

Le  climat  de  toute  la  vallée  de  Sault  se  ressent  un 
peu  du  voisinage  du  Mont-Ventoux.  Aussi  on  n'y  voit 
point  d'oliviers.  Les  deux  tiers  des  terres  sont  occupés 
par  des  rochers  ou  par  un  terrain  pierreux ,  autrefois- 
couvert  de  bois  qui  faisaient  la  ricliçsse  du  pays.  Ge8> 
bois,  qui  donnèrent  le  nom  à  la  vallée,  sont  entièrement 
anéantis  et  impossible  d'être  rétablis,  à  cause  de  l'en- 
traînement de  la  terre  végétale.  L'autre  tiers  oflre  un. 
joli  vallon  où  sont  quantité^  de  prairies  et  de  terres  à 
blé.  Il  est  malibeureux  que  les  diiTérens  ruisseaux  qui 
arrosent  cette  partie  soient  à  sec  pendiant  lëté.  Dans< 
'  ce  vallon,  il  y  a  une  fon laine  d'oau  minérale  dont  le* 
peuple  se  sert ,  mais  qui  n'est  pas  bonne  à  toutes  sortes 
de  maladies.  11  est  téméraire  d'en  faire  usage  sans,  au 
jïéalable,  consullcr  les  gens  de  l'art.  11  y  a  aussi  des- 
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gouffres  Irès-profonds,  dpat  le$  uns  coutieoncat  une 
grande  quantité  d'eau. 

A  Sault  et  ses  eaviroos,  il  existe  plusieurs  fabrirjues 
d'étoffe  de  laine  grossière  nommée  cadis.  Les  habitans 
s'adonnent  prescpie  tom  à  l'agriculture  ;  mais  ils  ne 
sont  pas  entichés  des  méthodes  vicieuses  transmises 
par  leurs  pères.  Ils  aiment  profiter  'des  conseils  salu«- 
taircs  des  personnes  instruites.  Ils  font  des  essais  eu 
petite  et  adoptent  toujours  le  procédé  reconnu  le  plu& 
avantageux;  aussi  leur  sol  ^  quoique  infertile ,  produit 
aboiidammeat  du  blé  et  du  foin  ,  et  on  y  nouiTit  nom- 
bre de  troupeaux  de  menu  bétail.  Il  y  a  une  foire  k 
Sault 9  le  i4  du  mois  de  mars.  Pop.  2,780  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
lieu  sont  9  SauU|  Aurel^  Uonieuz»  Satnt-Christol  et  . 
Saiût-TriDit.  i 

SAUMAINË,  Saumunœ,  anciennement  Salmana,  Vil- 
lage du  canton  de  Banon,  à  5  lieues  de  Forcalquier. 
L'Hospitalet  est  une  de  ses  dépendances.  Le  pays 
fournit  beaucoup  de  droguistes,  et  on  y  élève  beaucoup 
de  pourceaux.  Le  sol  produit  des  céréales  et  des 
glands.  Pop.  25G  hab. 

SAUMANES.  Village  du  canton  de  l'Isle ,  à  4  lieues  ' 
d'Avignon.  Il  était  anciennement  fortifié.  Le  climat 
est  tempéré  en  été  et  assez  froid  en  hiver ,  à  cause  du 
Maëstral.  Les  collines  qui  entourent  le  village  sont 
couvertes  de  pins,  de  chênes  et  de  hêtres.  Le  territoire 
produit  du  blé  et  du  vin.  Pop.  Gjo  hab. 
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SAUSSBS ,  Sakœ.  YiUage  du  canton  d'£ntrevaut  » 

à  l4  lieues  de  Castellaae,  bâti  en  amphithéâtre,  près 
la  rivière  du  Yar,  Son  nom  dérive  d'une  source  d'eau 
salée  qui  naît  dans  le  territoire  »  et  dont  on  en  fabrique 
du  sel  Ircs-blanc  et  à  très-petits  grains,  mais  dont  la 
partie  saline  n'est  pas  aussi  abondante  quausel  qu'on 
fabrique  près  de  la  mer.  La  température  est  infini- 
ment plus  (loQcc  que  dans  les  lieux  voisins.  Le  sol  est 
assez  bon.  La  plaine  est  couverte  de  prairies  et  de  jar- 
dins. La  principale  récolte  est  celle  du  froment.  Vien- 
nent ensuite  les  fruits  de  toute  espèce^  les  légumes, 
le  vin  j  le  cbanvre  et  beaucoup  de  gibier.  On  y  trouve 
des  pétriQcations  et  des  fossiles  eu  quantité.  Pop. 
296  hab, 

SAYIiNÉATES.  Peuplade  celto-lygienne  qui  a  donné 
le  nom  an  village  de  Savines  sur  le  bord  de  la  Durance» 
faisant  aujourd'hui  partie  du  Dauphiné.  Mais  ce  peu- 
ple s'étendait  jusque  près  de  Pontis ,  village  qui  fait 
encore  partie  de  la  Provence. 

SAYOILLANS.  YiUage  du  canton  de  Malancène  »  «à 

8  lieues  d'Orange,  sur  la  rive  gauche  du  Tholorenc, 
et  au  nord  du  Mont-Yentoux  qui  en  rend  la  tempéra- 
ture froide.  Le  sol  est  fertile  en  seigle.  Population 

284  hab. 

SAYOUANIN  (Saint).  Village  da  canton  de  Ro- 

quevaîre ,  à  6  lieues  de  Marseille  9  divisé  en  deux  ha- 
meaux. 11  y  a  des  mines  de  charbon  de  terre*  On  y 
recueille  ^  blé  et  du  vin*  Pop.  55o  hab« 
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SÉGOBRINGIENS.  Peuplade  celto-lygienne  qni 
occupait  le  territoire  d'Aiz*  £lle  était  une  dès  alliées; 
dc8  Saiiens,  C'était  peut-être  même  un  démembrement 
de  cette  nation,  qui  se  gouvernait  par  lui-même.  Quel- 
ques anteufs  prétendent  qne  c'est  auprès  du  roi  desr 
Ségobringiens  que  Prolis ,  un  des  chefs  de  la  première 
eipéditioù  phocéenne  qui  vint  dans  la  Celto-Lygie , 
se  rendît  pour  obtenir  la  permissfoa  de  s'établir  sur- 
le  bord  de  la  mer«.  D'autres  ont  assuré  que  c'est  auprès 
du  roi  des  Salyes  ^  mais  le  plus  grand  nombre  soutien- 
nent que  c'est  auprès  du  roi*  des  Salièn»,  La  cause  de- 
ces  erreurs  provient  de  ce  que  la  généralité  des  écri- 
vains provençaux  ont  confondu  le  nom  de  ces  trois- 
peuples  qui ,  quoique  alliés,  avaient  chacun  leur  roi^ 
particulier.  Yoilà  pourquoi  les  uns  font  aller  Protis  à. 
Aiz  f  les  autres  à  Salons  9  à  Saint-^Chamas à  Ades^^etc. 

SÉGURET.  Village  du  canton  de  Yaison ,  à  4  Heues, 
d'Orange ,  situé  sur  une  élévation ,  dans  un  site  très-- 
froid  en  hiver  et  fort  chaud  en  été.  Le  territoire  pré- 
sente des  ruines  de  plusieurs  édifices  antiques ,  qur 
prouvent  que  le  pays  était,  du  temps  des  Romains»  une 
dépendance  de  Taison.  Il  y  a  une  montagne  qui  porte 
encore  le  nom  de  Mars.  On  croit  que  les  païens  y 
avaient  élevé  un  temple  en  llionneur  du  dieu  de  la 
guerre.  La  plaine  est  fertile  et  s'étend  jusqu'au  bord 
de  rOuvèze.  £ile  est  bien  cultivée  et  arrosée  par  un 
canal  et  par  une  fontaine.  Le  sol  produit  des  fruits  et 
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des  graias  cti  abondaace.  On  cièvc  dans  le  pays  beaa« 
coup  de  vers-iHSoie*  ,11  y  a  deux  foires  daoa  Tannée  i 
le  25  janvier  et  le  2  novembre.  Pop.  i  ^  1 35  hab.. 

SEILLAMS.  Celianwn  on  SêiHanum.  Village  da 
canton  de  Fayence ,  à  6  lieues  de  Dra<;uIgnaD.  Cor^ 
ueiile^  dans  son  Dictionvaire  historique  et  géographi'» 
fuâf  nomme  ce  village  Soliinimêiuin  urb$,  nom  qui 
a  dû  appartenir  à  un  autre  lieu  que  celui  de  Seillans. 
3e  pense  que  c'est  une  corruption  de  celui  delà  pri- 
mitive ville  de  Castellane.  C'est  sans  donte  cette  erreur 
qui  en  a  fait  commettre  nne  pareille  à  un  savant  qui 
Q  voulu  écrire  l'histoire  de  Provence»  sans  quitter  la 
capitale  du  royaume, 

M.  d'Anvîlle  désigna  Seillans  comme  la  capitale  des 
Suetrif  que  tous  les  auteurs  qui  connaissent  bien  la  Pro-* 
venoe»  s'accordent  à  placer  à  Castellane,  Cette  capitale 
s'appelait  Salinœ,  et  lirait  son  nom  d'un  grand  rocher 
sur  lequel  elle  était  bâtie.  On  ue  trouve  pas  ce  rocher 
à  Seillans,  Tout  le  monde  peut  se  tromper.  M,  d'An- 
ville  ,  quoique  doué  de  grandes  connaissances,  ne  fut 
pas  infaillible.  Il  prit  ici  la  partie  pour  le  tout.  Un  dé- 
membrement des  Suetrif  connu  sous  le  nom  de 
f^auni ,  vint  occuper  la  vaste  plaine  dont  Seillans  se 
trouve  à  une  extrémité ,  et  le  pays  des  Oxiùiens  était 
à  l'autre.  Une  preuve  incontestable,  est  ce  passage  de 
Pline:  licgio  Oxiùiorum,  Ligaunorumfjue,  super  quos 
Suelri,  Çuariates,  Adumcate*.  On  sait  que  les  Ada^ 
nkates  occupaient  le  pays  de  SéranoOi  et  que  les 
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Çuariates  étaient  entre  Séranon  et  CasteHane.  En  des* 

.«ions  de  ces  peuples  ,  la  première  position  favorable  aux 
CelLo-Lygieo&  étaity  saas  contredit,  la  plaine  de  devant 
Seillans,  ou  platôt  les  amphithéâtres^  qui  offraient  à 
ces  peuples  des  exposilious  abritées,  de  1  eau  potable^ 
des  élévations  pour  pouvoir  s'y  retrancher,  des  rivià- 
res  poissonneuses  et  des  forêts  giboyeuses,  etc.  ployez 
Tarticle  Calian. 

L'ancien  village  de  Seiilans  était  dans  la  plaine,  att 
lieu  même  où  se  trouve  loglise  de  Psotro-Dame,  qui 
en  était  la  paroisse.  11  fut  bâti  par  les  Ligauni ,  habi- 
tans  du  territoire .  Des  familles  romaines  vinrent  aug- 
menter celte  bourgade  ;  d'autres  se  conlcntèreut  d  e- 
tablir  des  villœ  dans  la  campagne.  Mais,  à  l'approche 
des  Sarrasins ,  elles  furent  forcées  de  transporter  leurs 
demeures  en  des  lieux  lortilics  par  la  nature.  Le  pays 
fut  saccagé  par  les  barbares  ;  la  plupart  des  habitans 
furent  mènes  en  esclavage.  Ceux  qui  eurent  lo  bon- 
heur d  échapper  au  massacre  et  à  la  servitude ,  vinrent 
construire  de  nouvelles  habitations  sur  une  hauteur 
voisine  à  môme  d'être  fortifiée,  et  nommèrent  l'ancien 
lieu  Rapiamus  [pillom) ,  nom  qu'il  conservç  encore,  et 
qui  rappelle  les  cris  et  l'action  des  Sarrasins  >  lorsqu'ils 
furent  maîtres  de  l'ancien  bourg. 

£n  creusant  les  terres ,  dans  le  champ  appelé  Ror- 
piamuSf  on  a  trouvé  des  preuves  non  équivoques  que 
le  pays  avait  été  habité  par  un  grand  nombre  de  ùl" 
milles  romaines.  Tout  prouve  qu'Hy  avait  une  salle  de 
bains  très<fpacieuse,  dans  ia<jue]ie  les  eaux  arrivaient 
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tous  ttoe  Toftle»  conduites  dans  des  tuyaux  de  plomh» 

^(Oii  loÎQ  de  là  y  on  a  découvert  beaucoup  de  fragnieus 
de  tuiles  romaines ,  une  urne  cinéraire ,  des  tombeaux 
arec  leurs  petite  mobiliers ,  et  des  médailles  de  plu- 
sieurs règnes. 

Au  quaitier  de  la  Bégude  y  à  une  lîeue  de  Seillans  » 
se  trouvent  encore  des  vestiges  d*une  viila  oppulente. 
11  paraît  qu'elle  avait  uu  temple  particulier  d'une  assez 
belle  construction.  On  y  découvre  encore  des  cestes 
de  colonnes  ,  de  chapiteaux ,  de  frises  et  autres  pièces 
d'architecture  »  que  le  temps  et  l'iguorauce  ont  coosi'» 
dérablement  dégradées*  11  y  a  quelques  années  qu  oa 
trouva  au  même  quartier  des  tondjeaux  en  briques  et 
un  en  calcaire  du  pays ,  contenant  le  squelette  d'un 
chevalier  romain. 

Les  maisons  du  village  actuel  se  ressentent  des  siè- 
cles du  mauvais  goût.  Les  rues  sont  mal  percées  ;  le 
pavé  en  est  détestable.  Deux  fontaines  fournissent  une 
eau  excellente.  On  s'en  sei  t  pour  arroser  des  prairies 
et  des  jardins  potagers.  £lle  fait  mouvoir  plusieurs  en- 
gins, dont  une  belle  fdature  à  Tusage  d'une  fabrique 
de  toile  de  coton ,  Tune  et  l'autre  nouvellement  éta^ 
blies  dans  un  même  local  hors  du  village.  Cette  manu- 
facture occupe  beaucoup  de  monde,  et  procure  de 
t'aisance  aux  familles  pauvres  du  pays.  La  paroisse  de 
Seillans  est  assez  ancienne.  On  peut  en  juger  par  les 
inscriptions  qui  sont  sur  le  portail,  et  dont  l'une  est 
du  douzième  siècle.  Elle  rappelle  la  mort  d'un  ancien 
seigneur  de  ce  lieu.  L'ancienne  paroisse  existe  encore 
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il  l'endroit  où  se  trouvait  le  primitif  Seillaos,  C'est  Uft 
monument  qui  date  des  premiers  siècles  du  christîa* 
nisme  ea  Provence. 

Le  climat  de  Seillans  est  tempéré  ;  Tair  y  est  pur  et 
sain.  Le  territoire  produit  abondamment  de  l'huile  $ 
du  yia,  des  figues  et  autres  fruits^  Le  sol  est  calcaire. 
Il  y  a  une  carrière  de  marbre  non  encore  exploitée , 
et  des  indices  d'une  mine  de  charbon  de  terre,  qui 
serait  précieuse  dans  un  pays  dépourvu  de  bois.  La 
chasse  aux  petits  oiseaux  y  est  fort  abondante  en  au- 
tomne et  en  hiver.  11  y  a  trois  foires  dans  Tannée  :  îe 
mars >  le  ai  septembre  et  le  â5  noyembre»  PopuK 
a,  1 70  hab*  ■ 

SEILLON ,  Seillonum,  Village  du  canton  de  Barjols^ 
à  5  lieues  de  Brignoles»  et  sur  une  élévation.  La  ri- 
vière d'Argens  a  sa  principale  source  dans  le  terrîtoirci 
Le  climat  est  très-vif;  l'air  y  est  assez  sain.  Le  sol  est 
bon  9  mais  sujet  à  des  inondations  nuisibles  ;  il  produit 
principalement  du  blé>  des. légumes  et  des  amandes^ 
Pop.  4?^ 

SELLONNEÏ.  Petit  village  du  canton  de  Seyne  t 

sur  la  rive  gauche  de  la  Blanche  >  à  i4  lieues  de  Digne^ 
(ays  de  fourrage ,  de  chanvre  et  de  grain.  Population 
63 1  hab* 

SÉNANQUE.  Hameau  à  Une  lieue  de  Yaucluse. 

« 

SËNAS^  Senauiumk  Village  du  canton  d'Orgon #  I 
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40  lieaes  d'Atles.  L'historien  Nostradamtis  loi  dooné 

le  nom  d*Etuviœ  Romanœf  parce  qu'il  prétend  <jue 
t;  était  UQ  lieu  dëtapespour  la  cavalerie  romaiae. 

Ce  pays  était  occupe  par  les  Déiuviateê  j  qut  avaient 
leur  chef-lieu  à  Orgoa.  Plusieurs  riches  familles  ro- 
maines y  établirent  des  vUiœ,  Oa  en  juge  par  des  restes 
d'aqnédocs  qui  conduisaient  les  eaux  de  la  Durance 
dans  des  piscines ,  sortes  de  viviers  où  l'on  nourrissait 
des  huîtres  de  l'Océan  y  dont  ce  peuple  était  iriand. 

Les  barbares  ravagèrent  ce  pays  et  n'en  firent  qu'un 
désert.  De  nouveaux  habitans  construisirent  le  village 
actuel  dans  une  plaine  fertile  où  Ton  cultive  la  garance 
avec  succès.  On  y  recueille  aussi  du  blé  »  du  vin ,  des 
olives  et  du  foin.  Le  canal  deBoisgelin  contribue  beau- 
-coup  à  la  fertilité  du  terroir ,  et  arrose  les  prairies  et 
les  jardins.  L'amandier  vient  tràs-^bien  aux  amphithéâ- 
tres; les  mûriers  embellissent  la  plaine,  et  fout  que 
dans  le  pays  oa  élève  beaucoup  de  vers-à-soie.  On 
trouye  dans  la  campagne  des  indices  de  mine  de  fer, 
et  une  source  d'eau  considérable,  où  l'on  pioche  des 
anguilles  d'un  goût  délicat.  Pop.  1,400  hab. 

SENEZ ,  Sanicium  ou  Scnicium,  Petite  ville  avec  un 
évêché  supprimé  9  chef-lieu  de  canton  »  à  4  lieues  de 
Castellane ,  au  bord  du  ruisseau  de  Blioux ,  dans  une 
gorge  9  au  pied  d'une  montagne ,  sous  un  climat  froid 
et  humide.  Le  soleil  n'y  paratt  en  hiveîr  que  pendant 
six  heures  par  jour.  Cependant  ce  lieu  est  fort  sain. 
Les  Sentii^  peuple  ceito-lygien^  démembrement  des 
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Suetri ,  habitaient  le  territoire.  Il  faut  croire  <ju'ils 
avaient  leurs  demeures  sur  la  rive  droite  de  la  rivière, 
car  la  rive  gauche  ëtaît  privée  de  l'ardeur  vivifiaute 
du  soleil;  et  déplus,  étant  sujette  à  des  inondalioos 
qui  interceptent  quelquefois  la  commun icatioa  d'une 
maison  à  Tautre  de  la  ville  actuelle ,  ne  faisait  pas  pour 
des  hommes  qui  n'habitaient  que  des  huttes  ou  des 
tonnelles.  Cette  commune  a  plusieurs  hameaux.  Celui 
de  Boades  était  un  village  qui  fut  détruit  par  le  cruel 
Raymond  de  Tqrenne.  Plus  tard,  le  palais  épiscopal 
fut  pillé  par  les  protestans  d'Antoine  et  Paul  de  Ri^ 
chieu,  qui  brûlèrent  l'église  calhédrale.  Le  lorriloire 
n'est  pas  fertile  ;  il  ne  produit  qu'un  peu  de  hlé ,  des 
pommes  de  terre  et  peu  de  fourrage.  Cependant  on  y 
nourrit  assez  de  bêtes  à  cornes.  Il  y  a  un  moulin  à  fa- 
rine encore  banal.  Pop.  910  hab» 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
lieu  sont  9  Senez ,  Blieux»  Majastres  et  le  Poil. 

SEMTIIy  ou  SsNTixifs.  yoyez  Sbnxzâ 

SÉON.  Hameau  dans  le  territoire  de  Harseille. 

SEPTÈMES.  Yillage  du  canton  de  Gardanne,  à 

5  lieues  d'Aix.  Il  y  a  plusieurs  fabriques  de  soude  fac- 
tice. Terroir  presque  infertile  ;  c'e^t,  sans  contredit,  le 
plus  pauvre  qu'on  puisse  voir.  L'induslrie  du  pays  et 
le  voisinage  de  Marseille  Ipi  procurent  quelques 
moyens.  Pop.  75ohab. 

SÉRANON9  Seranonum*  Ancienne  ville  du  canton 
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lie  Saînt-AuLan ,  à  8  lieues  de  Grasse.  Le$  Àd'unîeàtèff 
peuplade  celto-lygienne ,  avaient  leur  chef-lien  daiii 
le  territoire.  Le  pays  n'a  faftiais  été  bien  considérable. 
La  position  de  la  ville,  qui  se  trouvait  sur  uue  grande 
élévation  où  Ton  voit  encore  les  mines  d'un  fort,  la 
fit  respecter  et  des  barbares  et  des  ligueurs.  Les  Sar« 
rasins  avaient  séjourné  dans  le  pays.  Aussi,  on  y  trouve 
beaucoup  de  tombeaux  de  briques  sarrasineSf  renht-  • 
mant  des  ossemens.  On  croit,  dans  le  pays,  qu'un 
couvent  de  Templiers  se  trouvait  dans  la  plaine,  au 
même  endroit  où  est  la  chapelle  de  ^iotre-Dame.  On  a 
découvert  l'aquéduc  souterrain  t]u(  y  conduisait  des 
eaux  potables.  Vers  le  commencement  du  siècle  der- 
nier, le  seigneur  du  lieu»  tyrannisant  les  habitans  »  fut 
saisi  par  eux,  et  conduit  sur  les  terres  sardes  pour  y 
être  assassiné.  Tardant  à  ces  malheureux  de  se  délivrer 
d'un  despote  qui  les  vexait,  ils  s'en  défirent  à  quelques 
pas  en  deçà  de  la  firontière,  qu'ils  ne  connaissaient  pas 
Hen.  C'est  ce  qui  fut  cause  qu'ils  restèrent  quelque 
temps  fngiti£s,  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
acheté  leur  grâce»  Ce  fut  à  cette  époque  que  le  peuple 
abandoonala  ville  pour  s'établir  dans  la  campagne,  où 
tontes  les  maisons  sont  disséminées. 

Le  climat  de  Séranon  est  froid ,  et  le  vent  nord- 
ouest  y  est  dominant.  Pendant  l'hiver ,  la  campagne 
est  ordinairement  couverte  de  neige.  £n  été,  lors* 
qu'il  n'y  a  pas  de  vent  »  les  chaleurs  y  sont  insuppoïr- 
tables*  Le  pays  est  fort  sain  ;  le  sol ,  fertile  dans  cer^ 
tains  quartiesB  «  produit  du  blé  raéteil  >  des  pommef 
II.  26 
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de  terre,  des  légumes,  des  plantes  potagères  dun 
goût  supérieur  et  de  l'excellent  pâturage.  La  montagne 
de  Lachen  est  en  grande  partie  dans  la  juridiction  de 
de  cette  commune.  Plusieurs  ruisseaux  traversent  le 
territoire.  C'est  dans  celui  de  la  Glue  que  1  on  pêche 
quelques  truites  et  des  écrevisses.  On  vient  de  décou- 
vrir une  mine  d  etain  qui  paraît  être  asâez  riche.  Une 
compagnie  d'étrangers  au  pays  pourrait  en  faire  un 
sujet  de  spéculation.  Les  hauteurs  offrent  des  coquil- 
les pétrifiées.  Les  gens  de  Séranon  sont  tous  agricul- 
teurs ;  ils  ne  tiennent  pas  anx  grandes  propriétés.  Si 
un  père,  en  mourant,  laisse  huit  enfan s  et  vingt  coins  de 
terre,  chaque  coin  de  terre  est  divisé  en  huit  parties^ 
pour  que  chaque  héritier  en  ait  une.  Aussi  il  s'y  trouve 
des  propriétés  qui  ne  valent  pas  dix  £rancs  Tune.  Pop. 
4o5  hab. 

SÉRIGN  AN ,  Serenianeun.  Bourg  fermé  de  murail* 
les,  sur  une  petite  élévation ,  près  la  rive  droite  de 
l'Aigues ,  à  une  lieue  et  demie  d'Orange  son  chef-lieu 
d'arrondissement  et  de  canton.  Le  terroir  est  d'un  bon 
rapport  ;  il  produit  du  blé ,  du  vin ,  des  olives  et  du 
sairan.  Il  y  a  heauçoup  de  prés  et  de  jardins  arrosables. 
Les  collines  sont  couvertes  de  chênes  verts.  Il  y  a  un 
étang  de  cinq  lieues  de  circonférence  ;  on  y  chasse 
aux  canards,  aux  macreuses  et  autres  oiseaux  aquati- 
ques; on  y  pêche  aussi  des  poissons.  Pop.  1,220  hab. 

SERRES,  Serrœ,  Ancien  tillage  à  une  demi-lieoe 


Digitized  by  Google 


(  4o5  ) 

€arpôntrl».  liés  habitans  rabaAdoDnèrènl  pôilr  B<i* 

iablir  dans  la  yUIc* 

SETNE,  Sedenih  Ville  chef-liea  de  e&nton,  à  i3  K 

tle  Digne,  sur  le  penchant  d'un  petit  coteau,  en-* 
tourée  de  remparts,  et  dominée  d'une  citadelle  qui  est 
à  son  tour  dominée.  Les  Édénates ,  peuplade  celto- 
lygienne,  avaient  leur  chei-lieu  mùme  à  l'endroit  où 
«e  trouve  la  Ville,  dont  la  situation  était  unique  pour 
ces  peuples.  Cette  ville  était  limitrophe  ,  avant  que  la 
Vallée  de  Barcelonnette  fût  annexée  à  la  Provence.  Les 
foreurs  des  guerres  du  fanatisme  ont  fait  éprouver  de 
grands  ravages  à  cette  ville.  Les  protestans  s'y  étaient 
fortifiés.  Le  duc  d'Epernon  ayant  fait  transporter  des 
canons  dans  ces  montagnes  par  le  secours  des  mari- 
niers, soumit  cette  place  à  l'autorité  royale. 

Le  pays  ollre  beaucoup  de  tisserands.  On  y  com-' 
merce  en  toiles ,  mulets ,  ânes  et  autres  bestiaux.  I!  y 
a  des  étalons  de  chevaux  de  belles  races.  Les  habitans 
jouissent  tous  d'une  honnête  fortune  et  d'une  bonne 
santé  ;  ils  y  vivent  plus  long-temps  que  dans  tonte  an** 
tre  partie  de  la  Provence ,  attendu  que  leschangemens 
de  saison  et  les  vicissitudes  du  temps  n'y  sont  pas  si 
brusques  qu'ailleurs.  Le  climat  y  est  fort  mde  en  hî-^ 
Ver  ;  les  matinées  et  les  soirées  d'été  y  sont  très-frai- 
tbes.  Le  chaud  ne  s'y  fait  ressentir  que  quelques  heu* 
res  du  jour  et  d'une  façon  modérée. 

La  plaine  de  Seyne  est  très-vaste,  couverte  de  prai- 
ries>  de  chènevières  et  d  arbres  fruitiers»  Elle  est  a]> 
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tosëe  par  pladeoin  rniweaax  et  pâr  la  rivière  de  Blftil* 

che,  qui  est  un  vrai  torrent ^  lors  des  grosses  pluies* 
Cette  piaiae  ofire  de  la  tourbe  »  qa'on  pourrait  utiliser 
pour  le  chauffage  des  poêles  en  hiver.  Les  hantes 
.  montagnes  qui  avoisinent  Seyne  sont  couvertes  de 
gazon  et  couronnées  de  neige  en  été.  On  y  livre ,  au 
printemps,  lesânesses  et  les  cavales  pleines,  qu'on  ne 
retire  avec  leurs  poulains  qu'au  commencement  de 
Tautomne.  Les  foires  du  pays  sont ,  le  lundi  après  Sainte 
JUlaire^  le  5  mai,  le  i5  août,  le  i4  septembre  et  le 
lundi  après  Saint^André.  Pop.  2,726  hab.  / 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
lieu  sont,  Seyne,  Auzet,  Barles,  Saint-Martin,  Mont* 
clar»  Selonnet,  Verdanches  et  le  Yemet.  . 

S£YjNE  (L^)  ,  Seyna.  Ville  maritime  du  canton  d'Oi- 
lioulcs,  à  une  lieue  et  trois  quarts  de  Toulon,  et  au 
fond  de  la  rade  de  cette  ville. 

C'est  sous  le  règne  de  Henri  lY ,  qne  quelles  mon* 
tagnards  de  la  ville  de  Seyne  ^  reconnaissant  l'avantage 
du  local ,  engagèrent  quelques  babitans  de  Six-Fours 
à  jeter  conjointement  les  fondemens  de  la  ville  de 
Seyne  dans  leur  territoire.  A  leur  exemple,  nombre 
d'étrangers  vinrent  l'accroître ,  et,  en  peu  de  temps»  il 
y  eut  plus  dliabitans  qu'à  Six^Fours  même.  Cette  non* 
velle  colonie  s'occupa  principalement  de  la  pôche  et 
de  la  navigation.  La  prospérité  des  babitans  fit  qu'ils 
construisirent. un  quai,  et  qu'ils  attirèrent  dans  leur 
port  des  ouvriers  nécessaires.  Bientôt  les  vaisseaux 


Digitized  by  Google 


(4o5) 

vinrenl  y  laire  lea»  provisions  de  vin,  même  pour  la 

marine  royale.  On  y  construit  aujourd'hui  de  petits 
bâtûnens.  Dans  le  principe»  la  ville  fut  construite  sur 
une  petite  émiaence  ;  mais  comme  la  population  ang- 
mentait  sensiblement,  des  maisons  furent  bâlies  en 
dessous  et  dans  la  plaine.  Pendant  le  dernier  siège  de 
Tonlon ,  la  Seyne  fat  presque  entièrement  détruite* 
Les  habitans  furent  forcés  de  reconstruire  leurs  mai- 
sons à  leurs  frais.  La  ville  actuelle  est  très-bien  bâtie  ^ 
ses  rues  sont  bien  percées  et  bien  alignées  ;  les  maisons 
peu  élevées,  mais  spacieuses  et  commodes.  Un  joli 
port ,  un  quai  fort  large  ,  un  petit  cours  et  une  belle 
ëglise  font  Tadmiration  des  étranger».  Il  est  à  re- 
gretter que  le  pays  soit  exposé  à  tous  les  vents.  Son 
point  de  vue  est  magnifique  »  du  côté  de  la  terre;  on 
distingue  Hyères,  la  Valette,-  la  Garde,  leRevest, 
Évenos^  Ollioules,  Six-Fours  et  surtout  la  ville  de  Tou- 
lon et  toute  sa  rade. 

En  i8o5  ,  Lalouche,  amiral,  mourut  au  cap  Cépet, 
et  on  l'y  enterra.  On  lui  a  élevé  un  mausolée. 

Le  eros  Sainte-Georges  est  un  hameau  de  la  Seyne, 
et  se  trouve  au  bas  de  la  presqu'île  de  Samandrier  ou 
Saint-Mandrier.  On  y  voit  une  église  en  rotonde  d'une 
jolie  architecture,  et  un  pavé  imitant  la  mosaïque, 
ouvrage  fait  par  des  forçats  de  Toulon. 

Sur  la  presqu'île  de  Samandrier  est  le  fort  Caire , 
autrefois  fort  Napoléon.  Les  Anglais  s'y  étaient  enfei^ 
més  ;  mais ,  après  quatre  assauts  dilTérens ,  ils  furent 
lejfouléssttr  le  ibrt  JBaiagay  ^  qui  fait  le  pendant  de  1» 
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grande  Tour,  et  sur  le  lui  t  rAiguillelle,  qui  est  à  lek 
pointe  de  la  presqu'île.  Cette  iaogue  jde  terre  oBre 
encore  un  bel  hôpital  pour  la  niarbi»»  et  le  lazaret 
pour  le&  personnes  qui  viennent  des  pays  infectés  d& 
Bialadies  eontagîeuse&t 

Ce  fut  sur  le  monticule  de  BrégaîUon,  que  le  gé-t. 
uéral  Car  taux  iit  placer  une  couleuvrine  qui  faisais 
éprouver  des  pertes,  conaîdérables  aux  Anglais.  Ce  gé-i 
néral  avai^  établi  son  camp  prè$  Quatr^-Moiilinâ 
vent 

Le  pay«  a  mn  comnûssaîre  de  classe  pour  la  marine». 

un  tribunal  de  prud'hommes^  quatre  cordçries  pour- 
la  marine ,  et  un  ancien  couvent  de  capucins  qui  fui 

converti  en  petit  séminaire,  et  qui  sera  bientôt  uao 
jolie  caserne. 

La  chapelle  de  Motre-Dame->de-la-€rarde  se  troHve 

sur  le  point  le  plus  élevé  du  cap  Sicié.  Les  marins  y 
ont  une  grande  confiance.  Le  3  mai  et  le  dimandie 
d*après,  il  y  a  un  grand  concours  d'étrangers. 

Le  pays  de  Seyne  éprouva  de  l'opposition  pour  se-, 
riger  en  commune^  de  la  part  de  la  commune  de  Six-i 
Fours  5  maiç  enfin  elle  réussit.  JS^le  convoite  aujour-. 
d'hui  à  devenir  çb^f-lieu  de  canton;  sa  population  el  , 
son  importance  annoncent  qu'elle  y  parviendra.  Le», 
productions  du  pays  sont,  le  blé,  le  vin  et  riiuile.  Il 
j  a  une  foire  qui  est  le  dimanche  ajprès  Je  a  juillet^ 
pop,  5,610  hab. 

.  SIAGNE.  Rivière  nommée  jfçro  par  les  Eomaiii9% 
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Eile  a  sa  principale  source  dans  le  territoire  de  Mons^ 
reçoit  les  eanx  de  la  Siagnare ,  qui  yient  d'Escragnol- 
les,  celle  de  Biansoa  et  de  plusieurs  autres  lorreas, 
et  ya  se  jeter  dans  la  mer  près  de  la  NaponUe ,  après 
un  cours  de  huit  lieues.  On  .y  pèche  aliondaronient  - 
des  truites  excellentes.  Les  eaux  de  cette  rivière  font 
mouToir  deux  moulins  à  papiers»  plusieurs  moulins  à 
farine ,  plusieurs  pressoirs  à  huile  et  des  scieries  à  plan- 
ches. Sous  les  Homains ,  les  eaux  de  la  Siagoe»  prises 
k  la  source ,  étaient  conduites  à  Frëjus  par  un  bel 
aqueduc  dont  il  existe  encore  de  vestiges.  Voyez 

MoJKS. 

SICÉ.  Cap  de  la  côte  maritime  du  départemeut  du 
Yap  f  au  midi  de*  la  Seyne. 

SIËYES  (Les).  Village  sur  la  rive  droite  de  la 

Bléonne ,  à  une  lieue-de  Digne  sou  chef-lieu  d'arron- 
dissement et  de  canton*  Les  Romaius  établirent  plu- 
sîears  vUta  dans  le  territoire.  On  a  découvert  dans  les 
terres  quelques  restes  d'antiquité  ,  qui  paraissent  avoir 
appartenu  à  un  petit  temple  d'une  divinité  païenne.  Ces 
TÎeilles  constructions  ont  fait  conjecturer  que  ce  lieu 
devait  avoir  été  la  capitale  des  Bodiontici;  mais  on  a 
été  fort  en  peine  de  reconnaître  l'endroit  où  devait  se 
trower  leur  retranchement.  Je  le  crois  bien,  puîsqu*ilr 
se  trouvait  sur  la  hauteur  qui  domine  la  ville  de  Digne. 
Le  soi  produit  du  vin»  des  fruits  9  principalement  des 
prunes,  qu'on  fait  sécher  et  qu'on  livre  ensuite  aut 
commerce.  Pop..  5(iô  hab.. 
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SiG]S£S,  Signœ.  Bourg  fort  ancien  dn  eiuitoii  du 
Beausset  ^  à  8  lieues  de  Toaloo.  Une  cokmie  de  Hai^ 

seillais  s  y  établit  pour  l'exploitation  des  bois^  qui 
étaient  immenses  et  très-touffus.  Comme  on  était 
obligé  de  mettre  des  signes  sur  tontes  les  hauteur» 
du  terroir  pour  s  orienter  >  on  donna  le  nom  de  Signe» 
au  pays. 

Dans  le  douzième  siècle,  il  y  avait  à  Signes  une  cour 
d  amour  célèbre  par  sa  sévérité.  Une  preuve  physique^ 
c'est  la  piœe  d'amour  près  de  l'ancien  château,  ou  Toa 
jugeait  les  diffcrens  en  clélovauté;  et  une  preuve  mo^ 
raie ,  c'est  l'ascendant  ^e  les  femmes  y  ont  conservé 
sur  les  hommes,  malgré  la  licence  des  guerres intes^ 
tines  et  de  la  révolution. 

En  157s,  Frédéric  de  Bagueneau»  un  des  plus  aî^ 
mables  prélats  de  son  temps ,  fot  assassiné  dans  son 
château  de  Signes ,  à  cause  de  son  grand  attachement 
au  roi.  La  tradition  porte  que  le  pays  fut  fouetté,  et 
que  le  maire  étàît  obligé ,  tous  les  ans ,  à  pareil  jour , 
d'aller  à  Marseille  faire  amende  honorable  dans  la  ca^ 
thédrale«  Comme  nul  ne  yonlut  plus  se  soumettre  à 
cette  rigueur,  la  commune  ,  pour  s'en  exempter,  fit 
don  d'une  partie  de  ses  usines  aux  évêque&  de  Marseille, 
successeurs  de  Bagueneau, 

ViO.  1 707 ,  quinze  cents  Piémontais ,  campés  devant 
Toulon,  allèrent  à  Signes  pour  mettre  le  pays  à  contri« 
Imtion.  Leshabitans  répondirent.au  hérautHl'armes  qui 
les  sommait  de  payer  :  «  Nous  n'avons  rien  à  donner 
<  à  TQtre  maitre ,  parce  que  nous  ne  lui  devons  rien^ 
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t  d'ailleurs ,  nos  grains  sont  destinés  aux  troupes  du 
€  roi  de  France  qui  Tont  bientôt  arriver  ;  nos  fonrra- 

€  ges  sont  pour  leurs  chevaux.  Quant  à  l'argent,  nous 
c  l'avons  tout  employé  à  Tachât  d'une  quantité  de  cai^ 
f  touches  pour  repousser  du  sol  français  les  ennemis 
«  de  notre  chère  patrie.  Portes  notre  réponse  à  votre 
€  chef  9  et  s'il  n'en  est  pas  content ,  qu'il  vienne  lui- 
c  même  ;  il  trouvera  au  bout  de  nos  fusils  les  contri- 
t  butions  qu'il  nous  demande.  » 

Les  Savoyards 9  choqués  d'une  réponse  si  hardie» 
marchèrent  sur  Signes,  bien  résolus  de  mettre  tout  le 
pays  à  feu  et  à  sang,  comme  ils  avaient  déjà  l'ait  à  la 
iloquehrussane  ;  mais  le  colonel  et  plusieurs  centaines 
des  siens  furent  victimes  de  cette  résolution.  Les  au- 
tres prirent  la  fuite  et  abandonnèrent  un  grand  nom- 
bre de  blessés. 

A  cette  nouvelle ,  le  duc  de  Savoie  fut  dans  une 
grande  colère.  A  l'instant  il  ordonna  à  de  nouvelles 
troupes  de  se  joindre  aux  premières,  et  d'aller  venger 
sur  Signes  la  mort  de  leurs  camarades.  Heureusement 
pour  Signes ,  il  fit  une  grande  averse  qui  remplit  d'eau 
le  torrent  qui  sépare  le  village  du  chemin  de  Toulon. 
Les  Savoyards  crurent  que  les  habitaas  s'étaient  for- 
tifiés en  remplissant  les  fossés  ;  et  ne  voulant  pas  s'ex- 
poser à  une  seconde  défaite ,  ils  jugèrent  prudent  de 
battre  eu  retraite»  et  de  renoncer  à  venger  leur  vanité 
oflfensée» 

Les  gens  de  Signes  sont  non  seulement  bons  français, 

nais  très-secourables  pour  l'honnête  homme  qui  est 
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dans  le  malheur.  Pendantla  révolution  française,  nom- 
bre de  familles»  persécutées  par  lesprit  de  circons— 
tance ,  trouvèrent  à  Signes  un  sûr  asile  contre  leurs, 
persécuteurs,  et  des  amis  qui  se  seraient  tous  sacrifiés, 
pour  les  défendrew 

Le  village  de  Signes  est  situé  au  pîed  de^  la  monta-- 
gne  de  la  Saiute-Baume  »  du  côté  du  midi.  Il  y  a  des 
tanneries,  des  fabriques  d*acétate  de  ploitib ,  de  draps 
communs  et  de  cliapeaux  dont  le  noir  surpasse  en 
beauté  celui  des  autres  fabriques  des  environs.  Le  ha-^ 
meau  de  Meinarguettes  est  dans  le  territoire.  C'était 
anciennement  un  village.  C'est  dans  ce  quartier  que* 
sont  situées  les  glacières  qui  fournissent  à  Maiseille  et 
à  Toulon. 

Le  territoire  de  Signes  a  environ  seize  lieues  de  cir- 
conférence ;  il  est  en  grande  partie  couvert  de  chênes, 
verts  et  blancs  dont  on  fait  du  charbon  »  et  des  forêts, 
de  pins  dont  on  retire  la  poix ,  la  résine  y  la  térében- 
thine 9  etc.  On  y  trouve  des  cistes  ladanifères  dont 
on  pourrait  faire  le  iaudéinum;  et  le  stiraz  dont  on  re- 
tire le  Étarao^,  au  moyen  d'une  incision.  Ces  forêts, 
fournissent  un  excellent  pâturage  à  uik  grand  nombre^ 
de  troupeaux  de  menu  bétaiL  Les  fromages ,  les  na-^ 
vets  et  les  légumes  du  pays  sont  fort  estimés.  La  ri- 
vière de  Gapeau  prend  sa  source  dans  le  territoire  au- 
près d'une  source  d'eau  salée  et  d'une  source  d'eaa 
douce  abondante.  La  rivière  fait  aller  un  moulin  à  pa- 
pier ,  fournit  des  écfevisses',  de  bonnes  anguilles  et 
autres  poissons.  Le  pays  offre  des  carrières  de  marbre^ 


Digitized  by  Google 


(  4ii  ) 

non  exploitées*  La  principale  prodactioii  est  le  blë« 
Foires,  le  24  juin,  le  8  septembre e^le  d5  noyembre^ 
l^op,  4)9^40  hab, 

SIGONCE,  Sigancia.  Village  à  sà  lieues  de  Foroak 
.  qaier  son  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton. 
Il  se  noiumait  autrefois  ^nV.  Ce  lieu  était  un  eulrepot 
de  chasse  des  comtes  de  Forcalquier.  Climat  assea 
tempéré  ;  sol  d'une  qualité  médiocre.  La  petite  ri- 
vière de  Barlière  arrose  uue  partie  des  terres ,  et  se 
f ette  ensuite  dans  le  Lanson  auprès  de  Lurs.  PopuU 

SIGOYER-MAL-POIL.  Village  du  cautou  de  la 
Hotte  9  à  4  lieues  et  demie  de  Sisteron,  sur  une  hau- 
teur ,  à  quelque  distance  de  la  ri?e  gauche  de  la  Du- 

rance.  Sol  aride  9  montueux  et  d'un  miace  produit. 
Pop.  â48  hab. 

SILLANS.  Village  du  canton  de  TaTernes*  à  6  lieuea 

de  Brignolcs.  Climat  tempéré  ;  air  sain.  Principales 
productions^  liuile,  blé  et  ligues  excelleutes.  La  rivière 
de  Breso  prend  sa  source  dans  le  territoire,  et  offre  une 
cataracte  assez  curieuse.  Elle  a  trente-six  mètres  de 
hauteur,  depuis  le  niveau  de  l'eau,  et  ?ingt^ix  mètres 
de  profondeur,  depuis  la  surface  de  l'eau  jusqu'au  fond 
du  gor.  Le  1 1  juin,  il  se  tient ,  au  quartier  de  Saint- 
Barnabé,  et  w  me  campagne,  une  foire  qui  est  le  ren-> 
dex-Yous  d'un  grand  nombre  de  uégociana  pour  trai» 
ter  d'affaires  imporioates,  i^op.  ^jq  bab« 


Digitized  by  Google 


(  4>a  ) 

SIMIANE.  Village  du  canton  de  Gardanne ,  à  5  L 
d'Aix.  11  se  nommait  autrefois  Collongue  »  et  il  était  un^ 
bameatt  de  la  commune  de  Bouc  ou  Albertas.  Aussf 
les  productions  du  sol  sont  les  mêmes.  A  Simiane  i^. 
y  a  une  mine  de  charbon  de  terre.  Pop.  i  ,q3o  hab*. 

SIMIAME.  Yillage  du  canton  de  Banon,  à  6  lieues 

de  Forcalquier,  sur  la  rive  droite  du  Calavon.  Ce  pays 
est  très-anciens  mais  le  npm  primitif  est  inqonna. 
Parmi  les  objets  romain»  quW  a  trouyë  au  quartier 
de  Cbeiran,  sont  une  meule  d'un  moulin  à  bras,  un^ 
petite  cuiller  en  bronze ,  des  débris  de  styles  pour 
écrire  sur  des  tablettes ,  et  des  médailles  du  Haut  et 
Bas-^Empire. 

Il  existe  à  Simiane  une  sorte  de  monoplère  d  un? 
plan  elliptique»  dont  la  destination  est  ignorée  »  selo& 
les  uns ,  tandis  que  d'autres  assurent  que  c'était  un. 
temple.  Ce  monument  est  dégradé  à lextérieur  ;  mais 
il  est  bien  conseryé  à  l'intérieur^  et  mérite  d'être  tu. 
Ses  personnes  attribuent  sa  construction  au  onzième 
siècle,  époque  où  Tarchitecturesaxone  était  à  la  mode; 
plusieurs  autres ,  au  contraire ,  pensent  qu'il  doit  son 
origine  à  quelqu'un  des  peuples  barbares  qui  occupè- 
rent cette  contrée. 

Le  climat  de  Simiane  est  sain  et  tempéré.  La  plaine 
abonde  en  grains,  en  tabac  et  en  fruits  délicieux.  Les 
pâturages  y  sont  gras  et  abondans.  Ils  servent  à  nour* 
rir  de  nombreux  troupeaux.  Foires,  le  i**  septembre- 
et  le  4  octobre.  Pop.  i,3io  hab. 
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SYMPHORIEN  (SATirr).yîllage  àSUeiiesetdeime 
de  Sisteroa.  Voyez  Saint-Symphombn. 

SINUS  AD  GRADUS.  C'est  de  ce  nom  que ,  dans 

l'itinéraire  maritime ,  sont  appelées  les  embouchures 
da  Rhône,  aujourd'hui  les       ou  graousm 

SINUS  SAMBRAGITAKUS.  Faye^  Gocfè  m  Gai- 

HAUD. 

SISTERON.  Ville  chef- lieu  d'arrondissement  du 
département  des  Basses-Alpes»  à  190  lieues  de  Paris ^  • 
sur  la  ri?e  droite  de  la  Dorance,  avec  un  tribunal  de 
première  instance  et  un  évèché  supprimé.  Quelques 
auteurs  font  dériver  le  nom  de  cette  ville  de  Fénus  de 
Cythère,  qui  y  était,  dit-on ,  adorée.  D'autresle  font  déri- 
ver de  sex  terrœ,  c'est-à-dire  de  six  territoires  diHérens 
dont  Sisteron  était  le  chef-lieu»  et  qui  était  occupé 
par  les  VoconciL  Les  auteurs  latins  nomment  cette 
ville  Cistero,  SegesterOf  Segu&tero  et  Regmtero,  On  a 
prétendu»  que»  dans  le  moyen  ftge»  elle  était  appelée 
C'witas  Lcmga ,  ville  longue.  Comme  en  effet  elle  était 
longue  et  étroite ,  située  entre  deux  montagnes,  près 
du  confluent  de  la  petite  rivière  de  Buech-»  qui  facilite 
le  flottage  des  bois.  On  passe  la  Durance  sur  un  beau 
pont  en  pierres  et  d'une  seule  arche.  Anciennement» 
il  y  en  arait  un  autre  à  vingt  pas  plus  haut  »  auprès 
duquel  le  peuple  croyait  qu'il  y  avait  un  démon  dans 
un  fond  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  le  jmt9  4e 
l'enfer*  A  l'entrée  du  pont  actuel  sont  les  restes  d'une 
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forte  tottr  tfaé  ted  eoâites  àû  Prorence  aVàient  fait  hd^ 
tir  pour  la  garde  de  la  ville* 

Sisteron  est  défendti  par  tme  citadelle  Mtie,  à  ce 

qu  on  dit ,  au  lieu  môme  où  était  le  temple  de  Vénus* 
liCS  murailles  de  la  ville  étaient  très-fortes.  Elles  sont 
aujourd'hui  entièrement  démantelées  autant  par  la 
vétusté  que  par  le  dommage  qu'elles  ont  essuyées  à  la 
suite  de  divers  sièges  ;  du  temps  des  guerres  ciyilesc 
£n  1 540  et  le  17  juillet ,  un  violent  orage  ayant  em* 
porté  une  partie  des  remparts  de  la  ville  5  alla  se  ]etet 
sur  un  monastère  de  filles ,  et  entraîna  toutes  les  reli- 
gieuses dans  la  Durance ,  à  Texceptiou  de  à(dûs.  qui  en 
furent  (juittes  pour  la  peur. 

Près  du  hameau  de  la  tour  de  Bavoux  est  la  mon-» 
tagne  appelée,  dans  les  anciens  titres,  Mons  Martis^ 
montagne  de  Mars.  On  y  jremarque  encore  des  vestiges 
dW  temple  dédié  à  ce  dieu  des  paienS.  Saint  Pons  » 
dit-on ,  vint  habiter  une  grotte  voisine ,  et  abattit  lui 
même  1  idole.  Cependant  le  martyrologe  n'annonce 
pas  que  saint  Pons  ait  habité  aux  environs  de  cette 
ville ,  à  moins  que  ce  soit  un  autre  saint  Pons  que  celui 
qui  fut  martyrisé  à  Cîmîez.- 

Sisteron  étant  devenu  la  retraite  des  religionnairesi 
Sommerive  marcha  contre  eux,  et  assiégea  la  place  avetf 
Vigueur.  11  alla  à  l'assaut ,  mais  il  fut  repoussé  jusqu'à 
trois  fois.  La  nuit  sépara  les  combattans.  Sommerive 
ne  se  sentant  pas  assez  fort,  et  craignant  d'être  sur- 
pris par  le  baron  des  Adretz  et  par  Moubrun,  se  retira 
vers  Yolonac  et  les  Mées»  Mais  comme  il  était  sans 
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cesse  harcelé  par  les  religiaosaires»  et  que  les  femmes 
de  Sisteron»  s'étant  eotparées  de  Bouquenègre ,  lieu^ 
tenant  catholique ,  l'avaieul  pendu  à  un  gibet ,  Som- 
merire  retourna  vers  Sisteroa»  et  déûtsnr  la  route 
Monbrun  qui  yenait  an  secours  de  cette  Tille.  A  cette 
nouvelle ,  le  baron  des  Adrets  abandonna  la  Provence 
et  le  Dauphiné  ;  les  chefs  qui  défendaient  Sisteron  le 
snÎTÎrent;  Sommerire  entra  dans  la  ville ,  et  ses  troupes 
mirent  tout  à  feu  et  à  sang. 

La  même  année  1S62,  à  la  renaissance  des  trou- 
bles, Mauvans,  surnommé  le  Brave  ^  à  cause  de  son 
courage^  voulant  de  nouveau  venger  son  frère  mort 
à  Draguignan,  se  mît  encore  à  la  tête  d'une  troupe 
de  religionnaires,  et  vint  s'enfermer  dans  Sisteron.  Il 
soutint  un  assaut  et  repoussa  Sommerive.  Mais  se  sen* 
tant  trop  iaible  pour  tenir  plus  long-temps  contre  des 
forces  supérieures,  et  prévoyant  qu'il  ne  recevrait  au- 
cun secours  9  il  sortit  secrètement  de  la  ville  pendant 
la  nuit  avec  ceux  des  habitans  qui  voulurent  s'associer 
à  son  sort.  Il  fut  suivi  d'environ  quatre  mille  person- 
nes de  tout  ^xe  et  de  tout  âge.  Les  mères  portaient 
leurs  enfans  à  la  mamelle ,  les  jeunes  gens  soutenaient 
les  vieillards.  Cette  troupe  fugitive  »  souvent  obligée 
de  quitter  le  chemin ,  de  traverser  des  montagnes  es^ 
carpées ,  de  gravir  des  rochers  pour  éviter  d*êlpe  at- 
teinte de  larmée  catholique  qui  les  poursuivait,  pre^ 
que  continuellement  combattue  par  la  faim,  la  soif» 
le  sommeil  et  la  fatigue ,  mît  vingt  jours  pour  arriver  à 
Grenoble.  Ce  fut  de  là  qu  elle  se  dépaysa  pour  tou-  ' 
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jotiTS»  Defniifl  celte  époque,  Sisleron»  repeuplée  d*é^ 

trangers ,  a  été  fort  tranquille.  En  creusant  les  terres^ 
on  trouve  beaucoup  de  pièces  archéologiques  dont  les  . 
plus  communes  sont  les  médailles,  les  rases  cînérahres 
et  les  lampes  sépulcrales.  Le  commerce  dp  pays  con- 
siste en  blé  et  en  bestiaux»  Le  sol  est  presque  infertile* 
Le  froid  de  l'hiver  et  la  chaleur  de  lëté  sont  cause 
que  les  raisins  ne  peuvent  y  acquérir  le  degré  de  mâ- 
turité  convenable,  et  qu'ils  donnent  un  très-petit  vin. 
Les  foires  du  pays  sont  5  le  lundi  après  Saint-Antoine^ 
le  lundi  de  Passion,  le  lundi  après  SainUBamabé  ^  le 
lundi  après  la  Toussaint  et  le  lundi  après  le  g  octobre* 
Pop.  4496  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
lien  sont>  Sisteron,  Anthon,  Cbardavon,  £ntrepier« 
res ,  Feissal ,  Saint-Géniez,  Mison^  Saint-Symphorien 
et  Yilhosc» 

SlYËRGUESy  Siverga.  Petit  village  du  canton  de 
BonieuX)  à  une  lieue  et  demie  d'Apt,  sous  un  climat 
très-pur.  Ses  montagnes  sont  couvertes  de  bois  de 
cbènes  blancs»  où  Ton  nourrit  beaucoup  de  pourceaux* 
La  plaine  et  les  vallées  n'offrent  que  des  terres  labou- 
rablesy  et  des  prairies  arrosées  d'une  infinité  de  petites 
sourcés  qui  naissent  dans  le  territoire.  La  campagne 
est  embellie  par  des  noyers  et  des  amandiers»  qui  don* 
nent  un  certain  produit.  On  y  nourrit  de  nombreux 
troupeaux  dont  le  laitage  est  fort  estimé  dans  les  en- 
virons. Pop«  110  bab. 


» 
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-Sex-FortU,  Bourg  maritime  du  C9Qton  d'Ollioules,  à 
A  L  et  «n  quart  de  Touédo,  sur  une  élévation  d'où 
l'on  découvre  la  rade  de  Toulon ,  celle  deïrusq  et  la 
•  ^pieine  men  Ce  iieu  est  fort  ancien^  Quoique  tout  le 
littoral  deppis  Marseille  josqa'àrArgensfftt  occupé  par 
les Commonif  il  paraît  que  quelques  Cènoinani,  soldats 
de  Bellovèse  >  s'étaient  établis  en  ce  lieu  ;  que,  dans  la 
«utte ,  pour  éviter  toute  surprise  enoexuie»  ils  bâtirent 
six  forts  ;  le  premier,  au  lieu  où  est  actuellement  Six- 
Fours  ;  le  second,  au  PeyroUf  où  il  y  a  des  moulins  à 
vent;  le  troisième 9  nu* quartier  de  Croian;  le  qua- 
trième, au  quartier  de  Brtisq ,  coiiuu  autrefois  sous  le 
nom  de  Port-Masan  ;  le  cinquième  «  sur  la  petite  émir 
nence  où  est  la  batterie  qui  défend  Tentrée  du  port  de 
Brusq,  et  le  sixième,  au  quartier  de  la  Loue* 

D'après  Soléri,  les  anciens  habitans  avaient  to^ 
une  taille  de  six  pieds  au  moins  ;  et,  dans  la  crainte  de 
dégénérer,  ils  s'étaient  fait  une  loi  de  ne  point  se  ma- 
.  fier  avee  des  étrangers.  Il  faut  que  cette  \çbl  ait  été  vio- 
lée  depuis  loiig-lcmps  ;  car  les  habitans  de  nos  jours 
ne  sont  pas  d  une  plus  haute  stature  que  ceux  des^cooi^ 
munes  voisines.  .  ^ 

.    La  rade  de  Six-^purs  est  bonne  ,  sûre  et  assez  biegi 

* 

exposée.  Elle  forme  un  port  où  les  petits  bâtimens 
«ont  à  l'abri  de  tous  les  rents.  Cependant  il  arr^ye  quel- 
^quefois  que  le  Maëslral  fait  chasser  les  ancres.  Les  bâr 
•limens  alors  vont  échouer  sur  des  nattes  où  ils  pe  oonr 
aucun  danger^  L'entrée  do  la  .rade.  esit.fQnné^ 
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par  Ie9  Âmbiez>  deux  petites  îles  dont  la  plus  consîde'» 
rable  est  habitée  »  cultivée  et  fortifiée.  C'est  Htt  fond 
de  cette  rade  où  autrefois  il  y  avait  des  salines,  que 
se  trouve  le  hameau  de  Bnisq,  très-fréqueoté  par  les 
marins  du  petit  cabotage ,  à  cause  de  sa  bonne  rade. 

Le  village  proprement  dit  se  trouve  tout-à-fait  au 
aommet  d^me  colline  »  entouré  de  vieux  murs  et  de 
quelques  tours.  La  généralité  des  habitans  l'ont  aban* 
donné  pour  s'établir  dans  la  campagne»  .où  ils  ont 
formé  plus  de  quatre-vingts  hameaux.  Celui  de  Rey  nier 
ayant  obtenu  rhôtel-de-ville  et  une  succursale ,  il  en 
résulte  que  le  territoire  de  Six-Fours  est  divisé  en  deux 
parties ,  lune  qui  conserve  le  nom  de  Six-Fours,  parce 
que  les  habitans  continuent  à  y  aller  à  la  messe  ;  et 
lautre  qui  porte  celui  de  Reyuier,  parce  qu  on  y  fait 
les  exercices  divins^  et  qu'on  y  ensevelit  les  morts  du 
quartier. 

On  ne  trouve  à  Six^Fours  que  des  citernes.  Il  y  ayidt 
autrefois  un  puits  que  la  négligence  a  fait  combler. 

La  simplicité  des  [habitans  de  Six-Fours  les  a  fait 
ridiculiser  par  mille  fables  pareilles  à  celles  quV>n  attri- 
bue aux  gens  des  Martigues^  de  Gallas  et  autres  lieux. 
Loin  de  se  f&cher  de  ce  qu'on  leur  impute ,  ils  se 
plaisent  à  fournir  de  nouvelles  matières  aux  plai-^ 
sans. 

Le  noyau  de  la  colline  qui  supporte  le  village  est 
un  schiste  ou  roc  vif,  revêtu  d'une  terre  argileuse  ^ 
forte  et  rougefttre  y  mêlée  de  débris  de  schiste  gri^tre 
et  de  fragmens  de  quartz  de  plusieurs  couleurs  con- 
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tetiaat  du  mica.  L^eapaoe  compris  entre  cette  colliiie 
et  le  cap  Gépel,  y  bdmp^if  le  temlone  ée  Ja  Sèyne, 
mt  ^cortô  UB  «xéhiste  tolèlë  de  qoeKt  et  de  grès. 

On  lit  àan&ïOryctol&gie  d'AigeQTUle,><|u'il  j  a  uoe 
mine  d'argent  et  de  cuivre  dims  ee  terràUnre.  N«MI9 
nWoDS  rien  trouvé  qui  nous  annonçât  la  présence  de 
Kes  deux  métaux ,  et  surtout  eu  quantité  propre  à 
teioiter  la  Rapidité  des  apéenlaleiirs. 

Le  sol  de  Six-Fours  serait  assez  productif  »  s'il  ne 
taanquait  pas  de  brasàTagricultove*  Tous  les  hoiii-^ 
-mes  du  pays  étant  marina ^  les  femmes  seules  ont  le 
soin  de  Cultiver  la  tei-re.  Elles  ne  labourent  qu'a^ 
Vee  jdes  ftaesses  ;  aussi  les  travaux  sont  moins  bien 
'  frits  qu'ailleurs  »  «t  les  récoltes  sont  trà8*4ttédioeres« 
Les  femmes  provençales,  quoique  très-laborieuses, 
«ont  loin  de  l'être  autant  qoe  les  Celto-^LygScnnes  du 
lemips  des  Phoe^ens  et  des  Romains»  Dîodore  de  Si- 
-  ciie  raconte  qu'une  de  ces  femmes  s  étant  louée,  quoi* 
que  enceinte,  pour  travailler  avec  les  hommes> sentit, 
Vers  le  milieu  dé  k  Jonroée ,  les  douleurs  <ée.  l'enfan- 
•tement,  et,  sans  faire  semblant  de  rien«  elle  alla  se  ca^ 
€^r derrière  on  baissoii»  aeeoacha ,  .couvrit  s6n  el^« 
faut  de  feuilles,  le  laissa  et  revint  au  travail  sans  dire 
ce  ^  lui  était  arrivé.  Les  cria  de  l'enfant  ayant  dé» 
voilé  le  mystère le  dief  des  onvrieis  ne  put  décider 
cette  femme  à  quitter  la  bêche  et  le  chantier;  il  fallut 
que  le  miâtre  du  champ  lui  payât«on  salaire^  pour  IW 
bliger  d'aller  prendre  du  repos»  Si  un  pareil  xèle  pom* 
le  travail  reprenait  cbes  les  Provençales,  nul  doute 
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les  Veneatie  fiuteBl  d'im. meilleur  lif>pbrl^  tel  lté 
.territoire  de  Sîx^oofft  sërtit  infiiiiinenl  plus  prcMloclif* 
GependaQi  oa  y  recueille  du  blé  »  du  vin ,  de  Thuile 
-^t  tfè»-pea  de  f ardiàage.,  fante  d'eau  pour  arroser  les 
terres.  Pop.  2^85obab»  '  : 

...       •  , 

SOLEILHAS  ,  SvleUhantim.  Village  à  4  iieues  de 
Hastellaue  sou  che£4ieii  d'arrondissement  et  de  can^ 
'ton.  Son  nom  lui  vient  des  defux  mots'  saleil~ka€ , 
tus  ioUi ,  parce  que  le  soleil  y  donne  à  plein  depuis 
•son  lever  jusqu'à  ce  qu'il. se  coocbe»  Ce  village  man- 
que de  bois.  C'est  iien  malheureux  ;  car  le  froid  y 
«st  quelquefois  excessif.  £n  17849  il  y  avait  quinse 
pieds  de  neige%  Le  sol  y  est  aride,  et,  malgré  les  en- 
.  geais  9  il  ne  produit  que  des  pommes  de  terres  r  du  )Aé 
méteil  et  q[uek|ues  légumes.  Aussi  les  habitans  sont 
pauvres;  et  une  grande  partie ,  pour  pouvoir  subsister» 
^Tont  en  hiver  chendier  du  travail  dakis  la  basse  Pro- 
vence.        .    •         .  .  ■.   .  *  : 

Deaz'iBoutagnes  assez  considérables  bornent  le  ter» 
ritoire;  lune,  située  àlouest,  se  nomme  Ta iV/u^c/n, 
c'est*4-dire. portion»  morceau,  parce  q[u'eUe  se  divise 
en  <}iintre  portions ,  dont  trois  appartenant  aux  villages 
de  Demandolx,  la  Garde  et.PeyrouUes.  C'est  ta  pied 
de  cette  JBpntagne  quen^tlarinSère  del'Estévoa,  abon- 
dante .e|i  traites  Lien  saumonées^  L'aiUre  montagne  se 
aotaime:m«fi^fo-^a»v'.à  catifiie  de  •^'b|iutear  et«de*sa 
roideur,  pour  ^exprimer  que  celui  qui  inoftte  ju$qu'^l 

«oalMinmet  gi^ne  lappétil.  U.f  ^iVUM  ai^urne  -^tu.  hm 
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qui  forme  un  ruisseau  nommé  lou  Riou.  11  fait  lès  ptuâ^ 
grands  dégâts^  lors  de  la  fonte  des  neiges  ou  pendanti 
les'ptiii'es  abomlantes 

Soleilhas  a  produit  des  hommes  qui  étarent  en  même* 
tcfmps  très-robnstes  et'  très-TÎgoureuz.  •  Pendant  lès 
guerres  civiles,  un  jeune  homme  nommé -lielcbîer) 
Bauchicre ,  so  joigoit  auxha^itaos  qui  marchaient  con- 
tre rennemi.  S'éCant  aperçu  qu'il  se  trouvait  sans  ar- 
mes ,  il  arracha  UQ  jeune  pin  (ein  pinatel  ou  phudeou)  , 
s  en  Ht  une  massue ,  et  se  sigc^ala  contre  eenx  qui  ve~ 
Baient  troidiler  ;  son  pays.  Cette  action  de  force  et- de; 
"valeur  le  fit  surnommer  Pinatel,  Ses  desceudans  ont 
conservé  ce  nom,  principalement  ù  MaiâQilley  où  ils  fcH 
vent  s'établir.  '1Jn<porte«Jidz  de  Tooloiw  nommé  Maiw 
quêtas ,  né  à  Soleilhas,  se  faisait  remarquer  par  sa  force. 
Le  ifuneux  sculpteur  Puget  en^  a  conservé  la  Hgure 
dans  un  des  colosses  q«»'  soutiennent,  le  balébn  de 

l'hôtel-de-ville  dci  Toulon.  Pop.  6^2  bab. 

•  .  ■     .        -  •      •  .  .  .  •  ■ 

:.^LLIÉS-TILLB,  SdkHu  Petite  ville  du  cantcto 

de  Solliés-Pont ,  à  ^  lieues  de  Toulon.  Son>  heureuse 
situation  sur  un  ftmplutiiéfttre  ^  à  une  «ezj^ositàoa.au 
eoleil  levant,  non  loin  dune  rivière,  et  à  'porU^  'dè 
plusieurs  coUines:  autrefois  couvertes  de  forêts  gi* 
bb]ieusesj  tout  prouve  «fue  sur  cetté  lipRileor  îl'axià 
.  s'y  trouver  lè  chef-lieu  d'une  peuplade  celto-ïygiennei 
Mous  savons  que  les  Ct^miiuwtcVqaji  occupaient  tout  le 
pays  entre  la  rade  de  Giens.et  le  ^lfe-<lea  Lecqnesr^ 
A'axaiesit  d'autres  voisins^  du  coté  de  llest|.que^es^(7r-^ 
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manL  Le  boa  sem  anoonce  asses  que  ce  denaier  fteiK 
pie  4mât  «'éteadre  dtns  toute  la  vrilée  que  k  rivière 

de  Gapeau  arrose;  et  que  la  montagne  de  la  Sainte-* 
BaumeV  Maaree  et  te  mer  étaient  les  b«rw 

rières  naturelles  qui  les  séparaient  des  autres  peuplea 
de  la  emitrée* 

Les  Romains,  ayant  poar  principe  de  s'établir  de  pré-» 
férence  là  où  se  trouiait  déjà  ooe  forte  population  ag« 
glcMDuérééy  ne  manqnèreût  pa9  de  choisir  ce  Rea  pour 
leur  demeure  ;  d  autant  plus  qu'il  était  iiafiniment  plus 
safcibre  que  Ibut  le  paya  en  dessous  jusqu'à  la  mer^ 
Ils  élevèrent  au  même  emplacement  où  se  trouve  cette- 
ville  ,  un  temple  qulla  dédièrent  au  SoteiL  Ce  temple 
a  essuyé  les  mêmes  déojradations  que  la  plupart  de& 
mooumeas  que  les  eonquérans  des  Gaules  élevèreni 
dans  les  pays  qn'ih  avaient  80irÉiia.à  leurs  lois*  Cepen-i 
dant  il  en  existe  encore  des  vestiges  considérables^ 
Une  partie  de  la.  paroisse  aeUieile  présente  des  mu-t 
railles  de  celte  première  construction  ;  le  restant  ayant 
été  détruit  par  les  Sarrasins»  £«t  rebâti  dès  leor  expult 
sion;  mais  Tarchitecture  en  est  bien  différente.  Le 
beau  pilastre  qui  est  adossé  à  la  façade  do  presbytère» 
faisait  partie  de  l'ancien  temple  ^  à  en  juger  par  le  mor* 
eeau  de  cintre  qu'il  supporte  encore,  et  qui  se  dirige 
exactemeelTeiis  le  bant  dVm  pîUer  de  llnetéricw  de 
l'église.  Ce  cintre  annoncerait  que  l'ancien  temple  a 
dù  être  iobniment  pins  éleré  ^ue  Tégiise  actuelle ,  et 
d'un  goût  très-recherché, 

liAepieirçtBiaiigtdaiœjdb.pto  ilemnàlccad^ 
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angle  à  1  autre ,  préscate  des  oroemexis  gravés  qui  ofti 
fait  faire  plusieurs  confectores  aux  «rohéologues  qui 
ont  visité  ce  lieu.  Pour  moi,  je  ny  ai  reconnu  qu& 
des  attributs  de  la  franc-maçonnerie^  depuis  le  pre^ 
mier  grade  jusqu'au  sacrifice  de  celui  dV/m  Ce  trayait 
est  si  grossier,  qu'on  ne  peut  pas  croire  qu'il  soit  des 
aièdes  du  bon  goût. 

Les  Sarrasins  ont  fait  disparaître  tous  les  autres  mo« 
numens  romains  du  territoire*  Cela  n'a  pas  empêché 
qu'on  n'y  ait  trouvé,  à  diflKrentea  repriseSf  des  médailles 
d'Auguste  ,  de  Germanicus,  d'Agripa,  de  Claude  ,  de 
Calligula,  de  Néron,  de  Vespasien,  de  Tâfcus,  de  Do- 
mitien,  de  Chrîspîne,  de  Trajan  ,  d'Adrien ,  des  divers 
Antonios,  de  Philippe  père  et  ûls,  de  Gordien  Pie». 
d'Aurélien ,  deProbus,  de  Sd[>ine*,  de  Fausiiiie»  de 
!l^aximin ,  de  Constantin  et  autres  du  Bas-Empire. 

Les  Tuchins,  hommes  cruels  qui  ae  livraient  m 
meurtre  et  au  pillage,  se  réfugièrent  à  SoUiéspour  y 
exercer  leurs  fureurs.  Un  nommé  Simon  de  Gantera 
Qu  de.  Gantes,  natif  de  Brignolea,  réunit  quelques> 
habitanb  de  Cuers ,  Sollîés  et  Hyères^  vint  attaquer  les. 
brigands  et  les  détruisit  complètement. 

Pendant  les  guerres  de  religion ,  la  vîHe  de  Sblltéa 
se  révolta  contre  sou  seigneur  et  détruisit  son  château. 
Lesdiguières  rint  les  soumettre  et  les  forcer  à  bâtir 
un  nouveau  château  dans  la  plaine^  Ils  en  commencè- 
rent un  sur  le  bord  de  la  rivière  ;  mais  ils  l'ahandon-- 
nèrent  bientôt  pour  construire  celui  de  SoËiés-^Poiit. 
Cet  cYeuement  ainsi  que  les  précédeos  furent  .caus# 
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que  la  généraUtë  des  habitans  abandonnèrent  la  vflfe» 

pour  aller  s'établir  dans  la  campagne  ,  où  ils  formèrent 
un  grand  nombre  de  hameaux»  dont  trois  ont  été 
érigés  en  communes  qui  toutes  portent  le  nom  de' 
Solliés. 

Le  territoire  de  SolKës-Yille  est  tout  montagneux.  * 

II  est  couvert  d'oliviers  d'au  assez  bon  produit  »  mais 
d'un  grand  entretien  »  à  cause  des  murs  de  terrasse 
qu'on  est  obligé  de  faire  pour  les  soutenir.  Les  foires 
du  pays  sont,  le  dimanche  de  Quashnodo ,  le  26  juillet 
.et  le  3o  août  Pop.  990  hab. 

SOILIËS-FARLÈDE.  Yillage  du  canton  de  Solliés- 

Pont,  à  5  lieues  et  un  quart  de  Toulon.  Ancien  hameau 
de  Solliés-Yille ,  dans  une  plaine  fertile  en  oliviers , 
blé,  légumes,  et  surtout  en  vignes.  La  campagne  of- 
fre beaucoup  de  hameaux  dont  quatre  portent  le  nom 
âe  Partegaous,  de  ce  qu*ils  furent  formés  par  des  fa-' 
milles  portugaises  qui  s'étaient  réfugiées  dans  ce  pays, 
l^arce  que  ces  familles  ne  fréquentaient  point  les  au-»' 
très  habitations  de  la  contrée ,  on  les  appelait  gens-^ 
soulet ,  duquel  on  fit,  dans  la  suite,  le  nom  de  gens-so-- 
lem,  nom  qui  s'est  conservé  jusqu'au  dernier  rejeton 
de  ces  familles^  Ces  Portugais  firent  la  guerre  en  gué- 
rillas contre  les  Savoyards  qui,  en  1707,  étaient  ve* 
nus  assiéger  la  ville  de  Toulon. 
*  La  chapelle  dé  ce  quartier  est  fort  ancienne.  Les 
orangers  viennent  très-bien  dans  le  territoire  et  en 
plein  vent>  dans  la  plu[^rt'des  expositions,  11  y  avait 
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un  superbe  palmier  mâle  qui  faisait  ji  admiraition  des 
▼oyageurs.  Pop.  1,010  hab. 

SOLLIÉ&-TOUCAS.  VUlage  du  canton  de  SoIKés* 
Pont ,  à  4  Heues  et  demie  de  Toulon ,  sur  la  rivière 
deGapeaUy  dansuae  vallée  fertile  et  agréable.  C'est  ua 
autre  démembrement  de  Soiliés-Yille.  Quatre  folies 
fontaÎTies  nouvellement  construites  rendent  le  villai^e 
encore  plus  gracieux.  Quelques  fabriques  de  papier 
y  attirent  des  étrangers.  On  y  reeaeille  du  rin ,  de 
rhuile,  du  blé,  des  légumes  et  des  câpres  en  quan- 
tité. £n  1853»  on  en  a  expédié  huit  cents  qnintaox. 
Les  oliviers  ont  beaucoup  souffert  par  le  froid  de  1 820 
et  par  le  gai-insecte  qui  les  dévore.  Il  est  surprenant 
qve  Tadministration  ai(  laissé  les  impositions  territo- 
riales de  cette  commune  au  même  taux  qu'avant  la 
mortalité  des  oliviers.  On  â  vraisemblablement  jugé 
de  l'aisance  du  pays  par  le  feu  désordonné  auquel  les 
habitans  se  livrent  fréquemment  et  sans  bornes;  mais 
on  n'a  pas  fiiit  attention  que  cette  passion  fait  des 
plaies  dans  la  plupart  des  familles. 

Les  hautenrs  du  territoire  sont  toutes  couvertes  de 
coquilles  pétnGées  ;  la  vaste  forêt  de  Molière  on  Mo^ 
Hère  est  composée  de  chênes  blancs ,  de  chênes  verts, 
dtfi  et  antres  arbres  de  hante  futaie.  On-  y  fabrique 
du  charbon  qu'on  porte  jusqu'à  Toulon. 

Dans  le  territoire  se  trouve  la  belle  source  du  Thon, . 
que  les  Romains  conduisirent  à  Hyères  par  an  joli 
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aqueduc  dont  ou  voit  encore  des  vestiges.  Plus  tard^ 
elle  fut  conduite  au  châteaa  de  Lamagnoa,  .terroir  de 
la  Valette,  qui  appartenait  à  la  reine  Jeanne  9  etfonr« 
lûssaiit  à  une  fontaine  dite  de  Madame*  Pop«  1 ,4^0  bab* 

• 

SOLLIÉS-PONT.  Bourg  chef-lieu  de  canton  ,  à 
4  lieues  de  Toulon  »  anr  les  deux  rives  de  la  rivière  de 
Gapeav.  C'est  encore  nn  déanembreaient  de  SoUîé»- 
Ville,  On  y  trouve  des  filatures  pour  la  soie,  et  beau- 
coup  de  tanneries  pour  la  grosse  et  pour  la  petite 
pean.  La  paroisse  dn  pays  »  toute  noderne ,  est  une 
des  trois  plus  belles  du  départemenL  Le  territoire  est 
très-produGti£  £n  outre  des  prairies  artificielles,  la 
rivière  arrose  les  fardins,  qui  soClt  consid^bles  et  très- 
importaos.  La  plaine,  d'une  vaste  étendue,  est  presque 
entièrement  converte  «le  vignea  que  IVm  plante  or- 
dinairement à  peu  de  frais ,  en  se  servant  d'une  sorte 
de  plantoir  de  fer  qu'on  nomme  vulgairement  ia  fi-^ 
doidrû.  Par  ce  moyen ,  les  vignerons  sont  dispensés 
de  faire  ouvrir  des  tranchées.  Aussi  le  pays  produit 
beaucoup  de  vin  trè^estimé.  Les  Génois  le  transport 
tent  par  mer  dans  tons  les  ports  d'Italie.  On  trpuve 
dans  la  campagne  des  caves  si  grandes  et  si  bien  four-> 
nies,  que  les  charrettes  vont  y  charger  dedans.  Le 
territoire  offre  beaucoup  d'oliviers,  de  carroubiers , 
de  pistachiers,  de  jujubiers,  de  grenadiers,  etc.  On 
y  recueille  aussi  des  primeurs»  Les  ioires  du  pays  sont, 
laSfiivrier  et  le  i4  septembre.  Pop.  5,470  ibab« 
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Les  commuoes  du  ressort  de  la  justice  de  pais  du 
liea  8oot,  SoUië».Poot  »  SoUiés-YiUe  ,  Sottiës-Farlède» 

Soliiés-Toucas  et  Belgencier. 

SORGUE.  Rivière  formée  par  les  eaux  de  la  fon«i 
taîne  de  Taacluse.  Elle  arrose  priacipalement  les  ter- 
ritoires de  risle ,  de  Thor ,  Yedène ,  Avignon  ,  et  se 
jette  dans  le  Rhône  près  de  la  petite  ville  de  f  ont-de* 
Sorgae.  F  oyez  ces  moU. 

SORMION.  Petit  port  mr  la  côte  marilnne  da  dé- 

partemeat  des  Bouches-du-Rhôae,  au  midi  de  Maiw 
seille. 

SORPSy  SarpioM,  Village  dëlmit  sur  la  riye  gaache 
du  Yerdon ,  dans  le  territoire  de  Beauduen.  On  y  Toit 

encore  les  restes  d'un  pont  bâti  par  les  Romains ,  qui 
faisait  partie  de  la  voie  romaine  qui  de  Fréjus  allait  à 
Riez.  Il  y  n  une  superbe  source  qui  sort  d'un  rocher 
pour  se  jeter  bientôt  dans  la  rivière.  On  la  dit  aussi 
belle  que  celle  de  Vaucluse.  On  présume  qu'elle  est 
principalement  alimentée  par  les  eaux  pluviales  qui  se 
filtrent  dans  les  terres  de  laplaine  de  Camp-JueL  Cette 
source  est  appelée  Fontainê^i'jévêque.  Un  évèque  de 
Riez  lui  donna  ce  nom,  à  1  époque  qu'il  y  fit  bâtir  tout 
près  un  château  de  plaisance.  Il  est  malheureux  que 
l'eau  de  cette  fontaine  ne  puisse  être  employée  pour 
Virrigation;  elle  iertiliserait  plusieurs  vastes  terri-* 
toîres.' 

SOURAJBËS,  SotriU,  aujourd'hui  «^«i^Wff»  YM- 
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lage  diieantofi  ée  Tdontie,  li  2  Keties  et  demie  de  Sis^ 
teroD.  Sol  peu  fertile  ;  cependant  il  produit  des  olive$>, 
du  yin ,  du  blé  9  du  chanvre  et  des  légumes ,  mais  ei^ 
petite  quantité.  Le  climat  est  teinpérc  en  hiver  ei  trè;s- 
cbauden  été.  On  a  trouvé»  en  creusant  les  tecres»  des^ 
médailles  des  empereurs  romains.  Ce  pays  a  uii  an- 
cien usage  qui  est  assez  curîeux.  Les  femmes  étant, 
impérieuses  et  f  alouses  de  conserver  une  certaine  au-^ 
tpritéy  n'adoptent  aucune  étrangère  sans  la  sommettre 
à  4ihe  cérémonie,  dont  rorigine  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps.  Lorsqu'un  homme  de  ce  lieu  épouse  une- 
fille  dans  un  autre  pays»  les  femmes,  attroupées,  .vont 
à  la  rencontre  de  la  nouvelle  luarice;  et,  comme  elle 
va  mettre  le  pied  dans  le  territoire  »  elle  lui  font  jurée 
sur  un  grand  livre,  ([nelle  ne  vaudta  pas  plus  que  test 
autres.  Ce  serment  se  fait  aujourd'hui  en  riant ^  mais, 
il  s'exécute.  P  op.  ^49  ^^^*  ^  ,   .  \  . 

i'SPÉRACÈDE..  Hameaii  daoKS  le  tendtoire  de  Ga** 
bris. 

STABLO.  On  .  croit  assez  communément  que  ce 
lieu  est  le  même  que  Estoublon.  Papon  l'historien  fait 
dériver  le  mot  stablo  du  latin  stabulum^  qui  sîgniQe 
étable  ^écurie.  Il  ajoute  que,  dans  lès  anciens  temps,  ce 
mot  était  synonyme  khospitium,  auberge.  C'est  un  fait 
que  le  village  d'Ëstpublon  a  toujours  été  un  lieu  de  re-^^ 
pos  pour  les  voyageurs. 

STOMALIMNA.  Straboa  appelle  de  ce  nom  Vem^ 

bouchure  ou  le  catml  par  lequel  l'étang  de  Berre  com* 
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•maaiqu^  a?eG  la  ^f:..  Ce  nom  est  compo^  de  deux 
mots  g»05»  siomu  boacbe,  et  limna  étang. 

ST^CÀDES.  Foyez  Hyèbbs 

SUELTËRI.  Nation  celto-lyg^noe  qui  avait  jtnt4(t 

^our  capitale,  et  qui  occupait  les  environs  de  Brignoles, 
du  Luc  et  toute  la  rive  gauche  de  l'Argeits ,  depois 
Btrîols  jusqu'à  Fréjus  etlaP^apoulle*  Cette  natioa  était 
vraisemblablement  composée  de  nombre  de  peupla- 
des qui  avaient  de^  noms  diUcrens^  mais  qui  ne  sont 
point  parvenus  jusqu'à  nou5.  Ainsi  que  les  autres  Celto* 
Xygiens ,  la  frugalité  leur  était  naturelle.  Ils  ne  vivaient  . 
que  de  la  chasse  ou  de  la  pêche ,  et  ne  buvaient  que 
.de  l'eau  mêlée  avec  clu  miel  ou -avec  du.  lait  9  ils'ôon- 
nurent,  dans  la  suite,  une  boisson  qu'ils  faisaient  avec 
des  grains  d'orge;  leur  vaisselle,  était  de  bois  ou.d'ar-r 
gile  ;  les  plus  distingués  buvaient  dans  les  cornes  des 
animaux  qu'ils  avaient  tués  à  la  chasse  ;  les  plus  braves 
cuvaient  dans  les  crânes  dçs  ennemis  qui  étaient  tom- 
bés sous  leurs  coupr.  Les  principaux  faisaient  mettre 

'autour  de  ces  crânes  un  cercle  d'or  assez  épai.«. 

.  '  •    •  • 

Ces  peuples  prenaient  leurs  repas  assis  par  terre , 

ou  sur  des  peaux  qui  leur  servaient  également  de  lits. 
A  la  ùa  des  repas  qu'ils  prenaient'  en  commun  à  l'oc* 
Tasion  dé  quelque  fête  particulière  9  ils  atlnuàaieÂt  de 
grands  feux  et  y  dansaient  autour.  Dans  le  principe,  ils 
ne  connaissaient  point  l'art  de  bâtir  des  villes  ni  même 
des  cabanes.  Leurs  habitations  étaient  simples  et  sau- 
vages comme  eux;  avec  tout  cela  ^  ils  étaient  humains^ 
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de  maltraiter  an  étranger,  sarlottt  lorsqu'il  était  sans 
armes.  Les  Sueltërl  avaient  pour  allies  les  LÀ^auni  > 
les  OxibienSf  les  Déciatet  et  plusieurs  antres  peuples* 
Ils  éprouvèrent  les  mêmes  revers.  Ce  qui  acheva  de 
les  perdre ,  ce  fut  d'avoir  voulu  secourir  les  Salienë. 
Seztius  les  défit  complètement  près  de  l'endroit  où  se 
trouve  la  ville  d'Aix,  et  les  soumit  au  joug  des  Ro* 

mains.  Foyez  Dragoigman. 

SU£TKI.  Nation  celto-lygienue  qui  occupait  les 
environs  de  Castellane,  et  qui  avait  ponr  capitale 

linœ.  Voyez  ce  mot^ 

SUPORA.  Ancien  nom  de  la  rivière  du  Yerdon^ 
Voyez  ce  mot. 

SUZETTE.  Petit  village  du  canton  des  Beaumes-de-» 
Yénise ,  à  5  lieues  d'Orange.  U  y  a  quelques  oliviers  i 
des  mûriers  et  autres  arbres  fruitiers.  Le  sol  donne 
des  céréales.  Pop.  193  hab. 

SYMPflORIEN  (Saint).  Village  à  3  lieues  et  demie 
de  Siateron  son  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  can- 
ton, dans  des  montagnes ,  sous  un  climat  froid  en  hi<^ 
ver  et  excessivement  chaud  en  été.  Le  sol  est  très-in-« 
grat  et  presque  infertile.  On  y  trouva  des  tru&s  eta» 
cellentes  Pop.  192  hab. 
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TAILLADES  (Les),  Tailiatœ.  YiUagedu  caotonde 

CavailloQ ,  à  4  Heues  d'Avignon.  Les  habitans  ne  êont 
que  dans  des  granges  ou  bastides.  Le  climat  est  beau; 
le  sol  peu  fertile.  Ou  y  élère  beaucoup  de  vers-à- 
soie  qui  sout  la  principale  producliou  du  pa)rs.  fop» 
334  hab, 

TAILLADES  (Les).  Bois  dans  le  territoire  de  Lani- 

besc.  Il  a  souvent  servi  de  retraite  aux  voleurs  qui 
dévalisaient  les  Toyagenrs  sur  la  route  d'Aix  à  Avir 
gnon. 

TAILLÂRD.  Cap  de  la  côte  maritime  du  départe* 
ment  du  Yar^  près  d'Hyères. 

TAILLOIRE,  Tallatona.  Petit  village  à  3  lieues 
de  Castellane  son  chef-llea  d'arrondissement  et  de 
canton ,  inaocessible  pendant  !*hîfer.  Les  crues  dVau' 
du  Yerdon,  qui  borde  le  territoire  au  nord  et  à 
Fonest  y  empêchent  souvent  de  sé  rendre  en  ce  lieu. 
Climat  froid  en  hiver  et  trfcs-chaud  en  été;  sol  fertile 
en  céréales  >  légumes  et  fruits  ezceliens»  principal^ 
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ment  les  pnines.  Il  y  a  aussi  qaelqcieà  tigaes  ^  et  uti 
hameau  nommé  SoUs.  Pop.  iidhalH 

TANEROiX,  royez  Thanéron, 

TAIIADEAU9  autrefois  Taraoel»  corraptîoa  dé 
Taladbl,  Tatarta^  nom  qui  lai  Tenait  d'un  temple 

dédié  à  Mercure.  Aujourd'hui  village  du  cantoa  de 
Lorgnes,  à  3  lieues  et  demie  de  Draguignan^  sur  la 
Ploreye ,  et  non  loin  de  la  me  gauche  de  TArgénâ. 

Parce  qut:  ce  lieu  est  écarté  de  la  route  actuelle ,  et 
qu*il  n'offfê  que  des  fermes  et  des  métairies  éparses , 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  Provence  out 
négligé  de  le  visiter.  Cependant  ce  lieu  méritait  d'être 
connu  cl  d'être  examiné  de  près,  pour  pouvoir  juger 
de  ce  qu'il  a  pu  être  daos  son  principe.  On  aurait  re^ 
connu  que^  dans  lés  premiers  têtnps,  le  territoire  était 
d*une  vaste  étendue  et  digne  d  une  ville  assez  impor^ 
tante  ;  car  il  comprenait  toute  la  rive  gauche  de  TAr- 
gens,  depuis  le  territoire  du  Muy  jusqu'au  confluent 
de  la  rivière  de  Brés  ;  on  aurait  vaque  la  voie  romaine 
qui  de  Forum  Julii  allait  à  Matavo ,  devait  nécessai- 
rement traverser  une  partie  de  la  plaine  de  Talaria; 
et  on  se  serait  convaincu  que  le  Forum  Voconii  de 
1  Itinéraire  avait  dû  se  trouver  sur  un  des  amphithéâ^ 
très  qui  avoisinept  cette  rive^  et  non  pas  à  Sraguignao^ 
à  Gouiaron,  au  Luc,  ni  au  Cannel  du  l^uc,  comme 
on  aosé  l'avancer.  Ce  lieu  doit,  je< crois,  son  otrigine 
à  un  membre  de  la  famille  plébéienne  des  yoconiaf 

peotrèlre  un  des  ancêtrfft  df  celui  qui ,  l'an  de  fiopM? 
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5g4>  tribun  du  peuple,  fit  passer  une  loi  fort  sage 
qui  porta  soa  nom.  Le  premier  tenait  sans  doute  na 
haut  ran^  dans  la  milice  romaine ,  et  ëtait  revêtu  d'un 
haut  emploi  dans  l'administration,  pour  avoir  mérite 
l'honneur  de  donner  son  nom  à  une  ville  qu'il  eut 
ordre  de  fonder  lui-même ,  pour  le  besoin  et  la  com- 
modité des  troupes  qui  traversaient  la  province  tran- 
salpine, 

11  est  assez  dilTicile  d'assigner  exactement  le  point 
où  se  trouvait  cette  station  militaire.  Cependant,  si 
Ton  suit  la  partie  de  la  route  actuelle  qui  porte  en- 
core, dans  les  actes  notariés,  le  nom  de  cambi  aouré^ 
Han,  on  ira  du  Muy  à  l'ancien  pont  d'ArgenSj  qui 
n'offre  plus  que  les  quatre  culées  à  un  grand  jet  de 
pierre  au  dessous  du  pont  actuel  ;  au  village  de  Yidau- 
ban ,  au  milieu  de  la  plaine  de  ce  dernier;  ensuite  on 
prendra  une  direction  à  droite  $  on  traversera  l'Argens 
là  même  où  sont  encore  les  restes  d'un  pont  romain; 
on  entrera  dans  la  plaine  du  primitif  Taradeau  ;  on  se 
dirigera  vers  le  pont  de  Sainte-Marie ,  dont  les  culées 
sont  de  construction  romaine,  et  on  arrivera  à  Cabasse, 
anciennement  Matavo ,  sans  faire  de  grands  circuits 
et  sans  gravir  de  fortes  élévations.  D'après  cela,  il  est 
hors  de  doute  que  la  voie  aurélienne,  loin  de  passer 
par  le  Cannet  du  Luc ,  comme  dit  Papon ,  ni  d'aller  à 
Coufaron  ,  comme  l'assure  d'Anvilie  ,  prenait  une 
meilleure  direction,  quoiqu'elle  traversât  trois  fois  le 
flumen  Argmium. 

Cette  route  ne  traversait  qu'une  faible  partie  de  la 
II.  â8 
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plaine  de  Taociea  Taradeau  ;  mais  elle  passait  au  point 
même  qui  se  trouve  à  la  distance  de  XX  milles  de  F(h 
rum  Juin,  de  XII  milles  de  Matavo,  et  de  XVIII  mil- 
les d'jintéa;  preuves  certaiaes  que  c  était  là  où  se 
trouvaient  la  station  militaire  et  les  greniers  poar  les 
besoins  des  troupes,  qui  portaient  le  nom  de  Forum 
yoconiu  Si  Ton  n'en  trouve  plus  aucun  vestige^  on 
doit  l'attribuer  aux  grands  atterrissemens  qui  ont  ex- 
haussé  considérablement»  à  différentes  reprises ,  le  sol 
de  celte  plaine ,  à  telles  enseignes ,  que  de  dessus  les 
hauteurs ,  on  distingue  encore  un  chemin  sous  terre  » 
à  la  couleur  des  céréales  qu'on  y  sème  dessus ,  et  qui 
ne  sont  jamais  d  un  aussi  beau  vert  que  celles  qui  sont 
semées  aux  cotés. 

Tout  le  monde  sait  que  ce  fut  devant  le  Forum  Vo- 
eanii  que ,  4^  avant  Jésus-Christ,  et  après  la  mort 
de  Jules-César,  Lépidus,  gouverneur  de  cette  pro- 
vince, vint  camper  sur  une  rive  de  l'Argens,  tandis 
qu'Antoine  était  retranché  sur  la  rive  opposée.  En  ef- 
fet, on  trouve  encore,  en  creusant  dans  les  terres, 
sur  la  rive  droite  du  fleuve ,  et  à  quelques  centaines 
de  pas  au-dessous  du  pont  actuel,  des  vestiges  du 
campement  de  Lépidus;  et  au  village  des  Arcs ,  des 
restes  de  retranchement  et  de  fortifications  de  l'armée 
d'Antoine.  D'après  cela,  nous  pouvons  assurer,  sans 
crainte  d'être  contredit  par  les  personnes  de  bonne 
foi,  que  le  Forum  V oconii  se  trouvait  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Argens^  et  dans  le  territoire  du  primitif  Ta- 
radeau, 
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t^e  liea  sabsista  jusque  vers  la  fia  du  neuvième  siè-  • 
Xile  y  c'est-à-dire  jusqu'à  Tépoque  où  les  Sarrasias  du 
Fraxinet  portaient  le  ravage  et  la  mort  dans  tous  les 
pays  qui  excitaient  leur  cupidité.  Forum  Voconii  fut 
entièrement  détruit  ;  et  les  habitans  qui  échappèrent 
au  massacre  et  à  la  servitude,  se  réfugièrent  dans  lès 
lioisy  et  jetèrent  les  fondemens  de  la  ville  de  Lorgues. 

Les  barbares  •  voulant  se  maintenir  dans  leurs  con- 
quêtes ,  et  sui^out  s'assurer  une  retraite  9  établirent 
plusieurs  repaires  non  loin  de  la  station  qu'ils  venaient 
d'anéantir.  Nous  citerons  principalement  celui  qui 
porte  le  nom  de  inteiro»  {teiê  mourùus) ,  où  Ton  yoit 
encore  de  grands  restes  de  fortiûcations  et  de  maisons; 
et  celui  sur  la  hauteur  où  se  trouvait  le  temple  de 
Mercure  quils  avaient  eux-mêmes  abattu.  Ils  em- 
ployèrent une  partie  des  mêmes  pierres  à  la  construc- 
tion d'une  haute  tour  tarrée  qui  a  ^encore  environ 
vingt-quatre  mètres  d'élévation  sur  six  mètres  de  lar- 
geur^ dans  chacune  de  ses  quatre  faces.  Ils  établirent 
aussi  un  retranchement  sur  la  hauteur  voisine,  qu*on 
nomme  encore  le  fort,  '  . 

A  l'expulsion  des  barbares  »  quelques  familles  encore 
ierrantés  vinrent  établir  leur  demeure  sous  la  protec- 
tion de  la  tour  sarrasine,  où  Ton  se  tenait  continuel-  . 
lement  en  vigie,  pour  yoir  yenîr  de  loin  l'ennemi ,  et 
donner  le  signal  convenu,  afin  de  faire  retirer  les  ha- 
bitans et  les  troupeaux  qui  se  trouvaient  disséminés 
dans  la  campagne.  Malgré  cette  sage  précaution  et  le 
courage  héroïque  d*un  nommé  Aubanet,  qui  s'était 
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enfermé  dans  la  tonr  qui  porte  encore  son  nom ,  le 

village  fut  saccagé  et  livré  à  la  proie  des  flammes  par 
le  cruel  Raymond  de  Turenne. 

L  elat  déplorable  où  les  habitans  se  trouvaient  ré- 
duits ût  qu'ils  ne  songèrent  plus  à  se  construire  de  non- 
velles  maisons.  A  peine  élevérent-ils  cpelc|ucs  cassines 
dans  leurs  campagnes ,  pour  pouvoir  se  mettre  à  cou- 
vert des  injures  du  temps.  Leur  triste  situation  les  ren- 
dit inquiets  et  téméraires.  Pendant  les  guerres  intes- 
fines,  ils  se  liguèrent  avec  les  habitans  du  Gannet ,  leurs 
voisius,  et  allèrent  détruire  le  village  de  Vidauban. 
Cette  inconduite  fit  qu'ils  furent  à  leur  tour  poursui- 
vis, et  forcés  de  cbercher  un  lieu  de  reluire  dans  le 
village  des  Arcs  où  ils  séjournèrent  long-teuips^  en 
s'administrant  eux-mêmes  dans  une  partie  de  la  mai- 
son commune  qu  on  leur  céda  généreusement.  La  sei- 
gneurie de  leur  territoire  appartenait  alors  à  la  ville 
de  Craguignan.  Mais^  dès  que  celle  ville  eut  revendu 
ses  droits  à  plusieurs  co-seigneurs,  ceux-ci  appelèrent 
les  habitans  et  leur  accordèrent  des  piivlléges  fort 

'avantageux 9  que  des  étrangers,  accourus  pour  aug- 
menter la  population ,  ne  purent  partager  avec  eux. 

L  amitié  que  les  anciens  habitans  avaient  vouée  à 
ceux  des  Arcs,  fit  que  ces  premiers  établirent  leur 

•maison  commune  au  premier  étage  d'une  très-poli  te 
maison  de  campagne  que  l'on  voit  encore  sur  la  limite 
des  deux  territoires,  et  qu'ils  choisissaient  toujours 
pour  premier  administrateur  un  citoyen  des  Arcs.  Cet 
usage  s'e$t  conservé  jusqu'à  la  révolution.  Aujourd'hui 
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ïa  maison  commune  se  trouvant  sur  un  point  pîus  cen- 
tral,  les  liabilans  de  Taradcau  sont  forcés  de  chobir 
lia  maire  dans  le  pays  >  où  Ton  trouve  peu  de  person- 
nes qui  sachent  écrire  leur  nom. 

Le  territoire  de  Taradeau  est  loin  d  afoir  consenré 
sa  primitive  étendue  :  non  seulement  il  a  perdu  tout 
ce  qui  appartient  aujourd'hui  aux  communes  de  Lor* 
gues  et  des  Arcs ,  mais  encore  la  vaste  terre  d'Astrol  ^ 
qui  devint  la  proprirté  des  commandeurs  de  l'ordre 
de  Malte ,  el  qui  fait  partie  du  territoire  actuel  de  Yi- 
dauban.  C'est  dans  la  plaine  de  cette  terre  que  passait 
la  voie  aurélienne,  et  que  se  trouvait  le  Forum  V oco- 
7ÛL  D'après  cela  9  on  ne  sera  point  étonné  de  ne  trou- 
'  ver  ,  dans  le  territoire  de  Taradeau  ,  d'autres  traces  de 
construction  romaine ,  que  des  vestiges  d'une  villa  ,  ea 
creusant  dans  la  terre  ;  car  tont  ce  qui  se  trouvait  au- 
dessus  a  été  détruit.  Il  n'y  a  d'apparent  que  les  restes 
d'un  réservoir  >  des  fragmens  de  briques  et  de  tuiles» 
dont  la  plupart  portent  le  nom  de  Marcun,  Parmi 
ces  ruines  »  on  a  trouvé  deux  pieds  de  colonnes  qui 
ont  dû  appartenir  à  un  petit  temple  paien  »  une  meule 
de  graEilt  ayant  servi  à  un  moulin  à  bras  ,  un  iragiuent 
de  tuyau  de  plomb  »  un  morceau  de  tableau  de  mar* 
bre  sur  lequel  étaient  peints ,  en  très-belles  couleurs» 
la  partie  iulcrieure  de  deux  hommes»  avec  une  ias«* 
criplion  en  dessous ,  dont  la  traduction  est  : 

Castor  ei  PoUnx,  soyez-nous  propices^ 
Au  coin  d'une  maison  de  campagne  »  on  voit  ime- 
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pierre  tamulaire  qui  conserve  encore  ces  caractères  s 

/LTAE 
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£n  supposant  qull  y  ait  eu  un  trait  horizontal  sur 
la  lettre  O  du  dernier  mot,  on  pourrait  traduire  cette 

inscription  de  cette  manière  a 

Chilon  à  Julie  9  fiUe  de  Fibius,  sm  épousg. 

Le  territoire  produit  de  l'huile»  du  yin»  et  du  blé 
.  estimé  pour  les  semences*  Pop.  36o  hab. 

TARASCON ,  Tanuco.  Ville  chef-Ueu  de  canton , 
avec  tribunal  de  première  instance,  sur  la  rive  gauche 
du  Rhône^  en  face  de  Beaucaire,  à  Slieueset  on  quart 
d'Arles.  Cette  ville  est  très-ancienne.  Strabon  la  dé- 
signe  sous  le  nom  de  T^irasco;  Ptolomée  l'appelle 
Tauru$en$;  dans  le  moyen  {ige,  on  là  nommait  Ca^ 
trum  nobile  TarasconL  Le  vulgaire  croit  à  tort  que 
ce  nom  lui  vient  d'un  certain  animal  fabuleux  appelé 
dans  le  pays  tarasque;  ne  viendrait-il  pas  plutôt  du 
grec  taWTQi ,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  tau- 
reaux sauvages  qui  se  trouvaient  et  qui  se  trouyent  em 
core  dans  la  contrée  ?  A  la  vérité ,  laaalogie  n'est  pa$ 
satisfoisante. 

Pompée  donna  les  deux  rives  du  Rhône  aux  Mar- 
seiUaiSy  et  ceux-ci  vinrent  alors  fonder  cette  ville»  envi- 
ron y 5  ans  avant  notre  ère.  Ils  y  établirent  un  comp- 
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toiT  pour  les  marchandises  qu'ils  expédiaient  ou 

tju.*ils  recevaient  de  la  Septémanie.  Sa  position  la  ren- 
dait non  seulement  propre  au  commerce ,  elle  en  fai- 
sait  aussi  un  poste  militaire  important  D'abord  elle 
était  située  dans  une  île  entourée  par  le  Rhône,  qu'on 
nommait  inêula  jamica  ou  javamiea.  Les  atterrisse- 
mens  du  fleuve  ont  fini  par  la  réunir  au  continent; 
c'est  ce  qu  on  appelle  le  faubourg  Jarnègues.  Ensuite, 
on  y  bâtit  une  citadelle  qu'on  nomma  jirx  JavU  ;  elle 
était  sur  le  rocher  et  à  la  même  place  où  les  anciens 
comtes  de  ProYence  firent  construire  le  château  exis- 
tant ,  qui  est  le  plus  beau  monument  dont  le  quin- 
zième siècle  ait  enrichi  le  Midi.  Sa  masse  énorme  et 
imposante»  ses  hautes  tours  rondes  ou  carrées  sem- 
blent menacer  encore  les  ruines  de  l'ancien  château 
dOrginon  {Beaucaire)»  Le  château  de  Tarascon ,  qui 
fut  achevé  et  habité  par  le  bon  roi  René»  est  depuis 
quelques  années  converti  en  maison  de  correction. 

Les  Romains  s'empsrèrent  de  Tarascon  Yraisembla- 
blcment  lorsqu'il  voulurent  s'opposer  au  passage  d'An- 
nibal.  Ils  y  élevèrent  un  temple  au  dieu  Mars.  Ce  fut 
sur  les  ruines  de  cet  ancien  temple  que  les  habitans 
construisirent  l'église  de  Sainte-Marthe,  de  cette 
même  Marthe»  hôtesse  du  sauveur»  qui  vint  dans  la 
môme  barque  que  Marie-Magdeleine  sa  sœur,  Lazare 
son  frère  et  les  saintes  Marie  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Marthe  s'arrêta  dans  111e  de  Taroico.,  où  elle 
prôcha  la  fui  de  l'évangile»  et  convertit  les  habitans. 
Elle  détruisit  le  paganisme  qu'on  représenta  sous  la 
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figure  d'une  sorte  de  monstre  marin  auquel  on  donna 
le  nom  du  pays.  Marthe  mourut»  et  elle  fut  inhumée  à 
l'endroit  où  se  trouve  Féglise  qui  porte  son  nom. 

Clovis,  malade  depuis  quelc|ue  leuips,  vint,  à  l'épo- 
que du  siège  d'Avignon ,  se  procurer  une  entière  gué- 
rison  auprès  du  tombeau  de  Marthe,  En  reconnais— 
sance,  ce  monarque  accorda  à  Tarascon  le  chef-lieu 
d'une  vi^uerie  d'Arles. 

La  ville  ^alors,  ainsi  qu'aujourd'hui  »  était  entourée 
de  murailles  flanquées  de  tours.  Au  temps  delà  ligue, 
comme  elle  tenait  pour  le  roi ,  elle  fut  assiégée  par 
les  ligueurs.  Quelques  moines ,  joints  à  plusieurs  cons- 
pirateurs du  pays,  se  réunirent  clandestinement  dans 
une  église ,  et  délibérèrent  d'ouvrir  la  nuit  prochaine 
une  porte  de  la  ville  à  d'Ampus, général  des  assiégeans, 
et  se  donnèrent  le  mot  de  ralliement,  qui  était  la  mort. 
Heureusement  pour  la  ville  et  pour  les  partisans  du 
roi,  qu'un  nommé  Ueuri  de  Tarascon  s'était  endormi 
,  dans  cette  église  en  faisant  sa  prière  du  soir.  Quoique 
caché  dans  un  confessionnal,  il  put  tout  voir  et  tout 
entendre.  D  retint  même  le  mot  de  ralliement.  Dès 
qu'il  put  sortir  sans  être  vu,  il  fut  déclarer  à  l'autorité 
cette  infâme  trahison.  Les  coupables  furent  pris  sur 
le  fait  ;  Henri  fut  récompensé  par  le  roi ,  et  ses  des- 
cendaus  n'ont  plus  été  connu  que  sous  le  nom  de  Ldi 
Mort. 

Le  roi  René,  qui  affectionnait  cette  ville,  y  établit 
le  jeu  de  la  tara$que\  qui  avait  lieu  tous  les  ans  à  ia 

seconde  fête  de  la  i^entecùie.  On  promenait  dans  la 
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▼ille  reffigîe  de  la  iaranque,  La  queue  de  cet  animal 

n'est  autre  chose  qu'une  longue  poutre  qu'une  cin- 
quantaîne  d*hommes ,  cachés  dans  le  corps  du  mous- 
Ire,  dirigent  avec  force  et  adresse  pour  atteindre  les 
personnes  les  plus  à  portée.  A  cette  procession  assiste 
un  âne  couvert  de  fleurs ,  tout  comme  à  Marseille ,  à 
celle  de  la  Fi  le-Dieu ,  on  promené  un  bœuf  gras: 
chez  lesunSy  c est  lembième  de  la  bêtise  et  de  Tinep- 
tîe;  et  chez  les  autres,  c'est  lldolâtrie toute  pure. 

Les  corps  de  métiers  accompagnent  la  tarasgue,  qui 
jette  des  serpeutauz  allumés  par  toutes  les  ouvertures 
de  salêlc.  Les  crochetcurs,  contrefaisant  les  ivrognes, 
heurtent  de  toutes  leurs  forces  les  personne  qui  bor- 
dent la  haie;  les  paysans^  avec  des  cordeaux,  tendus , 
fonllecroc-pn-jambe  aux  badauds  ;  les  bergr  rs ,  faisant 
les  niais,  barbouillent  la  ûgure  avec  de  l'hulie  de  geniè- 
vre (hoti  de  cadé)  aux  personnes  qui  Tava  ncent  un  peu 
trop;  les  jardiniers  jettent  de  la  graine  d  epinard  dans 
le  sein  des  jeunes  ûlles  et  quelquefois  dans  celui  des 
mamans  ;  les  meuniers  jettent  de  la  farine  sur  le  visage 
et  dans  les  yeux  ;  les  arbalétriers  décochent  d.es  flèches 
sans  pointe ,  mais  qui  ne  laissent  pas  que  de  faire  du 
mal;  les  mariniers  traînent  sur  une  cliarrell  e  un  bateau 
rempli  d'eau  sale  pour  en  asperger  la  foule.  Heureuse- 
ment cette  ridicule  cérémonie  n'a  plusliim  que  dans 

m 

des  occasions  fort  rares. 

La  vaste  plaine  de  Tarascon  est  le  produit  des  an- 
ciennes alluvions  du  Uhùne  ,  et  des  dillé  rens  lits  de 
la  Durance.  Aussi  le  sol  a  est  qu'un  limon  (  jès-profond> 
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dont  la  fertilité  fait  la  richesse  du  pays.  On  y  recneille 

abondamment  toutes  sortes  de  céréales ,  de  la  ga- 
rance» du  foin,  du  vin  ;  mais  le  blé  est  la  principale 
denréè  du  pays.  La  plaine,  quoique  immense  ,  est  dé- 
pourvued'eau  coulante.  Un  canaiprisàlaDurance  près 
de  Rognonas,  serait  très-nécessaire  à  llrrigation  et 
à  la  salubrité  du  pays.  On  ne  trouve,  dans  la  campagne, 
qae  des  puits  à  bras  on  des  puits  à  roues  à  godets. 
Aussi ,  peu  de  maisons  de  campagne  (de  mas)  y  sont 
agréables.  On  peat  en  excepter  le  bel  établissement 
de  Tonnelle  ,  où  se  trouvent  de  belles  pépinières  qui 
fèurnissent  à  trente  lieues  loin. 

La  ville  de  Tarascon  est  toute  dans  la  plaine.  Elle  a 
un  joli  faubourg  très-passant,  à  cause  de  la.route  d'Aix 
à  Nîmes.  Naguère  on  passait  le  Ahône  sur  un  beau 
pont  de  bateaux.  Aujourd'hui  on  y  a  construit  un  su- 
perbe pont  en  fil-de-fer^.qoi  paraît  être  d  une  grande 
solidité. 

La  population  de  Tarascon  est  d'environ  i ,  i  ooo  ha- 
bitans.  Les  hommes  de  ce  paj^  passaient  pour  être  les 
plus  beaux  hommes  de  la  Provence.  Cela  a  pu  être; 
mais  à  présent  leur  stature  ne  diffère  pas  de  celle  des 
autres  Provençaux.  La^lupart  des  femmes  et  des  filles 
sont  vêtues  à  la  manière  des  ârlésiennes,  et  ne  diffè- 
rent en  rien  sous  le  rapport  de  1  élégance  de  leur  taille^ 
de  la  beauté  de  leur  visage  et  de  la  blancheur  de  leur 
teint.  Les  divertissemens  du  pays  sont  à-peu-près  les 
mêmes  qu'àAjies:  la  lutte  contre  les  taureaux,  la  joûte 
sur  des  bateaux  et  la  danse  au  son  d^  galoubet  Les 
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babîUns  sont  trèMfiables ,  et  leur  société  ne  diffire 

pas  de  ceux  des  grandes  villes.  Il  est  à  regretter  que 
cette  Yiile  9  la  qaatrième  du  département  des  Boucbes- 
dn-Rhône  »  soit ,  pour  ainsi  dire  9  sans  industrie  et  sans 
commerce.  Le  pays  otlre  trois  foires  dans  rannée  :  le 
jour  de  L'Aicemiony  le  39  juillet  et  le  10  septembre. 
La  ville  et  ses  hameaux  forment  tout  le  canton. 

TA&ENTE.  Cap  de  la  côte  maritime  du  départe- 
tement  du  Yar,  au  midi  de  la  Gadière.  Voyez  Tàn- 

TA&TONNE ,  Tartanna.  YiUage  du  canton  de  Bar- 
rème>  à  6  lieues  de  Digne.  Les  maisons  sont  toutes 
disséminées  dans  la  campagne.  Climat  tejmpéré  ;  sol 
bon  ;  il  produit  beaucoup  de  blé  et  des  légumes.  Les 
fruits  y  sont  délicieux,  principalement  les  prunes  et  les 
poires.  On  y  élève  beaucoup  de  troupeaux  ;  mais  on 
,  ny  travaille  plus  la  laine,  qui  formait  autrefois  une  pe- 
tite branche  de  commerce.  Le  territoire  est  arrosé 
par  plusieurs  ruisseaux.  On  y  trouTC  un  puits  d'eau  sa* 
lée.  Pop.  5 10  hab. 

TAULÂNE.  Petit  village  à  â  lieues  de  Castcllaae 
son  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton^  situé  pres- 
que au  haut  de  la  montagne  de  Saint-Pierre.  Il  fut 
brûlé  par  Raymond  de  Turenne  ;  et,  depuis  cette  épo* 
que,  ce  lieu  est  presque  inhabité.  Climat  froid.  Le  sol 
produit  des  fourrages  pour  la  nourriture  du  menu  bé- 
tail. Pop.  i3ohab. 
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TAULANE.  Antre  petit  village  fort  ancien  qnî 

n'existe  plus.  11  se  trouvait  sur  la  rivière  d'Artubi,  à  une 
lîene  de  Séranon.  Le  territoire  a  été  réuni  à  celui  de  « 
la  Marthe. 

TALROEiNTUM.  Ville  considérable  qui  se  trouvait 
sur  la  côte  maritime  du  département  du  Yar ,  dans  le 
Sinus  Citkaristes  9  anjourd%ui  golfe  des  Lecques ,  à 
lopposé  de  la  petite  ville  de  la  Ciotat,  qui  est  bâtie  au 
*  même  emplacement  de  l'ancien  Citharistes^  et  au 
midi  du  village  de  Saint-Cyr^  qui  n  était  naguèrq  qu'un 
hameau  .de  la  Cadière. 

Lesauteurs  anciens  qui  ont  parle  de  cette  ville  sont, 
Scymnus  de  Chios ,  Strabon ,  Ptolomée>  César  ^  Pom- 
ponins-Mela,  Antonin  et  Appollodore  d'Éphèse.  Ils 
désignèrent  ce  lieu  comme  port ,  porlus  ;  comme  ville 
de  secondou  de  troisième  ordre  9  oppidum  ^  et  comme 
forteresse ,  caslellum.  Ils  lui  donuèreut  les  noms  de 
Taurintum  s  Taurentium  9  Taurentwum,  TauroiSf 
Taurocis,  Tauvocnta,  el,  plus  counnuncinent,  Tauroen- 
tum  dont  on  a  fait  aujourd'hui  celui  de  Tarente. 

Cette  yille  fut  fondée  par  des  Phocéens  ;  seloi»  les 
uns,  par  ceux  de  la  première  expédition,  qui  vinrent, 
599  ans  avant  Jésus-Christ,  jeter  les  fondemens  de  la 
ville  de  Marseille  ;  selon  les  autres,  par  ceux  qui,  en- 
viron 60  ans  après,  chassés  de  la  Phocide  par  les 
troupes  de  Cyrus,  vinrent  pour  se  réunir  à  leurs  com- 
patriotes qu'ils  savaient  établis  sur  la  côte  de  la  Celto* 
Lygie.  Il  parait  qu'un  vaisseau,  qui  avait  pour  enseigne 
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«in  taureau ,  et  que  par  cette  raison  ou  appelait  Taa^ 
rocisy  'poussé  par  une  forte  tempête,  fut  séparé  da 
reste  de  la  (loltc ,  et  jeté  conlrc  les  rochers  qui  l'or  • 
ment  le  cap  de  Tarente  ou  de  Tauroentum.  Les  Grecs 
naufrages  ,  incertains  s'il  leur  serait  possible  de  se  ren- 
dre à  Marseille  par  terre ,  surtout  si  c  était  à  1  époque 
où  cette  ville  était  en  guerre  avec  les  peuples  du  lit- 
toral, se  décidèrent  à  fonder  au  lieu  même  où  ils 
étaient  débarqués ,  une  ville  à  laquelle  ils  donnèrent 
le  nom  du  bâtiment  qui  les  avait  amenés. 

Cependant  ces  hommes  se  considéraient  comme  • 
Marseillais.  La  ville  de  Marseille  ne  faisait  qu'une  avec 
celle  de  Tàuroentwn,  Ce  qui  le  prouve,  c'est  que, 
dans  les  auteurs  anciens  »  le  nom  de  cette  dernière  est 
toujours  accompagné  de  ceux  de  Portas  Mamltensium^ 
Oppidum  Massiliaisium,  Castrum  Massilicnsiwn  ;  et 
que ,  dans  les  diflerentes  guerres  que  Marseille  eut  à 
soutenir ,  les  habitans  de  Tauroentum  ne  manquaient 
jamais  de  la  secourir,  comme  un  frère  agirait  envers 
sa  sœur.  Lorsque  César  assiégeait  Marseille ,  toute  la 
•  Provencti  était  contre  cette  ville  ;  Taiirocnlum,  au  con- 
traire ,  non  seulement  reçut  dans  son  port  Ja  flotte  de 
Pompée  et  celle  de  Marseille ,  mais  elle  fournit  ses 
propres  vaisseaux,  pour  les  aider  ù  cojubaLtre  la  flotte 
de  César  commandée  par  C  Brutus. 

A  la  soumission  de  Marseille ,  la  ville  de  Taurom- 
tunif  considérée  comme  colonie  marseillaise,  tonjba 
au  pouvoir  du  vainqueur.  Un  grand  nombre  de  riches 
familles  romaines  vinrent  s'établir  dans  cette  nouvelle 
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possession ,  en  firent  une  liWe  considérable ,  très-forté 
et  assez  commerçante.  Ils  Tembellirent  d'une  infinité 
de  moniunens  qu'on  n'élevait  ordinairement  qne  dans 
les  villes  opuleotes  et  bien  habitées.  Quoique  la  ville 
fût  entourée  de  muraiUes  qui  étaient  l'enceinte  du 
Castellum ,  elle  avait  aussi  une  citadelle  sur  ua  rocher 
qui  couronnait  le  cap  Tauroeniumf  au  même.empla^ 
cernent  où  les  Phocéens  durent  former  leur  premier 
asile.  C'est  sans  doute  la  situation  de  ce  rocher,  à  un 
endroit  fortifié  par  la  nature  et  défendu  par  la  mer* 
qui  décida  les  fondateurs  de  cette  ville  à  choisir  ce 
lieu  de  préférence  ;  car ,  avec  peu  de  monde ,  ils  poa-' 
vaient  résister  long-lerops  contre  un  armée  celto-ly- 
gienne ,  peu  redoutable  pour  des  hommes  qui  connais- 
saient l'art  de  faire  la  guerre. 

Cette  citadelle  défendait  lentrée  d un  beau  port 
qui  s'étendait  au  nord,  et  sur  une  longueur  de  plus 
de  douze  cents  mètres  et  une  largeur  d'environ  sept 
cents.  Il  s'enfonçait  jusqu'au-delà  du  village  de  Saint* 
Cyr,  dont  la  plupart  des  maisons  ont  été  construites 
avec  les  débris  des  quais  de  ce  port  ou  des  édifices  qui 
s'y  trouvaient.  Le  ruisseau  des  Beaumelles  se  fêtait 
dans  ce  bassin,  et  formait  une  aiguade  utile  et  commode. 
La  ville  se  trouvait  même  à  l'embouchure  de  ce  mis- 
seau  ;  elle^ était  distribuée,parlie  sur  le  penchant  de  la 
colline  qui  dominait  le  port,  partie  au-delà  sur  la 
hauteur;  mais  la  masse  principale  des  maisons  était 
au  midi»  dans  un  terrain  envahi  par  la  mer ,  ainsi  qu'au- 
tour et  daiis  1  enceinte  de  la  citadelle.  Le  terrain  bas 
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devait  s  étendre  au  loin,  et  être  garanti  par  des  ro^ 
chers  tels  qu'on  en  voit  sur  la  côte ,  qui,  disposés  par 
tables  on  dales  {dé  laatwos) ,  et  creusés  à  leur  base  par 
les  vagues,  se  renversent  comme  un  piëge  ou  trébu- 
•chet,  appelé  en  provençal  ww  léquo^  origine  du  nom 
modéra e  de  ce  golfe  et  du  hameau  qui  s'y  trouve  : 
^oife  des  Lecques,  hameau  des  Lecques.  Les  rochers 
qui  garantissaient  la  ville  de  ce  côté  ayant  été  entraînés 
dans  la  mer,  une  partie  de  la  ville  éprouva  le  même 
sort  9  et  cette  partie  était  peut-être  la  plus  considéra* 
ble  et  la  mieux  habitée.  En  naviguant  près  de  la  côte, 
xm  croit  reconnaître  encore  au  fond  de  l'eau  plusieurs 
rues»  des  places  »  de  vastes  édifices.  Les  pécheurs  du 
pays  assurent  qu'on  aperçoit  quelquefois  sous  les  va- 
gues des  colonnes  et  d'autres  pièces  d'architecture, 
que  les  sables  recouvrent  bientôt  pendant  un  certain 
temps. 

Cependant  tout  annonce  que  cette  ville  éprouva  un 

autre  événement  encore  plus  funeste  que  celui  de 
l'envahissement  de.ia  mer,  si  tant  est  qu'elle  se  soit 
avancée  par  suite  de  l'éboulement  des  rochers ,  ce  dont 
je  doute.  Je  pense,  au  contraire,  qu'une  grande  partie 
de  la  ville  fut  ensevelie  sous  les  flots  par  les  effet  d'une 
violente  secousse  de  tremblement  de  terre.  Le  fameux 
rocher  qui  se  trouvait  sur  le  cap  Tauroentum ,  et  qui 
supportait  la  citadelle ,  fut  renversé  ;  la  montagne  à  . 
l'est  fut  entièrement  bouleversée  ;  les  aquéducs  qui 
descendaient  de  la  montagne  des  Beaumelles  furent 
brisés,  et  plusieurs  pièces  en  provenant  ont  été  pTè- 
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cîpitëes.  On  ne  pent  point  attribuer  ces  effets  ni  au 

gcuie  destruclif  des  hommes ,  ni  aux  vagues  de  la  mer 
qu'on  ne  voit  jamais  s  élever  à  uoe  pareille  hauteur  ; 
mais  bien  à  une  forle  secousse  de  la  terre  occasion- 
née sans  doute  par  un  feu  volcanique ,  tel  qu'on  en 
voil  des  vesliges  sur  toute  la  bande  granitique  qui 
borde  le  littoral  du  département  du  Yar,  à  lune  des 
extrémités  duquel  se  trouvait  Tauroenium,  La  force  de 
ce  volcan  ayant  soulevé  les  terrains  des  hauteurs,  ils 
furent  entraînés  par  de  foites  averses ,  ou  peut-être 
par  les  eaux  qui  jaillirent  pendant  quelque  temps 
'  des  différentes  crevasses  de  la  montagne.  Le  port  en 
fut  comblé.  Le  rocher  de  la  citadelle  ferma  en  quel- 
que sorte  rentrée  de  ce  vanité  réservoir  qui  se  changea 
en  marais  pestilentiel.  Quoique  desséché  aujourd'hui, 
on  l'appelle  encore  le  palus,  ce  qui  signiHe  le  7narai$. 
Les  ouvriers  qui  opéraient  les  travaux  de  dessèche- 
ment reconnurent  encore  les  murailles  qui  soutenaient 
les  quais ,  et  trouvèrent  plusieurs  anneaux  d'amarrage 
et  une  ancre  à  quatre  pointes^  du  poids  de  plus  de  deux 
cents  livres. 

Mais  à  qu'elle  époque  eut  lieu  cet  événement  ter- 
rible? Malheureusement  pour  Thistoire^  nul  auteur 
n'a  daigné  le  transmettre  à  la  postérité.  Tout  ce  que 
nous  pouvons  conjecturer,  d'après  les  médailles  qu'on 
a  trouvées  parmi  les  ruines ,  c'est  qu'il  a  eu  lieu  dans 
le  coiiimciiccnient  du  Irclslcme  siècle,  et  immédiate- 
ment après  le  règne  d'Alexaodre  Sévère.  A  cet  évé- 
nement, révêque  de  cette  ville^  craignant  pour  sa pro* 
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pre  personne ,  se  réfugia  à  CœsarUta ,  Cey reste  ;  mats 
il  n'y  tranqporla  pas  le  sîége  de  son  é?èché ,  atlenda 
restait  encore  assez  de  maisons  à  Taurùentum , 
|>our  être  la  ville  la  plus  considérable  du  diocèse»  Cet 
'érèché  fut  établi  an  premier  âge  du  christianiàttie.  P]n«- 
sieurs  savaiis  ,  parmi  lesquels  nous  comprenons  le  père 
Isnard  »  assurent  que  dans  la  même  barque  qui  amena 
«ar  les  d&tes  de  la  ProTence  les  saintes  Marie ,  VLést* 
ihe,  Magdeleine^  Lazare,  Maximin  et  autres  saints 
personnages^  se  trouf  ait  on  disciple  de  Jésus-Christ 
TLomméCtêàny  qui  vint  prêcher  levangile  à  Tauroen^ 
iiun.  Voilà  sans  -doute  pourquoi  saint  Cléon  est  re- 
connu comme  le  premier  évêque  dn  diocèse  de  Ton- 
Ion  ;  car  nous  savons  que  le  siège  épiscopal  y  fut  trans- 
porté de  Tauroentum  en  l'année  44^9  époque  où  peut- 
être  nne  non?elle  secousse  de  tremblement  de  terre 
lit  craindre  à  l'évêque^  et  même  à  la  généralité  des  ha- 
bilans  ;  la  destruction  totale  de  la  ville»  Quelques  his- 
toriens modernes  ont  écrit  que  les  Sarrasins  avment 
détruit  Tauroentum»  Cet  anachronisme  n'est  pas  par- 
donnable.. Je  ne  sais  trop  s'il  peut  être  permis  de 
placer  des  Musulmans  plus  de  trois  siècles  avant  la  uais- 
eance  de  Mahomet  leur  prophète* 

A  limitation  des  ecclésiastique^yles  habitansde 
roentwn  abandonnèrent  un  lieu  qui  ne  leur  offrait  plus 
de  sûreté.  Us  allèrent  établir  levrs  nouveUes  deineures 
sur  une  montagne  voisiuc,  connue  alors  sous  le  nom 
éeltLCadéèref  à  cause  de  la  quantité  de  genévriers»  en 
provençal  M  codés ,  qui  s'y  trouvaient^  et  abandonnè- 

II.  «9 
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t^ol  eatièremeiit  leur  fille  à  quelques  pêcheurs.  Les 

maisons  ne  tardèrent  pas  à  tomber  en  ruine.  Dans  la 
•«uite,  les  pirates  9  et»  plus  tard»  les  Maures  africains 
acherèreot  de  détruire  ce  que  le  temps  avait  respecté. 
Les  sables  que  les  vagues  de  la  mer  poussent  sans 
cesse  Tèrs  le  rivage»  envahirent  les  ruines;  mais  les 
vents  qui  régnent  sur  cette  côte  ne  les  laissent  point 
dans  un  état  de  stabilité.  Ces  sables  »  poussés  par  Tim-* 
pétueux  Maêstral ,  gravissent  rapidement  sur  les  mon- 
tagnes à  Test  »  forment  des  monticules  partout  où  ils 
trouvent  un  obstacle ,  et,  en  moins  de  trois  heures,  ces 
monticules  ont  quelquefois  plusieurs  mètres  d  éléva- 
tion. Un  bon  vent  d'est  fait  bientôt  disparaître  ces  émi- 
nences»  pour  en  former  de  nouvelles  au  bas  de  la  mon« 
tagne  et  sur  les  ruines  de  la  ville  que  nous  décrivons. 
Aussi^àtel  endroit,  on  commence  des  fouilles  aujour- 
d'hui» que»  demain»  tous  les  travaux  ouverts  avec  peine 
et  è  grands  frais  sont  encore  recouverts  par  le  sable. 

La  campagne  qui  entoure  le  cap  de  Tarente  peut 
être  considérée  comme  la  Thébalde  de  la  Provence  » 
et  même  de  la  France.  Plusieurs  savans  archéologues 
sdnt  venus»  à  difiërentes  époques»  Texploiter  avec  suc- 
cès. Ils  ont  reconnu,  i^renceinte  intérieure  du  Cas^ 
teUum  sur  trois  faces  seulement;  il  parait  que  ce  mur 
de  clôture  et  de  défense  servait  de-contrefort  à  une 
multitude  de  petites  maisons  pour  les  gens  du  peuple» 
ou  plutôt- à  de  sortes  de  casernes  pour  les  troupes; 
2*  les  ruines  de  la  citadelle  qui  paraît  avoir  été  fermée^ 
du  côté  d«  terre»  par  une  n^nraUie  d'environ  trois  cent 
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lioîxante  métros  de  pourtour,  et  défendue  par  un 
grand  nombre  de  tours  dont  on  voit  encore  quelques 
VBStiges  à  la  facè  orientale.  Un  grand  édifice  dominait 
la  citadelle  oU  peut-être  en  faisait  partie;  il  était  du 
coté  du  midi  ;  mais  il  est  tout  entier  tombé  dans  la 
mer ,  et  a  entraîné  dans  sa  chôte  une  partie  du  rocher 
qui  le  supportait  5  et  plusieurs  maisons  qui  y  étaient 
appuyées  ;  3*  les  restiges  d'un  amphithéâtre  sur  le  ri-» 
Vage,  au  nord  de  la  ville.  C'est  un  rocher  taillé  par  la 
main  de  l'homme  circulairement  et  en  gradins.  Quel- 
ques-uns ont  cra  que  cet  édifice  devait  être  un  théâ-* 
tre.  Cela  étant,  on  n'aurait  ici  qu'une  très-petite  par- 
tie des  degrés  ;  et  Torchestre  »  le  podium  9  le  proscenium 
et  le  poêtscenium  seraient  engloutis  dans  les  eaux.  Ce 
rocher  est  d'une  pierre  tendre  que  l'air  et  les  pluies 
ont  sillonnée;  c'est  pourquoi  l'on  ne  doit  pas  être 
étonné  qu'elle  n'ait  pas  conservé  la  maçonnerie  qui  y 
était  jointe ,  et  dont  on  voit  les  débris  épars  ;  4'  un 
édifice  immense  qui  tenait  d'un  côté  à  l'amphithéâtre , 
et  de  l'autre  à  la  citadelle.  Une  des  façades  était  soute- 
nue par  des  colonnes  de  plusieurs  ordres ,  ce  qui  fe* 
rait  croire  que  cette  construction  appartenait  à  un 
grand  nombre  de  familles  opulentes.  Une  second.e 
preuve,  c*est  qu*on  y  a  découvert,  dàns  difiérentes  fouil- 
les, trente-deux  pièces  d'appartement  de  rez-de-chaus- 
sée, toutes  pavées  à  la  mosaïque ,  dontun  était  de  mar- 
bre blanc  ;  les  vases ,  les  fleurs  et  les  dessins  m  émaux 
de  diverses  couleurs,  principalement  du  bleu  d'azur, 
du  bleu  de  ciel ,  du  jaune  et  du  rouge  ;  les  lambris 
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de  ces  salles  étaient  peints  à  fresqne,  les  unsd^une 
couleur  9  les  autres  de  couleurs  différentes,  principale- 
ment en  bleu  et  en  ronge  ;  5*  des  aqueducs  d'une  cons- 
truction très-solide»  qui  amenaient  les  eaux  de  plu* 
sieurs  sources  qui  se  trouvent  sur  la  montagne  des 
Beaumelles  ;  6**  plusieurs  réservoirs  de  même  coqs- 
tiniction ,  et  dont  quelques-uns  paraissent  n'avoir  servi 
que  de  purgeoiraux  eaux  destinées  pour  les  fontaines; 

des  salles  de  bains,  dont  une  présente  un  parallé- 
logramme rectangle  Ûe  huit  mètres  sur  six.  Les  deux 
extrémités  étaient  terminées^  par  un  demi-cercle  de 
près  de  deux  mètres  de  rayon.  On  descendait  dans 
cette  salle  par  des  degrés  placés  à  l'un  des  angles; 
8!<desfûts  de  colonnes,  des  fragmens  de  corniches 9 
de  frises ,  de  statues ,  des  fondemens  de  grands  édifi- 
ces publics ,  des  pans  de  murailles  peintes  à  la  fresque 
et  qu'on  rencontre  partout ,  et  dont  les  belles  couleurs 
n'ont  pu  être  altérées,  quoique  exposées  depuis  quinze 
siècles  à  l'action  dévorante  de  l'air ,  à  celle  du  soleil 
et  des  pluies,  au  frottement  du  sable  et  au  sel  corro- 
dant des  eaux  de  la  mer  ;  preuve  certaine  que  les  an- 
ciens étaient  bien  supérieurs ^  nos  artistes  dans  la  com- 
position des  couleurs  durables ,  ainsi  que  dans  le  choix 
des  matières  propres  à  former  un  enduit  si  compact. 

Les  amateurs  se  sont  principalement  attachés  à  la 
recherche  des  médailles  marseillaises  et  romaines.  On 
raconte  qu'un  riche  propriétaire  du  pays  en  recueillit 
plein  Un  sac.  M.  le  curé  de  Saint>Gyr,  amateur  d'anti- 
quités, a  chez  lui  un  médailler  curieux,  fruit  de  ses 
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laborieuses  recherches  dans  les  ruines  de  Tauroniturrt, 
Le  peuple  de  la  contrée  y  est  également  vena  faire  ses 
moissons,  mais  en  ustensiles  do  ménage  qui  offraient 
une  valeur  înlrînsèque ,  en  tuyaux  de  plomb  ou  de 
cuivre  ;  mais  il  n'avait  ancun  respect  ponr  cfi  qnll 
trouvait  de  plus  précieux.  II  brisait  inconsidérément 
toutes  les  pierres  d'inscription ,  les  statues ,  les  colon- 
nes 9  les  chapiteaux  9  les.  frises  9  les  vases  dont  on  tronve 
à  tous  pas  des  fragmeus  qui  font  l'admiration  des  cus 
rienz. 

Si  cette  ville  n'était  pas  puissante,  dît  M".  Marin  ,  on 
peut  dire  qu'elle  était  riche*  XL  n'y  a  que  des  hommes 
dpulens  qui  embellissent  leur  demeure  avec  tant  de 
faste.  Le  port  de  Tawroentum  ouvrait  aux  habitans  un 
commerce  maritime  avec  Marseille ,  avec  ses  colonfes 
et  les  paysî  étrangers.  Il  paraît  que-  leur  commerce 
d'exportation  consistait  principalement  en  briques ,  en 
tuiles  et  en  poterie  de  toute  espèce.  On  ne  peut  ovh 
vrir  la  terre,  même  dans  les  lieux  qui  n^ont  point  été 
habités»  sans  y  trouver  des  amphorer,  de  lavaisselfe 
et  des  ustensiles  de  terre  en  tous  genres.  On  travaillait 
avec  plus  de  soin  nue  poterie  Gne|  plus  belle  que  no* 
ire  faïence.  Le  nombre  de-débris  de  ces  vases  est  pro« 
digieux.  Il  y  en  avait  de  bleus,  de  nou* ,  dé  gris  et  de 
faunes;  ils  étaient  très-minces;  mails  là  plus  grande 
partie  était  dune  couleur  sanguine.  Ces  derniers  sont 
plus  épais,  et  chargés  d  ornemens  délicatement  dessi* 
b4s  et  de  figures  dliommes  et  d'animaux»  Si  ces  frag-* 
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mens  étaient  gravés  9  rénidition  pourrait  s'exercer  à 

expliquer  ces  hiéroglyphes.  Les  ouvriers  attachaient  de 
la  gloire  à  ces  ouvrages ,  puisqu'ils  plaçaient  leurs  noms 
au  fond  des  coupes.  Dans  l'une,  on  lit  en  très^beau 
caractères  :  C.  JuUug  Clemens,  Dans  d'autres,  on  voit 
des  lettres  initiales  »  espèce  de  chiffre  par  lequel  cha- 
que fabricant  désignait  son  ouvrage.  Ces  fragmens, 
qui  paraissent  avoir  appartenu  à  des  coupes ,  nous  rap< 
pellent  la  magniliceuce  avec  laquelle  les  Grecs  et  les 
Romains  ornaient  ces  sortes  de  vase&  Ils  y  représea* 
talent  en  relief,  comme  dans  ces  morceaux,  des  traits 
historiques  et  fabuleux.  Ils  en  faisaient  la  récompense 
de  la  valeur  et  des  talens.  Là,  le  nom  de  Parhasiui;  ici, 
celui  à' A Iciniédon ^  ii\ou\.QiQnl  un  nouveau  prix  à  l'ou* 
Ti*age ,  et  çes  noms  étaient  gravés  sur  les  coupes. 

La  montagne  des  Beaumclles,  dont  le  nom  indique 
assez  qu'elle  était  autrefois  couverte  de  beaux  mélèzes 
[dé  bèou  mêles) ,  est  aujourd'hui  toute  en  culture.  Les 
murs  de  terrasses  qui  soutiennent  les  terres ,  ne  sont, 
pour  ainsi  dire ,  construits  qu'en  pierres  ou  briques  tu* 
inulaires,  et  en  pièces  d'architecture  mises  en  mor- 
ceaux. C'est  sur  cette  hauteur  qu'on  a  trouvé  deux 
dolicwiy  sorte  de  jarres,  de  cinq  pieds  de  profondeur 
et  d'autant  de  largeur,  d'une  contenance  d'environ 
deux  mille  litres,  ou  soixante  coupes  et  demie  (mesure 
de  Draguignan),  ou  trente  milhéroles  (mesure  de  Mar« 
seille). 

L'ignorance  et  le  peu  de  respect  des  monumeus  an- 
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tiques  fit  cependant  épargner  aux  paysans  de  la  contrée 
une  inscriplioa  sur  marbre  qui  mérite  d'être  décriie;^. 

I-  CLSCILLB 
I»  F.  IMHCÂ» 
VAL.  PHILOSEBA 
PIS.  GOHIV6I  B.  ir. 

c'est-à-dire  LucUb  CœciUœ  Lucii  ftUœ  danaiœ ,  Vûkriv» 

Phiiosera  piissimœ  conjugi  bene  merentL 

Cette  inscrlptîoQ,  dit  M.  Marin,  esl  une  preuve  di» 
mélange  des  anciens  colons  phocéens  avec  les  Ro- 
mains devenus  maître  de  la  Provence.  Lucius  CœciUœ , 
Vaierita  ^  sont  des  noms-  romains  ;  et  PhUoserar 
(ami  de  Junon)  a  une  origine  grecque  Ce  mo- 
nument, que  nous  croyons  avoir  été  consacré  à  la  teo^ 
dresse  conjugale ,  peut  recevoir  une  antre  explication. 
Comme  il  n'y  a  pas  de  point  après  Philosera^  et  que 
la  syllabe  pis  en  peut  être  la  suite,  il  faudrait  alors 
lire  Pkitoserapis ,  ce  qui  signifierait  ami  de  Serapis. 

Sur  le  penchant  de  lamême  colline  des  Beaumelles^ 
on  découvrit  une  sorte  de  cimétière  plein  de  vases  cW» 
néraires,  d'aïuphores  et  de  pièces  de  monnaie.  Parce 
qu'on  n'y  a  trouvé  aucun  tombeau,  oa  a  conjecturé 
que  ce  lieu  de  sépulture  était  destiné  au  bas  peuple. 
Lespersounies  de  ^istiuction  ainsi  que  les  riches  avaient 
des  tombeaus  de  briques  ou  de  pierres;  mais  ils 
étaient  disséminés  dans  les  environs.  Cependant,  pour 
que  lalerce  ne  pesât  pas  sur  la  cendre  des  patt?re^ 
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elles  étaient  coavertes  de  briques  creoses  et  rcuTer-» 
sées»  semUafales  aux  tuiles  qu»  couvrent  dos  maisons., 
11  est  probable  qu  a  Tauroenium  oa  avait  l'usage  de 
brûler  les  morts;  car  on  n'a  trouvé  nulle  part  des  osse- 
mens  entiers ,  mais  toujours  des  os  calcinés ,  des  cen- 
dres et  du  combustible  réduit  en  charbon.  Cette  cou-^ 
tume»  entièrement  .grecque  9  fut  communiquée  aux 
Romains,  qui  radoptèrent  et  eu  ûienl  usage  jusqu'au 
rèigne  des  empereurs  chrétiens. 

Toutes  les  hauteurs  qui  couronnent  les  ruines  de 
l'antique  Tauroenium  ^  n'offrent  aujourd'hui  à  l'œil 
du  nautonnier  qui  fréquente  ce  pàrage ,  que  la  roche 
tapissée  de  lichen  et  ombragée  d'arbustes  malingres 
et  chétifs»  image  fidèle  de  la  nature  sauvage  dont  le 
peintre  et  le  poète  aiment  à  orner  leurs  tableaux.  Ces 
élévations,  toutes  égalemens  tristes,  toujours  désertes, 
ne  sont  proprement  visitées  que  par  des  chèvres,  et 
quelquefois  par  l'oiseau  de  passage  qui ,  avant  de  pren- 
dre son  essor  pour  aller  chercher  une  terre  outremer, 
est  bien  aise  de  mesurer  l'espace  immense  qu'il  a  à 
franchir  d'un  seul  trait  On  n'y  entend  plus  que  le  sif* 
flement  de  la  brise  et  des  redoutables  aquilons,  ou  le 
bruit  des  vagues  écumantes  qui  viennent  en  mugissant 
saper  le  pied  de  la  montagne,  et  tâcher  de  l'entraîner 
dans  l'abîme ,  afin  de  couvrir  et  de  faire  disparaître 
pour  jamais  jusqu'au  moindre  vestige  d'une  cité  mal- 
heureuse, qui  aurait  du  subsister  jusqu'à  la  fin  des  siè- 
cles, pour  montrer  aux  races  futures  le  bon  goût  de 
nos  aïeux. 
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TIlTBRNES,  Tabema.  Bourg  chef-lien  de  canton , 
à  7  lieues  de  Brignoles.  Climat  tempéré  ;  air  sain.  Les 
principales  prodoctions  du  sol  sont»  le  hié,  le  Tin  et 
rhuiic.  Pop,  ii490  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  da 
lieu  sont;  Tavernes  9  Artignosc ,  Foi-Amphoui,  Mois- 
sac  ,  MoQtméyaa ,  Hégusse ,  la  Roquette ,  SiUans  et 
Villeneuve-Coutelas. 

TELO-HARTIU&  Fcyez  Touion. 

TKGULATA.  Ancien  lieu  qui  se  trouvait  an  même 
endroit  où  est  aujourdliui  la  Grande  Pugère,  auberge 
sur  la  route  d'Aiz  à  BrignoleSy  et  près  du  pont  de  Lar» 
où  passait  la  voie  aurélieone.  Quelques  auteurs  anciens 
ont  nommé  cette  position  Tectoiaia.  Plusieurs  écri-«. 
vains  modernes  auraient  voulu'  assigner  TecîoUtta  à 
Tretz,  tandis  que  cette  ville  se  nommait  TritUa.  Tc- 
gulaia  n'existait  pas  du  temps  de  Marins;  car  elle  se 
serait  trouvée  au  milieu  du  champ  de  bataille  qui  vît 
périr  trois  cents  mille  barbares  dans  une  seule  journée. 

TÉRITIÂS.  Ancienne  position  entre  Gianum  et 
PUavis  f  c'est-à-dire  entre  Saint-Remy  et  la  petite  ri- 
vière  de  Cadière,  ce  qui  correspond  parfaitement  à 
Aureille»  où  l'on  trouve  fréquemment  des  preuves 
incontestables  du  séjour  des  Romains. 

TERNY  (Saint)  ,  ou  SAiNT-TaiNrr.  Village  du  can- 
ton de  Sault,  à  9  lieues  de  Carpenlras,  au  pied  du 

Mont-Yentoux.  Climat  froid;  air  très-vif;  aol  aride; 
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il  produit  des  eéréaies  et  des  légumes.  Pop^aticm 

3o5  hab. 

TEY.  C'est  le  nom  qu  oa  donne  à  trois  bancs  de- 
sable  près  Tembouchiire  da  grand  Rhène.  Le  plus^ 
grand  est  le  Tey  de  Béricle;  le  moyen  est  le  Tey  de  Iw 
Bigue^  et  le  troisième^  qui  est  long  et  étroit ,  est  le 
Tey  de  Otoria. 

THANÉRON,  Tanera.  Village  du  canton  delà  Ja- 
vie,  à  5  lieues  de  Digne.  Climat  sain.  Le  sol  serait 
bon ,  mais  il  ne  peut  suffire  aux  besoins  des  habitans  ; 
il  produit  du  blé  et  des  fèves ,  Pop.  21&  hab. 

■ 

THELE.  Champ  situé  au  pied  méridional  de  la 
'  montagne  de  TEstérel»  au  bord  de  la  mer,  entre  1» 
MapouUe  et  le  cap  Roux.  C  est  dans  ce  champ  que  fut 
ensevelie  sainte  Tulle ,  au  rapport  de  saint 'Eucher  son 
père.  Le  mot  tlihle  s'est  conservé  dans  la  dénomina-^ 
tion  du  cap  de  Theoule»  La  voie  aurélienne  qui  d'An* 
tibes  allait  à  Fréjus  passait  dans  le  champ  de  Thèle. 

Sur  la  plage  de  Théouie  se  trouve  une  ancienne 
fabriqpie  de  savon 9  qui  a  dû  être  très-belle,  et  peut-^ 
être  la  plus  importante  de  la  Provence.  Les  fabricans 
de  Marseille  la  firent  fermer  à  prix  d'argent.  Une  belle 
fontaine  coule  d'un  rocher  et  tombe  dans  la  mer.  Les 
bâtimens  viennent  y  faire  aiguade ,  sans  avoir  besoin 
de  débarquer  les  futailles* 

THÉOPOLIS.  Foyez  Dromont-Saint-Gémez. 

THËOULE  (Cap.)  Foyez  TuiiA 
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THÉOUX.  FoyezTuÈOTOUB. 

THÈS£.  Petit  village  du  canton  de  la  Motte ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Darance ,  à  4  lieues  de  Sisleron, 
Le  sol  est  peu  fertile  ;  on  y  recueille  du  blé  et  des  lé- 
gumes. Pop.  4oo  hab. 

THO ARD.  Petite  Tille  à  3  lieues  de  Digue  son  chef^ 

lieu  d  arrondissement  et  de  canton:  Sa  position  an- 
nonce qu  elle  a  dû  être  la  capitale  d'un  peuple  celto- 
lygien  dont  le  nom  n*est  point  parvenu  jusqu'à  nous. 
Plusieurs  bonnes  familles  romaines  y  établirent  leur 
résidence ,  et  en  firent  une  ville  splendide.  Il  y  a  une 
forteresse ,  un  clocher  et  des  tours  sur  les  remparts 
qui  sont  d'une  construction  fort  ancienne.  Cette  ville 
a  donné  naissance  à  nombre  de  personnages  illustres 
qui  ont  occupé  un  rang  distingué^  soit  sous  le  règne 
des  Romains  y  soit  dans  un  temps  plus  moderne.  Cli- 
mat tempéré  ;  air  sain.  Plusieurs  torreiis  ravagent  le 
territoire.  Le  sol,  quoique  mal  cultivé ,  produit  du 
blé  excellent,  toutes  sortes  de  légumes  et  des  fruits 
d'un  goût  exquis.  Il  s  y  fait  un  petit  commerce  de  laine 
et  de  toile.  Pop.  go5  hab. 

THOLONET,  Thobnetam ,  CMitwn  Tkod&nL  Yil^ 

lage  avec  un  hameau  nommé  Beau-Recueil  t  ^  une 
lieue  d'Âiz  son  che^lieu  d  arrondissement  et  de  ca^' 
ton.  La  beauté  de  son  site  et  l'agrément  de  ses  belles 
eaux  y  attirèrent  quelques  .riches  familles  romaines 
qui  en  firent  lem*  séjour.  Aussi ,  on  y  voit  encore 
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de  beaux  restes  de  coastructîons  aacîenaes  quf  atti- 
rent 1  attention  des  connaisseurs.  Le  territoire  est  tra- 
▼eraé  par  Taquéduc  q,ui  Gondnisait  à  Aix  les  eaux  de 
Saint-Aatonin.  On  y  trouve  une  pierre  jaunâtre ,  ten»- 
dre,  formée  par  le  gr&,  et  des  co^illages  fossiles. 
Oh  y  trouve  aussi  de  la  brèche  à  laquelle  •heh  donne 
long-  temps  le  nom  de  brèche  d'AUp*  £iie  est  tacbetée 
et  Teiaée  de]  faune  foncé  ».  de  rouge  et  de  plusieurs 
nuances  grises.  Le  sol  est  assez  fertile  ;  il  produis  du 
foin  y  du  Tin  et  de  l'iMiile.-  Pop-  490  i^sib, 

THOR  (L£),'Tiicirtk,  autrefois  Tkoa,  Tacirtis ou 

Vèlorgues.  Bourg  du  canton  de  Flsle ,  à  3  lieues  d*A- 
TignoB,  dans  une  grande  plaine  baignée  par  on  des 
canaux  de  la  Sorgue ,  ce  qui  le  rend  humide  et  fort 
boueux.  Le  territoire  est  vaste  ;  le  sol  gras  et  généra- 
lement fertile  ;  ses  principales  productions  sont,  too» 
tes  sortes  de  grains,  de  la  garance  et  du  foin.  On  y 
élève  beaucoup  de  vers-à-soie.  Le  château  ruiné 
nommé  Thouzm  9  bâtî  sur  une  éminence,  fut  souvent- 
pris  et  repris  par  les  catholiques  et  les- calvinistes,, 
dans  les  guerres  de.  religion  du  seizième  siècle^  Le- 
pays  a  deux  foires  dans  Tannée  :  le  5  mai  et  le  16  sep- 
tembre. Pop.  â,88o  hab. 

THORAME-B ASSE ,  Tlioramina  infcrior.  Village 
du  canton  de  Colmars  9  à  1 1  lieues  de  Castellane  r 
divisé  en  quatre  parties,  dont  la  principale  est  située 
dans  une  sorte  de  plaine  assez  vaste,  fertile  et  bieo 
cultivée.  C'est  dans  son  territoire  ^ue  naît  rissole^ 
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TM'iere  qui  se  je  lté  «lans  le  Verdon  au-dessus  de  Saint* 
André.  Le  pays  fournit  des  étolTes  conuDunes  et  des 
fromages  excellens.  Le  sol  donne  du  blé  et  de  bons 
faerb^^.  Le  climat  est  froid  et  sain.  En  été  »  de  nom« 
lureux  troiipeaux  Tiennent  de  la  basse  Provence  pour 
paître  dans  les  gras  pâturages  du  pays.  Populalioa 
&QS^  hab. 

THORAME-HAUTË ,  Thoramina  êuperhr.  Vi% 

lage  ayec  un  hameau  nommé  Andres^  du  canton  de 
ColmarSy  à  12  lieues  de  Castellanc ,  sur  la  rive  droite 
du  Yêrdon.  Les  Véamlni,  peuple  celto-lygien»  occu- 
paient le  territoire  et  les  environs.  Au-dessus  du  vil- 
lage, et  sur  un  rocher,  sont  les  restes  d'une  citadelle 
qui  défendait  ce  déBlé.  Le  climat  est  froid*  Il  y  tombe 
ordinairement  beaucoup  de  neige.  Le  soi  est  d'une 
bonne  qualité  ;  il  produit  principalement  du  blé  et 
des  légumes.  Il  y  a  de  grandes  et  vastes  montagnes 
qui  donnent  un  excellent  pâturage  aux  troupeaux 
d'Arles,  et  Ton  fait  dans  le  pays  dés  fromages  qui 
jouissent  d'une  réputation  bien  méritée.  Les  forêts 
sont  de  mélèzes,  de  sapins  et  de  pins.  Pop.  762  hab. 

THOK£KC,  ou  ToRRERG.  Ancien  village  entre  Ci- 
pière  et  Andon.  Il  fut  consumé  par  les  IDammes.  La 
montagne  du  pays,  qui  porte  également  le  nom  de 
Thorenc,  offre  de  bons  pâturages  pour  les  troupeaux. 

Les  eaux  pluviales  découvrent  de  temps  en  temps  des 
béiemnites  et  autres  fossiles  curieux.  Le  Jabron  a  sa 
source  au  pied  de  cette  monlagne. 
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THÛ&OKËT,  Autrefois  ToLONËt,  nom  qui  était 
doimii  à  un  bureau  destiné  à  la  perception  des  impôts 

ou  des  droits  imposés  sur  les  marchandises.  Village 
du  canton  de  Lorgnes»  à  3  lieues  et  demie  de  Dragui-» 
gnan ,  sur  la  rive  droite  de  TArgens,  avec  un  hameau 
nommé  Sainte-Marie.  La  voie  aurélienne  qui  de  Fré-* 
jus  allait  à  Gabasse  ,  en  passant  par  Taradeau  »  où  sd 
trouvait  le  Forum  Voconiij  longeait  le  territoire  du 
Thoronet ,  et  passait  près  de  lendroit  où  se  trouve 
le  village.  Il  y  avait  une  superbe  abbaye  de  Tordre  de 
Cîteaux, fondée  en  i  i5o  à  Tourtour^  et  transférée  cin- 
quante  ans  après  en  cette  commune*  Le  territoire  est 
montueux  ;  le  sol,  sec,  pierreux,  argileux  ou  ferrugi- 
neux f  produit  du  vin ,  et  du  blé  excelicAt  pour  se- 
mence. Pop.  700  hab* 

THUILËS  (Les).  Village  à  deux  lieues  de  Barceloù'» 
nette  son  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton ,  sur 
la  rive  droite  de.l'Ubaye.  Son  territoire  est  ravagé  par 
plusieurs  torrens  ;  celui  surtout  de  Rio-Bourdon  »  qui 
descend  de  la  montagne  des  Orres  ou  llorres ,  a  une 
demi'iieue  de  largeur  dans  la  plaine  traversée  par  le 
chemin  deBarcelonnette.  Pendant  lliiver  9  cette  plaine 
est  couverte  de  neige,  et  des  sortes  de  gros  piliers 
en  cailloux  roulés  indiquent  le  chemin  aux  voyageurs. 

Le  village  des  Thuiles  est  divisé  en  plusieurs  petits 
hameaux.  Le  principal  est  sur  le  chemin  traversé  par 
un  ruisseau  qui  arrose  quelques  petits  jardins  ou  do- 
seaux.  Le  territoire  produit  peu  de  céréales,  peu 
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là'herba^s»  peu  de  fruits»  peu  de  légumes;  cepen» 
dant  on  y  fait  de  l'huile  de  \in.  P6p.  56o  hab. 

TIBOULËA.  Petite  île  au  midi  de  MarseîUe. 

TIGNET  (Le).  Petit  village  du  canton  de  Saint-Val- 
lier,  2  lieues  de  Gra&se,  bâti  sur  le  penchant  dune 
haute  colline.  Ses  maisons,  quoi^e  toutes  séparées, 
paraissent  de  loin  être  sur  une  même  ligne  d'une  grande 
étendue.  C'est  un  démembrement  de  la  commune  de 
Cabris.  Sur  la  hauteur  se  trouvait  une  maison  de 
Templiers  qui  fut  convertie,  dans  la  suite,  en  forte- 
resse, puisqu'on  y  voit  encore  les  meurtrières.  Un 
long  souterrain,  existant  encore  en  partie,  conduisait 
dans  une  autre  maison  dont  les  ruines  m'ont  fait  penser 
qu  elle  avait  été  une  ferme  romaine.  Le  peuple  nomme 
ces  ruines  Céutélaras.  Le  village  du  Tignet  recueille 
beaucoup  d'huile  et  du  vin;  il  y  . a  ime  papeterie  sur 
la  Siagne.  Pop»  167  hab. 

'  TOULON,  Telo-Martitis.  Yiile^ maritime  et  mili- 
taire, la  plus  importante  de  la  Provence  et  du  midi  de 
la  France ,  avec  un  évôché  supprimé  ;  chef-lieu  d'une 
préfecture  maritime ,  d'une  sous-préfecture  du  dépar- 
tement du  Yar ,  d'un  tribunal  de  la  marine ,  d'un  tribu- 
nal de  première  instance,  d'un  tribunal  de  commerce, 
de  deux  justices  de  paix,  d'un  commissariat  général  de 
police ,  d'une  direction  télégraphique ,  etc. ,  etc. 

Plusieurs  auteurs  anciens  assureot  que  \es  Com-' 
moni  occupaient  les  environs  de  Toulon.  Nul  doute 
que  CCS  Celto-Lygiens  n'eussent  quelques  cabanes  sur 


Digitized  by  Google 


(  464  ) 

Je  bord  da  goUe  de  cette  ville»  où  les  pècheius  se  te^ 
tiraient  pendant  la  chalenr  du  four  on  la  fraîcheur  de 
la  nuit,  XtCS  Sueltéri  en  avaient  près  de  Fréjus  ;  les 
Bormaniy  près  d'Hyères;  les  SaUeng,  près  de  Mar-' 
seilie  ;  etc.  Mais  le  chef-lieu  des  Commoni ,  c'est-à- 
dire  l'endroit  où  ce  peuple  arait  établi  son  mallas ,  loin 
d'être  au  bord  de  la  mer,  au  milieu  de  vastes  marais 
pestilentiels  »  à  Tembouchure  d  un  ruisseau  dont  les 
eaux ,  ne  coulant  pas  toute  Tannée ,  étaient ,  dans  cer^ 
taines  saisons ,  ni  claires»  ni  fraîches^  ni  salubres,  de-* 
Tait  être  rapproché  des  montagnes ,  à  une  exposition 
au  soleil  levant  et  au  midi ,  abrité  de  tous  les  vents ,  à 
portée  d'un  retranchement  naturel,  et  d'nné  eau  claire, 
limpide  et  agréable  au  goût.  La  connaissance  parfaite 
que  nous  avons  a^^quise ,  en  explorant  nous-mêmes  le 
pays,  ne  nous  laisse  aucun  doute  sur  la  situation  de 
çelte  primitive  bourgade.  Tout  prouve  qu  elle  se  trou- 
Tait  à  l'amphithéâtre  où  est  bâti  le  village  du  Bevesf , 
à  environ  dix  minutes  de  la  belle  source  de  la  Foux  , 
et  du  retranchement  qui  a  dû  se  trouTer  sur  la  hau*^ 
teur  de  notre-Dame ,  d  où  l'on  voyait  venir  rennemi 
de  fort  loin  ;  car  la  vue  s'étend  non  seulement  sur  toute 
la  Tallée,  mais  dans  tout  le  golfe  de  Toulon  jusqu'aux 
îles  d'Hyères* 

Cette  situation  se  trouve  exactement  conforme  aux 
distances  marquées  dans  ritinéraire  maritime  d'Ao- 
tonin. 

^  Pomponianis  Telonem  Martivm ,  portu&.  XV. 
A  Tekme  Martio  Mmine$,  posUio,  XYIU' 
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Ûtt  auteur  contemporain  ,  convaincu  que  Pompô^ 
fiiana  se  trouvait  dans  le  territoire  d'Hyères»  quartier 
de  Saint-Salvadour  ^  a  calculé  la  distancé  de  ce  Heu  à 
Toulon  ,  afin  de  s  assurer  si  le  Tcb-Martius  des  Ro- 
mains était  réellement  cette  ville,  ainsi  que  plusieurs 
historiens  modernes  ont  ose  Tavancer.  Mais  ayant 
trouvé  que  la  distance  de  XY  mille  pas  le  conduisait 
)>lus  loin  que  Toulon ,  et  n'ayant  jamais  voulu  s'écarter 
de  la  côte,  il  hasarda  d'assigner  au  Tdo-Martiua  le  ri- 
vage de  la  mer ,  elitre  Ift  poudrière  de  la  Goubran  et 
la  ville  de  la  Seyne.  Il  y  fut  d'autant  plus  autorisé, 
que  de  ce  point  à  Œmines  po»itio  (l'Ile  des  Ambiex) , 
en  suivant  toujours  la  côte,  quelquefois  sur  des  tûthm 
impraticables,  il  y  a  environ  XYIIl  mille  pas,  distance 
désignée  par  Antontu.  J'ai  également  fait  la  recherche 
du  lieu  où  a  dû  se  trouver  Telo-Marthis ,  mais  en  sui- 
vant une  toute  autre  direction  ;  XY  mille  pas^  calculés 
à  vol  d'oiseau ,  m'ont  porté  de  Pômpaniana  au  château 
des  Dardennps;  XY  mille  pas,  en  suivant  les  endroits 
les  plus  frayables,  m'ont  conduit  à  la  source  de  Saint- 
Antoine  ;  'et  de  ce  point  aux  Ambie2 ,  en  suivant  une 
ligne  praticable  et  assez  directe,  il  ny  a  que  les 
XVllI  mille  pas  marqués  dans  l'itinéraire.  D'après 
cela,  Je  pourrais  conclure  que'le  Telo-Martius  était 
près  de  la  source  Saint-Antoine  (i)«  Mais  avant  de 
rien  assurer  ni  de  faire  la  moindre  conjecture ,  il  con*> 

(i )  Cette  source  sort  d'an  vaste  rèsenroir  souterrain  dans  lequel  oq  n'a 
jamais  osé  se  hasarder,  de  craiate  d'éti«  entraîné  dans  un  .ibfihc. 

II.  3o 
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Tient  de  donner  des  premres  plus  coiiTaincailtes  et  ùn 
elles  kétce  comprises  de  tout  le  monde. 

On  sait  que  les  BomaioGS  ne  formaient  dë  grands 

établissemens  que  là  où  se  trouvait  déjà  une  popula- 
tion a^omérée.  Us  ne  la  trouvèrent  pas  cette  popu* 
latioQ  dans  les  marais  qui  entouraient  le  golfe  de  Tou- 
lon; car  les  Celto-Lygîens»  allant  presque  nads  et 
couchant  ordinairement  sur  la  terre,  loin  d'habiter 
.sur  un  sol  humide  et  infect,  tel  que  celui  qui  borde 
le  golfe,  choisissaient  un  lien  sec  et  sain ,  tel  que  celui 
.  de  l'amphithéâtre  du Revest.  Aussi  les  Romains^  ayant 
apprécié  tous  les  ayantages  de  l'heureuse  situation  de 
la  bourgade  des  Commoni ,  y  établirent  cette  fameuse 
teinturerie  qui,  quoique  mentionnée  dans  plusieurs 
auteurs  recommandables,  est  considérée  comme  une 
fable  par  des  contemporains ,  à  cause  qu'ils  n'ont  pas 
sa  trouver  remplacement  de  cette  manufacture. 

Cet  établissement  eut  lieu  sous  le  règne  d'Antonin- 
le-Pieux.  L'itinéraire  maritime ,  publié  par  les  ordres 
de  cet  empereur,  est  le  premier  ouvrage  qui  fait  men- 
tion du  Tekh'Martiuê',  non  point  comme  une  manu- 
facture impériale ,  mais  parce  que  sur  la  côte  il  se 
trouvait  quelque  magasin  de  dépôt  qui  servait  de  sta- 
tion aux  bsBiteaux  de  poste.  On  croit  reconnaître  en- 
core aujourd'hui  ^  près  de  la  poudrière  de  la  Goubran, 
des  restes  de  construction  de  ce  magasin  qui  apparu 
tenait  à  la  teinturerie  romaine ,  quoiqu'il  ea  lût  éloi- 
gné d'environ  une  lieue  et  demie. 

Le  Telo-Martius  ne  se  trouvait  point  sur  la  côte. 
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Une  nouvelle  preuve  est  que  depuis  la  hapteur  de  la 
Seync  jusqu'à  la  pointe  de  la  grosse  Tour,  on  n'a  fa- 
mais  trouvé  de  nuidailles  qui  pussent  faire  présumer 
que  les  Romains  avaient  habité  cette  plaine  avant  le 
quatrième  siècle.  On  cite  quelques  tombeaux  de  bri-^ 
ques  découverts  au  quartier  de  Claret ,  au-dessus  du 
Tetranchement  de  Sainte-Anne,  dans  Ton  desquels  se 
trouvaient  plusieurs  médailles,  dont  la  plus  récente  était 
è  Teffigie  de  Constantîn-le-Jeune,  Ces  médailles  n  ont 
pu  être  déposées  dans  ces  tombeaux  qu'après  le  règne 
de  ce  dernier  prince»  qui  mourut  l'an  54o  de  Jésus- 
Christ.  Quand  même  ces  médailles  seraient  toutes  plus 
anciennes,  ces  tombeaux  n'étant  point  dans  la  plaine, 
ni  à  portée  dune  eau  abondante»  ne  désigneraient 
que  le  voisinage  d'une  viHa,  et  non  d'un  grand  établis- 
sement romain. 

Le  nom  et  l'origine  de  la  primitive  bourgade  ont  mis 
l'esprit  de  bien  des  gens  à  la  torture,  sans  que  nul 
puisse  se  ûaller  d'avoir  soulevé  un  coin  du  voile  qui 
les  couvre,  Je  ne  serai  pas  plus  heureux  peut-être  $ 
cependant  il  me  convient  de  ne  rien  négliger  pour  ré- 
fioudre  ce  problème, 

Dirais-je  avec  ce  chroniqueur ,  quec*eslun  nommé 
Télamofiy  sorti  de  la  Germanie,  qui»  i64o  ans  avant 
Jésus-Christ,  vint  établir  une  colonie  sur  ce  rivage? 
Croirais-je  avec  cet  autre,  qu'une  troupe  de  Phrygiens, 
échappés  de  Tembraseraent  de  Troye,  vinrent  cher- 
cher un  asile  dans  cette  partie  de  la  Celto-Lygie ,  d'a- 
près 1  inspiration  de  Telo  leur  capitaine?  Âjouterais-je 
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foi  à  cet  Anglais,  qui  fait  dériver  le  mot  Toulon  de 

celui  de  Talon ^  qui,  selon  lui,  en  langue  des  anciens 
Celtes  y  signifierait  une  harpe  ou  une  lyre  (  i) ,  instiu- 
mens  qu^lsne  connurent  qu'à  rarrivëe  des  Phocéens? 
Quelques  écrivains  plus  sensés  ont  fait  dériver  le  mot 
Toahn  de  Tebneum  ou  Tekmiwn^  qui  signifie  Bureau 
destiné  à  la  perception  des  impôts  y  ou  des  droits  impo^ 
iéê  sur  les  marchandises  ^  Bureau  de  Ut  Douane.  En  ef- 
fet,  il  existe  plusieurs  lieux  où  se  trouvaient  autrefois 
de  pareils  bureaux,  qui  portent  encore  le  nom  de 
Toulon  et  de  Tohnet,  et,  par  corruption ,  Toronet  et 
Thoronet,  Mais  cette  étymologie  ne  peut  convenir  à 
un  lieu  qui  portait  le  nom  de  l'elo  avant  qu'il  y  eût 
un  établissement  maritime ,  un  établissement  indus- 
triel ,  peut-être  avant  qu'il  fût  connu  des  Latins. 

Un  contemporain  que  f ai  déjà  désigné ,  pense ,  et 
je  suis  de  son  avis ,  que  le  mot  Toulon  dérive  de  T^- 
lonus  ou  Tehnius ,  nom  d'une  divinité  que  les  Ccito- 
Lygiens  croyaient  habiter  auprès  des  sources,  et  à 
laquelle  ils  rendaient  un  culte  particulier.  (2)  11  donne 

(1)  Un  anlew  contemporain  croit  que  cette  dénomination  lui  fut  donnée, 
ji  cause  que  la  rade  de  Toulon  a  la  forme  d'une  lyre;  ce  qui  n'est  pas  biea 
exact,  ainsi  que  l'on  peut  s'en  convaincre  eu  consultant  la  carte  du  dépar* 
tement  du  Yar. 

(2)  Le  culte  qn*on  rendait  à  cette  divinité  des  sources  se  conserva  long- 
temps dans  les  Gaules.  Gharlemagne  proscrivit  l'usage  d'allumer  des  chan- 
disflcf  auprès  des  fontainea  ;  nais  cet  ordre  ne  fat  point  rigoureusement 
observé.  Dans  quelques  communes  de  ^a  Provence  on  a  conservé  cet  usage 
jusqu'à  la  révolntioo.  Once louvient  encore  des  jardiniers  de  Grasse  allant 
ttmsles  ans  processîonnellement  et  un  cierge  à  la  main,  prier  à  la  toarctt  ^ 

domine  leur  ville  et  qui  fournit  de  l'eau  à  kncs  jardini» 
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|k>iir  preuve  itoe  source  dans  le  territoire  des  Marti- 

gues ,  qui  porte  cacore  le  nom  de  Toulon.  J'ajouterai 
qu'il  en  existe  plusieurs  autres  en  Provence ,  et  notam- 
ment dans  le  département  du  Yar^  connues  sous  la 
même  dénommation:  à  la  différence ,  qu'au  lieu  de 
Toulon  j  le  peuple  en  a  fait  Touran.  Il  y  en  a  une  dans 
le  territoire  dé  Comps,  une  autre  dans  celui  de  Bar- 
gême  9  une  troisième  au  village  de  Seiilans ,  une  qua- 
trième au  bas  de  la  rampe  dé  Calian  y  une  cinquième- 
dans  le  territoire  de  Grasse ,  etc. 

D'après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  »  il  parait 
certain  que  le  nom  de  Teio  appartînt  d'abord  à  une 
divinité ,  puis  à  une  source ,  ensuite  ù  un  établissement 
près  d'une  source ,  et  enfin  à  tout  un  territoire  ;  ce 
qui  est  cause  que  la  ville  qu'on  construisît  au  fond  du 
golfe  de  TeLo-Martiûs  prit  le  nom  du  territoire ,  c'est* 
à-dire  celui  de  Teh  dont  on  fit  Toulon* 

Cette  ville ,  qui  n'était  d'abord  occupée  qUe  par  des 
marins ,  par  des  pêcheurs  et  par  des  gens  de  là  douane  » 
attira  nn  grand  nombre  de  familles,  et  dès  esclaves  qui 
furent  employés  au  dessèchement  des  marais  et  à  la 
culture  des  terres.  La  grande  fertilité  des  terres  qu'on 
avait  assainies,  donna  aux  agriculteurs  les  ipoyens  de 
se  construire  des  maisons  en  bâtisse.  La  ville  naissante 
devint  bientôt  importante  ;  et ,  vers  le  milieu  du  cin- 
quième siècle  ,  elle  eut  un  évêque  particulier ,  nommé 
Honorât,  dont  la  signature  se  trouve  au  bas  d'une 
lettre  écrite ,  en  4Si  r  P^P^  Léon  par  plusieurs 
ëvêques*. 
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\  La  ville  de  Toulou  n'est  proprement  conaue  qae 
depuis  cette  époque  ;  et  ceux  qui  prétendent  qa'elle 

.  est  1  aocien  raur(?en/tm.,  a)outent  plus  de  foi  à  Piioe^ 
qui  n'a  bien  connu  que  la  partie  montagneuse  de 
cette  Gaule,  qu'à  l'itiaéraire  maritime  d'Antouiu, (jui 
place  le  Tauroentum  à  XXX  mille  pas  à  l'ouest  de 
Tela-Martius ,  c'est-à-dire  à  l'entrée  da  golfe  de  Ci^  ' 
lAam^a  9  aujourd'hui  golfe  desLecques,  où  Ton  trouve 
encore  les  ruines  de  cette  ville  phocéenne.  Un  phare 
construit  par  les  premiers  Marseillais  à  l'endroit  où  est 
la  ville  de  Toulon ,  et  que  jusqu'à  sa  destruction  on 
a  appelé  la  tour  phocéenne ,  a  accrédité  cette  erreur 
chez  quelques  personnes.  Un  phare  n'annonce  pas 
une  ville,  car  on  en  construisait  principalement  sur 
les  points  les  moins  habitables  de  la  côte,  et,  certes, 
Toulon  en  était  un ,  à  cause  de  ses  marais  et  de  son 
insalubrité. 

Les  Romains  négligèrent  de  profiter  de  J'avantage 
que  leur  offrait  la  situation  de  Toulon,  pour  eu  faire 
une  ville  trèfr*forte  qui  les  aurait  rendus  maîtres  delà 
Méditerranée.  Une  forteresse  à  la  pointe  de  la  grosse 
Tour,  et  une  ^utre  à  la  pointe  de  l'Aiguillette,  au-* 
raient,  j'ose  dire,  fermé  l'entrée  de  la  rade  à  toutes 
les  flottes  ennemies  ;  et  les  vaisseaux,  au  milieu  de  ce 
bassin ,  auraient  bravé  les  menaces  de  tous  ceux  qui 
auraient  voulu  les  attaquer  du  coté  de  la  terre. 

Cette  négligence  fut  cause  que ,  dans  le  dixième 
siècle ,  une  flotte  sarrasLae  vint  surprendre  cette  ville, 
la  pilla,  l'incendia ,  et  emmena  presque  tous  les  habi- 
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tans  en  eschivage;  qu'en  11789  ces  barbares  rerin^ 

rent,  massacrèrent  plus  de  trois  cents  personnes,  et 
emmenèrent  les  femmes  et  bs  enfans  en  Afrique;  et 
que,  dix-neuf  ans  après,  les  nouveaux  habitans,  n'ayant 
pris  aucune  mesure  pour  être  avertis  à  temps  du  dan- 
ger, éprouvèrent  un  sort  semblable  à  celui  de  leurs 
prédécesseurs. 

Toulon  ne  devint  une  ville  importante  que  sous  les^ 
rois  de  France.  Louis  XII  apprécia  lè*  premier  les 
avantages  que  son  royaume  pouvait  tirer  dua  port 
aussi  sûr ,  et  d  une  rade  la  plus  belle  qui  existe  biea 
loin.  Ce  fut  lui  qui  commença  à  fortifier  celte  ville-, 
et  fit  construire  la  grosse  Toui'  au  bord  de  la  mer». 
Cela  n'eropècba  pas ,  qu'au  commencement  du  sei-> 
zième  siècle  ,  et  sous  le  règne  de  François  I",  le  con* 
nétable  de  Bourbou,  à  la  tête  d  une  armée  allemande^ 
ne.  trouvant  pas  la  ville  suffisamment  fortifiée  ni  bien  ' 
défendue,  ne  s'en  emparât  sans  difficulté  ;  que  peu 
d'années  après ,  Charles-quint  u'y  laissât  sa  flotte  pen- 
dant qu'il  allait  par  terre  menacer  de  loin  la  ville  de 
Marseille» 

Plus  tard,  Hemrl  IV  fit  agrandir  la  ville ,  la  fit  en- 
tourer de  fortes  murailles ,  de  bastions  et  de  courti- 
nes. 11  lit  également  construire  les  deux  môles  qui 
bordent  le  port,  et  plusieurs  autres  forteresses  dont 
nous  aurons  bientôt  occasion  de  parler» 

En  1707 ,  les  puissances  du  Nord ,  moins  la  Suède 
et  la  Russie ,  craignant  que  la  France  ne  devînt  trop- 
puissaate  à  cause  de  sou  alliance  avec  l'Espagne,  se 
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liguèrent  ensemble  afin  de  la  réduire.»  et  -de  lui  ente« 
ver  la  plupart  des  provinces  qui  touchaient  aux  fron-« 
^tières.  Yictor  Amedée  »  duc  de  Savoie  »  homme  réputé 
pour  avoir  de  grandes  connaissances  militaires,  fut 
chargé  de  commeocer  les  hostilités ,  et  de  s'emparer 
pour  son  compte  de  tout  le  pays  qui  se  trouve  sur  la 
rive  gauche  du  Rhùne.  Ce  chei,  avec  une  armée  de 
quarante  mille  hommes  savoyards ,  piémontais  et  alie- 
inands,  sous  la  protection  d  une  flotte  anglo-hollan-* 
daise  forte  de  deux  cents  voiles»  vint  en  toute  hâte 
réunir  ses  forces  dans  les  environs  de  Nice  »  pour  péné> 
trer  aussitôt  en  Provence,  qu'il  savait  dégarnie  de 
troupes  ;  car  Farmée  française  attendait  Tennemi  dans 
les  gorges  du  haut  Dauphiné, 

Heureusement  la  Provence  avait  pour  gouverneur 
Adhémar  de  Monteil,  comte  de  Gri<»nan ,  qui^  quoi- 
que âgé  de  soixante-quinze  ans ,  n  avait  point  perdu 

^  l'habitude  de  bien  observer  l'ennemi ,  et  surtout  de 
deviner  tous  ses  projets.  Il  instruisit  la  cour  de  tout 
ce  qui  se  passait  ;  mais  les  ministres  du  roi ,  plus  faits 
pour  perdre  Tétat  que  pour  le  défendre  ,  refusèrent  au 
gouverneur  tous  les  secours  qu'il  demandait. 

Adhémar,  fâché  de  ce  refus,  et  sentant  approcher 
le  danger,  appela  à  lui  toute  la  population  de  Toulon 
et  de  ses  environs ,  pour  Taider  à  fortiGer  la  ville  et  la 
défendre  jusqu'à  la  mort.  Nul  ne  fut  sourd  à  cet  ap- 

.  pel  patriotique.  Les  matelots  des  équipages  des  gali* 
res,  les  ouvriers  de  l'arsenal  de  la  marine,  et  deux 
)>9taillo|[^s  qui  arrivèrent  des  bords  du  Yar,  se  réuui- 
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rent  aux  habitans ,  et  travaillèrent  ouït  et  jour  à  se^ 

couder  le  brave  et  fidèle  gouverneur  daus  tout  ce  qu'il 
croyait  utile  à  la  défense  de  la  place. 

Pendant  qoe  révèqne  de  Toulon  ,  Louis-Armand 
Bonniii  de  Chalucet,  secondé  par  des  daines  pie  uses  « 
approvisionnait  les  hôpitaux  de  linge  y  de  médica« 
mens  et  de  tout  ce  qui  pouvait  devenir  nécessaire  aux 
soldats  blessés  »  de  Grignan  appela  à  lui  le  maréchal 
de  Tessé  qui  commandait  l'armée  du  Dauphiné ,  et 
fit  connaître  au  roi  lui-niùme  les  dangers  immiueus 
qoi  menaçaient  la  ville  Toulon  »  et  les  mesures  qu'il 
avait  prises  pour  défendre  la  place.  Louis  XIY,  sans 
consulter  ses  ministres  dont  il  soupçonnait  peut-être 
la  trahison^  autorisa  le  comte  à  prendre  tontes  les  me- 
sures qu'il  jugerait  convenables  pour  le  salut  de  cette 
ville  et  de  toute  la  province. 

L'ennemi  traversa  le  Yar  sur  plusieurs  points;  et 
pendant  qu'il  s'amusait  à  guerroyer  contre  les  paysans 
qui  lui  disputaient  le  passage  i  à  piller  les  églises  et 
les  maisons  des  particuliers ,  à  incendier  les  villages 
qui  lui  refusaient  des  vivres  et  de  l'argent  ;  pendant 
qu'il  essayait  inutilement  de  s'emparer  de  lUe  Sainte- 
Marguerite,  dont  la  garnison,  sous  le  commandement 
de  M.  de  la  Mothe-Guérin ,  força  la  flotte  anglaise  à 
se  tenir  au  large ,  et  les  Savoyards  à  se  frayer  an  pas* 
sage  dans  l'intérieur  des  terres,  de  Grignan  envoya  à 
franc  étrier  un  de  «ses  aide-de-camp  au  maréchal  de 
Tessé  pour  lui  demander  un  prompt  secours,  et  lui 
faire  coanaître  la  route  qu'il  devait  faire  suivre  à  ses 
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troupes  9  afin  d  arriver  ea  moios  de  temps  sous  le» 
murs  de  Toulon* 

La  ville  n avait  en  ce  nioment  ni  vivres,  ni  mu- 
nitions de  guerre  »  ni  argent.  De  Grignan  envoya  toute 
sa  vaisselle  à  la  monnaie  ;  la  noblesse  de  la  contrée  et 
1  evêque  lui-même  suivirent  cet  exemple.  Ce  digne 
prélat  emprunta  des  billets,  de  commerce ,  et  donna 
tous  ses  biens  en  garantie  ;  par  ce  moyen,  il  ik  arriver 
dans  la  ville  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  fidre 
bonne  contenance  devant  l'ennemie 

Cependant  le  duc  de  Savoie ,  toujMrs  suivi  de  seixe- 
princes  et  de  quatre  ministres  des  puissances  du  Nortl^ 
arrive  à  Pignans  pour  y  attendre  la  division  française 
quil  savait  devoir  arriver  du  Daophiné ,  et  kit  livrer 
bataille  comme  elle  se  présenterait*  Il  était  dans  k 
croyance  que  la  yille  de  Toulon  ne  pourrait  tenir  un 
jour  contre  lui ,  et  que  toute  la  Provence  subirait  sa 
loi  sans  difficulté..  Cette  présomptîoa  lui  fit  écrire  à 
Lyon  qu  en  trois  mois  il  y  arriverait  avec  toute  son 
armée« 

A  peine  sa  lettre  fut-elle  partie ,  qu'on  vînt  lui  an- 
noncer que  quatorze  bataillons  de  troupes  françaises^ 
partis  du  haut  Dauphîné,  loin  de  suivre  la  route  mili- 
taire ,  avaient  passe  par  Riez ,  Tavernes ,  Tourves,  Ro- 
quebrussane,  Méounes,  malgré  l'aspérité  des  lieux  ^ 
et  qu  on  les  avait  vus  dtOler  à  Soliiés,  petite  ville  en- 
tre Pignans  et  Toulon.  Cette  nouvelle^  qui  parut  d'à* 
bord  incroyable ,  fut  bientôt  confirmée.  Tous  les  prin* 
ces  et  généraux  alliés  en  furent  consternés..  Tous  au- 


oiyiii^cG  by  Google 


(475) 

raient  voulu  battre  à  l'instant  en  retraite  ,  prévoyant 
l 'impossibilité  de  soumettre  une  place  défendue  par 
hok  mille  soldats  français.  Le  duc  seul  persévéra  dans 
sa  premicre  résolution ,  et  déclara  prendre  pour  soa 
compte  tout  ce  qui  pourrait  en  résulter  de  fâcheux. 

La  ville  de  Toulon  pouvait  commencer  à  braver  les 
menaces  des  Savoyards  ;  mais  le  reste  de  la  Provence 
était  entièrement  sans  défense  ;  car  le  ministre  de  la 
guerre  avait  envoyé  le  reste  de  l'armée  des  Alpes  sur 
des  points  que  nul  ennemi  ne  menaçait.  De  Tessé  et 
tout  son  conseil  approuvèrent  une  conduite  si  blâma- 
ble. Le  brave  gouverneur,  voyant  la  perle  inévitable 
d'une  province  qu'il  affectionnait ,  signifia  au  marécftud 
qu'il  préférait  so  retirer  plutôt  que  de  contribuer  à 
ce  qui  ferait  la  honte  des  soldats  français  et  le  mal- 
heur de  son  pays.  Cette  menace ,  prononcée  avec 
énergie,  mit  le  maréchal  eu  considération  ;  le  conseil 
changea  d'avis;  et,  dès  le  lendemain,  la  di?ision  du 
comte  de  Drillon  vînt  se  réunir  à  celle  de  Goesbriant; 
et,  peu  de  jours  après,  arriva  celle  du  générai  Médavi, 
formant  en  tout  dix-huit  mille  hommes ,  nombre  suf« 
fisant  pour  faire  mordre  la  poussière  à  toutes  les  forces 
du  duc  de  Savoie. 

Cependant  les  Anglais  débarquèrent  à  l'embou** 
chure  du  Gapeau  toutes  les  batteries  de  siège.  Victor-^ 
Amédée  arriva  à  la  Valette,  où  il  campa  sur  deux  lignes  . 
qui  s'étendaient  depuis  ce  village  jusqu'à  la  mer.  Son 
premier  soin  fut  de  se  couvrir  iie  plusiencs  retranché* 
mens,  principalement  du  côté  du  rivage.  Après,  il  ati- 


Digitized  by  Google 


(4;G) 

taqua  îe  fort  Saînte-Catherine  à  qneî qnes  tnfnutes  de 
Toulon  ;  et  il  éprouva  une  telle  résistance  |  qu'il  fut 
forcé  de  rentrer  dans  ses  retranchemens.  Le  lènde- 
main,  il  renouvela  son  attaque,  et  fut  repoussé  avec 
perte.  Il  fut  plus  heureux  à  la  troisième  fois  :  les  as- 
siégés ne  pouvant  tenir  contre  le  nombre  9  et  n'étant 
pas  secourus  à  temps ,  furent  contraints  d'abandonner 
ce  poste  et  d  aller  se  fortifier  ailleurs. 

Maître  du  fort  Sainte-Catherine,  le  duc  de  Savoie 
aurait  voulu  s'emparer  du  camp  Sainte-Anne  ;  mais  il 
fut  repoussé  sur  tous  l'es  points  ;  ce  qui  le  décida  à 
dresser  un  grand  nombre  de  batteries  pour  attaquer 
toute  la  ligne  depuis  Sainte-C'atherîiie  jusqu'à  la  mer; 
et  deux  autres  pour  réduire  le  fort  Saint-Louis  qui , 
de  concert  avec  le  fort  de  l'Aiguillette,  qui  se  trouve 
sur  un  des  points  du  rivage  opposé;»  zuenaçaient  l'a* 
mirai  anglais  d'incendier  sa  flotte,  s'il  avait  la  témérité 
d'entrer  dans  la  rade. 

•  Il  commença  par  canonner  et  bombarber  la  ville. 
Plusieurs  maisons  furent  détruites,  et  les  autres  au- 
raient éprouvé  sans  doute  le  même  sort,  si  le  gouver- 
neurnesefot  empressé  d'exciter  l'ardeur  du  maréchal 
de  Tessé.  Celui-ci,  profitant  d'une  pluie  abondante  qur 
pendant  la  nuit  forçait  les  canonniers  pîémontais  à 
rester  oisifs,  donna  des  ordres  ;  un  grand  mouvement 
eut  lieu  dans  le  camp  Sainte-Anne  et  sur  tous  les  au- 
tres points  occupés  par  les  troupes  françaises.  Trois 
colonnes  se  forment  en  un  instant;  le  maréchal  les 
commande..  Pendant  que  Drillon  s'emparait  de  la  hau- 
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leur  de  Faron ,  el  que  le  brigadier  Cadrîeux ,  arrivé  par 
mer  9  faisait  une  (ausse  attaque  du  côté  de  la  hauteur 
de  là  Halgue ,  le  maréchal  arrive  saus  bruit  sous  le» . 
batteries  cDQemies. 

A  la  poîote  du  jour»  la  bataille  s'engage  sur  toute 
la  ligne.  La  colonne  de  gauche  surprend  quatre  ba- 
taillons sardes  et  les  foule  à  ses  pieds  ;  celle  de  droite, 
après  avoir  éprouvé  une  heure  de  résistance ,  attaque 
Tennemi  en  flanc ,  le  poursuit  à  la  bayonnette,  sans  lui 
donner  le  temps  de  faire  Yolte  face  ;  la  colonne  du 
centre  se  précipite  vers  Sainte-Catherine ,  renverse 
tout  ce  qui  veut  s'opposer  à  elle ,  se  rend  maître  de 
la  chapelle ,  attaque  ensuite  un  fort  plateau  bien  dé« 
fendu,  culbute  tout  ce  qu'elle  rencontre  et  jonche  le 
sol  de  cadavres.  Toute  Tarmée  alliée  accourt  pour  tâ<^ 
cher  de  conserver  ce  poste  important  ;  mais  elle  arrive 
trop  tard.  Les  principales  batteries  étant  au  pouvoir 
des  Français  9  ils  dirigent  les  pièces  sur  les  Savoyards, 
les  mitraillent  et  les  forcent  à  s'enfuir  à  la  débandade 
jusque  dans  le  camp  de  la  Valette.  Cependant  ils  con- 
servèrent la  batterie  qui  se  trouvait  près*  du  pont  de 
l'Eygoutier. 

Le  prince  Eugène ,  principal  général  des  alliés ,  ne 
fut  point  laissé  tranquille  dans  le  château  desDarden- 
nes.  Pour  le  punir  d'avoir  incendié  le  village  du  Re- 
Test»  sept  bataillons  allèrent  1  attaquer»  et  le  chassèrent 
brusquement  de  tous  les  postes  qu'il  occupait,  et  où 
il  laissa  son  artillerie  et  ses  projectiles.  Cette  journée 
coûta  à  l'ennemi  plus  de  douze  mille  morts  et  un 


Digitized  by  Google 


(  4-8  ) 

grand  nombre  de  blessés.  Le  comte  de  Grignan,  mal- 
gré son  grand  âge ,  resta  douze  heures  à  cheval ,  et 
brava  tous  les  périls  pour  sauver  la  ville  et  illustrer 
la  valeur  française*  Cette  journée  du  i5  août,  fête  de 
la  Frauce^  sera  à  jamais  mémorable  pour  les  Proven-' 
çauxy  et  surtout  pour  les  véritables  Toulonnals. 

L  amiral  anglais ,  honteux  de  n'avoir  pris  aucune 
part  à  cette  grande  affaire ,  et  ayant  ordre  de  son  goa- 
vemement  de  détruire  une  place  militaire  qui  faisait 
ombrage  à  la  Grande-Bretagne ,  se  décida  à  attaquer 
le  fort  Sainte^Marguerite  qui  ne  se  rendit  que  lors- 
qu'il ne  lui  fut  plus  possible  de  se  défendre.  Le  fort 
Saintr Louis  éprouva  le  même  sort.  C'est  alors  que  la 
flotte  ennemie  forma  une  grande  ligne  pour  foudroyer 
la  ville.  Le  duc  de  Savoie  fit  un  dernier  eiTort  pour 
s'emparer  de  l'objet  de  sa  convoitise,  ou  pour  le  dé^ 
truire,  à  laide  de  quelques  mortiers  qu'il  établit  der- 
rière rEygoutier.  Les  habitans,  loin  d'être  effrayés 
des  bombes  et  des  boulets,  se  divisent  par  escouades, 
se  dirigent  sur  jplusieurs  points  le  long  de  la  côte ,  en^ 
lèvent  plusieurs  batteries,  en  construisent  une  nou- 
velle sur  la  hauteur  de  la  Malgue ,  y  traînent  des  pii^ 
ces  de  trentC'^sîx  qui  forcent  bientôt  les  galiotes 
anglaises  à  s  enfuir  aux  îles  d'Hyères,  où  déjà  se  trou^ 
valent  les  vaisseaux  de  la  flotte  qui  avaient  transporté 
les  soldats  blessés.  Le  chef  des  alliés,  redoutant  une 
nouvelle  attaque  par  terre,  et  ne  sentant  pas  sessol^ 
dats  capables  de  la  soutenir,  troublé  lui-même  parles 
dangers  qu'il  avait  courus^  s'empressa  d'opérer  sa  re^ 
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Iralte;  et  au  Heu  de  prendre  la  route  de  Lyon  ,  aÎMi 
qu'il  lavait  promis»  il  fut  .très-heureux  qaou  lux  per* 
mît  de  suivre  celle  qiii  devait  le  conduire  en  quatre 
ou  cinq  jours  hors  du  territoire  français. 

Ainsi  fiait  cette  fameuse  caiiipagn0  qui  couvrit  de 
honte  et  de  ridicule  le  prince  -savoyard  9  et  eoiUa  plos 
de  quatorze  mille  hommes  aux  alliés.  J'aurais  désiré 
trouver  dans  la  ville  de  Toulon  un  monument  qui  put 
rappeler  aux  générations  fului  cs  le  zèle  et  la  généro- 
sité de  levèque  Louis-Ârmaud  Bonain  de  Chalucety 
et  le  courage  et  le  dévouement  patriotique  du  brave 
gouverneur  Adhéniar,  comte  de  Grignau,  dont  le  sou- 
venir sera  toujours  cher  aux  Toulonnais  reconnaissans. 

Louis  XIY  récompensa  les  braves  qui  s'étaient  dis- 
tingués le  plus  dans  la  dé/ease  de  celte  place  ,  fit  ré- 
parer les  forts  TAiguillet^'  et  Saint-Louis  qu'il  avait 
fait  construire  lui-môme,  ot  fit  faire  le  port  neuf  ainsi 
que  le  magniUque  apsenai  de  marine  dont  nous  paiie- 
rons  bientôt. 

Louis  XV  fit  construire  le  fort  la  Malgue  qui  pro- 
tège la  rade  et  la  ville ,  et  les  tient  sous  {'obéissance. 
On  doit  également  à  ce  prince  rétablissement  de  la 
boulangerie  hors  des  murs  de  la  ville,  mais  tenant  à 
l'arsenal.  Par  ce  moyen ,  la  ville  était  à  même  de  se 
défendre  long-temps  contre  toute  attaque  ennemie, 
et  n'avait  plus  à  craindre  que  le  fléau  de  la  contagion 
ou  des  discordes  civiles. 

Toulon  ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  fut  surpris 
trois  fois  par  les  barbares  africains.  Il  fut  aussi  ravagé 
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par  les  pestes  de  14^^»  1^61,  i^'jôf  i6ai  9  i656, 

1664  et  1720  ;  mais  ces  désastres  ne  sont  point  com- 
parables à  ceux  arrivés  en  cette  Ville  pendant  le  couri» 
de  la  dernière  révolution. 

Leshabitans  de  la  ville  de  Toulon,  dont  la  généra- 
lité avait  salué  avec  une  sorte  d'enthousiasme  les 
événemens  de  89,  parce  qu'ils  semblaient  assurer  la 
paix  et  le  bonheur  de  tous  les  Français ,  furent  bientôt 
divisés.  Les  citoyens  paisibles ,  presque  tous  proprié- 
taires, voulaient  la  liberté,  l'obéissance  aux  lois  et 
le  respect  pour  les  personnes  et  pour  le»  propriétés; 
mais  quelques  hommes  passionnés,  séduits  par  des  dé^ 
magoguesmal  intentionnés,  adoptèrent  des  doctrîncf$ 
pernicieuses  qui  devaient  faire  ruisseler  dans  la  ville 
un  sang  qui  n  Wait  du  être  répandu  que  pour  la  dé- 
fense de  la  patrie  contre  les  ennemis  de  la  prospérité 
française.  Le  parti  propriétaire ,  connu  sous  le  nom 
de  sectionnaire ,  opprimé  quelque  temps,  prit  enfin  la 
résolution  de  se  défendre,  et  comprima  les  clabUiei. 
Ceux-ci  n'attendaient  que  le  moment  favorable  pour 
reprendre  le  dessus.  Les  forces  des  seotionnaires 
étaient  réduites  à  trois  bataillons  de  ligne  et  à  des  com- 
pagnies de  gardes  nationales  des  communes  voisines; 
celles  des  clubistes  consistaient  en  l'armée  de  Carteaux 
qui  se  trouvait'dé{à  dans  le  département  des  Boaches- 
du-lUiône  ,  et  en  Ja  division  des  généraux  Lapoype  et 
Gardanne  qui ,  arrivant  de  lltalie,  avait  déjà  franchi 
la  rivière  du  Yar. 

Bientôt  les  sectionnées  de  Toulon  allaient  se  trou- 
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Vef  ènire  le  sAbite  de  leurs  eonemis  et  le  glahre  âe% 
)^ourreaiiZé  «  C'en  ^tMtftit»  dil  Maxîmin  Isnard  dan» 

«  sa  i^Ure  à  Fréroa  ;  de  nombreux  ëchafauds  allaient 
n  'être  dressé  dans  celte  commaoe.  Déjà  les  siibsi»^ 
c  tances  lui  étaient  coupées  du  côte  de  la  terre,  elle  ne 
n  pouvait  s'en  procurer  que  par  la  mer  ; .  maïs  les 

•  Anglais  I  qiri  en  étaient  les  maîtres,  interceptaient 
«  rart  lvée  de  toutnavire^  U  fallait  donc  fléchir  devant 
c  la  Montagne  on  Tefteadre ,  se  livrer  à  la  merci  de  Ro^ 
^  bespierre  et  de  Fi-éron  ,  ou  de  ramiral  Hood  :  cenx-là 
c  apportaient  des  écbafauds,  celui-ci  promettait  de  les 
tt  brisier  ;  les  utA  ddnnnient  là  famine ,  l'antre  s'engfr* 
fl  geait  à  fournir  des  grains;  Tréron  apportait  celle 
n  coDstituUoQ  de  1793  9  écrite  avec  le  plos  pur  sang 
1  de  nos  reprësenlaos  et  par  la  naià  du  bourreau , 
i  sous  la  dictée  de  liobespierre  >  Hoôd  proposait  de 
%  reconnaîtiiî  Tancien  oom^  de  rassemblée  tonsti*» 

t  tuante  Lue  portion  des  habitans  cul  la  faiblesse 

X  de  préférer  le  pain  k  la  mort  »  la  constitution  de  1 791 
c  au  code  anaivhique  bt  illégal  de  1793,  le  régime 
c  ancien  miligé  au  régime  nouveau  de  la  terreur,  la 
i  tyrannie  future  des  princes  à  la  tjrtnnie  ftréêêwte  de 

•  Fréfon  et  à  la  dictature  de  Robesp  ierre.  Quel 

•  soit  ce  crime ,  MiQÙeÂpierre  et  Fréron  doivent  se  le 
tt  reprocher;  ièure  murpâtiatu ,  ieuri  craeuUée^  Imare 
1  crimes  en  furent  la  seule  came.  » 

Les  babitans  de  Toulon ,  voyant  Tireuse  mort  s'a- 
vancer à  grands  pas  de  leur  ville ,  se  hâtèrent  d'en- 
voyer une  députation  vers  l'escadre  anglo-espagnole 
II»  Si 
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^bioqoaillcs  Mlles  de  To«km€t^llMeaie.  L'a. 

mirai  Ilood  l'accaeiliit  arec  bîea?eilldnce ,  déclara 
^li  avait  ordre  de  êon  gouiciac  ■€  ut  et  de  celai  de 
Madrid  de  ««fer  la  Prof^nce  de  ropprcwioa,  ^stri-» 
husi  une  proclamation  (  i  )  par  iayieile  ramiral ,  dé- 
plonatles  malheurs  de  la  Fmee,  eJMiHait  ksbabi* 
taos  du  Midi  à  seconer  le  joog  terroriste,  et  promet- 
tait sur  soa  hoimeiir  des  secoius  en  bommes  et  ea 
argent^  des  ntres  et  des  amiiîlioiis,  et  vu  heureux 
ayenir  à  tous  ceux  qui  se  rangeraient  sous  les  élea« 
dardsdelalésîthiiité. 

A  cette  nomreHe^  les  halnlaas  de  Toolon  se  ]îfrè« 
rent  aux  plos  douces  espérances  ;  des  républicains  de 
bouse  foi,  rereniisdeleurpreiiiièfeilhuion,  sont  les 
premiers  à  proclamer  Louis  XVIL  Tout  le  inonde  suit 
cet  ezemple;  et»  sans  considérer  que  deux  armées 
eoii?eotionnelles  s'aTançaîent  en  tonte  hâte,  tonte  k 
la  ville  retentit  des  cris  mille  fois  répétés  de  vive 

Ltnuê  XyU. 

Cependant  le  comité  général  s'assemble  pour  déK- 
bérer  on^  réponse  aux  propositions  qui  lui  avaient 
été  adsessées  par  l'amiral  anglais.  La  reconnaissanee 
du  prince  légitime  est  prononcée  à  l'unanimité  ;  les 
antres  propositions,  au  nombre  de  neuf ,  épreuveat 
quelques  diffieoltés  ;  mais,  après  nne  si  longue  discms- 
sîon  et  plusieurs  amenderaens  utiles  et  sages^  ils  sont 
adoptés  le  ^4  août  1 793. 
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Trogoff,  amiral  de  lescadre  française,  approuvait 
ta  résolution  des  Toulonnais  ;  mais  son  contre-amiral ^ 
de  Saint-Jolien ,  partisan  de  la  convention  ,  menara 
de  raser  la  ville  ,  et  prit  des  mesures  pour  exécuter  sou 
projet»  Les  habitans  courent  aux  armes,  bien  résolus 
de  faire  tète  à  l'oraj^e  dont  ils  étaient  menacés.  Des 
batteries  sont  établies  devant  la  ville  ;  les  forteresses 
de  la  côte  allument  leurs  forges ,  font  rougir  des  bou- 
lets pour  incendier  les  vaisseaux  au  preuuer  coup  de 
tsanon  tiré  sur  Tbabitation.  Le  fort  la  Malgue  braque 
toutes  ses  pièces  de  gros  calibre  sur  Tescadre»  Une 
scène  de  carnage  allait  avoir  lieu.  Mais  comme  les 
marins  ne  partageaient  pas  tons  la  même  opinion  $ 
c[ue  ceux  du  Midi,  et  notamment  de  Toulon ,  ne  pou- 
vaient se  résoudre  à  soutenir  une  cause  contraire  à 
«elle  de  leurs  compatriotes  ;  que  les  marins  deman- 
daient de  débarquer  pour  s'en  aller  dans  leurs  foyers; 
le  comité  général  fit  déclarer  aux  équipages  que  ceux 
qui  seraient  bien  aises  de  se  retirer  seraient  respectés 
tlans  leurs  opinions,  qu  on  leur  paierait  leur  solde , 
«t  qu'on  les  ferait  transporter  dans  leurs  quartiers  sur 
des  navires  français.  Cette  promesse  toute  pacifique 
commença  à  calmer  les  matins  ^  et  les  jeta  dans  l'in- 
décision» 

Saint-Julien»  qui,  d'après  les  conseils  de  Carteaux , 
«'était  fait  reconnaître  amiral  par  ses  équipages  »  fit 
«ignal  d'appareiller.  Tous  les  bâliinens  obéirent ,  rUoius 
une  frégate»  nommée  Ut  Perle  ^  qui  vint  jeter  l'ancre 
lentre  les  deux  chaînes»  L'amiral  TrogoIF^  qui  se  trou- 
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▼ail  à  terre  »  se  rendit  sor  la  frégate ,  arbora  %oa.  ptvîl« 

Ion,  et  Gt  signal  de  ralliement  sous  peine  d'être  traité 
comme  eaaemi.  Deux  vaisseaux  s'empressèrent  de  se 
ranger  sous  le  payillon  de  leur  Téritable  amiral  ;  les 
autres  suivirent  insensiblement  cet  exemple.  Deux  ou 
trois  seulement  n'obéirent  pas  à  cet  ordre.  Saint-Jn^ 
lien,  voyant  sa  cause  perdue  ^  fut  un  instant  indé^ 
cis  sur  le  |mrti  qui  lui  restait  à  prendre.  En  se  sou- 
mettant aux  Toulonoaîsy  il  aurait  craint  d'être  puni 
comme  rebelle  ;  s'il  se  sauvait  dans  l'intérieur ,  il  suffi- 
sait qu'il  n'eût  pas  réussi,  pour  être  puni  de  mort.  Il 
.finit  par  se  constituer  prisonnier  àTamirai  espagnol 
qui  l'envoya  à  Barcelonne,  où  il  mourut  de  remords.. 

A  la  lecture  de  la  déclaration  de  la  ville  de  Toulon, 
l'amiral  anglais  se  montra  si  satisfait,  qu'il  fit  dire  aux 
Toulonnaîs  qu'il  paierait  en  numéraire  tout  ce  qui 
était  dû  aux  équipages ,  pourvu  que  les  bâtimens 
désarmés  fussent  placés  dans  le  port  intérieur.  Le  pre- 
.  mier  débarquement  des  troupes  anglaises  eut  lieu  au 
cap  Brun  »  en  présence  d'un  détachement  de  la  garde 
bourgeoise.  Le  fort  la  Malgue ,  déjà  occupé  par  des 
Français,  ne  baissa  le  pont-levis  que  lorsque  les  Anglais 
eurent  quitté  les  rameaux  de  laurier  dont  ils  avaient 
orné  leurs  têtes.  Les  troupes  espagnoles  débarquèrent 
ensuite.  -L'amiral  Hood,  d'abord  en  touchant  terre ,  et 
puis  dès  qu'il  fut  rendu  dans  l'holel-de-ville,  renouvela 
la  promesse  d'occuper  la  vUle  an  nom  de  Louis  XYII, 
et  de  la  restituer  à  la  France  au  rétablissement  de 
la  paix.  Des  vivres  et  des  munitions  arrivèrent  en 
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fmnticé^  suivis  de  l*escadre  napolitaine  chargée  de 
tronpes  da  roi  de  Sardaigne. Chaque  fort  reçut  une 
garnison  mi-parlie  de  Français  et  d'étrangers  ;  et  tou- 
tes les  promesses  forent  tenues  de  part  et  d'antre  avec 
ponctnalîtë. 

A  la  nou?elie  de  1  occupation  de  Toulon  par  les 
troupes  étrangères»  h  conrention  rendit  un  décret' 
fulminant  contre  cette  ville  et  ses  malheureux  habi- 
tans.  Tous  les  citoyens  étaient  appelés  à  la  yengeance* 
décret  atroce  finissait  par  ces.  mots  : 

c  Que  la  vengeance  soit  inexorable  ;  ce  ne  sont  plus 
c  des  Français  »  ce  ne  sont  plus  des  hommes  ;  ils  ont 
t  fonlé  aux  pieds  tous  les  droits,  tous  les  litres  de  Thu-' 
t  maoilé  ;  la  France  les  a  perdus ,  et  l'Angleterre  ne 
€  les  a  pas  gagnés;  ils  n'appartiennent  plus  qu'à  l'his* 
€  loire  des  traîtres  et  des  conspirateurs.  Que  les  lâches 
c  habitans  de  Toulon,  l'horreur  et  la  honte  de  la  terre, 
«  disparaissent  enfin  du  sol  des  hommes  libres  ;  et  que 
c  Toulon,  son  port  et  ses  escadres  rentcentsouâ  les  lois 
c  de  la  France  X  » 

Cette  pièce,  dictée  par  la  rage  et  la  fureur,  fut  brûlée 
à  Toulon  par  la  main  du  bourreau,  en  yertu  d'une 
sentence  du  tribunal  populaire.. 

Des  représeutaus  du  peuple ,  ministres  des  fureurs 
de  la  convention ,  accoururent  dans  le  Yar  pour  le 
couvrir  de  larmes  et  de  deuil.  Les  habitans  des  com- 
munes de  ce  département,  que  des  aifaires  particulières 
ou  administratives  avaient  attirés  dans  Toulon,  et  qui 
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n'eurent  nî  le  temp»  ni  le  pouvoir  d'en  sortir  lorsque 
les  troupes  étrangères  en  prirent  possession,  furent 
soumis  à  la  loi  des  émigrés,  o'est-à-dire  à  la  peine  de 
mort^  Leurs  familles  furent  iocarcêrêes,  leurs  bleus 
séquestrés  et  vendus  an  profit  de  letat  ;  en  an  mot, 
une  multitude  d  mnoceiis  furent  poursuivis  et  punis 
comme  des  eriminels. 

Les  deux  armées  conventionnelles  s'isivaneent  vers 
Toulon,  sous  la  direction  des  représentans..  La  mésia- 
teUigence  qui  régnait  entre  les  Espagnols  et  les  kn^ 
glais,  ût  qu'ils  ne  songèrent  pas.  à  aller  se  fortifier  au 
village  d'Événos,  pour  défendre  le  passage  des  vnx 
d'OllioulesàCarteaux.  Cependant,  quelques  centaiQ€^ 
d'hommes  des  troupes  alliées,  secondés  par  plusieurs^ 
compagnies  de  garde  bourgeoise ,  allèrent  snrpreudre 
Tavant-garde  de  Carteaux,  la  chassèrent  d'Oilioules,. 
et  lui  prirent  deux  canons*  Elles  auraient  pu  la  poap« 
suivre  jusqu'au-delà  du  défile,  et  se  rendre  maîtres  des. 
hauteurs;  mais  les  Anglais,  préférant  le  séjour  de  la 
ville  à  celui  de  la  campagne ,  se  contentèrent  de  laisser 
quelques  hommes  peu  d^bles  de  se  soutenir  à  un, 
village  qui  pouvait  être  attaqué  de  deux  côtés.  Cair« 
teaux  profita  de  cette  faute:  il  divisa  sûa  armée, 
pendant  qaWe  colonne  attaquait  le  village  d'Évéoos, 
l'autre ,  qui  avait  tourné  la  lïiontagne  en  passant  par 
Bandols  et  par  Saint-Nazaire ,  s'empara  sans  difficulté 
du  village  d'Ollioules,  et  y  établit  son  quartier  de  ré-» 
s^rve  ;  car  ses  avant-postes  occupèrent  toutes  les  hau^ 
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tenrs  depuis  le  Re?est  jusqu'à  la  ScyM»  et  tentient 

ea  échec  plusieurs  forteresses  qui  dcfeodaieiit  les  ap^ 
proches  de  la  t^. 

Toulon  n'avait  en  ce  moment  que  six  à  sept  mille 
soldats  irançais  ou  étiaugers,  dispersés  daus  les  diffé- 
rentes fortifications  qoi  entourent  la  rade  et  la  i^îUet 
savoir:  à  Test,  la  Grosse-Tour,  le  fort  la  Malgue,  la 
redoute  du  Cap-Brun»  les  forts  Sainte* Catherine  et 
d'Artigaes  ;  au  nord-est ,  le  fort,  les  casernes  et  lajre- 
doute  de  Faroa  eu  Pharaon  ;  aa  nord-ouest ,  les  forts 
et  les  redoutes  de  Saint-Antoine  ».  des  Pomets  et  de 
Sainto André;  à  l'ouest,  la  redoute  de  Malboasquet;att 
sud,  la  tour  de  l'Aijj;uiilettc  et  les  redoutes  Balaguier» 
connues  sons  les  noms  de  fort  Caire ,  fort  lialgrave, 
petit  Gibraltar.  Il  arrivait  journellement  des  troupes 
picmon taises  et  napolitaines;;  mais,  aussi  les  armées 
conventionnellies  se*  renforçaient  continuellement,  et 
deveaaieut  chaque  jour  plus  imposantes. 

Tont  le  mois  de  septembre  fut  employé  à  des  pré- 
paratifs d'attaque  ou  de  défense  par  les  deux  partis.  Le 
1"  octobre ,  quelques  conventionnels  surprirent  deux 
avant^postes  qui  défendaient  rapproche  de  Pharaon 
du  côte  du  uoi'd  ;  mais,, le  lendemain  ,  ils  en  furent 
délogés ,  et  périrent  presque  tous,  soit  par  les  armes, 
soit  en  se  ^écipjtant  du  hant  de  plusieurs  rochers  es- 
carpés. 

Ija  redoute  Malboosquet  devint  le  point.de  mire- 
des  conventionnels.  En  s'emparant  de  ce  point ,  ik 

étaient  assurés»  de  baUre^la  ville  et  de  la  raser  eu  peiL 
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de  tempr.  Bonaparte  eat  ordre  de  luT  opposer  troâk 

batteries:  celle  dite  de  la  Conventioîi  fut  établie  aux- 
Arènes;  les  deux  autres  fiureat  placées  à  la  Goubfam 
et  k  Mortiers  des  gaiix.  Balaguier  et  le  petit  Gibraltar, 
dans  la  presqu'île  Caire»  étaient  battus  par  plusieurs, 
batteries  établies  sur  les  hauteurs  de  la  Sèyne  ;  maili 
ces  batteries  étaient  contrariées  par  un  vaisseau  de  li- 
gue f  des  ehaloopes  canonnières  et  bombardtères  ^  et 
un  fort  ponton  armé  de  mortiers  et  de  canons  de  36>. 
qui  s'étaient  embossés  à  Castîneau. 

Les  alliés  commirent  plusieurs  fautes  qui  furent  fort 
ayantageuses  aux  asriégeans.  Pour  réparer  ees  fautes^ 
une  sortie  eut  lieu  du  cdt^  de  1  ouest ,  et  les  conTen-*^ 
tionnels  furent  forcés  d'abandonner  plusieurs  de  leurs 
batteries.  Le  lendemain»  une  autre  sortie  eut  lieu  da 
côté  de  Test,  et  brûla  le  camp  que  les  conventionnels 
avaient  établi  à  la  Valette..  Les  Touloiioais  n^ayantpas 
su  tirer  parti  de  ces  deux  avantages,  les  conventionnels, 
s'approchèrent  de  nouveau  »  battirent  en  brèche  Mai- 
bousquet»  donnèrent  l'assaut;  maiis  fls furent  reponv 
sés  avec  perte.  L'espoir  de  mieux  réussir  ailleurs,  fait 
qu'ils  se  portent  en  foroe  siir  Balaguier»  où  ils  éprou- 
vent une  résistance  opiniâtre.  Ils  retournent  à  la 
charge»  ils  s'approchent  jusqu'aux  pièces»  et  ils  sont 
mitraillés  et  forcés  de  se  retirer  en  désordre. 

Bans  ces  entrefaites  »  deus;  plénipotentiaires  angla£i 
arrivent»  et  donnent  à  connaître  la  mauvaise  foi  de  leor 
cabinet.  L'inquiétude  se  répand  dans  toute  la  ville. 
Le  comité  (;énéral  et  celui  dé  survetllance  se  réunis^ 
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ient ,  et  décident  d'appeler  dans  Toulon  tous  les  prin- 
ces français  y  à  l'exclusion  de  la  maison  d'Orléans,  afia 
dY'labiir  la  régence.  Le  chef  d'escadre  espagnol  ap- 
prouve ce  projet  ;  mais  le  chef  anglais  refuse  de  s  y 
prêter.  On  le  soupçonnait  d'être  d'intelligence  avec 
les  armées  conventionnelles,  et  on  en  lut  convaincu, 
lorsqu'on  le  vit  désarmer  la  garde  bourgeoise  »  sous  le 
prétexte  d'armer  des  troupes  de  ligne  qui  n'étaient 
point  arrivées  et  qu'il  n  attendait  pas. 

0*Hara,  nouveau  gouverneur  anglais,  instruit  que 
la  batterie  de  la  convention  foudroyait  Malbousquet , 
ne  put  refuser  d'ordonner  une  sortie  pour  aller  eu- 
clouer  les  pièces.  Loin  de  rester  à  son  poste  et  d'en-  ^ 
voyer  un  autre  général,  il  conduisit  lui-môme  les 
troupes,  s'empara  de  la  batterie;  mais  il  avait  oublié 
de  se  procurer  des  clous.  Tout  antre  que  lui  se  sei^ît 
établi  à  la  batterie,  et  aurait  dirigé  les  pièces  contre 
ses  adversaires  >  jusqu'à  ce  que  d'autres  troupes  de  la 
ville  fessent  venues  l'appuyer.  L'affaire  aurait  été  dé- 
cisive; car  Dugommier ,  qui  avait  remplacé  Carteaux, 
avait  déjà  ordonné  d'évacuer  Oilioules.  HaisO'Hara» 
vendu  déjà  aux  conventionnels ,  laissa  sa  reserve  pour- 
suivre les  fuyards  jusqu'au  camp  dei'Escaillon,  sans 
daigner  la  fbire  soutenir.  Aussi  ces  derniers  se  ralliè- 
rent ;  un  combat  meurtrier  s'engagea  ;  la  réserve ,  très- 
inférieure  en  nombre,  fut. repoussée;  le  hasard,  ou 
plutôt  une  permission  divine ,  fît  recevoir  deux  bles- 
sures au  traître  gouverneur.  Ses  soldats  voulaient  le 
wnver.  Il  s'y  opposa  fonnellemeot*  U  Toqint  se  faire 
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prendre  prisonnier,  aUn  d'exécuter  les  ordres  desoa 
gouverneoieat.  Les  coaveDtioaaels  repreoaenl  leur 
batterie,  tentent  d'enlever  Malbousqaet  à  Tassant;  mais 
ils  sont  de  nouveau  reppussés  par  la  xnUrailie  et  la 
mousqueterie* 

Un  prétendu  parlementaire ,  sous  le  prétexte  d  aller 
if>peier  un  chirurgien  «ngfaii  pour  soigner  O'Hara» 
entra  dans  Toulon,  et  changea  plusieurs  notes  avec 
Tamiral  Hood.  Le  lendemain»  deux  commissaires  coo^ 
Tentionnels  furent  également  introduits  dans  la  ville» 
et  eurent  un  long  entretien  avec  Dundas»  autre  général: 
anglais,  qui  commandait  les  troupes  de  terre..  On  as- 
sure qu'iU  traitèrent  de  la  reddition  de  la  place ,  et 
qu'ils  comptèrent  la  somme  convenue.  Dès,  lors ,  les. 
Anglais,  maîtj'es  absolus  de  1  arsenal,  ne  songèrent 
plus  qu'à  réparer  leurs  vaisseaux  ainsi  que  ceux  de- 
l'escadre  fraoçaise  qu'ils  se  proposaie:;)t  d'enlever,  et- 
laissèrent  leurs  alliés  guerroyer  av^c  les  conventioa* 
nels,  qui  établissaient  sur  toas.lQS  points  de  nouvelles; 
batteries, 

Dttgommier  et  ses  généraux  assemblés»  instruits  de- 
tout  ce  qui  §e  passait,  décidèrent  de  réunir  tous  leurs 
efforts  contre  le  grand  camp  et  le  petit  Gibraltar,  a£a 
d'obliger  les  escadres  combinées  à  s'éloigner  de  la  rade 
et  à  abandonner  la  ville.  Dans  la  nuit  du  26  au  ^7  dé- 
cembre, et  à  la  faveur  d'une  grande  pluie,  les  troupes 
s'ébranlèrent,  et  se  dirigèrent  principalement  sur  la 
presqu'île  Caire  réputée  imprenable.  Le  premier  choc 
fut  terrible;  mais  il  n'eut  aucun  résultat.  seconde 
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attaque  encore  plus  meurtrière  ùt  dire  à  Dugommier» 
Je  suis  perdu  J  La  pluie  devint  eocore  plus  forte.  Une 
troisième  attaque  fat  hasardée.  Des  hommes  de  lu 
Sejue,  coauai$sautpariiaitexnent  le  pays,  coaduisirent 
une  coloiine ,  tantôt  par  des  préeipicea»  tantôt  en  mar- 
chant dans  la  mer.  Elle  attaque  le  petit  Gibraltar  d'uu 
côté  9  tandis  que  le  gros  de  l'armée  se  précipite  aiir 
Tantre.  Les  assiégés,  ne  s*attendant  pas  à  être  pria 
entre"deux  feux,  oublient  leurs  moyens  de  défense., 
Quelques  Anglais  crient  satofe  pti  peut.  A  ce  cri  «  les 
soldats  jettent  les  armes  et  prennent  la  fuîtes  La  bat- 
terie est  enlevée  ;  les  autres  postes  de  la  presqu'île  ne 
peuvent  tenir  long-temps.  Les  conventiomiiels  s'en 
emparent,  et  prennent  leurs  mesures  pour  s  y  main-*> 
tenir. 

Dès  ce  moment  la  consternation  fut  générale  dan& 

la  ville.  Les  réfugiés  demandèrent  des  armes  :  ils  au^ 
raient  voulu  repwndre  la-  presqu'île. •••  Us  Tauraienk 
pu  en  l'attaquant  par  mer  ;  mais  les  Auglais ,  ne  trou- 
.  vaut  pas  leur  compte  à  cette  résolution  >  promirent  de 
la  reprendre  eux-mêmes  »  et  firent  pour  cela  quelques, 
fausses  démonstrations.  Dans  la  journée  du  17,  des 
troupes  conventionnelles  s'emparèrisnt  sans  résistance 
des  hauteurs  de  Pharaon.  Les  Anglais  auraient  vouhi 
cacher  encore  aux  habilans  le  danger  imminent  où  se 
trouvait  la  ville.  Les  tnûtres  avaient  déjà  fait  tous  leura 
préparatifs  de  départi  Aussi,  voyant  quils  ne  pou^ 
valent  plus  tromper,  ils  incendièrent  l'arsenal  >  s'em-. 
pmrèrent  de  plusieurs  vaisseaux^  et  s'éloignèrent  d'^ne 
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?flTe  qm  allait  Atre  Kvrée  aux  pliis  eflroyables  malheurs:. 

Comme  les  Anglais  s'embarquaient ,  les  habitans^ 
chargés  de  ce  qulls  avaient  de  plus  précieux  »  accou- 
raient sur  te  quai  9  et  demandhient ,  en  fendant  eir 
larmes  »  une  place  sur  les  navires.  Ils  sont  repoussés 
arec  rudesse arec  inhumanité;  quelquesHins  seule- 
ment obtiennent  à  prix  dor  un  recoin  dans  la  calle 
des  vaisseaux.  La  population  revient  plus  nombreuse 
encore ,  et  malgré  ses  cris  de  désespoir,  elle  est  de 
nouveau  repoussée.  La  foule  erre  par  toute  la  ville , 
sans  savoir  oà  tendaient  ses  pas.  Elle  entre  dans  les' 
églises,  où  le  saint-sacrement  était  exposé- 

Langara^  amiral  espagnoP^  et.Hbreno,  gëiorérarde* 
la  même  nation,  ignoraient  entièrement  ce  qui  avait 
pu  déterminer  la  conduite  des  Anglais.  S'ils  ont.  capi<^ 
tuléy  se  disaient-ils,  ils  auront  pris  un  certain  délai 
pour  que  nous  puissions  nous  retirer  sans  confusion. 
Hais  quand  ils  furent  instruits  de  leur  perfidie ,  les 
Espagnols  prirent  leurs  mesures  pour  évacuer  la  place. 
Un  grand  nombre  de  malheureux  trouvèrentmr.asile 
sur  leurs  vaisseaux  déjà  encombrés  de  malades;  mais 
ils  ne  purent  se  charger  de  grands  effets  ;  les  mes  voh 
sînes  du  port  restèrent  encombrées  de  malles  et  de- 
ballots  comme  dans  une  ville  livrée  au  pillage* 

Les  troupes  royalistes  avaient  évacué  les  forts  Ar« 
tigues  et  Malbousquet  ;  les  constitutionnels  s  en  étaient 
emparés.  Us  commencent  un  feu  vif  sur  la  ville.  La 
population  se  précipite  une  troisième  fois  vers  le  port. 
Les  femmes^  les  enfans  sont  renversés  et  foulés  aux 
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pieds.  Les  preaiers  im?és  sont  précipités  dans  lteaii$ 

les  autres  s  élancent  en  désespérés  sur  les  embarca- 
lioQS.  Ils  s  y  pressent,  ils  s'y  étouffent.  A  peine  les 
fameurs  peoyent  se  mouvoir.  Un  grand  nombre  de 
ceux  qui  nageaient  sans  espoir  s'accrochent  aux  ca-- 
DOts.  Ils  S  efforcent  d'y  entrer  sans  songer,  que  la  moio» 
dre  secousse  peut  les  faire  sombrer.  Les  soldats  sont 
dans  la  cruelle  nécessité  de  iaire  usage  de  leurs  sabres 
pour  se  préserver  d'une  mort  funeste;.  Dans  ce  désor- 
dre affreux  ,  le  fils  ne  peut  suivre  sou  père  ,  la  mère 
abandonne  ses  enCans,  des  familles  sont  divisées  et 
dispersées ,  sans  savoir  si  elles  pourront  se  réunir  un 
jour.  La  nuit  arrive.  Les  Psapolilains,  prenant  une 
foule  d'habitans  qui  s'avancent  vers  Je  port,  pour  un 
bataillon  de  conventionnels,  font  sur  elle  une  graade 
décharge  de  mousqueterie  qui  jonche  ^e  sol  de  morts 
et  de  blessés.  Un  corps  de  cavalerie  espagnole ,  dans 
la  même  erreur ,  poursuit  ces  malheureux  dans  les 
rues,  et  sabre  tous  ceux  qui  ne  peuvent  se  cacher.  La 
foule  revient  sur  le  quai  ;  les  uns  se  jettent  volontai- 
remeat  daos  l'eau  pour  se  déhvrer  d'une  vie  impor- 
tune ;  le^  autres  se  précipitent  dans  des  chaloupes  ou. 
dans  des  bateaux  pêcheurs ,  et ,  sans  savofar  manier  la 
rame  ni  le  gouvernail,  ils  errent  dans  les  ténèbres,  se 
heurtent,  se  poussent,  se  brisent  contre  les  môles. 
Ceux  qui  ont  le  bonheur  de  sortir  du  port,  se  diri- 
gent vers  les  escadres  qui  sont  encore  en  rade ,  et  de- 
mandent d'abord  aux  Anglais  la  grâce  d'être  admis 
dans  leurs  bords.  Les  factionnaires  répondent  i  U^Jin- 


Digitized  by  Google 


(  494  ) 

ftttÎ9  ne  têçohmt  perémne^  et  menaekpt  de  &ire  feu 

sur  ceux  qui  ne  seloigueraient  pas  promplementA 
Langara»  le  sensible  Langara»  outré  d'une  pareille 
conduite,  s'écria ,  en  versant  des  larmes  :  pauvres  Frari'^ 
fais  1  nota  sommes  venus  pour  vous  assassiner^  A  l'ins» 
tant,  il  ordonne.de  les  recevoir.  Les  Napolitains  suivent 
cet  exemple.  Les  Anglais,  tout  honteux,  se  décident 
à  en  faire  autant.  Bientôt  le  vent  devient  fai orable* 
Les  amarres  sont  retirées ,  lés  voiles  déployées ,  les 
cordages  tendus ,  Tordre  du  départ  se  fait  entendre  ; 
et,  au  lever  da  jour,  les  vaisseaux  et  nn  grand  nombi^ 
de  malheureux  Français  étaient  déjà  bien  loin. 

De  nouveaux  cris  de  frayeur  retentissent  dans 
toute  la  ville*  L'horrible  clarté  que  répandait  l'arsenal 
tout  en  feu,  avait  fait  croire  aux  habitaus  quHs  al-» 
laient  être  dévorés  par  les  flammesi  Tout  le  Inonde 
est  sur  pied  ;  honnnes,  femmes,  enfens^  tous  courent 
dans  les  rues ,  dans  l'espoir  d'échapper  au  funeste  in- 
cendie. Les  bombes  et  les  boulets  que  les  convention* 
nels  envoyaient  sur  la  ville,  dispersaient  un  instant  la 
foule  ;  mais  elle  se  réunissait  bientôt  pour  chercher 
.  tm  moyen  de  saint.  Quelques  hommes  résignés  à  la 
mort,  voulant ,  s'il  se  peut>  sauver  la  vie  de  leurs  fem- 
mes, de  leurs  enfiins,  courent  vers  les  poudrières  »  et 
arrachent  les  mèches  qui  devaient  les  faire  sauter.  Les 
ouvriers,  les  matelots  rivalisent  de  zèle  avec  les  habi-* 
tans,  pour  sauver  le  peu  de  vaisseaux  que  les  Anglais 
avaient  laissés.  Les  forçats  même,  oubliant  ce  qu'ils 
ont  été ,  et  ne  songeant  qu'à  ce  qu'ils  devaient  être^ 
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^  précipitent  dtfis  les  flammes ,  et  ne  négligent  rien 
pour  les  éteindre.  Heureusement  pour  la  ville  et  les 
habitaoSy  le  vent  change  »  et  une  forte  pluie  vient  se- 
eonder  les  efforts  des  Toulonnaîs.  Les  flammes  cessent 
de  selever.  Pendant  <jue  la  multitude  jette  de  l'eaa 
sur  les  brasiers  et  sur  le  bois  à  demi-brûlé ,  quelques 
hommes,  voulant  épargner  aux  habitans  Thorreur 
qa'essute  ordinairement  une  ville  prise  d*assaut,  vont 
ouvrir  les  portes  aux  soldats  de  la  convention.  Quel- 
ques AJIobroges ,  avides  de  sang  et  de  pillage  ,  se  pré- 
sentent les  premiers  ;  et  »  guidés  par  des  clubistes  de 
la  ville ,  ils  balaient  les  quais  et  les  rues  de  tous  les 
effets  précieux  abandonnés  par  les  fugitifs.  Les  deux 
armées  conventionnelles  entrent  aussi  dans  la  ville. 
Le  corps  de  la  marine  ,  qui  avait  travaillé  toute  la  nuit 
à  éteindre  Tincendie  pour  conserver  à  la  France  une 
ville  9  un  arsenal ,  des  vaisseaux,  et  surtout  des  citoyens 
dignes  d'éloges  et  de  pitié ,  se  porte  au  devant  des  re- 
présentans  poar  se  mettre  sous  leur  protection.  Deux 
cents  de  ces  malheureux,  pris  indistinctement,  sont 
saisis  et  alignés  sur  la  place  du  Champ-de-Bataiile , 
contre  le  mur  de  la  corderîe  ;  et ,  pour  récompenser 
leurs  longs  services  militaires  et  leur  dévouement  de 
la  dernière  nuit,  ils  sont  fusillés  sans  commisération. 
Lears  cadavres  sont  foulés  aux  pieds  et  traînés  dans 
les  rues,  aux  cris  de  vive  la  république  ^  vive  la  liberté^ 
vivent  les  êan»<ulatte$.  Les  représentans  font  fusiller 
une  marine  qui  faisait  respecter  le  pavillon  français 
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ttir  tontes  les  mers*  Fidèles  afcc  ordres  atroces  dé  ià 
convention,  ils  font  éprouver  le  même  sort  anx  ci-* 

toycns  honnêtes  qui  léur  soat  désignés  par  des  scélé-» 
tatsque,  pendantlesiége^on  s  était  contenté  dedéteni^ 
sur  le  vaisseau  le  Themislocle ,  afin  de  les  empêcher  de 
faire  du  mah  La  place  du  Champ-de-Mars  fut  le  thëâ« 
tre  du  carnage.  Les  Tonlonnais  y  étaient  appelés  en 
masse.  Là  «  Les  cannibales,  dit  le  môme  Maxiinia  Is- 
i  nard  que  nous  avons  déjà  cité ,  les  cannibales  s'élan« 
€  cent  dans  les  rangs  ;  ils  choisissent  leurs  victimes  an 
t  gré  du  caprice,  des  passions,  du  hasard;  l'un  saisit 
c  son  ennemi,  l'autre  son  rival, un  troisième  son  créan* 
«  cier  ;  ils  arrachent  le  père  des  bras  de  son  Gis  ,  le  fils 
t  des  bras  de  son  pcre^et  les  entraînent  avec  furie*  Yat^ 
t  nementceux  qu'ils  saisissent  se  jettent  k  leurs  piedsy 
c  en  leur  rappelant  leur  ancienne  auiilié  ,  les  liaisons 
c  de  leofance,  la  parenté  qui  les  unit«.«.  Des  soldats 
t  ont  le  courage  de  favoriser  la  fuite  de  quelques  mal« 
«  heureux  qui  implorent  leur  pilié  ;  mais  déjà  plu- 
t  sieurs  centaines  de  citoyens  sont  alignés  le  loxig  de 

«  la  fatale  muraille*  »  Un  instant  après  ils  ont  cessé 
de  vivre.  Celte  scène  déplorable  se  renouvela  plu-* 
sienriF  fours  de  suite ,  et  l'on  ne  fusillait  {amais  moins 
de  deux  cents  personnes  à  h  fois.  D'un  autre  colé,la 
guillotine ,  placée  sur  le  Champ-de-Batailie«  était  toa^ 
jours  en  permanence  ;  c'est  là  qu'on  fit  la  cruelle  ex- 
périence que  dix  personnes  pouvaient  êlie  décapitées 
en  cinq  minutes» 
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ï^a  mort  de  Robespierre  fit  lorabcr  les  cchafauds  ^ 
brisa  le  glaive  des  assassins.  Ceux  qui  avaient  eu  le 
)x>nheur  d'échapper  an  càrnage  purent  se  montrer 
sans  crainte  et  saos  cÛroi. 

Cependant  les  terres  et  les  maisons  des  pauvres  fa>- 
gitifs  furent  vendues  au  profit  de  l'état.  L'arsenal  re- 
prit sou  activité  ;  le  chantier  construisit  de  nouveaux 
vaisseaux  pour  remplacer  ceux  que  les  Anglais  avaient 
emmenés  contre  la  foi  des  traités.  La  ville  fut  réparée, 
et  vit  bientôt  disparmtre  les  traces  du  bombardement 
qu'elle  avait  essuyéJ  L'école  forma  de  nouveaux  ma*- 
rins,  au  grand  mécontentement  de  Ja  Grande-Breta- 
gne. Aussi,  cétte  nation  rivale  èt  ambitieuse ,  non  coh*- 
tcnte  (le  nous  avoir  privé  de  nos  vaisseaux,  d'avoir 
fait  fusiller  notre  marine  »  cherchait,  en  iôi5  ,  immé- 
diatement après  les  cent-joursj  à  faire  entrer  dans 
cette  ville  quelques-unes  de  ses  légions ,  sous  le  pré- 
texte  de  forcer  les  habitans  à  reconnaître  l'autorité  de 
Louis  XVni  ;  mais ,  dans  le  fait ,  peur  nous  ravir  en^ 
core  nos  vaisseaux  et  incendier  notre  arsenal.  ïïcu- 
reusement  la  Provence  n'avait  point  encore  oublié 
\  795  ;  des  gardes  nationales  se  rendirent  en  toute  haie 
dans  Toulon»  et  déjouèrent  par  là  les  projets  crimi- 
nels des  ennemis  de  ^a  paix  et  de  la  prospérité  fran- 
çaise* 

Il  arrive  peu  d'étrangers  dans  Toulon  qui  ne  dési- 
rent de  connaître  son  bel  arsenal  ;  mais  peu  obtien- 
nent la  permission  d'y  entrer  pour  ca  admirer  les 
beautés. 

il.  02 
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La  porte  de  ce  vaste  local  est  ornée  de  colonnes 
d'ordre  dorique,  détachées  du  fond,  de  ba^-reliefa, 
de  tropliées  de  marine 9  et  de  deux  figures ,  Time  de 
Mars  et  l'autre  de  Mioenre.  Au  milieu  est  un  écusson 
•  avec  des  trophées  et  des  cornes  d'abondance  d'où 
sortent  des  coquillages.  A  Tune  des  extrémités  de  i'at- 
tique  9  on  voit  un  génie  qui  embrasse  un  faisceau  de 
lauriers;  à  lautre,  un  génie  qui  tient  un  faisceau  de 
palmes;  aux  deux  extrémités  sont  des  trophées  d'ias- 
tmmens  relatifs  aux  sciences  qui  ont  rapport  à  la  ma- 
rine et  à  la  navigation. 

Le  bassin  se  trouve  dans  Tarsenal.  C'est  le  fruit  du 
génie  du  célèbre  ingénieur  Grogniard.  Il  ût  construire 
sur  l'eau  un  énorme  caisson  en  bois ,  qu'il  fit  remplir 
de  dix-huit  cents  pièces  de  canon  de  fer  ou  de  fonte. 
Le  poids  fit  plonger  ce  caisson.  On  bâtit  dans  son  in« 
térieur  le  bassin,  existant  qui  a  cent  quatre-vingts  pieds 
de  longueur  9  quatre-vingts  de  largeur  et  dix-huit  de 
profondeur.  Yingt-huit  pompes,  mues  par  des  forçats, 
le  mettaient  à  sec  en  dix-huit  heures  seulement.  Au- 
jourd'hui, une  seule  pompe  à  vapeur  fait  en  moins  de 
temps  le  même  ouvrage.  Une  sorte  de  bateau  coni' 
que,  appelé  bateau-forte 9  ferme  l'entrée  du  bassin» 
dès  qu'on  y  a  fait  entrer  le  vaisseau  qu'on  veut  radou'* 
ber  ou  cuivrer.  Lorsqu'on  veut  faire  entrer  l'eau  dans 
le  bassin  ,  on  décharge  le  bateau-porte  qui  s'élève  in- 
sensiblement jusqu'au  haut  de  la  coulisse  où  on  Tavait 
fait  entrer.  Dès  que  le  bassin  est  mis  à  sec ,  on  y  des- 
cend par  un  escalier  en  pierres  de  taille  pour  aller 
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fàmasser  une  grahde  quantité  de  poissons  t^in  sàUUl-» 
lent  dans  le  fond. 

La  belle  et  vàste  corderie,  toute  couverte  ,  fait lad- 
imiration  des  étrangers*  Les  forçats  y,  sont  occupés  à 
filer  le  éhanyre  ponrla  fiibrication  des  Toiles.  Tous 
les  fuseaux  sont  mis  en  mouvement  par  un  seul  en» 
gin  à  bras  ;  et  ichaqne  homme  file  eoTiron  'une  livre 
dé  chanvre  par  jour ,  ce  qui  M  donne  de  vingt  à  vingt- 
T^inq  centimes  pour  ses  petits  besoins.  D'autres  forçats 
y  filent  des  ficelles  qu'on  goudronne.  Un  Cértain  nom- 
bre de  ficelles  roulées  ensemble  forment  un  cordon 
ou  forte  corde  ;  trois  cordes  formeot  un  aussière ,  et 
Iroîs  aussièrescomposehtun  cable  plus  ou  ilioins  gros, 
selon  la  grandeur  du  navire  auquel  on  le  destine. 

Au-dessus  de  la  corderie,  on  prépare  la  filasse pôur 
la  filature  et  pour  la  corderie.  Tout  près  est  la  voile^ 
rie ,  où  un  grand  nombre  d  ouvriers  sont  Continuelle- 
tiient  occupés  à  tissér,^  coudre  et  rac(Mnmod^  les 
voiles.  , 

L'atelier  des  forgerons  vient  ensuite ,  el  la  plupart 
des  ouvriers  y  sont  enchaînés  déux  à  deux<  Plus  loin 
test  la  fonderie  >  au  devant  de  laquelle  une  immense 
quantité  de  cânons  de  tOUs  calibréé  semblent  menacer 
l'univers  d'urté  prochaine  destnicîtîon.  L'atelier  des 
Armuriers  est  également  dans  larsénal ,  et  peu  éloigné 
de  celui  des  Charpentiéi4s  et  des  tnenuisiers,  o&  l'on 
Voit  quelquefois  des  tas  énormes  de  jambes  de  bois, 

dont  chaque  vaisseau  se  charge  pour  en  faire  la  dis^ 


Digitized  by  Google 


(  5oo  ) 

tribation  à  ceux  <jui  perdent  une  jambe  dans  uq 
combat. 

Le  magasin  général  ôflre  en  toat  temps  tout  ce  que 

l'on  peut  désirer  d'y  voir ,  depuis  une  broquette  jus- 
qu'à l'objet  le  plus  lourd  et  le  plus  volumineux.  La 
sdle  d'armes  mérite  d'être  vue  en  temps  de  paix  ;  mik 
elle  n'intéresse  pas  autant  les  curieux  que  la  salle  des 
modèles ,  ainsi  nommée  à  cause  des  modèles  qu'on  y 
trouve  de  toutes  sortes  de  navires  français  ou  étran- 
gers 9  et  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  marine. 

Dans  ce  même  arsenal  il  y  a  des  locaux  où  sont  logés 
les  forçats.  Ceux  en  bâtisse  sont  appelés  àa^nes^j  et 
ceux  en  bois,  galères,  quoique  recouverts  d'un  toit 
Les  forçats  sont  enchaînés  deux  à  deux.  Leur  chaîne 
pèse  vingt-deux  livres^  et  lanneau  de  fer  qui  est  à  une 
jambe,  quatre  livres  et  demie.  Un  délit  un  peu  grave 
fait  ,  qu'en  outre  de  la  bastonnade,  on  leur  met  une 
double  chaîne  et  un  double  anneau.  Groira-t-on  que 
cet  état  pénible  et  humiliant ,  loin  de  corriger  les  hom- 
mes, en  fait  souvent  de  grands  fripons,  et  surtout 
des  faussaires  très-adroits  ?  11  n'est  pas  d'hommes  plus 
habiles  que  les  forçais  à  contrefaire  les  écritures  et 
imiter  les  signatures  les  plus  diiUciies.  Heureux  sont 
ceux  qui  mettent  leur  adresse  et  leur  habileté  à  ex- 
celler dans  le  métier  qu'on  leur  apprend,  et  qui  doit, 
au  sortir  de  ce  lieu  de  flétrissure,  leur  assurer  une 
existence  honnête  pour  le  reste  de  leur  vie. 

Les  grands  artistes  qui  viâitent  Toulon  aiment  à  s'ex- 
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tasîer  devant  les  deux  Hercule  qui  soutiennent  le  bal- 
cou  de  l'hotel-de-ville ,  et  qui  sont  1  ouvrage  du  fa- 
meux sculpteur  Pujet  de  Marseille.  Ce$  deux  êtatues 
vivront  plm  que  C édifice  qu'ellen  honorent,  a  dit  un 
admirateur  de  ce  siècle.  Si  Toulon  doit  un  jour  subir 
.  le  sort  de  Paimyri,  quand  les  barques  des  pêcheurs  vient' 
dront  seules  sur  cette  rive  déserte  j  et  que  les  débris  du 
pompeux  arsenal  seront  couverts  par  ia  mousse  et  le 
lierre ,  alors  les  étrangers^  admirant  ces  frappans  vesti-^ 
ges  et  les  deux  Hercule  mutiles  ^  se  feront  une  Itautc 
idée  du  siècle  qui  produisit  de  tels  ouvrages^  > 

On  sait  que  Louis  XIY ,  ayant  fait  venir  de  lltalie 
Bernia,  réputé  pour  être  le  meilleur  sculpteur  du  siè- 
cle, celui-ci,  croyant  arriver  dans  une  terre  encore 
étrangère  aux  beaux-arts,  resta  stupéfait,  lorsqu'cn 
débarquant  à  Toulon,  il  vit,  en  face  de  la  barque  qui 
l'avait  apporté ,  les  deux  statues  du  Puget  fraîchement 
mises  en  place.  11  s'informa  du  nom  de  louvrier  qui 
les  avait  fSaites;  et  dès  qu'il  sut  que  cet  ouvrier  était 
de  Marseille  et  quHl  existait  encore,  il  s'écria  t  Si  tau* 
teur  de  cet  ouvrage  est  sujet  du  roi  de  France,  pourquoi 
ce  monarque  m'envoie-'t'4l  chercher  du  fond  de  l'Italie  l. 
Aussitôt  il  se  rembarqua  ,  et  retourna  à  Rome. 

La  ville  de  Toulon,  eu  égard  à  sa  population  •  est 
d'une  fort  petite  étendue.  Aussi  les  étrangers  trou- 
vent diillciiemeat  à  sy  loger,  môme  à  des  prix  exor- 
bitans.  Une  seconde  ville,  spéciale  pour  le  commerce, 
est  devenue  indispensable.  Envaîn  le  génie  militaire 
aUéguerart-il ,  pour  s  y  opposer ,  qu'une  nouvelle  viile> 
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servir  de  retranchement  à  une  armée  assiégeante,  et 
£iToriserrattaque  et  la  soumission  de  la  ville  ancienne, 
n  faut  que  les  habitans  et' le»  étrangers  se  logent  et 
puissent  se  livrer  à  leur  industrie*  Ce  sera  ensuite  au 
gouvemenként  à  faire  construire  de  nouvelles  foitifi-^ 
cations  pour  défendre  lapproche  de  la  ville  projetée, 
qui,  en  peii  d'années»  sera  aussi  considérable  que  U 
première.  Cette  nouvelle  ville ,  bâtie  sur  un  plan  bien 
conçu,  offrira  plus  de  régularité ,  et  peut-être  plus 
d'édifices  remarquables  que  celle  existante,  quoique 
celle-ci  en  aitptusieurfiqui  mérileut  l'atteniion  descun 
rieux.  Indépendamment  de  rhôtel-de-vîlle,  nouscite^ 
rons  principalement  l'hôpital  de  la  marine ,  la  nouvelle 
caserne  9  la  paroisse  Saint-Louia,  ]e  palais  de  jos-i 
tice ,  etc.  Le  théâtre  n'étant  ni  assez  vaste  ni  passa-i 
blement  situé,  on  a  le  projet  de  le  transporter  an 
tnème  local  où  se  trouve  l'hôpital  du  Saint-Esprit. 

On  trouve  à  Toulon  une  école  navale,  une  école, 
de  marine ,  et  une  éoole  de  cbiruigie  qui  forme  de 
bons  sujets  pour  la  marine  royale.  La  société  des  sciea- 
ces,  belles-lettres  et  arts  du  département  du  Varesl 
séante  à  Toulon.  Quoique  cette  société  ne  datç  que 
du  commencement  de  ce  siècle,  elle  s'est  déjà  acquise 
une  réputation  bien  méritée ,  soit  par  le  choix  de  ses 
membres ,  soit  par  le  zèle  qu  ils  mettent  à  propager 
leurs  lumières,  fruits  de  leurs  recherches  et  de  leurs 
observations.  Il  est  à  regretter  que  cette  société  ne 
ispit  pas  suffisamment  encouragée  par  1  autorité...*  Oti 


oiyiii^cG  by  Google 


(  ^o3  ) 

aimerait  la  voir  &e  réunir  dans  im  local  spacieux^ 
commode,  élégant  »  digoe  d'une  paieiUe  institution  et 
des  persouues  cjui  en  font  la  gloire  ;  on  aimerait  aussi 
voir  dans  son  sein  une  bibliothèque  bien  assortie ,  un 
musée  «  un  cabinet  d'histoire  naturelle  et  d'antiquités,  * 
pour  que  chaque  membre  résidant  eût  sous  la  main 
les  documens  nécessaires  à  la  partie  qu'il  traite  et 
qu'il  veut  approfondir.  Ces  avantages  seraient  un  siir 
moyen  pour  que. cette  société  académique,  qui  fait 
le  plus  grand  honneur  à  la  ville  de  Toulon ,  se  soutînt 
et  augmentât  de  plus  en  plus  le  nombre  de  ses  cur- 
respondans. 

La  principale  industrie  de  la  ville  de  Toulon  est  la 
construction  de  la  marine  royale  et  la  fabrication  de 
tout  ce  qui  y  est  relatif.  C'est  ce  qui  occupe  et  nourrit 
presque  la  moîtic  de&.  habitans.  Uors  de  l'arsenal ,  on 
trouve  une  teinturerie  pour  le  coton,  des  fabriques 
de  savon ,  de  draps  et  de  bonnets ,  des  tanneries , 
un  moulin  à  farine  mu  par  la  vapeur ,  etc.  On  pourrait 
établir  avec  avantage  plusiisurs  autres  fabriques  dans 
le  territoire,  à  cause  de  la  grande  quantité  d'eau  cl  de 
la  belle  mine  de  charbon  de  terre  qu'on  a  récemment 
découverte  au  quartier  des  Routes,  et  qui  parait  être 
trcs-aboudaute  et  d'une  excellente  qualité. 

Le  principal  commctrce  de  Toulon  consiste  en  grains 
importes,  et  en  liuile,  vin,  câpres,  figues  et  passes 
qu'on  récolte  dans  le  territoire  et  dans  les  lieux  cir- 
convoisins.  Le  vin  du  quartier  de  la  H  algue  est  un 
des  plus  estioics  de  id  Provence  i  celui  des  autres  quar- 
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tiers  ebt  embarqué  pour  la  marine ,  pour  les  cotooiea 
et  pour  les  difierens  ports  de  Tltalie  et  du  Levant 

Les  dehors  de  Toulon  sont  très-agréables,  à  causo 
de  ses  amphithéâtres,  de  ses  belles  maisons  de  plai^ 
sance  et  de  ses  beaux  points  de  vue.  Non  loin  de  la 
ville  il  y  a  un  petit  jardin  des  plantes  fort  riche  en  pro-^ 
.  ductions  étrangères.  Dans  la  campagne  on  voit  une 
infinité  de  plantes  exotiques  qui  s'y  sont  aoclimatées^ 
On  remarque  principalement  le  pharmitm  tenox^  on 
lin  de  la  nouvelle  Zélande ,  qui  ne  manquera  pas  de 
se  multiplier,  dans  toute  la  basse  Prpveace^  dès  qu'on 
en  aura  reconnu  lutilité. 

Il  se  tient  à  Toulon  deux  foires  dans  Tannée ,  qui 
durent  huit  jours.  Elles  commencent  le  i5  mai  et  le 
i5  novembre.  Pop.  Sk^^20  hab. 

Les  communes  du  ressort  des  deux  fustices  de  paix 
du  lieu  sont,  Toulon,  la  Garde ,  leRevest  et  la  Valette^ 

TOULOUBAE.  Petite  rivière  qui.  prend  sa  source 

au-dessous  de  Yénelles ,  et  se  jette  dans  Tétang  de^ 
Berre ,  près  de  Saint-Cbamas^ 

TOU&-D'AIGU£S.  Village  du  canton  de  Pertuis ,  à 
g  lieues  d'Apt.  L*origine  de  son  nom  dérive  d'une  belle 
tour  carrée  que  les  Romains,  premiers  habitans  du 
lieu,  firent  élever  à  l'endroit  où  l'on  voit  les  ruines 
d'un  vaste  château  ;  et  par  les  belles  eaux  qui  entoiH 
rent  le  village  et  qui  arrosent  la  plaine.  Il  y  a  en,  sans 
doute ,  d'autres  monumens  dans  le  pays ,  à  en  juger 
par  une  inscription  qu'on  y  trouva  en  l'honneur  du 
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dieu  Mars,  sarnommé  Belladonij  mot  gaalob  <juî  si*» 
gniûe  guerrier. 

Le  village  de  la  Tonr-d'Aigaes  a  acquis  une  sorte 
de  célébrité  dans  l'histoire  moderne ,  à  cause  d'un  su- 
perbe château  qui  fut  construit  par  t amour  et  la  folie* 
Le  baron  de  Santal,  espérant  avoir  la  visite  de  Mar- 
guerite de  Valois  9  première  femme  de  Henri  1Y>  iit 
des  dépenses  excessives ,  non  seulement  par  la  cons^ 
tructioa  de  ce  vaste  monument,  mais  par  la  magnifi- 
cence et  la  richesse  de  son  ameublement ,  par  une 
belle  galerie  de  tableaux  de  prix,  par  une  superbe bî« 
bliolhc(|ue,  par  un  vaste  cabinet  d'histoire  naturelle 
contenant  toutes  les  curiosités  qu'on  trouve  en  Pro* 
vence ,  par  un  parc  magnifique  où  se  trouvaient  beau- 
coup d'arbres  étrangers;  enfin»  par  un  jardin  fort  vaste, 
oà  l'on  cultivait  une  infinité  de  plantes  exotiques  don- 
nant des  fleurs  odoriiérantes,  ainsi  que  toutes  les  plan- 
tes indigènes  qui  embellissent  nos  parterres* 

Marguerite  de  Valois  ne  crut  pas  devoir  visiter  ce  lieu. 
Mais  y  en  iSSg,  Catherine  deMédicis»  suivie  de  plu- 
sieurs personnes  de  sa  cour»  vint  y  passer  vingt-quatre 
lieures.  Le  feu  a  dévoré  ce  vaste  édifice,  vers  la  lia  du 
siècle  dernier,  U  n'en  reste  que  quelques  lambeaux 
qui  ne  signifient  plus  rien. 

Le  sol  de  ce  pays  est  fertile  et  bien  cultivé.  Il  pro- 
duit toutes  sortes  de  grains  »  de  la  bonne  huile ,  diffé- 
rens  fruits  9  beaucoup  de  chanvre  y  et  surtout  beaucoup 
de  vin;  les  vers-à-soîé,  des  filatures  et  une  fabrique 
d'organsin  sont  (Industrie  du  lieu.  Le  territoire  oon- 
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tient  de  belles  mioes  de  fer  et  de  charbon  de  terr» 

qu'oïl  pourrait  exploiter  avec  avantage ,  et  conserver- 
ie bois  des  forêts  qm.  dépérissent  sensiblement.  L'éta-^^ 
blîssement  de  plusieurs  forges  serait  une  nouvelle  in-^ 
dustrie  pour  le  pays,  quoiq[«e  tout  le  monde  y  jouisse 
d'aune  honnête  aisance^  Pop»  â,5oo  hab. 

TOUR-DE-BOUG.  Voyez  ee  que  nous  en  ayons  dit 

au  mot  Ma&xigues. 

TOUR-DE-SAUMANE.  Tour  au  Iuprd  de  la  m^r  ^ 
près  du  hameau  de  Ston  »  sur  la  côte  de  Marseille. 

ÏOURJNOUX9  Tornoêiua.  Ancien  village ,  aujour^ 
dliui  hameau  de  Saint-Paul ,  en  dessus  de-  Barcelon-^ 
nette.  C'est  le  plus  ancien  lieu  d^^  la  vallée.  Turous, 
général  romain,  lui  donna  son  nom,  lorsqu'il  y  fit  can^ 
per  son  armée  fpur  s  opposer  au  passage  d'Annibai^ 
Glaucula ,  femme  de  Turnus ,  donna  le  siea  au  petit 
hameau  de  Gleissoles,  où  elle  fut  inhumée. 

Dans  le  dix-sepUème  siècle ,  on  trouva  dans  le  ter-* 
ritoîre  de  Tournonxles  ossemens  d'un  célèbre  proscrit 
romain  nommé  Muficius  ,  qui  donna  le  nom  à  la  vallée 
de  Barcelonnette  (valli$  Muêcia  ou  valBs  Mutii) ,  vul- 
gairement val-de-MotÀS* 

Lëglise  de  Tournons  est  fort  ancienne.  Dansle- 
principe,  c'était  un  temple  dédié  à  Jupiter.  On  voit 
dans  cette  église  les  restes  du  decnier  rejeton  de  k 
maison  de  Guise  ,  qui ,  en  1747  >.  se  tjua  dans  ce  ba« 
meau  d'un  coup  de  pistolet. 

Ce  hameau  ^  lur  une  émmeoce  qui  donunc'  une- 
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plaine  en  fonne  de  jatte.  Cette  plaine  est  sur  une  élë?a» 

tion  au  bas  du  col  de  FArgentière  ou  de  la  MagdeloÎQe^ 
mais  séparée  par  uu  dédié  {ort  étroil  où  il  ne  saurait 
passer  un  chariot.  Du  temps  des  guerres  de  la  France 
avec  le  Piémont,  on  place  des  troupes  dans  la  plaine 
de  Tournouz,  La  nature  a  si  bien  fortiQé  cette  posi- 
tion, qu'elle  ne  peut  être  forcée  que  très-difficilement) 
encore ,  dans  ce  cas ,  on  pourrait  se  procurer  plusieurs 
sorties  pour  entrer  dans  le  Dauphiné.  Nous  ponrons 
assurer  que  la  plaine  de  Tournoux  est  le  plus  beau 
camp  naturel  qu'il  y  ait  dans  le  moude«  Trois  cents 
hommes  empêcheraient  une  forte  armée  de  passer* 
On  y  voit  plusieurs  restes  de  fortifications  qu'on  re-« 
mettrait  en  état  en  peu  de  jours  et  à  peu  de  frais. 
Comme  une  armée  dinvasion  ne  peut  y  arriver  aveo 
du  canon  I  on  n'y  élève  qu'un  simple  mur  garni  de 
meurtrières.  On  le  couvre ,  pour  qu'un  poste  puisse  y 
être  à  l'abri  des  injures  du  temps.  Il  y  en  a  encore  un, 
en  assez  bon  état  à  sept  miaules  de  Tournoux ,  sur  le 
chemin  de  Saint-Paul  ;  et  un  autre  vers  le  bas  de  la 
hauteur  et  près  du  hameau  de  Gleissoles.  11  y  faudrait 
encore  deux  batteries ,  une  visant  au  chemin  de  l'Ar- 
che ,  et  l'antre  pour  balayer  le  côté  4e  Saint^PaoI  ;  et 
cette  position  serait  inabordable. 

TOURRETTES-LES-FAYENCE.  Villa-e  du  canton 
de  Fayence»  à  6  lieues  et  demie  de  Draguignan ,  an- 
cienne dépendance  de  la  commune  de  Callan* 

tradition  porte  quoj,  du  t^mps  des  guerres.  dQ 
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religion  ,  quelques  soldats  carcistes  se  réfugièrent  dans 
le  château  du  lieu;  maisque»  manquant  de  provisions 
de  bouche,  ils  sortaient  {>endant  la  miit ,  pour  aller* 
cueillir  des  fruits  et  des  légumes  dans  les  terres  voisi- 
nes. Le  peuple  de  Fayence ,  pauvre ,  et ,  par  consé*> 
queut^  inquiet  y  en  porta  sa  plainte  à  l 'autorité  supé- 
rieure de  la  province.  CelleH^î  autorisa  les  Fayençoiis' 
à  faire  venir  d'Anlibes  une  pièce  d'artillerie,  et  de 
soumettre  eux-mêmes  la  garnison  du  château  de  Touiv. 
rettes ,  qui  n'avait  pour  tonte  arme  que  des  arquebu* 
ses.  Ce  fut  de  la  hauteur  du  Puy  que  les  Fayençoîs , 
outrepassant  leurs  ordres  9  et  profitant  du  départ  de  la- 
garnison  dont  ils  disaient  avoir  à  se  plaindre ,  rasèrent 
entièrement  le  château  d'un  village  dont  ils  auraient 
dû  entretenir  l'amitié.  Aussi ,  depuis  cette  époque- 
jusqu'à  la  dernière  révolution ,  les  gens  de  ïourrettesr 
n'ont  pu  souffrir  lés  Fayençois  dans  leur  village,  sur- 
tout aux  jours  de  fête  patronale.  £ien  plus»  il  suffisait 
quelquefois  à  deux  ou  trois  Tourrettiins  de  se  présen- 
tel:  daïis  Tayence ,  pour  faire  en  quelque  sorte  trem- 
bler l'habitation.  Tant  il  est  vrai  que  l'homme  fautif 
pour  fort  qu'il  soit ,  connaissant  son  tort  ,  redoute 
long-temps  le  faible  qu'il  a  eu  Fimpradence  ou  la  té- 
mérité d'opprimer  ou  d'humilier. 

Climat  tempéré.  Les  coteaux  au  midi  sont  couverts 
d'oliviers.  Ses  forêts  sont  de  chênes  blancs  et  de  pins. 
La  plaine  offre  des  vignes  et  beaucoup  de  terres  la- 
bourables. Le  ruisseau  de  Ghautard  arrose  le  vallon 
de  ce  nom^  et  notamment  un  joli  jardin  attenant  à  une 
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fabrique  de  parfomerie  et  d'eaux  de  senteur.  Dans  la 
plaine  sont  deux  abîmes  lrès<-profonds  et  toujoofs 
remplis  d'eau  ;  ils  sont  peu  distans  Vnn  de  Tautre. 
Ou  attribue  leur  formation  à  un  tremblement  de  terre 
arrivé  à  la  fin  do  dix-septième  siècle*  11  y  a  des  mines 
d'étain  dans  la  forêt  de  Pibresson.  Les  eaux  de  la  Ca- 
miole  en  charrient  quelquefois  de  gros  Iragmens  ;  on 
«n  trouve  aussi  des  indices  aa  quartier  de  Tassi. 
Pour  moi 9  je  n*y  ai  vu  sur  plusieurs  points  (ju'une 
grande  quantité  de  morceaux  de  briques  tnmulaires* 
Je  pense  qu'on  les  fabriquait  là  ;  car  la  patc  de  ces 
briques  est  exactement  conforme  à  celle  des  tuiles 
qu'on  fabrique  encore  dans  cette  même  terre*  Près 
la  rive  droite  de  la  Camiole,  et  sur  labauteur^  sont 
les  ruines  du  hameau  de  Vermasque,  improprement 
aj){)e]é  Saint-Laurent  9  nom  de  son  ancien  patron  ,  et 
les  ruines  du  fort  du  Castelet,  sous  la  protection  du- 
quel on  avait  bâti  quelques  cabanes ,  lors  des  guerres 
civiles.  Ce  fort  servait  de  défense  à  l'ancien  Calian. 
Sur  un  plateau  en  dessous  »  et  au  midi  du  Castelet,  se 
trouve  un  morceau  de  bâtisse  de  construction  an- 
cienne 9  de  plusieurs  mètres  d'épaisseur.  11  est  dilTicile 
de  juger  2i  quoi  elle  a  pu  servih  Sa  situation  m'a  fait 
penser  que  cette  construction  peut  avoir  servi  de 
base  à  quelque  petit  temple  en  Thonueur  d  une  divi- 
nité du  paganisme.  Au  quartier  de  Fmt-'BomUm  est 
une  source  périodique  qui  coule  pendant  plusieurs 
années  de  suite ,  et  cesse  également  plusieurs  années 
de  couler.  Cette  source  se  trouve  près  des  ruines  de 
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l^àncieti  aqtiéduô  qui  conduisait  à  Fréjus  les  eaux  dé 
laSiagne  de  Mous.  Pop.  706  hab. 

TOURRETTES-LES-VENCE.  Villfige  du  caatôn 
du  Ear,  à  5  Hetles  de  Grasse.  Une  belle  source  nsdt 
près  du  village ,  et  arrose  une  partie  des  teri'es.  Le  cli-i 
mat  est  assek  doux  et  sain  ;  lé  sol  produit  beaucoup 
d'huile,  des  figues  et  du  Vin.  Les  collines  abondent  en 
coquilles  fossiles  s  parmi  lesquelles  sont  principale- 
ment des  peignes  et  quelques  icthyolilhes.  On  trouve 
aussi  dans  le  territoire  des  pyrites  et  du  charbon  dé 
terre*  Pop.  1 , 1 20  hab. 

L  ermita":e  de  Saint-Arnoux  se  trouve  sur  le  bord 
de  la  rivière  du  Loup ,  près  de  l'endroit  où  elle  est 
étroitement  resserrée  par  des  montagnes  de  rochers 
qui  sëlèvent  à  la  hauteur  des  nues.  Parmi  ces  rochers^ 
on  On  trouve  un  creusé  en  forme  de  berceau ,  dans 
lequel  se  rend  une  petite  source  d'eau  daîre  et  lioH 
pîde  qui  attire  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  ma- 
lades en  dévotion  expressément  pour  s'y  baigner.  La 
pl  upart  y  trouvent  tin  remède  salutaire  pour  les  Aialadies 
de  la  peau.  Le  peuple  croit  que  cette  eau  a  une  vertu 
miraculeuse  ;  mais  les  personnes  instruites  rattribuenC 
avec  plus  de  raison  à  un  principe  bitumineux  dont 
cette  eau  est  imprégiiëe.  En  effet,  eu  la  goûtant,  on 
y  trouve  Un  goût  insipide  et  terreux.  On  assure  qu'ellcf 
ne  fait  point  effervescence  avec  les  acides  minéraux. 
Les  environs  de  cette  source  offrent  des  pyrites  qai 
annoncent  la  présence  de  quelques  minerais. 
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Dans  celte  gorge  affreuse  se  trouve  le  chemin  dit 
des  cJievUiei,  par  où  les  habitaos  de  plusieurs  commu-» 
nés  passent  arec  la  même  facilité  que  les  chèvres  et 
les  chamois  gravissent  sur  les  montagnes  escarpées. 
C'est  an  énorme  précipice  de  rochers  taillés  à  pic , 
quelquefois  k  talus  très-glissant»  L'hofhme  y  a  taillé 
de  dislance  en  distance,  des  endroits  propres  à  y  pla^- 
cer  le  pied.  Souvent  ce  ne  sont  que  des  chevilles  de 
bois  dur  fichées  dans  les  jointures  des  couches  ou  dans 
les  crevasses  des  blocs»  On  ne  peut  lever  un  pied  que 
quand  on  est  solide  de  l'autre ,  et  qu'on  se  tient  for- 
tement des  mains  aux  chevilles  supérieures.  Ce  pas- 
sage n'est  qu'une  sorte  de  rancher  $  il  faut  une  demi» 
heure  pour  le  monter  à  une  personne  habituée.  Si  l'on 
fi'amusait  à  regarder  en  (^ssous  de  soi ,  la  vue  du  dan- 
ger ferait  perdre  le  jugement,  et  précipiterait  au  fond 
de  la  jîorge  les  téméraires  (£ui  osent  se  hasarder  à  un 
tel  passage. 

TOURTOLR,  Tortoritim,  anciennement  Castrum  ^ 
de  TarîOTj  et,  selon  l'abbé  Isaru  qui  vivait  en  io4o  9 
Tortura,  Village  du  canton  de  Salemes,  à  4  lieues  et 
demie  de  Draguignan.  Son  nom  vient  de  l'usage  où 
-étaient  les  Aomains  d'y  punir  les  criminels.  Ce  village 
se  trouve  sur  la  voie  romaine  qui  d'Antéa  allait  à  Riez. 
La  tour  dite  de  Grimaud,  qu'on  voit  dans  la  campagne, 
est  une  sorte  de  trophée  qui  rappelle  que  le  sieur  de 
de  Grimaidy, seigneur  d'Anlibes, défit  complètement 
près  de  là  une  année  des  Sarrasins  qui  s'étaient  éta-' 
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soutinrent  pendant  plusieurs .  jours  à  Tourtour,  et 
qp'ik  eurent  le  temps  d'y  ensevelir  nombre  de  Maures 
de  distinction  morts  aux  premières  affaires.  Aussi,  Voa 
trouve  près  de  la  tour  de  Grimaud  beaucoup  de  tom^- 
beaux  de  biiqaes  saxrasines  fabriquées  à  la  hâte  et  sur  ' 
le  lien. 

En  1  i3o,  onfondaan  quartier  de  Florégiaunmonas- 

lère  dont  on  voit  encore  quelques  ruines;  mais,  trente 
ans  après  9  cette  abbaye  fut  transférée  au  Toronet» 

Une  belle  source  d'eau  naît  k  trois  ou  quatre  cents 
pas  en  dessus  du  village.  Le  site  et  les  belles  eaux 
qui  arrosent  leii  vallons  en  rendent  le  séjour  délicieux 
en  été.  Le  terroir  est  fertile  en  huile,  en  blé  très- 
recherché  et  en  foin  très-e^mé.  Les  raisins  parviens 
nent  dii&cilement  à  la  maturité  sur  la  hauteur.  Popi 
810  hab. 

Ï0UKY£S.  Joli  village  à  3  lieues  de  Brignoles  son 
chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton.  Ce  lieu  n^est 
pas  si  ancien  que  jla  plupart  des  auteurs  modernes 
Font  pensé.  Le  nom  de  TurrU  qu'il  leur  ont  donné, 
ne  convient  pas  à  ce  village,  mais  bien  à  celui  de  llou- 
giers,  où  la  voie  auiélienne  passait  au  pied  de  la  hau-« 
teur  sur  laquelle  se  trouvent  encore  les  restes  de  la 
tour  qui  ût  donner  le  nom  au  lieu»  Un  des  reti*an^ 
chemens  qui ,  du  temps  de  Marins ,  s  opposèrent  aux 
barbares^  se  trouvait  également  à  Rougiers,  puisqu'on 
en  voit  encore  les  ruines^  CefeaàwX^  à  cette  époque^ 
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lacampajïne  de  Tourves  pouvait  faire  pnrlio  du  terri- 
toire de  Roiigiérs.  Elleétak  habitée.  Des  familles  mar- 
«eillalses  et  des  familles  romaines  y  avaient  établi  des 
viilœ  ou  grandes  maisoos  de  caiïipagne  pour  l'exploita* 
lion  des  terres»  On  y  a  trouvé  des  médailles  des  anciens 
Marseillais,  des  tombeaux  romains  et  autres  choses 
antiques ,  ainsi  que  des  restes  de  petits  temples  det 
divinités  domestîqnes ,  dont  nn  dédié  à  Jupiter.  Sur 
]a  ha!Keur  qui  domine  le  village  de  Tourves  ,  et  près 
des  raines  da  bean  château  seigneurial  qu'on  a  détruit 
pendant  la  révolution ,  il  existe  encore  en  bon  état 
fine  pyramide  qui  imite,  grossièrement  à  la  vérité ,  celle 
de  Sextiu^à  Romeb  Au  bas  de  cette  éminence,  on 
avait  établi  une  vacherie  à  laquelle  on  adossa  un  ciùo^ 
rtum  gothique  qui  avait  servi  dans  un  temps  à  la  pa- 
lisse du  lieu.  On  croit  que  cette  pierre  était  «n  reste 
de  quelque  ancien  temple  du  peganismci. 

Le  terriloire  de  Tourves  est  arrosé  par  un  nombre 
considérable  de  sources;  aussi >  après  la  récolte  du  blé, 
on  recueille  dans  la  plaine  de  nouvelles  richesses,  prin* 
<ïipalement  des  haricots  blancsv.  Le  foin  y  est  très^bon- 
dant  et  très-estimé  ;  la  graine  des  prés  est  très-recher- 
chée. Il  y  a  beaucoup  de  vignes  qui  donnent  an  via 
excellent.  On  y  trouve  des  carrières  de  marbre  non 
exploitées»  un  lac  assez  considérable,  et  d*ax  moindres 
à  côté.  Ils  se  sont  formés  dans  des  cavités  où  brûlaient 
des  volcans  sous-marins;  c'est  ce  qui  iait  que  les  eaux 
en  sont  un  peu  sriées.  Le  village  avait  anciennement 
une  savonnerie,  une  papeterie,  des  tanneries;  mais 
II*  55 
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ces  fabriqneBflont  tombées,  faute  de  pouvoir  soutenir 

la  concurrence.  Le  pays  a  une  jolie  place ,  de  belles 
promenades  qui  faisaieut  partie  du  parc  de  l'aociea 
château.  Il  y  a  aussi  trois  foires  dans  l'année  9  savoir, 
le  6  août,  le  22  septembre  et  le  19^  novembre.  Pop. 
fl^Soo  hab. 

TRAINS  9  Trans.  Joli  village  à  une  lieue  de  Dragoi- 
gnan  son  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton. 
C'était  autrefois  une  dépendance  de  cette  ville.  L'an- 
cien village  était  appelé  Infré,  du  latin  infrà ,  parce 
qu'il  était  bâti  en  deçà  de  la  IXartubie^  c'est-à-dire  da 
côté  de  Draguignan.  On  en  découvre  quelquefois  des 
vestiges  au  quartier  de  Saint- Victor  et  près  de  la  cha- 
pelle de  ce  nom* 

La  voie  romaine  qui  de  Fré|us  allait  à  Biez ,  suivait 
la  rive  gauche  de  la  ^aj^ubie  depuis  vis-à-vis  le  village 
de  la  Motte  jusqu'à  Draguignan ,  à-peu-près  au  même 
endroit  où  se  trouve  ce  qu'on  appelle  encore  le  rieu3i 
chemin  de  la  Motte*  Vers  le  milieu  du  siècle  dernier  ^ 
on  découvrit  une  pierre  milliairc  en  face  de  la  terre 
de  Yalbourgés;  en  octobre  1834»  j'en  ai  reconnu  une 
moi-même  près  de  Itf  chapelle  de  Notrè-Dame-de-Val- 
lauris,  trouvée  depuis  peu  dans  la  terre  ;  elle  est  en 
granit  foncé  9  et  porte  une  inscription  assez  dégradée 
pour  en  rendre  la  traduction  dilTicile. 

A  ce  même  quartier  on  a  découvert  »  à  diflférentes 
époques ,  plusieurs  pièces  d'antiquité  qui  n'étaient  pas 
sans  intérêt  J*y  ai  reconnu  plusieurs  tombeaux  en  bri- 
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qaes^  des  làcrymatoires ,  des  lampes  sépidcndes ,  des 
.  «mphores  en  verre  bleu ,  un  dessus  de  tombeau  en  caU 

caire,  ayant  aux  deux  angles  de  devant  une  tête  d*en- 
fant  9  et  sur  la  face  la  figure  d*ttn  aoimal  fabulenik 
Dans  ces  dîflerens  tombeaux  il  y  avait  des  médailles 
à  reffigie  de  Trajan  ;  et  ailleurs ,  d  autres  médailles  à 
Feifigie  de  César-Auguste ,  d'Agrippa  9  de  Germanicus, 
de  Maxime  et  d'autres  indéchiffrables.  On  y  voit  en- 
core plusieurs  pierres  de  granit  qui  ont  dû  appartenir^ 
h  un  édifice  romain  ;  quatre  sont  rondes  comme  le  fût 
d  une  colonne.  Eu  ce  même  endroit ,  il  y  a  dans  la 
terre  cinq  bassins  en  amphithéâtre»  élevés  en  gradin 
tcbacun  de  neuf  pouces  en  sus  de  celui  qui  vient  «près. 
Ils  donnaient  de  l'eau  à  un  plus  grand  bassin;  ils  sont 
tous  en  mastic  très-solide  et  bien  conservé.  U  paraît 
que  la  petite  source  qui  vient  grossir  le  ruisseau  en 
dessous  de  la  chapelle  fournissait  à  ces  bassins }  mais  • 
qu'une  révolution  ou  une  obstruction  dans  le  canal  lui 
a  fait  changer  sou  cours.  Dans  le  grand  bassin,  j'y  ai 
trouvé  des  écailles  d'huîtres  de  l'Océan  9  preuve  incon-» 
testablè  que  près  de  là  se  trouvait  une  belle  villa  on 
maison  de  campagne  >  appartenant  à  une  famille  ro- 
maine très-opulente. 

En  février  1 835  ,  on  a  trouvé  au  quartier  du  Gabre 
plusieurs  médailles  en  bronze»  dont  les  mieux  cofi-«' 
servées  sont  9  une  d'Adrien ,  une  d'Agrîppa  et  une  de 
Julia  Marsa  (ou  Maesa)  Augusta;  elles  étaient  près 
d'une  belle  urne  cinéraire  intacte  »  renfermée  dans  un 
vase  de  grès  avec  son  couvercle. 
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Le  tillage  aciael  prit  le  ûom  de  .Trâni,  à  cause  de 
sa  position  en  delà  de  la  rivière.  Il  derint  bientôt  Un 
lieu  considérable.  La  baronie  de  Trans,  ainsi  que  les 
terres  des  Arcs ,  de  la  Motte ,  d'Esclans  et  autres,  fo" 

l'eut  inféodées,  cq  octobre  \20i,  àGérand  I"'  de  Yil" 
leneore»  par  Ildephonse  II,  comte  de  Ptovence, 
.  c  Pour  les  bons  et  loyaux  services  que  Gérand  avait 
•  faits  tant  an  roi  d'Aragon  son  père  qn'à  lui ,  en  pli^< 
c  sieurs  diverses  et  importantes  occasions  de  paix  et  de 
t  guerre,  et  le  beau  et  honorable  train  qu'il  avait  tou- 
c  )om  tenn  auprès  de  leurs  personnes ,  avec  beau- 
«  coup  de  prudence  et  de  sagesse.  » 

Trois  siècles  pins  tard,  Louis  Xil,  voulant  aussi 
récompenser  les  anciens  services  d  un  descendant  de 
Gérand,  Louis  I*'  de  Villeneuve,  baron  des  Arcs  et 
(de  Trans ,  chambellan  du  roi  Charles  YIII ,  comman- 
dant son  armée  navale ,  ambassadeur  à  Rome ,  érigea, 
par  lettres^patentes  données  à  Blois  en  février  i5o5, 
la  baronie  de  Trans  en  marquisat ,  titre  qui  n'existait 
point  encore  dans  ce  royaume.  Aussi ,  Louis  de  Vil- 
leneuve et  ses  héritiers  investis  du  même  droit,  s'ap- 
pelèrent-ils premierê  màrquU  de  France.  Vingt-trois 

terres  ou  châteaux  dépendaient  de  ce  marquisat. 

Louis  de  Villeneuve  ,  à  qui  Charles  VIII  avait  donné 
^la  principauté  d'Avélino  près  de  Naples,  était  sur- 
•    nommé  riclic-dlionneur.  Son  fils  unique  fut  tué ,  ea 
juillet  i5i6,  à  côté  de  François  I*'.  Bayard  et  Gaston 
de  Foix  répandirent  des  larmes  amères  sur  la  tombe 
de  leur  digne  ami. 
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Le  château  seigûenrial  de  TrtiM ,  un  dei  plus  forl» 

de  la  contrée ,  était  près  de  l'endroit  où  se  trouve  J« 
jolie  maison  commune*  En  16791  le  seigneur  d'EsloiK 
bien,  à  la  It^te  d'une  troupe  de  razats,  viot  l'assiéger  ; 
et»  le  â3  mai»  il  l'enleva  d'assaut»  malgré  lespromptssa- 
cours  que  le  baron  de  Tins  lui  apporta  »  et.  malgré  la 
bravoure  du  seigneur  du  lieu ,  et  le  courage  héroïque 
de  sa  femme ,  qui  était  fiUe  du  comte  de  Carcés.  Cette 
dernière  fut  sauvée  du  carnage  par  le  baron  des  Arcs 
qui  la  couvrit  de  son  manteau.  Le  plus  jeune  de  ses 
enfans»  encore  à  la  mamelle»  fut  abandonné  à  la  fo- 
reur des  vainqueurs.  Âu  moment  où  il  allait  être  poi- 
gnardé »  un  soldat  d'Ëstoublon  »  tout  razai  qu'il  étak  » 
en  eat  pitié,  l'acheta  sept  sons  et  demi,  et  le  confia 
aux  soins  d'un  muletier  de  Draguignau»  nommé  Tra- 
baud  »  qui  en  eut  grand  soin  ;  à  telle  enseigne  qu'il  de- 
vint commandeur  de  l'ordre  de  Saînt-Jean-de-Jérusa- 
lem.  Les  autres  enfans  furent  faits  prisonniers  ;  mab 
le  baron  de  Trans ,  Claude  I*"  de  YilleneuTe  »  et  plus 
de  six  cents  de  ses  défenseurs  furent  passés  au  ûl  de 
l'épée.  Le  château  fut  détruit  ce  jour-Jè.  U  a'en  mie 

d'autre  vestige  que  le  bas  d  une  tour. 

Le  village  de  Trans  est  trèsnbien  bâtL  La  Kartubie 
]>aigne  sea  murs.  Cette  rivière  tient  quelquefois  si 
[grosse ,  qu'elle  inonde  les  rues  et  menace  d'entraîner 
l'habitation.  Les  eaux  passent  habituellement  sous 
trois  ponts  peu  distans  les  uns  des  autres,  et  se  pré* 
cipitent  dans  un  gouffre  profond  >  formé  par  d'énormes 
iQchers  de  tufs  qui.  ceprésentent  les  plua  belles  hoi^ 
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quoique  au  bord  de  la  route  ^  sont  presque  ignorées, 
parce  qu'elles  n'ont  pas  eu  un  Yemet  pour  les  peindre, 
ni  un  Pétrarque  pour  les  chanter.  Cependant  elles 
.  aonl  dignes  du  pinceau  de  Tua  et  de  la  plume  de 
Fantre. 

Le  climat  de  Trans  est  tempéré ,  et  lair  très-saio. 
Il  y  ayait  autrefois  dans  le  pays  des  moulins  à  foulon , 
une  belle  filature  pour  la  soie ,  et  une  fabrique  d'or- 
gansin ,  la  première  qui  ait  été  connue  en  Provence; 
On  n'y  voit  plus  aujourd'hui  qu'une  petite  filalare  à 
soie ,  des  moulins  à  huile  et  à  farine ,  un  tournant  pour 
les  taillandiers  du  pays,  des  seierîes  à  planches,  et  une 
scierie  à  marbre  qui  vient  d'être  convertie  en  seierie 
à  bois  pour  placage  et  marquetterie ,  qui  doit  fournir 
à  tous  les  ébénistes  de  la  Provence.  On  est  étonné  que 
le  commerce  de  Draguignan  n'ait  pas  encore  songé 
à  établir  dans  ce  village  une  papeterie  et  môme  une 
filature  pour  le  coton  ;  car ,  quoique  Trans  soit  une 
comnrane  particulière ,  il  peut  être  considéré  comme 
uniaubourgdu  chef-lieu.  Ces  deux  établissemeos  aug« 
menteraient  l'habitation  d'un  tiers,  et  procureraient 
une  nouvelle  aisance  qui  n'est  point  à  dédaigner. 

La  plaine  de  Trans  est  fertilisée  par  les  eaux  de  la 
Foux  de  Draguignan  qui  nourrit  de  bonnes  truites; 
celles  du  ruisseau  de  Yallauris  sont  favorables  aux  écre- 
TisseSi  Le  territoire  produit  du  blé ,  du  vin ,  des  lé- 
gumes ,  du  chanvre ,  des  plantes  potagères  et  surtout 
de  l'huiie  d'olive.  11  y  a  de  belles  pépinières  de  toutes 
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sortes  d'atrbres  frniliers  et  d'agrémeiil.  Le  pays  est  re- 
iioiiHiic  pour  sa  bonne  claretle ,  sorte  de  vin  blauc 
très-agréable  au  goût ,  mais  un  peu  capiteux.  On  y  ia» 
briqoait  de  l'excellent  ratafia,  qui  était  redierché  dans 
les  environs.  Les  distillateurs  sont  trop  riches  aujour- 
d'hui pour  continuer  une  industrie  à  laq[ueUe  ils  doi- 
vent leur  fortune.  Pop.  ],3oohab. 

TRAYAILLAN.  Village  à  une  lieue  et  demie  d'O- 
range son  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton. 

C'était  naguère  un  hameau  de  Camaret.  Les  produits 
en  sont  les  mêmes.  Pop.  222  hab. 

TRETZ ,  Triltis^  Tretis ,  Castrum  et  V aiie  de  TrilU 
et  Tretis.  Petite  fille  chefrlieu  de  canton,  à  4  lieues 
et  demie  d'Aix.  Quelques  Marseillais  vinrent  fonder 
cette  ville.  Ils  y  élevèrent  un  temple  à  la  nymphe  7rt- 
tœa ,  fille  de  Triton  ,ely  ëtabKrent  un  marché  qui  dé- 
vint important.  Les  Romains  y  construisirent  des  gre- 
niers qui»  selon  lea besoins»  foumîisaieiit  des  grains 
à  Aix  ou  à  Fréjus. 

Cette  ville  fut  pHlée  et  dévastée  par  les  Sarrasins  ; 
mais ,  après  leur  expulnon ,  les  babitans ,  joints  à  ceux 
des  lieux  voisins ,  la  rebâtirent  au  pied  du  mont 
Olympe  »  et  l'entourèrent  de  murailles.  Sa  pop«ilatioa 
s'éleva  jusqu'à  dix  mille  âmes;  mais  les  guerres  in  te** 
tines»  les  pestes  et  autres  malheurs  en  ont  fait  dispa- 
raître les  trois  quarts. 

La  ville  actuelle  est  peu  considérable  ;  ses  remparts 
sont  en  partie  démolis;  ses  mes  9  fort  étroites  et  irré-> 
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galièrejfr»  oilieAt  eucore  de^  maisons  supportées  par 
des  arceau.  Le  clocher  est  un  beau  monmoent  d'ar^ 
chitecture  ancienne  ^  et  mérite  d'être  vu. 

La  plaine-  de  TreU  est  fort  vaste  »  et  s  étend  josque 
près  de  Poorrières.  Elle  fat  le  théâtre  de  la  grande 
bataille  de  Marins  conire  les  Cimbres ,  les  Ambrons  et 
les  Teutons*  Les  coteaux  sont  d'na  terrain  kcHiiller ,  et 
les  mines  sont  exploitées  avec  avantage.  Le  mont 
Olympe^  en  outre  des  ruines  romaines ,  offre  desv 
ammonites  du  genre  des  elirpsoliteSy  et  une  mine  de 
marbre  rouge  et  blanc.  Les  hauteurs  du  territoire  sont^ 
en  partie  garnies  de  pins,  de  chênes  à  kermès,  de 
chênes  verts  et  blancs  et  de  quelques  érables.  Les 
terres  cultivées  donnent  du  bié ,  de  Tavoiae ,  des  ha-^ 
ricots  noirs,  et  de  rhoîle  d'olive  préférable  à  ceUe 
d'Aîx.  La  culture  de  la  garance,  nouvellement  intro-^ 
dttite,  peut  devenir  avantageuse,  car  elle  y  vient  par-, 
faitement  bien.  Il  y  avait  plusieurs  yerreries  dans  le 
territoire;  mais  la  plupart  des  fabricans  ont  préféré^ 
transporter  leurs  établissemens  à  Marseille. 

Les  habitans  de  Tretz  sont  fort  religieux.  C^est  la 
reUgion  qui  les  a  corrigés  de  cette  humeur  inquiète- 
qui  les  caractérisait  autrefois.  Si  quelqu'un  se  porte 
au  crime  dans  ce  pays,  on  est  assuré  d'avance  que  ce 
n'est  point  un  de  ceux  qui  exercent  fréquemment  leur» 
devoirs  religieux. 

^  La  veille  de  ÏÉpipJianie  oUre  eu  celte  ville  une  scène^ 
amusaate  et  peu  commune.  A  Feutrée  de  la  nuit,  la 

jeunesse  se  rassemble,  et  va  au  devant  de  trois  mages, 
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à  ane  cerlaiae  distance  dc^  la  Tille,  portant ,  en  gnise 

de  présens,  des  corbeilles  de  fruits  secf.  Trois  jeunes 
hommeiy  costumés  en  mages»  attendent  la  troupe» 
Ils  sont  complimentés  par  l'orateur  de  la  {ennesse  , 
qui  est  ordinairement  très-leste  ;  et  après  sou  complt* 
ment  9  il  leur  présente  les  corbeilles.  Les  mages  les 
reçoÎTent  arec  dignité,  et  donnent  à  l'orateur  une 
grande  bourse  remplie  de  jetons.  Aussitôt  celui-ci 
prend  la  fuite ,  feignant  de  se  refuser  de  partager  Té-» 
trenne  avec  ses  compagnons;  il  se  fait  poursuivre  pen- 
dant quelque  temps  par  la  troupe ,  et  ne  se  laisse  at- 
teindre que  lorsque  les  ambassadeurs  envoyés  par  la 
ville  sont  arrivés  à  un  certain  point.  Alors  la  troupe 
entre  dans  la  ville  en  faisant  la  mauresque,  (sorte  de 
danse)  dans  laquelle  l'orateur  transfuge  se  trouve  en^ 
veloppé.  Pop.  2,800  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
lieu  sont,  Tretx,  Saint>Antonin,  Beanrecueil,  Château* 
Neuf-le-Rouge ,  Fuveau,  Peynier,  Puyloubier,  Ko- 
ques-Uautes,  Rousset  et  Yauvenargues. 

TllB  Y  ANS ,  Trevanticum,  Locum  de  Trevanis ,  dans 
les  anciens  actes  ^  Casirum  de  Trevoê^  Village  du  can- 
ton de  Mézel ,  à  6  lieues  de  Digne.  Climat  tempéré 
^n  été ,  mais  très-froid  en  hiver  ;  sol  montagneux  et 
peu  fertUe  ;  il  produit  du  blé,  do  vin ,  des  légumes, 
imais  en  petite  quantité.  Pop.  1  ^3  hab, 

TRIGAINCE,  Trigancia.  Village  du  canton  de 
Comps,  à  ô  lieues  de  Draguignan ,  bâti  en  ampbithéâ* 
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tre  sur  une  colline  où  la  roche  calcaire  se  montre  sou- 
Vent  à  nu.  Ce  lieu  était  naguère  dominé. par  un  joli 
château  seigneurial  duqud  on  ne  voit  plus  que  le» 
•restes  d'une  grosse  tour  de  construction  moderne.  Le 
village  n*a  point  d'eaa  jaillissante  ;  on  a  reconrs  à  celle 
de  plusieurs  puits.  Un  tombeau  de  marbre ,  d'envi- 
ron cinq  pieds  de  longueur  sar  deux  de  largeur,  sert 
d'auge  à  un  puits  au  bas  de  la  colline ,  qui  fourni  le 
plus  à  riiabitation.  L'inscription  qui  se  trouve  gravée 
sur  ce  sarcophage  est  toute  moderne»  et  n'indique 
rien  d'important  sur  riiistorique  du  lieu.  Ce  ne  sont 
que  les  regrets  les  plus  amers  d'une  fille  à  sa  uxère, 
Inarquise  du  pays. 

La  montagne  de  la  Frache  abonde  en  pétriflcatioDs 
de  tonte  espèce.  Lôscochlites  surtout  y  dominent.  On 
rencontre  des  pyrites  à  tous  pas,  qui  annoncent  la 
présence  de  quelque  minéral.  La  rivière  du  Jabron 
partage  le  territoire.  Le  climat  est  froid ,  Tair  sain  ^  le 
sol,  quoique  marneux  et  souvent  pierreux ,  produit 
de  faibles  récoltes  en  grains»  mais  beaucoup  de  pom- 
mes, de  noix,  de  prunes  et  de  pommes  de  terre.  On  a 
essayé  d'y  cultiver  la  vigne  ;  mais  le  raisin  n  y  parvient 
jamais  à  la  maturité.  Une  vaste  forêt  de  chênes  sur  iin 
sol  gazonné  annonce  que  dans  le  pays  on  élève  des 
cochons  et  des  troupeaux  de  menu  bétaiL  Le  village 
oflEre  un  grand  nombre  de  tisserands.  Pop.  8oO  hab. 

TUliNIT  (Saikt).  Voyez  Sàint-Terny. 
'  TRlNQUETAlLLi;.  Hameau  dans  le  territoire  d'Ar- 
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les,  sur  la  rive  droite  du  grand  Rhône  »  et  tont-à-fail 

au  haut  de  l'île  de  la  Camargue.  Voyez  Arles. 

THICËLLATI.  Peuple  celto-lygien  qui  ne  nous  est 
connu  que  par  1  inscription  du  trophée  des  Alpes. 
Ce  peuple  était  placé  entre  les  Gallitœ^  qui  se  trou- 
vaient à  Alioz,  et  les  Eciini,  qui  étaient  près  d'£utre- 
vaux;  ce  qui  a  fait  présumer  qu'il  occupait  les  envi- 
rons d'Adaluis. 

TROPEZ  (Saint)  ,  Castrum  de  Sancte  Torpete,  Ville 
maritime  5  chei-iicu  de  canton  du  département  du 
Yar,  à  12  lieues  de  Draguigoan»  placée'  à  l'endroit 

iiii  nie  où  lut  autrefois  Jleraclea-Caccabaria  y  ou  Ca- 
caùaria. 

La  difficulté  de  ôonciKer  la  distance  actuelle  dé 

Saint-Tropez  à  Fréjus,  avec  celle  que  l'itinéraire  d'An* 
tonin  indique  entre  Farum-JulH  et  HeracUorCacca^ 
bària,  a  porté  un  auteur  contemporain  à  placer  cette 
dernière  ville  bien  plus  à  l'ouest,  dans  le  territoire  de 
Gassin.  -Cependant,  un  observateur  qui  aurait  visité 
lui-même  cet  emplacement,  n'y  aurait  trouvé  que 
des  vestiges  de  viUm  romaines,  et  aucune  trace  de 
port ,  de  ville ,  ni  de  citadelle  ancienne.  Il  est  incon-**' 
testable ,  au  contraire ,  qu'il  y  a  eu ,  sur  Remplacement 
actuel  de  Saint-Tropez^  une  ville  romaine  de-  quel* 
que  importance.  Des  tronçons  de  colonnes  en  granit, 
qui  servent  de  bornes  dans  plusieurs  rues ,  des  mar- 
bres sculptés ,  des  débris  de  sarcophages  de  marbre^ 
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d'inscriptions,  demosiiqae,  des  médaiUes,  des  figu^ 
rines  en  bronze  >  des  sépullares  romaines  trouvées 

en  divers  temps  dans  la  ville  et  aux  environs ,  mettent; 
cette  vérité  hors  de  doute.  £n  lâSo,  dtes  paysans, 
effondrant  la  terre  au  quartier  du  Pilon  ,  tout  près  dô- 
la  ville ,  trouvèrent  un  trépied ,  une  proue  de  galère  » 
des  poteries  et  d'autres  ustensiles  romames-,  le  tout 
en  bronze*  Le  trépied  attira  particulièrement  l'àtten- 
tion  dessavans  du  siècle.  Peyresc  en  fit  le  sujet  d'oue- 
dissertation  curieuse  ,  qui  est  le  seul  ouvrage  imprimé^ 
de  ce  célèbre  provençal. 

L'année  dernière ,  on  a  trouvé  au  même  iptartier- 
une  médaille  d  or  d'Hooorius ,  parfaitement  conservée^ 

Les  Romains  n'ont  pu  dédaigner  les  avantages  qa'o& 
fraient  la  rade  et  le  port  de  Saint-Tropez.  Ils  y  cons- 
truisirent une  ville  qui  devint  une  station  maritime» 
Cette  ville  a  dû  être  détruite  en  75o»  lors  de  rinvasion 
des  Sarrasins ,  qui  saccagèrent  Nice^  Antibes  et  toute 
la  côte  jusqu'à  ArleSb 

Les  habîtans  qui  avaient  échappé  au  massacre ,  re- 
bâtirent la  ville  au  fond  de  la  rade  des  Moulins^  et  à 
'  quelque  distance  du  rivage  delà  mer»  dans  le  quartier 
des  Mânes ,  où  elle  pouvait  facilement  échapper  aux 
regards  des  pirates.  Elle  fut  saccagée  de  nouveau  par 
les  Sarrasins ,  lorsqu'ils  s'établirent  au  Fraxinet ,  dans 
le  neuvième  siècle.  C'est  vraisemblablement  à  cette 
seconde  construction  que  la  ville  prit  le  nom  de  Saint* 
Tropea.  Ses  ruines  subsistèrent  long-temps  ^  et  ser-« 
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tirent,  en  i524,  ponr  faire  les  noureaut  rcmparlâ 
dont  on  entoura  la  ville  actuelle  du  côté  de  la  mer. 

Citiiflaiatie  I**,  disent  les  historiens  de  Proyence, 
ayant  cliassc  ,  en  9^2  ,  les  Sarrasins  du  Fraxinet  et  de 
toute  Ja  prof  ince  »  ^rétablit  la  yille  de  Saint-Xropes  , 
lui  rendit  son  ancien  lustre ,  et  bâtit ,  pour  sa  défense, 
une  forte  tonr  que  l'on  y  montre  encore.  Cette  nou- 
Telie  ville  fut  encore  détruite  dans  la  lutte  acharnée 
que  les  communautés  du  Val-Frainet  soutinrent ,  à 
la  fin  du  quartorzième siècle  9  dans  l'intérêt  de  Charles 
de  Duras  contre  la  seconde  maison  d'Anjou  »  et  qui 
ne  fut  terminée  que  par  le  traité  particulier  qu'elles 
firent  en  i5SÔ,  quoique  la  ville  d*Aix  ainsi  que  les 
-autres  communautés  et  seigneuries  de  ce  parti  eus« 
sent  fait  leur  soumission  l'année  précédente. 

Personne  n'osa  plus  habiter  alors  un  lieu  trop  ex- 
posé aux  ravages  de  la  guerre  et  des  pirates.  Il  resta 
désert,  jusqu'à  ce  que  Jean  Cosse,  grand  sénéchal  du 
roi  René  »  parvint  à  y  attirer ,  en  1470»  soixante  famil- 
les génoises,  auxquelles  il  fit  accorder  des  privilèges 
équivalant  presque  à  1  indépendance,  à  condition  néan^* 
moins  qu'elles  repeupleraient  et  défendraient  la  ville  à 
leurs  dépens. 

Ces  nouveaux  habitans  tinrent  leurs  promesses»  et 
remplirent  dans  toute  son  étendue  la  tâche  pénible  et 
périlleuse  qui  leur  était  imposée  pour  mettre  en  sûreté 
toute  la  baronie-de  Grimaud.  La  bravoure  des  citoyens, 
et  l'habileté  des  magistrats ,  qu'ils  élisaient  annuelle- 
ment ,  suffirent  pour  repousser  les  insultes  de  nom- 
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brenx  eimeiiils  qui  les  attaquèrent  touisà-tour  pendant 

près  de  deux  siècles.  Leur  ville  parvint  ^  dans  cet  in-^ 
iervalley  à  la  plus  haute  prospérité.  Son  enceinte,  ag^ 
grandie  en  i554»  occupa,  dès  la  fin  du  seizième  siè-^ 
cle,  tout  l'espace  quelle  couvre  aujourd'hui.  Après 
avoir  bravé  les  invasions  du  connétable  de  Bourbon 
et  de  Charles-Quint,  les  Tropéziens  résistèrent  aux 
attaques  des  Maures  qui  saccagèrent  Fréjus  en  147^» 
brûlèrent  la  Napoulle  en  i53o ,  et  dévastèrent  Hyères 
et  Toulon  en  l556  ;  ils  prirent  plusieurs  de  leurs  ga- 
liotes,  et  les  chassèrent  enfin  de  leurs  côtes,  où  ils 
semhl  aient  vouloir  s  établir  de  nouveau. 

Plus  tard ,  lorsque  les  troubles  de  la  hgue  éclate*» 
renty  on  les  vit  constamment  veiller  à  la  défense  de 
leur  ville,  et  aider  de  leurs  armes  et  de  leur  argent 
les  villes  royalistes  et  les  généraux  de  Henri  lY.  Ce 
fut  parleur  secours^  qu'en  1619 ,  Cogolîn,  dévasté 
par  des  compagnies  de  brigands  cantonnés  dans  son 
château ,  parvint  à  forcer  et  à  détruire  ce  repaire  ;  que 
Ramaluelle ,  occupé  par  les  ligueurs ,  fut  assiégé  et 
pris  en  1592.  Ils  fournirent  en  même  . temps  des  se* 
cours  à  Anlibes  assiégé  par  le  duc  de  Savoie ,  et  au 
conuétahle  de  Lesdiguières,  assiégeant  le  Muy,  Enfin, 
attaqués  dans  leurs  foyers  par  une  partie  de  l'armée 
du  duc  de  Savoie ,  ils  la  repoussèrent  vaillamment  le 
jour  de  la  Pentecâte,  en  1692.  Aussi,  Henri  lY,  oc- 
cupé au  long  et  meurtrier  siège  de  Rouen ,  appréciait 
si  fort  leur  courage  et  leur  fidélité,  qu'en  apprenant  la 
mort  de  La  Valette ,  il  leur  écrivit  le  même  jour  deux 
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lellros  trt'S-natleuses  ,  pour  les  niainteair  dans  sott 
parti  et  les  remercier  de  leur  coodiiite. 

En  1657 ,  vingt  galères  d'Espagne  ëtant  venues  pour 
surprendre  la  ville  et  quatre  vaisseaux  du  roi  réfugiés 
dans  son  port,  les  habitans,  sans  autre  secours  que 
leur  courage ,  après  avoir  combattu  tout  le  jour,  les 
forcèrent  à  prendre  houleusement  la  fuite,  sans  que 
la  citadelle  eût  tiré  un  seul  coup  de  canon.  Une  pro- 
cessiotî  a  lieu  tous  les  ans,  le  i5  juin,  pour  consacrer 
le  souvenir  de  ce  fait  mémorable ,  et  rendre  grâces  à 
Dieu  de  la  délivrance  de  la  ville  à  pareil  jour.  Dans  là 
même  année,  les  Tropéziens  coulribuèrent  si  active- 
ment à  la  reprise  des  Sles  de  Lérins  sur  les  Espagnols, 
que  Louis  XIII  écrivit  lui-même  aux  consuls  de  Saint- 
Tropez,  pour  les  remercier  du  zèle  qu'ils  avaient  mon- 
tré pour  son  service. 

En  18  ^"5,  une  petite  escadre  anglaise  ayant  allaqué 
la  ville,  elles  garde-côtes  ne  se  trouvant  pas  à  leui*s 
postes,  les  mariniers  du  pays  se  jetèrent  dans  la  bat- 
terie de  Saint-Pierre ,  placèrent  des  canons  sur  l'ex- 
trémité du  môle,  et  repoussèrent  encore  rennemî 
avant  que  la  citadelle  fît  feu. 

Tant  de  courage  et  de  patriotisme  furent  souvent 
mal  recompensés.  Le  duc  d'Épernon  (dont  il  est  resté 
de  si  fâcheux  souvenirs  en  Provence),  après  avoir  ob- 
tenu d'eux  des  secours  en  plusieurs  circonstances,  en* 
voya  ,  en  iSqS,  cinq  compagnies  de  son  armée  se 
réfugier  dans  leur  ville  comme  dans  un  asile  assuré. 
Hais  ces  soldaU,  accoutumés  à  rifrc  d«  la  guerre  et  à 
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ne  rien  respecter ,  se  caisireat  par  surprise  de  la  cita^ 
délie ,  que  les  habitans  avaient  récemment  constroilef 

et  les  traitèrent  en  ennemis  vaincus.  Ceux-cî  •  las  de 
cette  oppression ,  parvinrent  à  obtenir  quelques  se^ 
cours  du  duc  de  Guise ,  prirent  d'assaut  la  citadelle  , 
et  la  rasèrent  jusqu'en  ses  fondemens* 

Us  étaient  encore  pleins  de  reconnaissance  enrers 
ce  clief,  lorsque  celui-ci,  selant  débarrassé  de  son 
commandement,  montra  qu'il  n avait  agi  que  pour 
son  propre  intérêt»  en  chassant  les  troupes  du  duc 
d'Épernon  d'une  position  dont  il  âppi  éciait  i'impoi'- 
tance«  Il  voulut,  en  1602,  y  faire  bâtir  une  nouvelle 
citadelle  ;  et  il  en  vint  à  bout^  à  Faide  de  l'armée  qu'il 
était  censé  commander  au  nom  du  roi,  quoique  le 
roi  et  les  habitans  se  fussent  opposés  autant  qu'ils  le 
pouvaient  à  cette  entreprise.  En  1 65 1 ,  ce  même  duc 
de  Guise ,  fuyant  la  haine  sanguinaire  du  cardinal  de 
Bichelieu,  préféra  confier  sa  vie  à  la  loyauté  des  ha«- 
bitans  de  Saint-Tropez  dont  il  avait  violé  les  droits  et 
blessé  les  intérêts,  plutôt  que  de  chercher  un  refuge 
dans  cette  citadelle  dont  il  avait  cru  faire  une  place 
de  sûreté  pour  lui. 

Le  duc  d'Angoulême,  gouverneur  de  laProyence, 
ayant  été  dépouillé  de  son  gouvernement  par  Tin- 
fluence  du  cardinal  Mazarin ,  ses  partisans  prirent  les 
armes  contre  le  nouveau  gouverneur  envoyé  par 
Louis  XIV ,  en  1602;  la  vflle  de  Toulon  et  la  citadelle 
de  Saint-Tropez  furent  les  places  qui  résistèrent  le 
plus  long-temps.  Dans  cette  occasion,  le  pouvoir  royal 
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fit  de  nouTeau  un  nppcl  à  la  fi délite  des  Ttopétieni^ 
Ceaz-ci  moDbrèrent  le  même  dévouement  qu'autre* 
fois  c  ils  bloquèrent  la  citadelle  pendant  deux  mois , 
repoussèrent  à  trois  reprises  différentes  les  secours 
que  les  Toulonnais  tentèrent  de  jeter  dlins  la  place  t 
et  finirent  par  prendre  d'assaut  la  grande  enceinte. 
Alors I  la  garnison,  retirée  dans  le  donjon ^  capitula, 
et  se  rendit,  le  8  août,  au  duc  de  Meroœur,  noureau 
gouTèmenr ,  qui  était  accouru  en  personne  pour  ro-  ' 
cevoîr  sa  soumission.  La  citadelle  fut  respectée;  mais 
la  ville  fut  dépouillée  quelque  temps  après  de  son  ar* 
tilleiie  »  marquée  de  ses  armes  et  achetée  è  ses  dépens  ; 
et  pea-à-peu  dépouillée  de  la  plus  grande  partie  des 
privilèges  qu'elle  avait  aequb  an  prix  du  sang  de  ses 
citoyens,  et  dont  elle  n'avait  jamais  abusé» 

La  ville  de  Saint-Tropeis  est  placée  dans  une  situai 
tiou  riante ,  èur  le  bord  du  golfe  de  Grimaud ,  aacien«> 
fiement  Sintu  êmmbracitanu9%  D'anciennes  tours  la  dé* 
fendent  encore  sufiisamment  du  côté  de  la  mer  ;  mais 
elle  est  sanis  défense  du  côté  de  la  tetre,  depuis  la  fia 
«lu  dix-septième  siècle»  Sa  position  géographique  pour* 
rait  lui  donner  quelque  importance  militaire >  si  Ion 
exécutait  le  profet  qu'on  a  eu  plusieurs  fois  de  cous» 
truire  sur  la  montagne  Bellevue,  au  midi  de  la  ville, 
un  fort  qui  ne  serait  dominé  d'aucun  côté ,  et  qui  dé- 
fendrait toute  la  presqu'île  entre  le  golfe  et  la  plage 
de  Pampelonne.  Saint-Tropez  était  considéré ,  dans 
les  seisième  et  dix*seplième  siècle,  comme  une  ville 
forte  et  utile,  tant  pour  l'attaque  que  pour  la  défense. 
II.  34  * 
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Pendant  la  gnerre  de  1747  et  1748»  1«  maréchal  de 

Belle-Isle  y  établit  le  magasin  général  de  son  armée , 
et  en  fit  son^point  d'appui ,  pendant  les  deox  années 
qu'il  employa  à  chasser  les  Allemands  de  la  Prorence 
et  du  comté  de  Kice,  qu'ils  avaient  envahis. 

Les  arantages  naturels  de  la  situation  de  Saint-Tro- 
pez ont  donné  Tidée  pendant  deux  fois  au  gouverne- 
ment d'y  former  un  grand  établissement  pour  la  ma- 
rine militaire.  Dans  son  état  actnel,  elle  présente 
^  beaucoup  de  ressources  à  la  marine  marchande.  Son 
port  est  à  Tabri  des  vents  les  plus  dangereux,  et  son 
magniGque  golfe  offre  presque  partout  un  mouillage 
sûr.  Elle  pcs^de  pour  la  construction  des  navires  • 
im  vaste  chantier  susceptible  encore  d'agrandissement 
et  de  grandes  améliorations.  La  plus  grande  partie  de 
la  population  est  livrée  à  la  navigation  et  à  la  pêche. 
Aussi  9  en  sort-il  un  grand  nombre  d'intrépides  marins 
également  recherchés  pour  les  navires  de  l'état  et 
pour  ceux  du  commerce.  Il  est  à  regretter  que  lin- 
dustrie  locale,  étouffée  depuis  un  demi-siècle  par  une 
réunion  de  circonstances  désastreuses,  n'ait  pas  pu 
reprendre  son  ancien  esscHr.  Dès  le  seîsième  siècle , 
Saint-Tropez  faisait  un  commerce  considérable  avec 
toute  la  côte  de  la  Toscane  et  de  la  Ligurie ,  avec  la 
Sardaigne  et  la  Corse.  'A  la  fin  du  siècle  dernier,  elle 
possédait  plus  de  cent  navires  qui  faisaient  les  voyages 
du  Levant ,  outre  ceux  qui  se  livraient  an  petit  cabo- 
tage entre  Gùues  et  Marseille.  A  peine  maintenant 
conserve-t-elle  quelque^  traces  de  son  andenne  pro»- 
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|>ërité.  Eapérons  que  la  colonisaiioa  d'Alger  pennet^ 
tra  de  mettre  à  profit  ses  ayantages  maritimes»  et  Ini 
rendra  l'aisaoce  qu'elle  a  perdue. 

Les  nafires  construits  sur  sou  chantier  sont  renom.- 
mës  par  leur  durée  et  leur  bomne  qualité  ii  la  mer  ;  ils 
occupent  un  assez  grand  nombre  d  ouvriers.  On  re- 
cherche avec  raison  le  thon  mariné  et  les  anqhoix  sa* 
lés  de  Saint-Tropes.  La  salakon  des  sardines  lûi  donne 
moins  de  renommée  et  plus  de  profit*  On  y  trouve 
sept  petites  fabriques  de  bouchons ,  et  une  de  roseaux 
pour  peignes  de  tisseurs  9  qui  ne  laissent  pas  d'attirer 
des  sommes  assez  importantes  au  pays.  L'exportation 
des  fameux  marrons  de  la  Garde-Freinet  occupe  (du* 
sieurs  navires ,  piMidant  les  mois  d'octobre  et  de  no» 
vcmbre  ;  les  autres  transportent  toute  l'année  les  lièges» 
les  bouchons  et  le  bois  à  brûler  à  llaraeille  et  aux  an* 
très  villes  maritimes  de  la  Provence,  Le  vin  fournit 
un  article  d'exportation  plus  importante  ;  il  jouit  de 
quelque  réputation»  principalement  sur  les  côtes  du 
golfe  de  Gênes*  Les  bons  crûs  sont  réellement  d'une 
qualité  supérieure ,  et  supportent  très-bien  le  trans* 
port  par  mer.  Il  faudrait  seulement  que  des  Biarchands 
entendus  dans  cette  partie  les  classassent  avec  discer* 
nement^  et  leur  donnassent  les  soins  nécessaires ,  tan- 
dis qu'ils  sont  habituellement  mélangés  avec  les  qua« 
lités  iiifcrioures.  Le  sol  est  cmincmmenl  propre  à  la 
coitore  de  la  vigne»  qui  couvre  tous  les  coteaux*  C'est 
presque  son  seul  produit;  car  je  ne  parlerai  pas  de  la 
grande  quantité  de  pastèques  qu'on  y  recueille»  et 
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qui  pèsenl  quelquefois  plus  de  soiianle  lims  rooe* 

On  pourrait  y  cultiver  ayec  profit  les  plantes  exotiques; 
Toranger  y  vient  à  merveille.  On  peut  y  voir  en  pleia 
vent  des  cannes  à  sucre»  des  bananiers,  et  le  plus 
beau  palmier  qui  existe  maintenant  dans  le  midi  de 
la  France  ;  il  produit  chaque  année  une  grande  qnan» 
'  tité  de  fruits  sans  noyau ,  et  qui  mûrissent  souvent 
assez  pour  qu'on  puisse  en  manger  j  malgré  râprete 
quils  conservent  dans  nos  climats» 

On  remarque  en  quelques  endroits  du  territoire  du 
beau  granit  gris»  qui  paraît  avoir- été  employé  par  les 
Romains.  On  y  trouve  aussi  des  pierres  ferrugineuses, 
et  Ton  a  extrait  du  véritable  minërai  de  fer.  En  creu- 
sant un  puits  quartier  de  Sainl-Jaume ,  à  l'extrémité 
méridionale  du  territoire,  se  trcroveun  étang  salé  cpii 
fimrnissait  naturellement  du  sel  de  temps  à  autre, 
avant  qu'on  y  eût  fait  des  travaux  qui  l'ont  dénaturé. 
Tout  près  de  là  se  trouvent  deux  madragues  pour  la 
pèche  du  thon  ;  l'une  à  l'extrémité  de  la  rade  des  Ca- 
nebiers,  et  l'autre  au  cap  de  la  Houtte.  La  mer  est 
très-poissonneuse,  et  fournit  une  grande  variété  de 
poissons  exeellens,  que  Ton  consomme  frais  dans  les 
arrondissemens  de  Draguignan,  de  Brignoles  et  de 
Toulon.  On  y  pèche  le  plus  beau  corail  de  la  Hédi^ 
terranée,  et  des  huîtres  plus  petites  et  meilleures  que 
celles  du  Languedoc. 

L'air  de  ee  pays  est  douxetsalubre.  Il  y  règne  peu 
de  maladies,  et  encore  moins  d'épidémies.  La  grande 
peste  de  i56o,  et  celle  de  1720,  presque  aussi  désas*- 
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tretifle,  n'y  pénétrèrent  point;  januris  les  maltdiM 

contagieuses  ny  ont  exercé  leurs  ravages. 

Saint-Tropei  afait»  a?ant  la  révolution»  nu  aiége 
de  l'amirauté.  Il  y  a  maintenant  un  tribunal  de  corn- 
meree»  on  tribunal  de  prud'hommes  pêcheurs,  çpi 
existe  depuis  un  temps  immémorial ,  une  école  gra- 
tuite d'hydrographie 5  une  inspection  des  douanes» 
un  sous-commissaire  de  marine  et  un  trésorier  des 
invalides.  Pop.  ^fjùê  hab.  Foires»  le  mai  et  le  * 
26  juillet* 

Les  ccMDmunes  du  ressort  de  la  justice  de  paix,  du 

lieu  soQtj^  Saint-Tcopes»  Gassiu»  la  Molle  et  Eama* 
tueile. 

TULLE  (Saints)  »  ancrennemenf  TvÈirs.  Village 
du  canton  de  Hanosque ,  à  6  lieues  de  Forcalquier  »  et 
une  demi-lîeue  dé  l'a  rive  droite  de  la  Durance.  Il  fut 
ruiné  par  des  soldats  Piéinontais  ;  et  »  pour  le  repeu- 
pler, on  fut  obKgé  d'y  attirer  plusieurs  fiamilles  étran- 
gères. En  1705»  Castellane  d'Ampus  y  déût  un  régi- 
ment de  proteslans  des  CéTennes»  que  Ghambaud» 
gentilhomme  du  Yivarais»  amenait  au  secours  du  sieur 
de  La  Valette»  gouverneur  de  la  province.  Le  terrî-^ 
loire  produit  du  blé 9  du  Tin»  de  l'huile»  des  légumes^ 
des  fruits  et  du  jardinage.  La  Durance  et  plusieurs^ 
lorrens»  dont  un  qui  traverse  le  village»  ravagent  la 
plaine.  Pop.  i^i5ohab« 

TURRIERS ,  Coitrum  de  Turrinas^  Bourg  chef- 
Keu  de  canton  ».  à  9  lieues  de  Sisteron  >  divisé  en  plur* 
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siears  hameaux.  Le  sol,  peu  fertile,  produit  du  blé, 
des  légumes,  des  Iruits  et  du  mau?ais  vin*  Popuhtioii 
6i8hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  la  justice  de  paix 
da  lieu  sont ,  Torriers ,  Astoin ,  BellaCûre ,  Espanoo- 
la-Bdtie,  Faucon,  Gigors,  Piegut,  Reynier,  Urtis  et 
YenteroL 

TURB.IS,  ou  TouRBis.  Lieu  retranché  parla  nature, 
dans  les  montagnes ,  à  â  lienes  de  Toulon.  Dans  ie 
temps  des  incursions  des  Barbares ,  les  habitans  des 
lieux  voisins  se  retirèrent  dans  ce  lien;  mais,  à  leur 
expulsion ,  ils  abandonnèrent  Tunis,  et  retoumèieit 
dans  des  sites  plus  agréables. 

Uest un  antre  TurrU,  €pd,  du  temps  des Bomains» 
était  nne  station  militaire.  Il  se  tronvait  sur  la  Toie  an- 
rélienne,  entre  Matavo  et  Teguiata.  Ce  lieu  est  le 
même  que  le  village  de  Bongiers  de  nos  jonrSf  et  non 
celui  de  Tourves ,  comme  plusieurs  écrivains  loat 
prétendn. 
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UBAYE.  Rivière  qui  ionge  toute  la  vallée  de  Bar« 
celonaette.  Elle  est  pea  considérable  vers  sa  source; 
ses  eaux ,  resserrées  entre  deux  montagnes  escarpées, 
descendent  par  cascades  jusqu'à  son  confluent.  Elle 
reçoit  les  eaux  du  Hélesen  en  dessous  de  Saint-Paul  ; 
celles  de  rUbayette,  qui  vient  du  col  de  la  Magde- 
laine>  après  avoir  arrosé  TArcbe  et  Meyronnes;  celles 
du  Bachelard  >  qui  prend  naissance  au  ool  Siunt-Dal- 
mas,  coule  dans  le  vallon  de  Fours,,  et  passe  devant 
rUvemet;  celles  duRio-Bourden,  qui  descendent  la 
montagne  des  Orres,  et  autres  petits  ruisseaux.  On  y 
pêche  des  barbeaux ,  des  meuniers  et  des  truites  ex- 
cellentes ,  mais  en  petite  quantité ,  à  cause  des  lotttres 
et  des  pécheurs,  qui  les  détruisent.  Le  lit  de  cette  ri- 
▼ière  oflre  des  mines  de  cutTre^  Il  n'est  pas  étonnant 
que  la  vase  soit  imprégnée  de  particules  de  ce  métaL 

UBAYE.  Village  du  canton  de  Laaxet ,  à  7  lieuea  der 

Barcelonnette  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Ubaye,  dont  il 
tire  son  nom.  Les  j^aii^î^its^  ont  dû  choisir  ce  lieu  pour 
y  étaUir  leur  mallus  et  leur  principal  retranchementv 
à  cauâc  de  sa  température ,  qui  est  la  plus  douce  do 
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la  vallée.  D'ailleurs ,  de  ce  lieu  ils  pouvaient  surveiller 
leurs  voisios ,  et  les  arrêter ,  en  eas  qu'ils  eussent  voulit 
troubler  les  habitatîoDS  qui  se  trouvaient  éparses  dans 
la  vallée*  £n  i6go»  cevilluge  fut  assiégé  et  ineen-» 
dîé  par  Pérellos.  Deux  ans  après ,  Il  subit  le  mème- 
sort;  et  y  en  1762J,  le  feu  y  prit  par  accident.  Ou  y 
voit  encore  des  ruînes«  Le  village  actuel  est  divisé  en 
plusieurs  petits  hameaux..  Le  territoire  est  gcînorale- 
ment  entrecoupé  de  torrens.  Le  sol  est  sec  et  situé 
sur  des  coteaux  ^  il  produit  du  froment  et  du  vin  ;  iï 
donne  aussi  des  fruits»  et  des  noix  dont  on  fait  de 
rhuile«  Il  7  a  plusieurs  tisserands.  Le  climat  est  lie 
moins  froid  des  environs  ;  raîr  j  est  sain.  Le  village 
est  dominé ,  d  un  côté  par  la  citadelle  de  Saint-Yin- 
oent,  et  de  l'atitre  par  le  mont  Movgon«  C'est  dans 
cette  montagne,  du  côté  de  Pontîs,  que  sont  de  riches 
mines  d*or  et  de  plomb  tenant  argent  ;  on  y  tronve 
aussi  des  indices  de  cuivre*  Pop.  227  hab* 

UBBAYE ,  Ubradia.  Yillage  du  canton  d'Annot  9  à 
10  lieues  de  Castellane*  On  ignore  son  origine.  Tout 
prouve  qu*dle  est  fort  ancienne  »  et  que  des  femilles 
étrangères  avaient  résidé  dans  le  territoire.  L'air  y  est 
sain.  Deux  ruisseaux  arrosent  les  prés*  Le  sol  ^  à  force 
d'engrais  et  de  cuUuro  ^  donne  des  récoltes  abondan- 
tes. Pop»  610  bab, 

UCHAUX.  Yillage  à  2  iieues  d^Orange  son  chef-lieu 
de  canton  et  d'arrondissement.  Les  productions  sont 
les  mêmes  qu  a  Sarignani»r  Pop.  566  hab. 
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URBAN.  Hameau  dans  le  territoire  des  Beaume»- 
de-Véniae. 

URTIS.  Village  du  canton  de  Turriers^à  lo  lieues 
de  Sîateron,  .Climat  et  productions^  les  mêmes  qu'aux 

lieux  voisins.  Pop.  lâôhab. 

UY£RNET.  Village  à  une  lieue  de  Barcelonnette  son  - 
chef-lieu  de  canton  et  d'arrondissement,  divisé  en 
plusieurs  hameaux  fort  éloignés  les  uns  des  autres. 
Des  Bénédictins  vinrent  défricher  les  terres,  et  les 
distrihuèrent  aux  hahitans,  que  le  long  séjour  des 
iMilMires  avait  démoralisés  et  ahrutls.  Il  y  a  un  mou* 
lin  à  soie  qm,  dans  un  temps»  occupait  plus  de  cent 
personnes.  Il  est  mis  en  mourement  par  les  eaux  du 
Bachelar,  torrent  Impétueux,  à  cause  de  sa  rapidité  et 
des  rochers  qui  se  trouvent  dans  son  lit.  On  le  passe 
sur  un  pont  sans  panqpet ,  et  le  moindre  faux  pas  peut 
précipiter  un  eheral.  Les  eaux  de  ce  torrent  sont  beau* 
coup  plus  légères  que  toutes  celles  du  voisinage.  Les 
officiers  siqpérienrs  qui  campent  quelquefois  près  de 
Barcelonnette ,  en  envoient  chercher  pour  boire ,  quoi- 
que le  plus  souvent  elles  soient  aussi  bourbeuses  que 
celles  de  TUbaye.  Le  territoire  oâre  une  mine  de 
plomb  qui  paraît  être  fort  abondante.  On  pourrait 
essayer  de  l'exploiter.  Si  on  l'a  négligée  jusqu'à  aujoui- 
d'hoiy  c'est  sans  doute  à  cause  des  neiges  qui  cou- 
vrent, sept  ou  huit  mois  de  l'an,  le  quartier  de  la  Ma- 
lune  où  la  mine  se  trouve  ,  ou  plutôt  la  rareté  du  bois; 
mais  on  pourrait  se  servir  du  chai*bon  de  terre  qu'on 
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trouve  en  abondance  dans  la  contrée  y  et  dont  on  ne 
tire  aucuQ  parti. 

Lelonp  commun  est  très-répandu  dans  celte  Tallée^ 
et  il  est  attiré  par  les  troupeaux  stationnaires.  On  ne 
peut  se  faire  une  idée  de  toutes  les  ruses  <{n'il  emploie, 
pour  s'emparer  des  brebis  y  en  mettant  en  défaut  la 
vigilance  des  chiens  et  des  bergers.  Il  n'attaque 
l'homme  que  quand  ily  est  forcé  par  la  faim;  et,  dans 
ce  cas,  aucun  péril  ne  l'arrête  ;  il  traverse  les  torrens, 
la  neige,  les  glaces,  et  va  la  nuit  hurler  jusqu'aux 
portes  des  étables  et  des  habitations.  Dans  la  plame  dU» 
yemet ,  sur  le  chemin  de  Castellane  y  deux  brigades 
de  gendarmes  à  cheval  ayant  aperçu  en  hiver  {rfusieors 
loups,  eurent  l'imprudence  d'y  tirer  dessus.  Le  bruit 
ou  soit  les  loups  qui  fuirent',  en  attirèrent  bientôt  une 
telle  quantité  d'autres  près  de  la  Ualune ,  que  y  mal- 
gré les  balles  et  les  coups  de  sabres ,  ils  déchirèrent 
et  dévorèrent  tous  les  gendarmes  et  leurs  chevaux.  U 
n'y  eut  qu'un  seul  homme  qui  parvint  à  se  sauver> 
qpioique  trempé  de  son  sang.  Pop.  710  hah» 
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VACHÈRES,  FacheruB  ou  Fachœ.  YiUage  du  can- 
ton de  Reillanne ,  à  4  lieues  et  demie  de  Forcalquier, 
près  la  lÎTe  gaache  du  Calavon ,  dans  une  contrée  assez 
fertile.  Territoire  sablonneux;  les  productions  sont  les 

mêmes  qu'aux  lieux  voisins.  Pop.  (i^S  hab. 

YACQUEIRÀS.  Village  du  canton  des  Beaumes-de- 
Ténise ,  à  3  lieues  d'Orange.  II  y  a  une  source  d'eaù 
minérale  froide  qui  a  eu  dans  tous  les  temps  une  grande 
célébrité.  Ces  eaux  sont  sulphureuses  »  et  ont  le  goût 
des  œufs  couvés.  Le  pays  est  assez  abondant  en  blé  ; 
on  y  cultive  assez  bien  les  terres  »  qui  sont  dures  et 
fortes.  Pop.  700  hah. 

VAISON  3  Voiiô.  Petite  ^Ue  chef-Jieu  de  canton  , 
à  5  lieues  d'Orange ,  et  sur  une  élévation  qui  n<est 
qu'un  rocher  escarpé.  Les  Foeoncêê  ou  FomiimiB, 
nation  celto-lygieone ,  y  avaient  établi  leur  chef-lieu. 
Leur  retrauGhement  se  trouvait  sur  le  rooher.  Les  pré- 
iniers  Romains  <pii  viritèrent  tse  Heu  s'y  attaohèrént, 
et  y  construisirent  une  ville  dans  la  plaine ,  sur  les 
deux  rives  de  TOuvèxe.  Dans  la  suite  9  -ils  llionorè- 
rent  du  nom  de  Fœderata,  cest-à-dire  d'alliée  de 
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Home ,  tilre  le  plus  flattear  qu'elle  pût  obtenir.  Elle 
fiil  bientôt  habkée  par  les  familles  lesphis  nobles  àt 

l'empire.  Elles  y  portèrent  leur  goût  pour  les  arts  et 
la  magnificence.  Aussi»  elle  fut  bientôt  ornée  de  mo* 
numeos  beaux ,  solides  et  commodes ,  de  façon  que 
tout  le  monde  s'y  eroyaît  dans  on  quartier  de  la  ville 
ie  Rome;  c'iest  ce  qui  lui. valut  sans  doute  le  titre  de 
répuôiiqae^  qu  elle  porta  quelque  temps; 

L'emplacement  où  se  trouvait  la  ville  de  Yaison  dont 
nous  venons  de  parler ,  se  nomme  encore  h  K'îUas$e. 
On  y  voit  une  multitude  de  preuves  de  son  ancienne 
grandeur.  Ici»  ce  sont  les  restes  d^n  amphithéâtre 
digue  du  goût  des  Romaius  ;  là,  c  est  ua  superbe  pont 
d'une  seule  arcade  »  sur  rQuvèae ,  conslriMt  en  pierres 
d'une  grosseur  et  d'une  loogueur  prodigieuse ,  sur  le- 
quel trois  voitures  ou  chariots  pouvaient  passer  de 
front.  Le  temps  a  respecté  cette  belle  construction; 
cependant  les  inondations  ont  fait  disparaître  le  para- 
pet; plus  loin,  et  sur  les  bords  de  la. rivière-,  on.  dé- 
couvre les  mines  des  bains,  et  les  restes  d'un  quai  perci 
par  dix  ou  douze  égoûts  assez  hauts  ;  ailleurs ,  ce  sont 
un  tmnple  dédié  à  la  déesse  des  forêts^  et  des  aqué- 
dnes  soutemnns  «pii  servaient  à  amener  dM»  la  ville 
les  eaux  de  la  Brédouire  et  de  Groseau.  £n  creusant 
les  terres,  on  a  trouvé,  à  différentes  époques,  des 
colonnes  d'une  grosseur  prodigieuse ,  des  statues  de 
diffiÂrentes  dimensions,  des  urnes  funénaires  en  mar» 
bre,  en  plomb  et  en  verre ,  des  médailies  de  presque 
tous  les  règnes 9  des  bijoux  d or,  lels  que  eoUiers, 
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brmelets  €t  mnetoi ,  dont  ao ,  il  y  «  peQ  d*ftaiiéet; 

5ur  lequel)  à  Taide  d'un  microscope,  on  voyait  très- 
bien  grtvé  un  chtr  traîné  par  plusieurs  cheranz» 
Nombre  d'inseriptionstnineiises  ont  disparu  ;  quelques* 
unes  annonçaient  que  Yaison  avait  été  mise  comme 
Rome  au  rang  des  divinités;  d'antres  assuraient  que 
cette  ville  avait  des  compagnies  d  ouvriers j  tels  que 
des  centonnaireê  et  des  iapidairet  ou  tailleurs  de  pierre* 
On  sait  que ,  de  ce  temps ,  chaque  ville  ,  chi<(iie  pai^ 
ticulier,  chaque  corps  de  métier  avait  son  génie  tuté- 
laire»  et  que  chacun  s'empressait  de  lui  ériger  on  eav 
voto^  qui  était  ordinairement  gravé  sur  pierre. 

Les  belles  pièces  de  mosaïque  qu'on  découvre  de 
temps  à  autre  dans  la  plaine  près  de  k  yUUuu^  prou>*> 
vent  que  l'ancien  Yaison  a  dû  avoir  un  grand  nombre 
de  beaux  palais  et  autres  édifices  publics»  Je  pense 
qnll  avait  aussi  d'antres  temples  que  ceini  que  je 
viens  de  citer.  Les  montagnes  voisines  portent  toutes 
des  noms  anciens.  Les  principales  sont,  la  montagne 
de  Mars  ^ceWe  de  Tlu'usoxx  Zeus ,  qui  signifie  Jupitet; 
celle  de  Puy^Muin,  en  latin  Podium  Minerva,  et  en 
français  bmkm  de  Minette,  et  enfin  celle  d'^fts£f>  dé- 
rivé à'Avapey ,  qui  signifie  augure.  Toutes  ces  hau- 
teurs qrAut  été  consacrées  k  des  divinités^  ont  dû 
avoir  leurs  temples  et  leurs  idoles. 

L'ancien  Yaison  a  produit  nombre  de  personnages 
Sinstres,  parmi  lesquels  je  ne  citerai  que  le  célèbre 
historien  Trogne-Pompée ,  le  sénateur  Pentagate  et 
Jnlius  Bomanus^  intime  ami  de  Pline  le  naturalisle* 


(542) 

Ce  nème  Pline  nnt  à  Yaiflon  non  «enlement  pour  ti« 

siter  le  lieu  qui  ayait  donné  naissance  à  son  ami  >  maiâ 
poor  y  Toir  la  ptem  qui  »  selon  une  prédiction  d'An»« 
xagore,  devait,  à  cette  époque,  tomber  dncîeL  C'était 
peut^tre  une  aërolithe  telle  que  celle  qu  on  vient  de 
fiôre  transporter  dn  village  de  GaOie  (département  du 
Var)  au  Muséum  de  Paris.  L'histoire  ne  dît  pas  si 
cette  pierre  tomba  réellement  à  Yaisoo  ;  nous  savons 
qjall  en'  tomba  mie  anx  environs  d'Apt  ;  et  ces  deux 
villes  ne  sont  éloignées  que  d'environ  9  lieues. 

L'ancien  Yaison  n'est  pas  moins  illustre  dans  le  sacré 
que  dans  le  profane*  Saint  Albin ,  nn  de  ses  premiers 
évèques ,  y  fut  martyrisé ,  dans  l'irruption  de  Crocus  ^ 
roi  des  Allemands.  Trois  de  ses  successeurs,  parmi  les* 
quels  nous  distinguerons  saint  Quenin ,  s'y  sont  rendus 
illustres  par  leurs  miracles  et  leur  sainteté;  Daphnos» 
un  de  leurs  confrères ,  brilla  au  premier  Concile  d'Ar- 
les, que  le  grand  Constantin  honora  de  sa  présence* 
Les  évèques  Auqpic^  et  Fonteius  sont  très-connus  par 
les  éloges  que  Sidoine  Apollinaire  leur  donne  dans  ses 
lettres.  On  en  trouve  une  aussi  d'Avit  de  Vienne  à 
Gemellus  leur  successeur.  Enfin  ,  cette  ville  qui  a  eu 
trois  conciles  dans  le  quatrième  et  le  cinquième  siè- 
cle, se  glorifie  d-avoir  vu  naître  sainte  Rusticole,  de 
l'illustre  maison  de.Mnrciens. 

Cette  ville,  quoique  pillée  et  ravagée  successive- 
ment par  les  Huns ,  les  Wisigoths,  les  Sarrasins  et  les 
,  ^iormands,  fut  toujours  une  ville  considérable,  )us^ 
qu'au  milieu  du  douaième  siècle.  En  a6o»  les  babi^ 
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Uns  érigèrent  un  moBiimeât  à  TeinpeffeiV'GftHeti» 

Dans  le  cinquième  siècle  ,  on  regardait  Yaison  comme 
une  des  dés  de  laPraveace.  Le  choix  qu'en  fit  ensuite 
Charles,  roi  deProi?eoce  et  de  Bourgogne,  pour  y 
rester  de  préférence  aux  autres  villes  du  voisinage, 
prouve  qo'eUe  couserrait  eiioore  de  précieux  restes 
de  sa  grandeur  passée.  Il  en  est  de  même  de  son  an-  » 
cienne  cathédrale,  bâtie  l'an  910 ,  qui»  par  son  éten- 
due et  sa  solidité ,  ue  peut  couTenir  qu'à  une  yille 
grande  et  bien  peuplée.  Le  clocher  et  le  cloître  atte- 
nant ne  loi  cédaient  en  rien  pour  le  goût  et  pour  la 
eolidité. 

L  evèque  Bérenger  de  Mornas  et  ses  successeurs 
ayant  refusé  de  reconnatire  les  comtes  de  Toulouse 
pour  souverains ,  Raymond  V  et  Raymond  VI  détrui- 
sirent Yaison ,  pour  punir  les  habitans  d'avoir  pris  le 
parti  de  leurs  pasteurs.  Le  peuple ,  désolé  9  alla  cbeiw 
cher  un  refuge  dans  les  lieux  voisins  ;  et ,  quelques 
temps  après ,  un  petit  nombre  se  décida  à  se  construire 
de  nouvelles  maisons  sur  le  rocher  voisin.  Plusieurs 
malheurs  forcèrent  les  habitans  du  nouveau  lieu  à  se 
barricader»  ce  qui  les  garantit,  dans  la  suite,  du  pillage 
des  Huguenots.  Le  baron  des  Adrets  s'étant  présenté, 
en  i563 ,  devant  la  nouvelle  ville ,  (ut  forcé  de  se  re>- 
tirer,  après  plusieurs  fours  de  siège  inutile. 

Le  terroir  de  Yaison  est,  en  général,  assez  mai- 
gre ;  mais ,  avec  de  l'engrais  et  un  travail  asddu  et  bien 
entendu,  il  produit  beaucoup.  Les  montagnes  sont 
couvertes  de  bois  de  toute  espèce*  La  plaine  n  offre 
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que  mûriers  et  arbres  fruitiers ,  plantés  çà  et  là  dans 
les  prairies  et  les  jardinSé  La  seule  indostrie  du  pays 
est  celle  d'élerer  les  Ters-èf-soie.  C'est  aussi  ceOe  de 
la  plupart  des  communes  du  comtat  Yénaissin,  qui 
sont  presque  toutes  riches  et  daos  des  sites  agréables 
et  gracieux.  Aucune  n'est  habitée  comiïie  elle  démit 

X  Têtre.  Trois  fois  autant  de  population  y  vivrait  ëgale^ 
ment  bien  »  sans  nuire  aux  habitons  fectueb.  L'indos^ 
trie  se  multiplierait  partout  ;  un  plus  grand  nombre 
de  consommateurs  ferait  mieuiL  vendre  les  denrées  i 
beaucoup  de  terres  en  friche  seraient  mises  en  cul» 
ture  ;  les  fourrages  seraient  consommés  par  un  plus 
grand  nombre  .de  troupeaux,  qui  fourniraient  une 
plus  grande  quantité  de  laine  et  d'engraîs  ;  et  ces  di^ 
férens  séjours  redeviendraient  aussi  brillans  que  ce 
qu'ils  étaient  sous  les  Homains.  Depuis  long-temps  on 
rêve  à  rétablissement  de  plusieurs  dépôts  de  mendi- 
cité :  le  département  de  Yauduse  pourrait  en  être  on 
pour  tous  les  départemens  du  Midi.  On  n'aurait  qiili 
confier  un  certain  nombre  de  familles  malheureuses  à 
chaque  commune  qui  manque  de  bras  pour  ragricul* 

>  ture ,  ou  qui  a  des  terres  vagues  susceptibles  d'aa 
grand  produit.  Ces  familles  seraient  libres ,  et  béni- 
raient  la  main  qui  leur  lumit  procuré  une  honnête 
aisance. 

Les  montagnes  des  environs  de  Tiûsoa  offrent  une 
quantité  d'ostracites ,  d'anmonites  pyriteuses  ^  de  ca* 
mites  ,  de  diiférens  madréporites  du  genre  des  orgue» 
de  mer 9  de  fongites  cyathiformef  ou  placenlifonnesi 
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d'astroîtes  étoiles,  de  nautiles ,  de  bois  fossile  et  autres 
productions  naturelles.  ^ 

Les  foires  du  pays  sont  9  le  fanvier,  le  i5  fénier^ 
le  mardi  d^  la  Pentecôte,  le  8  septembre  et  le  3o  no- 
vembre. Pop.  a»58o  hab» 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
lieu  sont 9  Yaison»  Buisson»  Gairanne>  Cresiet»  Fai»« 
€on,  Puymerasi  Rasteau»  Roaix»  Saint-llarcelin , 
Saint  -  Romain  -  en  -  Viennois  »  Saint-Roman-^e-Male* 
garde,  Séguret  et  Yilledieu. 

YAL  (Le).  Joli  village  à  une  lieue  de  fiiignoles  son 
chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton.  La  primitive 
habitation  se  trouvait  sur  une  hauteur,  et  se  nommait 
Paracol  (Pares  Colles)*  Les  habitans  l'abandonnèrent 
successivement ,  pour  venir  établir  leure  demeures  daus 
la  plaine  et  dans  un  site  infiniment  plus  agréable,  quoi- 
que moins  fort.  Ce  site  dut  être  apprécié  par  les  Ro- 
mains. Une  riche  famille  dut  y  établir  une  villa  consi- 
dérable. La  belle  source  qui  se  trouve  près  du  village 
actuel  et  les  jolies  expositions  des  coteaux  qui  forment 
la  vallée ,  rannoncent  de  manière  à  n'en  pouvoir  dou- 
ter. Si  nous  avions  besoin  d'une  preuve  plus  convain- 
cante encore  ,  nous  la  trouverions  dans  un  fragment 
d'inscription  trouvée,  il  y  a  plusieurs  années  dans  les 
ruines  delà  chapelle  dite  des  PénUens.  Elle  paraît  avoir 
servi  au  tombeau  d'un  membre  de  la  famille  qui  pos- 
sédait cette  terre.  Quoique  le  temps  ait  dégradé  cetl^ 
inscription,  on  y  lit  encore  ces  mots: 

u.  35 
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CHO  •  \* 

Q.  Amn 

PTTHBB 
ST  AnUA 

C'est  même  au  Val  que,  du  temps  des  guerres  întes- 
fmeSf  le  régiment  Saint-André ,  composé  de  deux  à 
trois  cents  cavaliers,  battit  complètement,  et  en  moins 
d'une  heure ,  le  baron  de  Carcés  qui  commandait  des 
forces  considérables ,  mais  tons  hommes  indisciplinés, 
et  habitués  plutôt  au  meurtre  et  an  pillage  ^'à  faire 
la  guerre. 

En  1707,  les  paysans  du  pays  attaquèrent  et  défi- 
rent un  gros  parti  d'ÂUemands  et  de  Piémoatais  ;  ce 
qni  fit  dire  à  un  général  français  témoin  de  celte  ac- 
tion :  «  Les  Provençaux  sont  de  braves  gens.  Je  sais 
t  certain,  en  voyant  la  résolution  de  tous,  que  non 
c  seulement  le  doc  de  Savoie  échouera  dans  son  en- 
ttreprise,  mais  qu'il  souflVlra  beaucoup  dans  sa  re- 
i  traite,  >  Peu  de  mois  après,  il  eut  la  satisfaction  de 
voir  sa  prédiction  se  réaliser  entièrement 

Le  viJlage  du  Val  s'accroît  et  s  embellit  chaque  jour; 
fl  deviendra  important,  à  cause  de  la  petite  route  de 
Brignoles  à  Dragui^nan,  qui  le  traverse  et  devient  très- 
passante.  Le  climat  est  doux,  lair  fort  sain.  Une  mine 
de  charbon  de  terre  dune  mauvaise  qualité  se  trouve 
dans  le  territoire,  du  côté  de  Monli'ort.  Le  sol  produit 
dn  blé  ,  du  vin  ^  de  Thuile ,  du  fourrage ,  des  légumes 
et  des  fruits.  Les  foires  sont,  le  5  février,  le  8  août, 
et  le  i4  septembre*  Pop  1,760  hab. 
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TALAVOIRE.  Petit  Tillage  da  canton  de  la  Ifottei 

à  5  lîeues  de  Sistcron.  Climat  excessivement  froid^  et 
Bol  des  plus  ingrats.  Pop.  ii5o  hab» 

VALBELLE.  Village  da  canton  de  Noyers»  à  une 
liene  et  demie  de  Sisteron.  Les  habitations  sont  dis- 
persées. L'ancien  village  était  sur  une  collioe.  Les  tor- 
rens  empêchent  quelquefois  les  communications  arec 
les  lieux  yoisins*  Le  climat,  quoique  froid  en  hiver»  est 
fort  chaud  en  été.  La  plaine  est  riante  et  arrosée  par 
des  ruisseaux  qui  ne  tarissent  jamais.  Ils  contribuent 
beaucoup  à  la  fertilité  du  sol ,  qui  donne  principale- 
ment du  blé  et  des  pommes  de  terre.  Avec  un  peu  de 
soin,  on  pourrait  y  cultiirerles  artichauts»  les  melons 
et  même  les  orangers.  Le  pays  offre  quelques  ruchers 
assez  productifs.  Pop»  688  hab. 

VALBOMNE.  Village  du  canton  du  Bar,  à  a  lieues 
de  Grasse  »  très-exposé  au  Haëstrai  »  ce  qui  rend  le 
pays  froid  en  hiver.  Les  eaux  stagnantes  de  la  Brague 
le  rendent  peu  sain  en  été.  Les  moines  de  Lérins  en 
avaient  la  juridiction.  Les  Sarrasins  détruisirent  l'an- 
cien village  9  et  menèrent  une  partie  des  habitans  en 
esclavage.  Ceux  qui  eurent  le  bonheur  de  se  sau- 
ver dans  les  montagnes,  joints  à  quelques  Piémontais, 
vinrent  rebâtir  le  village.  Les  mes  sont  toutes  bien  ali« 
gnëes  et  percées  avec  symétrie.  La  plus  haute  île  de 
maisons  appartient  à  la  commune  d'Opio.  Le  sol  pnv 
duit  abondamment  d'huile  et  du  blé.  Des  forêts  de 
pins  s'étendent  jusque  près  des  ponts  de  f^aUauris, 
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sur  un  sol  tantôt  calcaire  et  tantôt  de  grès.  Par  intcr- 
yalle,  on  trouve  de  grandes  étendues  qui  seraient  très* 
propres  à  ragrîculturc,  tandis  que,  dans  Tétat,  elles  ne 
rendent,  pour  ainsi  dire,  rien.  On  pourrait  avec  avan- 
tage y  planter  des  vignes  ,  des  châtaigniers  et  des  oli- 
viers; les  orangers  y  viendraient  bien,  et  les  fleurs  et 
les  fruits  produiraient  considérablement  au  pays.  Pop. 
i^iiShab. 

YALGARÈS.  Grand  étang  qui  occupe  une  grande 
partie  de  la  Camargue. 

VAL-DE-ROURE.  Village  du  canton  de  Saint-Au- 
ban ,  à  9  lieues  de  Grasse,  C'est  une  ancienne  dépen- 
dance de  la  commune  de  Séranon.  Quoique  le  climat 
soit  moins  Iroid  en  hiver,  les  productions  sont  à-peu- 
près  les  mêmes.  Le  29  juin  9  il  se  tient  une  foire  au 
^artier  de  la  Ferrière.  Pop.  5^0  hab. 

VALENSOLE,  Valem-Solarium,  Petite  ville  chef-  . 
lieu  de  canton  ^  à  lâ  lieues  de  Digne.  Les  plus  ancieiis 
documens  placent  cette  ville  m  agro  variaeeruL  Ce 
lieu  était  donc  occupé  par  les  Variacem,  Tout  prouve 
quQ  ce  pays  a  pu  être  le  cbef-lieu  d'un  peuple  celto* 
lygien. 

Les  VariacenSf  réunis  aux  A Ibici ,  montagnards  fa« 
.meux  f  alliés  à  la  republique  de  Marseille^  se  distingué- 
'  rent  par  leur  bravoure  et  leur  valeur.  César  les  com- 
pare aux  meilleurs  soldats  de  son  armée. 

Les-Romaîns  ne  manquèrent  pas  de  visiter  le  pays 
des  Variacens.  Plusieurs  familles  étrangères  s'y  éta- 
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blirent.  L  ancien  lieu ,  ou  pagiis  variacensis,  se  troavait 
an  quartier  d'Ariane.  On  y  d^iconvre  de  temps  à  autre 
des  traces  d'antiquité,  des  médailles  consulaires,  im- 
périales »  marseillaises  et  sarrasines;  on  grand  nombre 
de  tombeaux  9  des  lampes  ^sépulcrales  et  des  firâgmens 
d'ustensiles  de  cuisine  en  terre  cuite.  A  ce  même 
ijuartier  il  y  a?ait  autrefois  des  c^^onues  de  granit  grisy 
qui  forent  prises  aux  mêmes  carrières  que  celles  qu'on 
Toit  encore  à  Riez. 

Près  d'Ariane,  et  au  quartier  de  GranUro^  sont  des 
ruines  romaines  qui  ressemblent  parfaitement  à  des 
greniers.  Ce  sont  des  sortes  de  caveaux  carrés»  de  six 
pieds  de  profondeur^ 

Ce  pagus  variaccmis  parait  avoir  été  brûlé  par  les 
Barbares^  Les  charbons  qu'on  trouve  dans  toutes  ces 
.ruines  annoncent  que  le  pays  a  été  détruit  par  le  feu. 

L'objet  le  plus  curieux  qu'on  ait  trouvé  à  Ariane  , 
est  un  vase  de  terre  en  forme  d'une  farre  pour  l'huile» 
mais  d  une  contenance  de  dix-sept  coupes^  mesure  du 
pays,  ou  cmqcent  trente  Utret^,  mesure  nouvelle  de 
France-,  ou  vingt  amphores  y  nn  congé,  trois  êexiariî,, 
un  hemina,  un  quartarius,  un  agat/ius,  et  près  de  deux 
ligulŒf  mesure  ancienne  des  Romains.  Ce  vase  est  dçnc 
ce  que  ce  peuple  nommait  un  dolium,  qui,  comme  on 
assure,  contenait  vingt  amphores.. 

La  ville  de-Valensole  est  bâtie-en- amphithéâtre.  Ses 
rues  sont  fort  roîdes,  à  l'exception  de  la  plus  basse,  qui 
est  transTersalc  A  la  moindre  averse^  ces  rues  coulent 
comme  des. Lorrous  impétueux.  J'aLvu,.un  jour  de  foire» 
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les  eaux  eotraîoer  une  charrette  chargée.  Celte  ville 
est  la  patrie  de  saîot  M  ayol  oa  Mayeul ,  évèque  de  Cliiiiy« 

Le  territoire  de  Yalensole  est  fort  vaste.  Les  plaines 
supérieures  n'oiïrcat  qu'un  sol  très-maigre,  et  des  aman^ 
diers  qu'on  laissait  venir  au  hasard  »  mais  qu'aujoar* 
d'hui  on  taille  avec  soin  ;  aussi  donnent-ils  abondam-» 
ment  de  fruits  qui  font  un  grand  commerce  dans  le 
pays,  et  qui,  pour  les  concasser  »  donnent  pendant 
l'hiver  de  roccupation  aux  femmes  et  aux  enfans.  Les 
amphithéâtres  produisent  du  blé,  de  l'huile  et  du  via 
médiocre.  La  petite  vallée  est  fort  agréable  par  ses 
prairies  bordées  de  noyers  ;  elle  est  arrosée  par  les 
belles  eaux  de  la  fontaine  au  bas  de  la  ville  et  par  eelles 
d'uQ  petit  ruisseau. 

Le  territoire  est  fort  étendu  ;  il  est  borné  au  nord 
par  la  rivière  d'Asse  et  par  la  Ddrance  jusqu'en  des*-  . 
sous  du  château  Kousset.  La  plaine  au  bord  de  cette 
rivière  est  étroite  mais  très-fertile«  On  n'y  trouve  d'ha- 
bitations agglomérées  qu'au  hameau  du  Flan^  qui 
pourrait  un  jour  devenir  commime,  ^  cause  desonéloi- 
gnement  du  chef-lieu. 

Les  foires  sont,  le  5i  janvier,  le  24  juin,  le  9  oo** 
tobre  et  le  â5  novembre.  Pop.  3,5ao  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
lieu  sont,  Yalensole ,  Brunet ,  Gréoux  et  Saint-Martia* 
de-Brumes. 

YALËRNËS.*  Petit  village  du  canton  de  la  Uolte, 

à  n  lieues  de  Siiteiou ,  pics  la  rive  gauche  de  la  Du- 
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rance.  Les  productions  sont  les  mêmes  qu'aux  lieux ^ 
voisins*  C'est  la  patrie  d'uu  saint  prêtre  nommé  Pierce 
Simon  9  qui  mourut  à  Aix  en  1 714*  Pop.  620  hab. 

VALETTE  (La)  ,  ValUs  Lœta.  Village  à  une  lieue 
et  demie  de  Toulon  son  chef-lieu  de  canton  et  d'ar- 
rondissement, dans  un  site  fort  agréable,  sous  un  climat 
tempéré  et  fort  sain.  H.  Bouche  dit  qu'on  y  trouva 
cette  inscription  : 

» 

IVt.  VICTORTNtJS- 
PAPPVS  IVLA  PR.  ME- 
MOR  FECI  BEKK  MS 
AN.  m  D.XVI 

Le  peuple  s  y  ressent  plus  des  mœurs  de  la  ville- 
fue  de  celles  du  village.  Aussi  y  trouve-t-on  des  per-^ 
sonnes  instruites  dans  toutes  les  classes.  L'homme  ri- 
che fait  des  expériences  en  agriculture ,  et  les  commu? 
nique  sans  égoisme  aux  cultivateurs.  Ceux-ci  reçoivent 
les  lumières  de  ceux-là  avec  empressement ,  avec  re- 
connaissance ,  et  ne  mêprkent  point  ceux  de  qui  ils  les 
tiennent.  Aussi ,  le  sol  du  pays ,  qui  est  très*maigre 
et  très-ingrat ,  produit  beaucoup  d'huile  ,  beaucoup, 
de  vin  très-estimé»  des  fraises  excellentes  »  etc.  Le  pay& 
offre  des  tanneries  et  des  fabriques  d'acétate  de  plomb... 
Sur  le  chemin  de  la  Crau  est  le  château  de  Lamagnon>. 
qui  avait  appartenu  à  la  reine  Jeanne.  Ses  muraillea 
sont  très-fortes;  les  fossés  existent  encore  en  partie. 
Les  eaux  de  la  belle  source  du  Thon,  de  Solliés^Tour- 
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cas,  venaient  autrefois  arroser  les  jardins  et  les  prairies 
de  celte  terre  royale.  Les  foires  sont ,  le  dimanche 
après  la  Sainte-A  nne,  et  le  dimanche  après  la  Sainte» 
Cécile»  Pop.  â^ooo  hab. 

YALLAURIS,  VaUi$  aurea.  Village  du  canton  d'Aa- 
tîbes,  à  4  lienes  de  Grasse.  11  fut  fondé  par  nne  colonie 
génoise  qui  conserva  long-temps  son  langage,  mais  que 
la  fréquence  des  étrangers  a  corrompu  et  presque  fait 
disparaître.  Le  pays  a  un  grand  nombre  de  fabriques 
de  poterie  commune ,  principalement  de  marmites  et 
de  jarres  pour  Thuile.  On  les  embarqne  et  on  les  ez« 
pédie  fort  loin.  Le  climat  est  tempéré  en  hiver  et  fort 
chaud  en  été;  le  sol,  partie  calçaire  et  partie  graniti- 
que, oflre  de  bonnes  argOes ,  du  grés,  de  la  manganèse 
et  du  joli  marbre  blanc  veiné  gris.  Les  terres  cultivées 
produisent  du  blé,  du  vin,  de  la  bonne  huile,  de 
belles  figues,  des  melons  et  autres  fruits.  Les  forêts 
ne  sont  couvertes  que  de  pins  maritimes,  qui  est  la  plus 
mauvaise  espèce  de  toutes.  La  plupart  des  arbres  sont 
chétîfs.  On  ne  leur  donne  pas  le  temps  de  croître,  car 
ou  les  coupe  avant  qu'ib  soient  formés,  afia  de  faire 
cuire  la  poterie.  Quelques  amphithéâtres  de  ces  forêts 
ont  le  sol  excellent,  et  on  pourrait  y  cultiver  avec  un 
grand  avantage  la  vigne  et  Tolivier,  qoi  rendent  plus 
que  les  mauvais  pins. 

On  appelle,  dans  la  contrée,  ponts  de  Fallauris,  im 
pont  dans  le  territoire,  mais  sur  le  chemin  de  Grasse  à 
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Anlibes  »  et  on  reste  d*aquëdac  de  constroction  ro- 
maine, qui  portait  aux  bains  publics  d*Antibes  les  eaux 
de  la  fontaine  de  Bouillie. 

U  y  a  quelque  temps»  il  était  d'usage  à  Yallauris» 
qu'aux  enterremenSj  le  plus  proche  parent  faisait  Ta- 
pologie  du  dëfuQt.  Le  mari  faisait  l'éloge  de  sa  femme, 
et  la  femme  celui  de  son  mari.  Mais  il  arrivait  souvent 
que  l'apologie  se  tournait  en  blâme ,  et  que  le  pré* 
tendu  éloge  n'était  composé  que  d'invectives  contre  la 
mémoire  de  celui  ou  de  celle  qu'on  portait  en  terre* 
Plus  le  survivant  avait  eu  des  torts  envers  le  mort,  pins 
il  s'efforçait  de  ternir  la  mémoire  de  celui  ou  de  celle 
qui  ne  pouvait  plus  se  défendre.  Cette  cérémonie  n'a 
plus  lieu  à  YallauriSy  ni  même  à  Grasse,  oà  on  la  pra- 
tiquait avec  excès.  On  a  pareillement  supprimé  de 
porter  à  Tofirande  treise  pains  et  treize  bouteilles  de 
Tin.  Dans  quelques  communes,  le  peuple  se  contente 
de  porter  un  pain  et  une  bouteille,  que  le  sonneur  re- 
çoit comme  un  salaire.  Pop»  i»8io  hab. 

YALLI£R  (Saint)  ;  dans  son  origine ,  Castrum  Fu" 
lerii;  sous  les  comtes  souverains  de  Provence ,  Coê^ 
trum  de  Sancte  Valcrio  ;  au  commencement  de  la 
domination  des  rois  de  France,  Chastcl-deSaint-Fal" 
lier,  et  enfin  Samt'-F'aiUer.  Bourg  chef-lieu  de  can- 
ton ,  a  2  licucs  de  Grasse. 

U  est  probable  que  Saint-Yallier  existait ,  mais  sous 
un  autre  nom ,  avant  que  les  Komains  pénétrassent 
dans  la  Gaule.  Cinq  camps  formés  de  pierre  sans  ci- 
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ment  et  parfaitement  conserves,  situés  à  enyiron  une 

demi-lieue  autour  du  village»  semblent  l'attester.  Oa 
trouve  dans  le  territoire  de  cette  commune  beaucoup 
débâches  en  pierre  dure  ou  tabonas,  qui  prouvent 
qu'il  s'y  est  livré ,  dans  un  temps  très-éioigné  ,  plus, 
d'an  combat  ;  car  on  n'a  fait  usage  des  pierres  taillées 
et  aiguisées,  coiume  instrumens  de  guerre,  qu'avant 
l'inti'oductioa  des  armes  de  fer.  Assez  éloigné  de  la 
côte  pour  que  le  druidisme  ne  fût  pas  troublé  par  les 
étrangers»  on  voit  sur  divers  points  des  monumens 
de  ce  culte  sanglante  On  a  découvert  récemment  sous 
une  énorme  pierre  ,  à  la  campagne,  un  cola  ou  hache 
en  cuivre,  un  stylet  et  des  £ragmens- d'autres  instm-- 
mens  en  fer. 

11  est  incontestable,  du  moins,  que  Saint- Vallier  a 
été  fondé  par  les  Romains.  Ce  fut,  dans  le  principe 
un  fort  dont  les  murailles  existent  encore  en  grande 
partie,,  et  qui,,  par  son  étendue,,  devait  contenir  faci?- 
lement  pl  usieurs  cohortes.  Pour  expliquer  l'origine  de 
ce  fort,  il  faut  nécessairement  se  reporter  aux  pre- 
mières apparitions  des  Romains  dans  la  Gaule ,  et  ne 
pas  perdre  de  vue  la  politique  a.stucieuse  et  constam- 
ment suivie  par  ce  peuple  extraordinaire,,  qui  n'inter- 
venait jamais  impunément  dans  les  différons  où  il  était 
appelé  comme  allié. 

i54  ans  ayant  Jésus-Christ,  le  consul  Opimus,. 
envoyé  avec  une  armée  dans  la  Gaule ,  à  la  sollicitation 
des  Massaliûtes ,  prit  JEgitna  Gt  Oxibia,  les  détruisit,.  • 
réduisit  la  population  en  esclavage,  et  donna  aux  Mojh 


Digitized  by  Google 


(  S55  ) 

BatioUê  les  terres  qu'il  avait  conquises  sur  les  Oxibiem 
et  les  Dêciates ,  qui  furent  désarmés.  Des  troupes  ro- 
maines restèrent  en  quartier  d'hiver,  et  occupèreut  les 
villes  et  les  principales  positions  militaires  de  l'arron- 
dissement  de  Grasse. 

C'est  ainsi  que  les  Romains  se  préparèrent  un  point 
d'appui  pour  subjuguer»  k  la  première  occasion,  les 
Gaulois,  dont  le  nom  seul  les  fesait  frémir.  £t  en  effet» 
en  i  a5»  le  consul  M,  Fulvius  Fiaccus  et  son  successeur 
C.  Sextius  Calvinus,  ravagèrent  le  département  des 
Bouches-dtt-Rhône.  Ce  dernier.»  après  avoir  fait  la 
conquête  du  pays  salien  »  promena  ses  légion3  le  long 
du  littoral  entre  le  Rhône  et  le  Yar ,  balayant  la  popu- 
lation et  la  refoulant  dans  les  montagnes  de  l'intérieur  » 
pour  assurer  les  routes  de  terre  et  de  mer»  d'Italie  en 
Gaule.  La  route  de  terre  longeait  la  côte  entre  la  mer 
et  les  derniers  escarpemens  des  montagnes. 

Castriim  Valerii  remonte  sans  doute  à  cette  pre- 
mière époque»  et  eut  pour  objet»  de  contenir  les 
Gaulois  si  redoutàbles  des  montagnes  »  et  ceux  qui  » 
ayant  été  dépouillés  de  leurs  biens ,  de  leurs  armes  et 
de  leur  liberté  »  furent  forcés  de  quitter  le  sol  qui  les 
avait  vus  naître  ;  â*  de  protéger  les  quartiers  dliiver  et 
en  même  temps  Je  passage  du  Yar  ;  5**  de  couvrir  et 
défendre  les  magasins  qui  furent  établis  probablement 
à  Auribeau, 

Des  médailles  et  des  pièces  de  monnaie  en  cuivre 
et  en  argent»  que  Ton  y  trouve  fréquemment»  des 

tombeauj(  en  terre  cuite  avec  ^es  lacrymatoires»  prou- 
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vent  soffisammefit  le  séjour  des  Romains.  On  a  décon- 

Tert ,  il  y  a  une  douzaine  d'années  »  à  un  quart  de  lieue 
du  village  9  sur  une  éminenee  appelée  le  Brec,  des 
restes  de  bâtisse ,  un  conduit  en  terre  cuite  ^ui  y  ame- 
nait les  eaux  du  Ciuteias,  el  des  monnaies  eo  enivre 
et  en  argent ,  da  temps  de  Joles-César.  C'était  sans 
.  doute  une  vilia* 

Sur  les  hauteurs ,  à  une  demi-lieue  au  nord  da  vil- 
lage, se  trouvent  deux  cassines  entourées  de  retranche- 
mens  en  pierres  sèches ,  dont  l'une  est  appelée  ia  tour 
deNanê  (elle  a  été  détraite  il  y  a  trois  ou  quatre  ans), 
et  l'autre  la  c/ièvre  d'or.  Celle-ci  était  accompagnée 
d'autres  constructions  dont  on  ne  voit  que  les  fonde- 
mens.  De  ces  deux  points  on  a  une  vue  magnifique 
sur  tout  le  littoral  depuis  Toulon  jusqu'au  Yar.  On  ne 
sait  pas  quel  a  été  le  but  de  ces  espèces  de  fortifica* 
tions  avancées.  Il  est  possible  que ,  par  la  première  y 
on  ait  eu  en  vue  de  surveiller  les  défilés  da  nord^  et  de 
mettre  le  fort  à  Tahri  d'une  surprise  de  la  part  des 
habitans  de  la  haute  Provence;  la  seconde  annonce 
que  près  de  là  il  a  dû  se  trouver  un  temple  dédié  à  la 
chèvre  d'or,  La  situation  est  à-peu-près  conforme  à 
celle  de  pareils  édîfice&  qui  se  trouvaient  dans  les  ter^ 
ritoires  de  Lorgnes  et  de  Draguignan» 

On  a  prétendu  que  ces  constructions  ont  été  faites 
du  temps  des  Sarrasins;  mais  cette  assertion  n'ofire 
aucune  probabilité.  D'un  cdté  »  il  ne  pouvait  s'y  loger 
que  quelques  individus  ;  et  de  l'autre»  pour  les  gar- 
deTf  on  aorait  afiaibli  le  village^  qui  se  serait  ainsi 
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trouvé  à  découvert  du  côté  du  midi>  et  livré,^  1  ennemi* 

Quoiqu'il  en  soit ,  les  babitans  eurent  certainement 
à  se  défendre  soit  contre  les  Sarrasins ,  soit  contre  les 
religionnaires  $  et  c'est  sans  doute  par  suite  des  suc- 
cès qu'ils  obtinrent ,  que  le  village  fut  surnommé  lVt« 
paséto  (petite  épée)  ,  surnopi  que  la  tradition  a  long« 
temps  conservé. 

L'antique  origine  de  Saint-Vallîer  et  l'importance 
que  Ton  y  attacha  se  trouvent  corroborées  par  les 
droits  qu'il  avait,  et  qui  lui  furent  confirmés  par  les 
comtes  de  Provence  et  par  les  premiers  rois  de  France 
jusqu'à  Henri  IlL 

Les  babitans  avaient  fet  terre$  cultes  et  incultes^  les 
pâturages,  kt  eaux  (aequor) ,  la  justice^  le  droit  de 
faire  paître  leur  gros  et  menu  bétail  j  de  couper  dm 
feuillage  (ramagia)  dans  toute  la  province,  et  les  droite 
de  régale,  droits  »  est-il  dit  dans  les  lettres-patentes ^ 
dont  ils  ont  constamment  joui  de  tout  temps.  Les  pre- 
mières lettres-patentes  que  Ton  conserve  encore,  sont 
de  Sance ,  frère  d'Alpbonse  I**,  roi  d'Arragon,  et  à  la 
date  du  mois  d^A uguste  1 1 8 1 . 

Il  existe ,  en  effet ,  une  sentence  de  i43o ,  du  juge 
dé  la  cour  (cnriœ)  de  Sancte  Falerio,  et  une  autre 
sentence  ,  de  14^1  ^  du  juge  de  Grasse,  qui  reconnaît 
«uz  babitans  le  droit  de  faire  paître  kart  troupeaux 
dan»  le  territoire  de  cette  ville.  Il  j  a  une  tradition  qui 
confirmerait  ce  dernier  fait ,  s'il  pouvait  être  mis  en 
doute  ;  c'est  que  les  bergers  allaient  abreuver  leurs 
troupeaux  à  la  I  oux  de  Grasse  un  couteau  ouvert  sus^ 
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fendu  au  côté;  ce  qai  ferait  croire  qoe  la  force  élait 
employée  au  besoin  pour  soutenir  le  droit.  Il  sei^it 

possible  aussi  que  les  bergers  fassent  armés  pour  S€! 
défendre  des  Toleurs  qui  ^  dilKin  »  infe&taient  les  terril 
toires  de  voisins. 

Des  avantages  ausâ  considérables  opposèrent  un 
obstacle  à  la  féodalité,  qui  insensiblement  y  poussa 
des  racines  malfaisantes*  Le  chapitre  de  Grasse  parvint 
à  s'en  faire  déclarer  seigneur  ;  mais  ce  ne  dut  être 
que  postérieurement  à  1244>  époque  à  laquelle  l'é- 
vêchc  d'Aûtibes  fut  transféré  à  Grasse ,  propter  insa'* 
Uibritaiem  aerU  et  incurtuê  piratarum ,  porte  la  bulle 
dlnnocent  IV. 

Sous  Tadmimstration  paternelle  des  comtes ,  Saint-» 
Tallier  se  maintint  dans  sa  prospérité ,  mais  sans  ac-» 
quérir  aucun  accroissement ^  à  cause  de  sa  position  et 
de  l'aridité  du  sol,  peu  propre  à  la  culture  des  céréa- 
les, parliculiorement  du  blé,  et  qui  ne  permet  que 
d'élever  du  bétail.  Sa  décadence  commença  quelque 
temps  après  la  réunion  de  la  Provence  à  la  couronne. 
Le  cierge  fut  plus  favorisé ,  et  devint ,  par  conséquent, 
plus  puissant.  Le  chapitre  de  Grasse  suscita  des  tra- 
casseries continuelles  et  des  procès  interminables  à  la 
communauté ,  qui  ne  se  laissa  pas  dépouiller  sans  op-^ 
poser  une  résistance  opiniâtre.  On  ne  peut  se  lasser 
d'admirer,  dans  la  lutte  qu  elle  soutint,  cette  popula-^ 
tion  forte  de  son  organisation  romaine* 

Un  arrêt  de  la  cour  des  comptes,  de  f5i3,  rendfti 
en  conséquence  d'un  cdit  de  la  reine  Jeanue ,  de  i566, 
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^enjoignit  aux  habitans  de  ne  reconnaître  la  juridiclion 
d'aucun  seigneur  de  la  provioce»  Cet  cdit,  remarqua-' 
ble  par  celai  qui  le  donna ,  per  magnifieum  virum  Na» 
polconem  ,  fait  connaître  et  réprime  l'audace  et  l'inso- 
lence  de  la  noblesse  et  du  clergé  de  celle  époque  y  qui 
se  livraient  à  tontes  sortes  de  vexations  et  de  cruautés. 

Un  autre  arrc^l  de  la  même  cour ,  de  1 526 ,  maintint 
la  haute  justice  et  les  droits  de  régale  aux  habilans, 
mais  concSda  la  basse  {ustice  au  chapitre.  Pins  lard  » 
la  justice  fut  administrée  par  les  rois  de  France. 

En  1698  f  Saint-Yallier  avait  perdu  tous  ses  privilè- 
ges. &  la  même  époque  »  Rmpôt  qui  pesait  snr  les  ha- 
bitans fut  doublé. 

£n  172^ ,  la  communauté  fut  obligée  d  aliéner  des 
propriétés  importantes  ponr  payer  ses  dettes;  beau- 
coup de  particuliers  vendirent  leurs  biens  et  s'expa- 
trièrent. La  population,  qui  était  encore,  en  1689, 
de  neuf  cents  âmes,  diminua  progressivement. 

Pendant  les  orages  de  la  révolution,  les  habitans  se 
maintinrent  dans  les  limites  d'une  sage  liberté  ;  non 
seulement  ils  ne  commirent  aucun  excès ,  mais  encore 
ils  s'élevèrent  spontanément  et  d'un  commun  accord 
contre  les  violences  de  quelques  habitans  de  Cabris, 
qni  cherchaient  à  mettre  le  désordre  dans  le  canton. 

11  y  a  plusieurs  qualités  de  marbre  dans  le  territoire, 
dont  une,  fort  belle ,  a  fourni  les  colonnes  qui  ornent 
le  principal  autel  de  l'église  de  Grasse*  Auprès  de  la 
montagne  de  Graou ,  et  dans  un  fond,  se  trouve  ua 
lit  de  tourbe  qui  serait  un  combustible  nécessaire  pour 
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raménagement  des  bois  des  enyiroQS^  qui  dépérissent 
chaque  jour.  Cette  tourbe  est  en  grande  partie  recou* 
▼erte  d'une  forte  de  sable  Tert  propre  à  la  fabrication 
du  verre  vert.  Il  est  employé  aux  manufactures  de 
▼erre  de  Galian,  où  on  le  nomme  table  de  Sain^ 
yalUer* 

Dans  la  vallée  du  quartier  de  Nans  se  trouve  une 
forte  couche  de  lignite ,  recouverte  par  un  banc  de 
grès^  qui  contient  à  plusieurs  endroits  des  rognons 
de  cuivre,  de  fer  hydraté.  Cette  roche  est  elle-même 
recouverte  par  des  lits  de  sable  agglutiné,  de  peu  d'é- 
paisseur sur  quelques  points.  Ce  lignite  fournit  une 
houille  d'un  aspect  heureux  et  facile  à  rompre  en 
fragmens  rhomboidaux.  £lle  fut  essayée  avant  la  ré- 
volution par  un  armurier,  qui  assura  n'en  avoir  brûlé 
d'aussi  bonne  pendant  trente  ans  qu'il  avait  travaiUé 
dans  le  Forêt. 

Sur  les  différentes  hauteurs  du  territoire  de  Saint-* 
Yallier,  la  lavande  croît  avec  vigueur.  Plusieurs  per- 
sonnes y  transportent  leuralembic,  et  distillent  cette 
plante.  L'huile  essentielle  qu'on  en  retire  est  vendue 
aux  parfumeurs  de  Grasse ,  ou  expédiée  dans  lin  té- 
rieur,  pour  en  faire  l'eau  de  Cologne  ou  toute  autre 
préparation  chimique.  Un  chimiste  moderne,  M. 
Prouest,  a  prouvé  que  le  camphre  existe  dans  toutes 
les  plaotes  de  la  famille  des  labiées ,  et  en  quantité 
considérable  dans  la  sauge  et  la  lavande,  et  qu'on  peut 
l'extraire  avec  avantage. 

La  curiosité  naturelle  la  plus  remarquable  du  pays 
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«si  un  pont  formé  de  rochers  et  courerl  de  gros  arbres, 
^us  lequel  passe  la  rivière  de  Siagne,  et  que  1  oa  ap- 
pelle pani'^Dwiu  Les  amâteors  ne  manquent  pas  de 
le  visiter  j  et  1  ou  y  va  faire  des  parties  de  plaisir.  Les 
moutons  que  l'on  engraisse  dans  le  territoire  ont  une 
chair  d'un  goût  exquis ,  qui  les  fait  rechercher  par  les 
gourmets  ;  les  truites  que  l'on  preud  vers  la  source  de 
la  Siagne  n'ont  pas  moins  de  réputation.  L'air  pur  et 
frais  que  l'on  respire  pendant  la  chaleur  de  leté  , 
attire  souvent  des  malades  dont  la  santé  en  éprouve 
fnmplemmt  ks  salutaires  e/fets* 

Foire  importante  pour  le  bétail ,  le  i"  lundi  de  sep- 
tembre. Pop.  63o  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  ht  justice  de  paix  du 
lieu  sont,  Saint-Vallier,  Cabris ^  Saint-Césaire,  £scra- 
ignolfes  et  le  Tignet. 

VALLUC.  Étang  de  la  Valluc.  Il  se  trouve  dans  le 
territoire  de  Saint-Mitre ,  près  de  Tétang  d'Engrenier. 

VALUE  A  S ,  Valreaacum  ou  Valreacum,  Petite  ville 
chef-rlieu  de  canton ,  tout-à-fait  au  nord  du  départe- 
ment  de  Yaucluse ,  à  6  lieues  d'Orange ,  près  la  rive 
gauche  de  la  Coronne.  Les  dehors  sont  beaux  ;  les 
remparts  sont  bfttîs  régulièrement  ;  mais  l'intérieur  est 
désagréable  par  les  rues  étroites  et  la  plupart  escar- 
pées. Il  y  a  de  belles  fontaines  qui  donnent  de  Teaa 
excellente.  Le  territoire  est  vaste ,  mais  sec  et  sablon- 
neux, en  général  ;  on  y  recueille  du  seigle ,  des  châ- 
taignes» des  olives»  des  glands  »  du  vin$  on  y  élève 
iiv  36 


Digitized  by  Google 


(  S6â  ) 

des  vers-à-soîe ,  et  on  y  nourrît  heaucoup  de  cochons* 
Les  montagnes  au  midi  offrent  des  ostracites ,  des  an* 
monites  pyrkeoses  »  des  camites  ^  des  différens  madré- 
porites  du  genre  des  orgues  de  mer,  des  fungites 
cyathiformes  ou  placentifonnes,  des  astroites  étoilés, 
des  nautiles  et  du  bois  fos^le.  Les  jours  de  foire  sont» 
le  17  janvier,  le  24  février,  le  lundi  après  les  Cei^ 
dres  f  le  i5  aTril,  le  mai»  le  25  join ,  le  6  août  »  le 
24  août,  le  21  septembre  et  le  6  décembre.  Populat. 
4»36o  bab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  da 
lieu  sont»  Yalréas»  Grillon  »  Richerenches  et  Yisan. 

YALSAliNT£S.  PeUt  vUlage  dn  canton  de  Baaon,à 
5  lieues  de  Forcalqoier.  Pop.  73  hab. 

YAR»  Grande  rivière  qne  les  Romains  qualifiaient 

de  fleuve ,  y  arum  /lumen.  Elle  prend  sa  source  dans 
les  montagnes  des  Alpes»  en  dessous  de  Saint-Dalmas 
en  Piémont»  entre  dans  la  Provence  près  du  village 
de  Sausses  »  où  il  reçoit  le  Colon ,  passe  à  £ntrevaux» 
'  rentre  dansle  Piémont  au  Pujet  de  Théniers  »  s'enfonce 
dans  le  comté  de  INice ,  et  vient  servir  de  limite  au  dé- 
partement du  Yar»  depuis  le  confluent  de  FEstéron 
jusqu'à  la  mer,  entre  Nice  et  Antibes.  Le  nom  de 
cette  rivière  dérive  du  latin  variare,  varier»  changer. 
En  eflêt»  son  lit  cbange  souvent  de  place»  et  fait  un 
dégât  considérable  dans  la  plaine  qui  se  trouve  sur  la 
rive  gauche»  C'est  pourquoi  le  roi  de  Sardaigne  a  af« 
fecté  depuis  peu  la  somme  de  six  millions ,  pour  jfaîre 
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eonshnire  une  forte  digae  en  bfttîsse  ^  à  même  de  re- 
pousser l'impëtuosité  des  débordeincns  des  eaux,  <jui 
tmt  ordkudremeiit  liea  aox  pluies  d'automne  et  lors 
de  la  fente  des  neige?.  Son  lit  offre  des  indices 
de  plomb  »  de  cuivre ,  de  fer  et  même  d'or.  On  y 
tionve  des  morceaux  de  .beau  granit ,  du  grès  et  une 
jnerre  veinée  de  spath  blanc.  Avant  la  révolution ,  on 
passait  le  Yar  ù  gué  :  aussi  s  y  perdait-il  souvent  du 
monde  ;  mais  aujourd'hui  il  y  a ,  près  du  village  de 
Saint-Laurent ,  un  pont  en  bois  de  plus  de  cinq  cents 
mètres  de  longueur,  dont  la  moitié  est  entretenue  par 
la  France  et  l'autre  moitié  par  le  Piémont 

YAR,  DC'partement  du  Yar.  On  aurait  mieux  fait 

de  l'appeler  département  d'Jlrgens,  attendu  que  la 
rivière  de  ce  nom  le  traverse  presque ,  et  le  divise  en 
deux  parties  li*>peu-près  égales  ;  tandis  que  le  Yar  ne 
feit  que  le  séparer  des  états  du  Piémont,  S'il  prenait 
fantaisie  au  rôi  de  Sardaigne  de  diviser  ses  états  en 
dëpartemenSy  et  de  donner  à  chacun  le  nom  delà 
prÎDcipale  rivière  qui  le  baigne,  nous  aurions  dans  le 
Midi  deux  départemens  du  même  nom.  le  départe*  - 
ment  du  Yar  est  un  de  ceux  compris  dans  l'andenne 
Provence ,  borné  par  le  comté  de  Nîce,  le  département 
des  Basses-Alpes  9  celui  des  Bouches-du-Rhône  et  par 
]amer;  divisé  en  quatre  arrondissemens  communaux; - 
Draguignan,  cbef-liou;  Toulon,  Grasse  et  Brignoles, 
aous-préfectures.  La  pop.  est  d'environ  3ia,ooohab« 

YABAGëSi  yaraginn  ou  Varegiœ.  Bourg  asses 
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agréable»  tout  en  plaine»  du  canton  de  Barjols»  à  7  L 
de  Brignoles.  Un  corps  de  protestans  s'étant  enfermés 
dans  ce  lieu,  furent  bientôt  cernés  et  assiégés  par  le 
liaron  de  Flassana.  Les  protestans  opposèrent  la  plos 
TÎYe  résistance.  Après  avoir  consommé  lenrs  manilionsy 
ils  se  battirent  à  coups  de  pierre,  enfoncèrent  les 
rangs  des  catholiques^  et  se  sauvèrent  dans  la  ville  de 
Saint -Maximin,  Tarages  a  plusieurs  fabriques  de 
faïence ,  une  source  d  eau  salée  qui  va  se  jeter  dans 
TÂrgens ,  et  une  grotte  qui  offre  des  stalactites  asses 
curieuses  j  quoiqu'elles  aient  été  beaucoup  dégradées 
dans  la  révolution.  Le  sol  est  bon  »  et  produit  assez  de 
blé,  de  vin  et  d'huile.  Les  foires  du  pays  sont,  le 
6  septembre  et  le  17  décembre.  Pop.  i,5oo  hab. 

VAUCLUSE,  Vallis  Clusa.  Yillage  du  canton  de 
rile,  à4  lieues  d'Avignon.  Il  était  autrefois  plus  con- 
sidérable ;  mais  ayant  éprouvé  le  même  sort  qu'une 
infinité  d'autres  villages,  les  habitans  construisirent 
leurs  nouvelles  demeures  sur  une  hauteur,  auprès  d'un 
château  fort  et  sur  un  aquéduc  construit  par  les  Ro- 
mains. Ce  canal  existe  presque  intact  en  plusieurs  en- 
droits. Quelques  auteurs  ont  présumé  qu'il  conduisait 
ses  eaux  à  Arles  en  traversant  la  Durance,  rivière  que 
nous  savons  avoir  toujours  été  fort  large.  Il  est  plus 
vraisemblable  de  croire  qu'il  les  portait  seulement  à 
Cavaillon ,  qui  n'est  qu  à  deux  lieues  du  village  de 
Yancluse. 

Le  climat  de  ce  lieu  est  fort  doux,  à  cause  d'une 
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chaÎDe  de  uioatagnes  qui  le  garantit  des  vents  du  nord. 
Cependant  il  j  règne  un  yent  particulier,  qu'on  ne 
ressent  plus  dès  qu'on  est  sorti  de  la  yallëe*  Le  terril 
toire  n'est  presque  que  collines ,  où  l'on  trouve  des 
fossiles  de  plusieurs  espèces  »  beaucoup  de  pétrifica- 
tions et  de  cochites  Irès-belles.  Le  spath  y  est  aussi 
très-commun*  Le  sol  jr  est  ingrat  ;  à  force  d  engrais  et 
de  culture,  il  produit  de  Huile ,  des  légumes ,  du  rai- 
sin et  autres  fruits  d'un  goût  exquis.  Il  y  a  plusieurs 
papeteries  qui,  malgré  leur  ancienneté,  n'ont  jamais 
travaillé  à  perfectionner  le  travaîL 

Yaucluse  est  la  patrie  de  saint  Yéran,  évêque  de  Ca- 
TaîUon.  Ce  fut  lui  qui  convertit  ses  compatriotes  à  la 
foi  de  1  évangile  ;  et  le  temple  des  faux  dieux  fut 
changé  par  lui  en  une  église  paroissiale  qui  lui  a  été  dé- 
diée. On  représente  ce  saint  tenant  le  paganisme  en- 
chaîné sous  la  forme  d  une  couleuvre.  Pop.  l^oQ  hab. 

Mon  loin  de  ce  village-  se  trouve  la  source  de  Yau- 
cluse ,  Valtis  Claum,  Pline  l'appelle  Valclusia.  Celle 
fontaine  est  devenue  célèbre  par  les  beaux  vers  de 
Pétrarque,  archidiacre  de  Parme,  chanoine  de  Pa- 
doue,  le  même  qui,  avec  le  Dante ,  contribua  beau- 
coup au  perfectionnement.de  la  langue  italienne.  Ce 
Pétrarque ,  né  avec  un  génie  poétique  y  quitta  la  cour 
d'Avignon,  poui*  aller  habiter  auprès  de  la  nymphe  de 
Yaucluse ,  et  donner  un  libre  essor  à.  la  fécondité  de 
sou  imagination.  C'est  elle  sans  doute  qui  lui  inspira 
les  beaux  vers  qu'il  écrivit  en  l'honneur  de  la  belle 
Laure,  femme  d'un  gentilhomme  d'Avignon,  qu'ii 
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n'avait  peut-être  vue  qu'une  seule  foîs.  Comme  H  étati 

d  usage  aux  poètes  dealers  dé  chanter  la  beauté ,  Pé- 
trarque chaula  la  belle  Laure  ;  et  ses  beaux  vers  ont 
illustré  la  fontaine  de  Yaucluse  et  la  ville  d'Arignon. 

La  fontaine  de  Yaucluse  est  une  des  plus  belles  qui 
existent  en  France.  Au  pied  d'un  demi-cercle  de  ro- 
chers taillés  à  pic  et  qui  s'élèvent  à  une  hauteur  énoiw 
me  f  on  trouve  ua  autre  que  son  obscurité  rend  ef- 
frayant. Des  arceaux  en  pierres  brutes ,  formés  par  la 
nature  ,  en  forment  la  voûte.  Ces  rochers  sont  d  iin 
grain  rougeâtre  et  tenant  de  la  nature  du  marbre*  On 
en  a  taillé  la  base  en  forme  de  conque  ou  de  bassin 
d  où  les  eaux  de  la  fontaine  jaillissent  tranquillement.. 
SansFantre  dont  nous  venons  de  parler»  on  peut  y 
entrer,  quand  l'eau  est  basse.  La  première  caverne  qui 
se  présente  a  plus  de  soixante  pieds  de  hauteur;, 
l'autre  9  qui  paraît  avoir  au  moins  cent  fûeds  de  lar^ 
geur  sur  aulaat  de  profondeur,  n'a  qu'environ  vingt 
pieds  d  élévation.  C'est  vers  le  milieu  de  cette  seconde 
caverne  qu'on  trouvé  la  source  de  cette  fontaine.  Ce 
gouffre ,  dont  on  n'a  jamais  pu  trouver  le  fond^  a  une 
forme  presque  ovale ,  et  peut  avoir  une  centaine  de 
pieds  dans  son  plus  grand  diamètre.  L'eau  y  est  claire 
comme  le  cristal ,  sans  mousse  ni  dépôt ,  mais  crue  y 
pesante  et  indigeste. 

Quand  la  source  est  dans  son  état  ordinaire,  Teau 
passe,  par  des  conduits  souterrains  et  naturels,  dans  le 
lit  où  elle  commence  son  cours,  sous  le  nom  de  rivière 
de  Sorgues,  que  l^line  appelle  simplement  Or^fi^» 
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tandis  que  du  pied  des  rochers  latéraux ,  et  de  dîstanee 
en  distance^  s'élancent  des  gerbes  deau  quitombeni 
à  gros  bouillons  dans  ht  rivière.  Mais  »  dans  les  temp» 
de  crue ,  la  source  s'élève  au-dessus  du  monticule  qui 
la  sépare  du  lit  de  la  Sorgues;  les  eans  se  précipitent 
avec  fracas  sur  des  quartiers  de  rochers  »  et  leurs  flot» 
bleuâtres  et  écumeux  franchissent  en  un  instant  tout 
ce  qui  s'oppose  à  leur  cours» 

Quelques  personnes  pensent  que  les  eaux  de  cette 
source  proviennent  de  Ift  fonte  des  neigea  dès  Alpes» 
montagnes  qui  en  sont  à  une  trentaine  de  lieues  ;  et 
que  ces  eaux  passent  au  fond  de  Tabîme  de  Gruys^  ce 
qui  ne  tombe  pas  sous  les  sens.  Selon  les  autres  ^  cette 
source  est  alimentée  par  les  eaux  du  Rhône  et  de  la 
Durance ,  tandis  que  ces  deux  rivières  sont  plus  basses 
que  la  source  même»  Mais  en  «remarqué  que  les  dé- 
bordemens  de  ces  deux  rivières  font  époque  aux 
grandes  crues  de  la  source  de  Yauduse  ;  on  aurait  dû' 
prévoir  que-  les  fortes  pluies  qui  fournissent  aux  ri- 
vières f  fournissent  aussipar  Tiniiltration  aux  réservoirs 
souterrains*  Toutes  les  eaux  qui  s'écoulent  du  Mont* 
Venteux  y  (lu  Lébcron  et  de  toutes  les  Alpines  ne  se  . 
rendent  pas  dans  les  rivières;  des  cavités  souterraines 
ks  reçoivent  et  les  comnmniqiient  à  la  source  de- 
Yaucluse. 

Quelques  auteurs  ayant  eonaidéré  la  largeur  et  la 
profondeur  de  la  fontaine  sous  la  seconde  Yoûte ,  ont 
avancé,  sans  fondement  ni  connaissance  de  cause.  Re- 
cette mootagne  avait  dft  recéler  ^el^ue  volcaR»  donè 
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l'explosion  ouvrit  ces  cratères  où  Teau  se  ramassa  dans; 
la  suite*  Ces  auteurs  auraient  dû  s'apercevoir  que  1» 
pierre  de  la  montag^ne  ,  entièrement  calcaire,  reçoit 
le  poli  ;  elle  n  a  donc  pas  souffert  laction  du  feu  qui 
Taurait  réduite  en  chaux.  Dans  les  concavités  de  cette 
montagne,  on  ne  trouve  ni  pierre  soufflée ,  ni  lave,  m 
pozzolane  ;  en  un  mot ,  aucune  scorie  Tofcanique. 
Alors  ces  creux  ne  proviennent  pas  d'un  vol'can.  Ces 
concavités,  de  même  que  tous  les  déchiremens  des 
montagnes  calcaires  et  les  réisenroirs  souterrains ,  da-^ 
tent  de  1  époque  où  le  feu  central  de  la  terre  Ht  faire 
une  infinité  d'éruptions  sur  toute  la  surface  du  globe , 
qui ,  à  son  extérieur ,  était,  pour  ainsi  dire,  unie ,  puî»- 
.  que  les  eaux  de  la  mer  la  couvraient  sur  tous  les 
points.  Ce  fut  ainsi  que  les  montagnes  se  formèrent. 
Le  granit  haussa  et  déchira  le  calcaire  dans  tous  les- 
sens.  La  moindre  élévation,  semblable  aux  ampoules 
qui  viennent  sur  le  corps  humain ,  ou  au  pain  que  la 
chaleur  du  four  fait  élever,  eut  dans  son  intérieur  des 
cavités  plus  ou  moins  grandes.  Ces  yides  furent  bien- 
tôt remplis  par  l'infiltration  des  eaux  pluviales  et  par 
la  fonte  des  neiges  qui  s'amoncelaient  et  s'amoncèleat. 
encore  tous  les  ans  sur  les  grandes  hauteurs.  Ces  eaux,, 
par  leur  pesanteur,  se  firent  jour,  non  point  en  fen- 
dant ni  en  rongeant  les  rochers,  comme  quelques-uns 
ont  osé  le  prétendre  ;  mais  en  détachant  les  terres  et 
graviers  qui  se  trouvaient  dans  les  fentes  des  rochers 
calcaires,  ce  qui  donna  naissance  aux  sources,  aux 
fontaines ,  aux  ruisseaux  et  aux  rivières.  Telle  cbt  ina 


Digitized  by  Google 


(  569  ) 

manière  de  penser  à  cet  égard,  que  je  soumets  volon- 
tiers au  lecteur. 

VAUCLUSE.  Le  département  de  Yaucluse  est  com« 
pris  dans  l'ancienne  ProTcnce.  11  est  borné  par  le  Dau- 
phiaé,  par  le  départeraent  des  Basses-Alpes ,  par  la 
Purance»  qui  le  sépare  du  département  des  Bouches- 
du-Rhône,  et  par  le  Rhône ,  qui  le  sépare  du  Lan* 
guedoc  et  du  Yivarais.  11  est  divisé  en  quatre  arrondis- 
semens  communaux;  Avignon ,  chef-lieu  ;  Carpentras» 
Orange  et  Âpt,  sous-préfectures.  Population,  environ 
a55,ooo  âmes«  . 

YAUGIMES,  autrefois  Faiiis  Jovinaf  aujourdlmif 
par  corruption ,  Valliê  Jouina,  Yîllage  du  canton  de 

Cadeuet ,  à  5  lieues  et  demie  d'Âpt.  On  croit  que,  du 
temps  des  Romains,  on  y  adorait  particulièrement 
Jupiter.  Le  nom  du  lieu  semble  assez  l'annoncer.  JoUj 
JovU  est  un  nom  celtique  dont  on  a  fait  Jupiter  ,  en 
ajoutant  1  epilhète  pater.  Le  climat  de  ce  village  est 
tempéré ,  l'air  sain ,  le  sol  fertile  ,  principalement  en 
pâturages  ;  on  y  recueille  aussi  du  blé ,  du  vin  et  de 
l'huile,  et  on  y  élève  des  vers-à-soie.  Pop.  5io hab. 

VAUGRENIER.  Étang  près  d'Antibes  et  au  bord  de 
la  mer ,  sur  la  route  de  Mice.  11  fut  formé  dans  le  cra- 
tère d'un  volcan.  En  hiver ,  on  s'y  promène  sur  une 
barque,  pour  aller  ramasser  les  oiseaux  aquatiques  que 
le  chasseur  a  abattus. 

YAUMEILU,  que  quelques-uns  appellent  FatH 
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nmUL  Yiltage  du  eanlon  de  la  Motte ,  à  3  lîenes  et  m 

quart  de  Sisteron.  Le  sol"  est  assez  productif.  La  Du— 
tance  baigne  le  territoire  du  côté  de  l'ouest.  Popul*. 
55o  hab«. 

VAUTEN ARGUES,  Fat^  Ferantca.  Vallée  des 
Vétérans.  Village  du  canton  de  Tirett ,  à  2  lieues  et  luk 
tiers  d'Aix,  sur  le  penchant  du  mont  Sainte-Victoire^ 
Son  nom  lui  vient  rraisemblableinent  de  ce  que ,  seloi» 
l'usage  des  Romains ,  Marius  distribua  cette  terre  à 
des  vétérans  de  son  armée.  Marcellus ,  um  des  géné- 
raux sous  Marius,  passa  par  la  valtée  de  Vauvenargues^ 
pour  aller  se  melti'e  en  cmbdscade  dans  le  bois  de  la 
Palleyrotte.  Un  nommé  Cinna ,  commandant  un  corps 
de  réserve  ,  s'arrêta  près,  de  Vauvenargues,  au  lie» 
qu'on  appelle  encore  citadelle  de  la  Cinne  [cmtrum 
.  Cinnœ).  Des  restes  d'un  camp  retranché  se  voient  en-^ 
core  au  hameau  des  Claps^  Clavis^  Entre  ces  deux 
lieux  il  y  a  un  puits  qu'on  assure  avoir  été  creusé  par 
les  soldats  de  Marius.  Selon  moi  y  ce  ne  doit  être  qu'a- 
près que  ce  général  leur  eut  distribué  les  terres  ;  car- 
ils  n'en  auraient  pas  eu  le  temps  ^  lotsqulls  poursui- 
vaient leurs  ennemis.  Les  Romains,  après;  la  défaite 
des  barbares  devant  Pourrière&,  élevèrent  plusieurs, 
temples  à  la  Victohre,  On  voit  encore  quelques  vesti- 
ges  d'un  de  ces  temples ,  en  face  de  Vauvenargues, 
pris  d'une  ferme  qui  en  porte  le  nom  :  lou  délabré  de- 
là victori  Un  aqueduc  construit  par  les  Romàins,  et 
dont  on  voit  encore  des  ieste6.|.  conduisait  à  Aix  les^ 
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eaax  du  pays  ainsi  que  celles  de  Saînt-Antonin.  Les 
sources  sont  aboodanles  dans  le  territoire.  Climat  tem* 
përé  9  air  vif  et  salubre.  Le  terrain  des  collines  est  léger 
et  propre  aux  plantalions  ;  celui  deb  fonds  est  très-fer- 
tile en  blé  et  en  légumes.  Le  cbène  vert  y  est  abondanU 
Pop.  53o  hab. 

VEDÈKES.  Village  du  canton  de  Bédarrides ,  à  une 
lieue  d'Avignon ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sorgues , 
dans  une  plaine  bien  arrosée.  On  y  recueille  du  blé» 
du  foiu  et  des  fruits  délicieux.  Le  climat  est  sain  et 
tempéré  9  quand  le  Maëstral  ne  souffle  pas.  Population 
i^aSohab* 

VÉDIANTIGL  Nation  celto-ljgienne  qui  occupait 
la  rive  gauche  du  Yar  et  tout  le  conilé  de  Nice.  Elle 
s  était  réunie  aux  habitaos  de  la  cote  de  Gênes ,  qui 
attirèrent  les  lances  romaines  par  leur  piraterie  contre 
tous  navires,  principalement  contre  ceux  de  Marseille. 
Le  consul  i^milius  marcha  contre  eux.  Surpris  de  sa 
prompte  arrivée ,  ils  demandèrent  une  trêve  de  dix 
jours 9  pour  disposer  toute  la  nation  et  leurs  alliés  à 
fiiire  leur  soumission.  Hais  dans  ce  court  délai»  ils 
font  des  préparatifs  hostiles  ;  et  avant  même  Texpira- 
tion  de  la  suspension  d  armes,  ils  surprennent  le  camp 
romain»  et  tiennent  le  consul  comme  assiégé.  Gelni-d» 
outré  contre  une  si  mauvaise  foi»  et  désespérant  d*ètre 
secouru,  ordonne  une  sortie  générale  ,  tombe  à  Tim- 
proviste  sur  les  IJguHeni  quil  met  dans  le  plus  grànd 
désordre;  cl,  troisjoursaprcs»  toute  la  partie  deiaLi* 
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gurie  <jui  est  entre  le  Yar  et  TArno ,  fut  de  nouireai» 
soumise  aux  Romaios. 

YÉLAUNL  Penpîade  celto-lygienne  qui  occupait 

les  deux  rives  du  Loup  ^  près  de  Gipières  et  de  Gréo- 
lières»  Selon  les  appareaces,  ce  dernier  était  leur 
chef-lieu,. 

octts  de  Velociis ,  Locus  de  Velaux,  cas- 
trum  de  f^elaus.  Yillage  du  canton  de  Berre ,  à  5  L 
et  demie  d*Aix.  Sur  la  montagne  Sainte-Eutropie ,  ort 
voit  les  restes  d'ua  ancien  retranchement  celto-lygien» 
Le  territoire  produit  du  ble>  du  vin',  de  Thuile^.  etc.. 
Pop.  1 ,5oo  hab. 

YELLERON.  Yinage  du  canton  dé  Pernes ,  à  s  L 

de  Carpentras,  sur  un  canal  de  laSorgues^  qui  fertilise 
les  terres  et  les  rend  très-productives  en  blé,  vin,,, 
foin,  légumes,  etc.  Pop.  1,090  hab.. 

YÉNASQUE,  anciennement  Vendasca ,  Vindauscw 
ou  Veudamca^  et  ensuite  Venasca,  Petite  ville  du 
canton  de  Pernes ,  à  2  lieues  de  Carpentras,  sur. la* 
rive  gauche  de  la  Nasque.  Du  tem^:)^  des  Romains,  la 
déesse  Yénus  7  avait  un  temple  dont  on  voit  encore- 
des  vestiges.  C'est  cette  vUle*  qui  donna  le  nom  au 
comlat  Yénaissin,  quoiqu'elle  n'ait  jamais  ëtë  le  siège 
deTautorité  civile ,  pas  même  de  l'autorité  ecclésiasti- 
que, quoi  qu'en  disent  les  habitans,  qui  prétendent 
quel'évêché  de  Carpentras  avait  appartenu  à  leur  ville.. 
U  est  possible  que  les  anciens  évèques  eussent  quelques. 
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maisons  à  Yénasquc,  et  qu'ils  aiiusseoty  passer  quel- 
ques mois  de  Tannée,  comme  en  un  lieu  agréable  «  à 

cau5e  de  la  Nasque,  qui  rend  le  pays  fertile  en  blé,  vin, 
huile,  fourrages  et  fruits  exceilens.  Pop.  1,060  hab. 

VENGE,  Vincia.  Ville  chef-lieu  de  canton  et  un 
évèché  supprimé,  à  5  lieues  et  demie  de  Grasse.  Son 
nom  est  celtique,  tt  sîgniGe  belle  habitation»  En  effet, 
cette  yilie  est  agréablement  située  sous  un  des  plus 
beaux  clîmals  de  la  Provence.  Elle  était  la  capitale  des 
Nerusiiy  peuple  celto-1)  j^icu,  et  faisait pailie  de  la  pro- 
vince des  Alpes  maritimes,  démembrement  de  la  Cei- 
to-Lygie.  Cette  province  comprenait  toute  la  partie 
montagneuse  depuis  ^ice  et  Cimiez  jusqu'à  la  vallée 
noire,  aujourd'hui  vallée  de  Barcelonnette.  Les  peu- 
ples qui  l'habîtaient  étaient  appelés  Liguriens  chevelus 
(^Ligures  capiliati),  vu  qu'ils  portaient  les  cheveux 
loilgs.  Avant  Auguste-,  Rome  rëspecta  leurs  lois  et 
leurs  libertés ,  moyennant  un  certain  tribut  annuel. 
Elle  redoutait  qu'en  y  envoyant  des  troupes  ^  elles  n'y 
mourussent  de  faim  et  de  froid.  Ces  montagnards  étaient 
barbares  et  diiiiciies  à  soumettre.  Diodore  de  Sicile 
nous  les  représente  accablés  de  misère,  dans  un  pays 
stérile  qui  ne  produit  ni  blé  ni  vin,  et  où  l'on  n'avait 
pour  toute  nourriture  que  du  gibier  et  des  légumes. 
Sous  Auguste ,  ce  pays  agreste  fut  soumis  par  la  force 
des  armes ,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  le  trophée 
des  Alpes,  élevé  à  la  Thurbie,  et  dont  Pline  nous  a 
conservé  Tincription.  On  ne  désapprouvera  pas  sans 
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doute  qne  {e  la  donne  à  cet  article,  ne  fût-ce  qne 

pour  faire  connaître  le  nom  des  difierens  peuples  xfpi 
forent  yaiDCQ8>  et  dont  les  NermU  faisaient  partie» 

JMPBRATOat  CSSABI 

nm  AVG» 

K>1ITIFICI  KAZIMO» 
IMP.  XIIII. 

TRIBVNITI^  POTESTATIS  XVDL 

S.   P.   Q.  R. 
QVOD  EIVS  DVCTV  AVSPICIISQVE 
GENTES  ALPUijB  01UIES, 
QU  ▲  lURI  SFPERO  AD  INKBRVX  PEaTUIBftAlfT» 
SVB  IIIPERI?M  POP.  aOH.  SVNT  BEDAGU. 
GENIES  AIPINJE  nSYICTiB 
TamiPILINI»  CAMVNI,  TfiNOSTESy  VEHRORETZS,  ISARCI  | 
BREVNI,  GENAVNES,  FOCVNATES t 
VINDELICORVM  GENTES  QVATYOR , 
CONSVANETES,  RVCINATES,  Ll GATES ,  GATEMATES* 
AMBISONTES,  BVGVSCI,  SVANETES, 
CALYCONES»  BRIXENTES»  LEPONXU,  VIBERI^ 

NANTVATBS, 
SEDYNI,  VERAGEI,  SALASSI,  ACITAYONES, 
.    UEDYLU»  YCENIy  CATYRIGES, 
BRI6IANI,  SOGIONTII,  BRODIONTÎI, 
NEMALONI,  EDENATES,  ESVBTANI,  VEAMIM,  GALUT^, 
TRIVLATTI  ,  ECTINI ,  VERGVNNI, 
EGVITVRI,  KEMENTVRI, 
ORATELLI,  MERYSI,  YELAYMI^  SYETRI. 

Traduction  : 

A  Auguste  César j  fils  du  divin  César,  empereur 3 
grand-pontife,  l'an  XIY  de  son  règne,  et  de  sa  puissance 
trièunitienne  le  XYII,  le  eénat  et  le  peuple  romain^  en 
mémoire  de  ce  que  sous  ses  ordres  et  sous  ses  auspices 
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îom  k$  peuples  dê$  Alpei,  de  la  mer  supérieure  à  /'m* 
férieurej  ee  $mU  eoumie  mue  4oi$  remainee.  Nmne  des 

peuples  vaincus  :  Triumpiiinsy  Camunes^  Fcnostes^  Fen» 
fumèteSf  learques^  BreuneSf  Génaunes,  Focunaies  : 
les  quatre  nations  Findéliciennes ,  Consiianètes ,  Ritcia» 
nètess  Licetes,  Catenaies  :  Ambisontet^  Rugusçues, 
Suanètes ,  Caiuams ,  Brixentes  ,  Lépontiens ,  VibirtSf 
NantuateSf  Se  dunes  ,  VéragreSy  Salasses ,  Acitawns, 
Méduiies,  U cènes  9  CaturigeSf  Brigiens^  SogianiienSf 
Brodiontiens  9  Némalons,  Edenates,  Esubtens^  Féa^ 
miens,  GaUUes,  Triouiatt€S,Ectins ,  F ergunnes  ^  Égal- 
tures^  Némentwres,  OrateUes,  Néruees,  Féiaunes , 
Suèlres. 

Ces  peuples  tentèrent  plosienrs  fois  de  secouer  le 

joug  des  Romains 9  qu'ils  regardaieut  comme  des  ty- 
rans et  des  oppresseurs.  Ik  ne  se  soumirent  réellement 
que  lorsque  la  majeure  partie  des  habitans  fut  d'ori- 
gine étrangère. 

La  ville  de  Yence ,  par  son  climat  et  sa  situation , 
devint  le  séjour  d'un  grand  nombre  de  riches  familles 
romaines,  qui  s'y  attachèrent  tout  comme  si  elle  eut 
ëté  le  pays  de*  leurs  ancêtres.  La  ville  fat  consacrée 
au  dieu  Mars.  On  y  adora  aussi  les  déesses  Yénus  et 
Cybèle',  auxquelles  on  éleva  des  temples.  Elle  devînt 
bientôt  un  grenier  des  Romains.  C'est  pourquoi  oa 
rappelle  vincium  harreum  Cœsaris. 

Cette  ville  a  dû  être  bien  plus  considérable  qu'elle 
ne  l'est  aujourd'hui.  La  pi  euve  est  le  nombre  consi- 
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dérable  d'iûscriptioos  et  de  pierres  de  monumelis  an-^ 
tiques  qu'on  y  a  trouvées^  et  qu'on  y  découvre  de  temps 
à  autre.  La  plus  curieuse  est  celle  qui  nous  apprend, 
que  trois  particuliers  y  offrirent  un  taurobole,  sorte  de 
sacrifice,  pour  Feipiation  d'un  crime.  On  creusait  une 
fosse  profonde ,  couverte  de  planches  trouées  en  plu- 
sieurs endroits,  et  sur  lesquelles  on  égorgeait  un  tau- 
reau avec  la  plus  grande  cérémonie.  Le  prêtre  destiné 
à  faire  lexpiation ,  se  tenait  sous  les  planches ,  vêtu 
d'une  robe  de  soie,  et  portant  sur  sa  tète  une  cou- 
ronne entourée  de  bandelettes.  Il  se  tournait  de  toutes 
les  manières  pour  recevoir  le  sang  sur  toutes  les  pap- 
ties  de  son  vêtement.  Dès  que  la  cérémonie  était 
achevée,  il  sortait  de  la  fosse ^  et  tout  le  monde  s^ 
prosternait  devant  lui,  comme  s'il  eût  représenté  la 
divinité  pour  laquelle  on  offrait  le  sacrifice.  Ses  habits 
ensanglantés  étaient  regardés  comme  des  choses  sa- 
crées. On  les  conservait  soigneusement  et  avec  beau- 
coup de  respect 

Le  grand  nombre  d'inscriptions  qu'on  trouve  encore 
à  Tenoe,  soit  dans  l'ancien  palais  épiscopal,  soit  à  la 
cathédrale  et  autres  lieux,  sufiiraient  pour  prouver 
l'ancienneté  du  lieu.  On  voit  même  dans  le  pays  des 
colonnes  qui  avaient  servi  de  bornes  aux  hmites  des 
terres  des  Neru^ii  et  des  Marseillais» 

Il  ne  reste  plus  rien  de  l'ancienne  ville  de  Yence , 
qui  fut  saccagée  par  les  barbares.  La  ville  est  res- 
serrée dans  une  enceinte  de  murailles  qui  intercep- 
tent l'air  et  assujettissent  les  habitans  à  plusieurs  sortes 
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de  maladies.  Les  £aob(Nirgs  sont  infiniment  mieux  bft* 

lis  et  plus  salubres.  Un  grand  ruisseau  arrose  toutes 
les  rues ,  les  jardins  et  les  prairies.  Les  eaux  des  fon* 
taines  sont  excellentes.  Le  pays  offre  des  tanneries  et 
une  fabrique  de  chapeaux.  Le  sol  donne  peu  de  blé , 
mais  assez  de  vin,  de  la  bonne  huile  et  beaucoup  de 
fruits  exquis.  Ses  figues  sont  très-recherchées  dans 
le  commerce,  et  on  y  en  sèche  considcTahlement.  Le 
territoire  n'oûre  pas  de  forêts;  mais,  en  revanche,  il  y 
a  des  mines  de  charbon  de  terre-  entièrement  négli- 
gées. Les  collines  présentent  une  infinité  de  coquil- 
lages fossiles  et  pétriiiés  ;  les  plus  remarquables  sont 
les  peignes. 

Près  de  la  ville  actuelle  ,  sur  la  montagne  des  Pcifi- 
teuê  blancs ,  il  y  avait  autrefois  un  village  nommé  Saint* 
Laurent;  et  au  quartier  Saint-Martin,' on  voit  encore 
les  restes  d'un  château  des  Tanplicrs,  dont  une  partie 
est  en  assez  bon  état. 

Les  foires  du  pays  sont ,  le  a6  mai ,  le  lo  septembre, 
le  i5  décembre  elle  20  fé/rier.  Pop.  5,5oo  hab 

Les  communes  du  ressort  de  la  justice  de  paix  du 
lieu  sont,  Yence ^  le  Broc ,  Gagnes  ,  Garros,  la  Colle, 
Doslraires,  Gatlières,  la  Gaude,  Saint-Jeannet,  Saint- 
Laurent,  Saint-Paul  et  YilieneuTe-Loubet. 

VÉNELLES ,  Fenellœ.  Village  à  une  heue  et  demie 
d'Aix  son  chef-lieu  de  canton  et  d'arrondissement , 
sur  une  éminence^  avec  une  bourgade  sur  la  routo 
des  Alpes.  Glimat  tempéré ,  air  sain  ;  sol  aride ,  pro- 
II.  37 
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dult  du  blé  ,  du  Tin ,  de  l'huile ,  etc.  Il  y  a  des  coteaux 
infertiles*  La  Touloabre  prend  sa  fiource  dans  le  ter- 
ritoire. Pop.  900  hàb* 

YENTABREN.  Village  du  canton  de  Berre ,  à  2  l. 
et  un  tiers  d'Aiz«  On  présume  que  son  exposition  au 
vent  de  la  mer  lui  fit  donner  le  nom  de  Ventilabrum. 
par  ceux  qui  foulaieut  leurs  gerbes  sur  la  hauteur.  Le 
climat  est  sain  et  tempéré  ;  le  sol  produit  du  blé ,  du 
vin^  de  l'huile  ,  etc.  Pop.  i^Soo  hab. 

YENTIROL.  Petit  village  du  canton  de  Turrîers ,  à 

10  lieues  de  Sisteron,  près  la  ri?e  gauche  de  la  Du- 
rance,  sous  un  climat  froid.  Le  sol,  peu  fertile  en  grains, 
offre  de  bons  pâturages  pour  la  nourriture  des  trou- 
peaux. Pop.  b^l>* 

TENTOUREI.  Hameau  dans  les  enviroQS  de  Saolt 

VENTODX.  Voyez  Mont-Ysiitouz. 

YERDAGHES»  Castrum  de  Ferdachee.  Yillage  du 

canton  de  Seyne  ,  à  i5  lieues  de  Digne,  dans  un  pays 
de  montagnes  d'autant  plus  triste  9  qu'elles  sont  neuf 
mois  de  Tan  couvertes  de  neîge.  Aussi,  pendant  l'hiver, 

11  n'y  reste  presque  que  les  vieillards,  qui  s'occupent  à 
carder  et  à  filer  la  laine.  Pop.  270  hab. 

TERDIÈRE  (La)  ,  Castrum  de  Ferderia.  Village  du 
canton  de  Eians,  à  ô  lieues  de  Brignoles.  Climat  sain; 
sol  aride  >  pierreux  et  dégarni  d'arbres,  surtout  près  du 
TÎllage.  Les  productions  sont,  le  vin^  les  amandes  et 
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le  blc  qui  est  très-oslimt*  et  rrchcrché  pour  les  sc- 
meaces.  Les  foires  sont,  le  19  mars  et  le  ô  septembre. 
Pop.  i»6oo  faab. 

Y£RDOLI£R*  Hameau  dans  les  environs  de  Sault. 

YERDON.  Petit  port  sur  la  côte  maritime  da  dé- 
partement des  BoucIies-du-Rhoac^  au  midi  de  la  Cou- 
ronne» hameau  des  Martigues. 

Y£RDO^\  Rivière  qui  s  appelait  aociennemeat  éSc/« 
para^  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  géographie  de  Phi- 
li[)pc  Tcrrarius.  Elle  perdait  son  nom  usa  jonclion  avec 
rissole,  qui  vient  de  Thorame  basse;  mais  aujour- 
d'hui elle  porte  le  nom  de  Yerdon»  depuis  sa  source 
sur  les  montagnes  d'Allos  jusqu'à  son  confluent  dans 
la  Duranceprès  de  Ylnon.  Les  eaux  de  cette  rivière , 
qui  est  assez  considérable,  sont  peu  ou  pas  du  tout  uti- 
lisées. C(»pendant  elles  pourraient  être  conduites  par 
des  canaux  dans  un  grand  nombre  de  communes  du 
département  du  Yar ,  notamment  dans  celles  de  l'ar- 
rondissemcnt  de  Brignoles  et  de  Draguignan  ,  où  elles 
répandraient  la  fertilité  et  favoriseraient  Tindustrie* 

YËRGOINS,  Vergo.  YUlage  du  canton  d'Annot,  à 

6  lieues  de  Castellane,  et  à  une  lieue  de  la  rive  droite 
du  Yerdon.  C'est  l'ancien  chef-lieu  des /^er^ant ,  an- 
cien peuple  celto-lygien  qni  a  été  assez  puissant,  mais 
qui  fut  cruellement  maltraité  par  les  Romains.  Ce  vil- 
lage ,  formé  de  tristes  et  chétives  masures  ,  se  trouve 
au  pied  de  la  montagne  de  Chamatte»  où  l'on  voit  des 
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indices  de  grands  ëboulemens  qui  ont  dû  engloutir 
les  premières  habitations.  La  pente  douce  de  celte 
montagne  sW  changée  en  précipices  afireaz.  Sor  b 
même  montagne ,  on^trouve  quantité  de  cornes  d'Am- 
mon ,  et  de  la  marne  qui  ne  contribue  pas  peu  à  la 
fertilité  du  territoire ,  qui  produit  des  céréales ,  des 
fruits,  des  plantes  potagères,  des  légumes  et  de  bons 
pâturages.  Le  climat  est  sain  et  tempéré  ,  quoique  ce 
village  soit  entouré  de  pays  froids.  Pop.  4^0  haK 

YERGUiNL  r(?y^^  Yergons* 

VÉRIGNON.  Castrimi  Verignonl.  Petit  village  du 
canton  d'Aups ,  à  6  lieues  de  Draguignan ,  et  au  midi 
de  la  vaste  plaine  de  Camp-Juel.  Les  Vérucienê^  peu* 
plade  cello-Iygienae,  avaient  leur  chel-lieu  dans  le 
territoire.  Les  Romains  connurent  ce  lieu.  Il  se  trou- 
vait sur  la  voie  aurélienne  qui  de  Fréjus  allait  à  Ries. 
On  y  voit  encore  une  haute  pierre  milliaire ,  des  mê- 
mes que  Ton  plaçait  chaque  dix  milles.  Le  sol  produit 
des  céréales.  Pop.  120  hab. 

YERiSiEGUE,  Alvcrnica.  Yillage  du  canton  d'Ey- 
guières^  à  10  lieues  d'Arles,  près  la  grande  route  d'Aix 
à  Paris ,  que  tant  de  savans  ont  parcourue,  sans  savoir 
qu'à  quelques  centaines  de  pas  sont  les  ruines  d'uu 
temple  de  construction  romaine ,  qui  dût  être  le  chef- 
d'œuvre  de  tous  les  anciens  monumens  des  Gaules. 
Pepuis  nombre  de  siècles ,  le  village  de  Yernègue  est 
habité  et  fréquenté  par  des  personnes  instruites  9  ne 
fût-ce  que  par  les  seigneurs  du  lieu  et  leurs  amis. 
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babîtans  de  la  ville  d*Aiz  ;  et  cependant  cet  raines 
nont  été  admirées  qu'eu  1617.  Il  existe  une  colonne 
intacte  qui  ne  manquera  pas  d'attirer  l'admiration  de 
tous  les  aiiialeurs  du  beau  et  du  rare. 

Le  climat  de  Ternègue  est  tempéré ,  l'air  sain.  Le 
sol ,  fertilisé  par  les  eaux  de  la  Darance  conduites  par 
le  canal  de  Craponne ,  produit  du  blé,  des  légumes  et 
du  foin.  Pop.  600  hab.. 

YERNET ,  Castrum  de  Femaro.  Village  du  canton 
de  Seyne,  à  9  lieues  de  Digne  ,  et  divisé  en  deux  par- 
ties. Le  bas  Yernet  est  sur  la  rive  gauche  du  Bès  (quel* 
ques-uns  l'appellent  le  Coulonbronx)  »  large  torrent 
qui  ravage  toute  la  plaine;  le  haut  Yernet  est  sur  une 
hauteur  où  se  trouvait  anciennement  un  fort  très-bien 
situé  pour  défendre  ce  passage.  Climat  froid  en  hiver 
et  tempéré  en  été.  Les  hautes  montagnes  qui  bordent 
le  territoire  du  côté  de  lest  et  du  nord  »  sont  ton-- 
jours  garnies  de  neiges  vers  le  sommet.  En  dessous, 
ce  u  est  que  gazon  ou  forêts  de  mélèzes 9  de  hêtres 
et  de  sapins.  Des  troupeaux  nombreux  passent  la  belle 
saison  dans  ces  pâturages.  Les  torrens  détachent  de 
ces  montagnes  plusieurs  sortes  de  pierres.  On  y  trouve 
quelquefois  du  grès ,  des  morceaux  de  serpentine , 
des  pierres  de  roche  cornée 9  du  quartz»  du  soliste 
argileux  et  surtout  du  calcaire  compacte  et  spatbique; 
toutes  ces  pierres  indiquent  rorganisalion  des  mon- 
tagnes supérieures.  Pop.  âSo  bab. 

TERQUIÈRES..  Yillage  du  canton  d'Orgon>  à  5  L 
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d'Arles.  Climat  très-exposé  aux  vents  ;  sol  fertile  en 
blé,  légumes  et  vin.  Pop.  i5o  bab. 

VÉRUGINS.  Peuplade  celto-lygienne  dont  le  chef- 
lieu  se  trouvait  dans  la  campagne  de  Yérignon. 

VICTOIRE ,  montagne  Sainte-Victoiib  ,  autrefois 

Mons  yictoriœ^  à  cause  de  la  grande  victoire  que  Ma- 
rlus  remporta  sur  les  barbares»  di^^s  la  plaine  de  de- 
vant Pourrières.  Celte  montagne  se  trouve  à  2  lieues 
d'Aix.  Les  marins  appellent  le  sommet  de  cette  mon- 
tagne lou  délabré  de  la  Victoria  c'est-à-dire  le  temple 
de  la  Victoire,  On  présume  qu'un  temple  avait  été 
bâti  par  les  Romains  sur  la  terrasse  oh  y  avant  la  révo- 
lution y  se  trouvait  un  monastère  y  et  au  bord  d'un 
précipice  formé  parle  déchirement  des  rochers,  doù 
Ton  découvre  ime  vaste  étendue  de  pays.  Une  partie 
de  cette  montagne  se  trouve  dans  le  département  du 
Yar.  Le  plateau  de  Paleyrotte  est  couvert  de  bois  de 
pins  9  de  chênes  et  d'yeuses.  On  7  trouve  aussi  le  ner^ 
prun,  plante  qui  fouruit  en  abondance  un  fruit  appelé 
graine  jaune  ou  graine  d'Avignon,  qui  sert  pour  la 
teinture  jaune.  L'oxîcèdre  vît  exclusivement  sur  cet 
arbrisseau*  Ce  fut  dans  ce  bois  que  Marcelius,  un  des 
généraux  sous  Marins ,  vint  sa  mettre  en  embuscadé 
pour  observer  les  mouvemens  des  barbares  et  les  ar- 
rêter dans  leur  fuite. 

Sur  cette  montagne  îl  y  a  un  espèce  de  gouffre  formé 
par  le  déchirement  du  massif  calcaire  qui  se  rapproche 
beaucoup  do  aarbrt.  Ce  creux  est  nommé  gallqgai 


Digitized  by  Google 


(  583  ) 

par  les  gens  du  pays.  On  prétend  que  ce  nom  provient 

lie  ce  que  Marias ,  pour  se  l'aire  aimer  de  la  druidessô 
Galia  9  lux  donna  un  spectacle  atroce  »  en  faisant  pré* 
cipîter  en  sa  présence  trois  cents  prisonniers  ambrons 
daus  celte  sorte  de  chaudière  qui  a  environ  cent  toises 
de  diamètre  sur  cinquante  de  profondeur,  et  qui  est 
escarpée  sur  tout  son  contour.  Le  fond  de  ce  gouffre 
est  une  prairie  naturelle  dont  les  herbages  sont  excel- 
lens.  Les  bergers,  à  l'aide  de  cordes,  y  descendent 
leurs  brebis  malades  pour  les  y  laisser  plusieurs  se- 
maines. Après»  ils  les  retirent  bien  portantes.  Us  atta- 
chent à  cette  prompte  guérlson  des  idées  superstitieu- 
ses. Ils  n'ont  pas  assez  de  raison  pour  juger  que  ce 
prétendu  miracle  n'est  dû  qu'à  Tabondance  et  à  la 
bonne  qualité  des  pâturages. 

VICTORET  (Saint).  Village  du  canton  des  Marti* 
tigues,  à  6  Ueues  d'Aiz^près  de  l'étang  de  fierre,  ou,  si 
Ton  Tcut ,  près  des  étangs  de  Taine  et  de  Marignane. 
Le  sol  produit  du  via  et  de  Thuile  excellente.  Popul^ 
ago  hab. 

YICUSPETRONIL  Yillage  danslequel  naquit  le  fa- 
meux Pétronne  ,  poète ,  courtisan ,  homme  d'état,  qui 
vivait  sous  Néron,et  qui  mourut  l'an  66  de  Jésus-Christ» 
Quelques-uns  veulent  que  ce  village  soit  la  ville  de 
Pertuis;  d  autres  soutiennent  que  c'est  le  bourg  de 
Peyruis;  mais  le  plus  grand  nombre  convient  que  ce 
lieu  était  près  de  Marseille  ,  mais  qu'on  ignore  quel 
est  son  nom  actuel.  Foy^z  Pbyrvis. 
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VIDAUBAN ,  Ficus  A  Ibanortm,  Castrum  de  FidaC-- 
banL  Village  du  canton  du  Luc»  à  4  lieues  de  Dra- 
guignan ,  sur  la  rive  droite  de  TArgens.  W  paratt  que 
cette  terre  fut  distribuée  à  plusieurs  familles  romaines^ 
pour  qu'elles  en  fissent  l'exploitation  et  la  missent  en 
produit.  Elles  y  construisirent  d'abord  des  villœ,  et 
ensuite  un  yîllage  qui  fut  détruit  par  les  Sarrasins  dtt 
Fraxinet.  Leshabitans  se  disséminèrent  dans  la  campa- 
gne, et,  long-temps  après ,  ils  vinrent  bâtir  le  nouveau 
Meu  sur  la  route  dltalie.  Les  habitans ,  ou  soit  le  sei*-^ 
gneur  du  lieu,  s'étant  brouillé  avec  ceux  du  Gannet 
et  de  Taradeau»  fut  cause  que  ceux-ci  vinrent  surpren« 
dre  Yidanban  et  le  détruisirent  de  fond  en  comble.  Il' 
ne  tarda  pas  à  se  relever  de  ses  ruines.  Pendant  les 
guerres  de  religion,  lesbuguenots  arri?èrent  en  force, 
pénétrèrent  dans  l'église  où  tous  leshabitans  s'étaient 
renfermés ,  et  les  égorgèrent  sans  pitié.  Des  fosses  fu^ 
rent  creusées  devant  Téglise»  et  on  y  ensevelit  les  car^ 
davres  entassés  les  uns  sur  les  autres.  Des  pauvres  fa-* 
milles,  des  communes  voisines  vinrent  repeupler  ce 
village.  En  1707,  il  fut  brftlé  par  les  Savoyards ^  lors, 
de  leur  retraite  de  devant  Toulon.  Quelques  pans  de- 
muraille  montrent  encore  les  effets  de  cet  incendie. 

Le  village  actuel  se  trouve  dans  une  jolie  plaine 
fertilisée  pat  plusieurs  sources  et  par  un  canal  de  dé- 
rivation des  eaux  de  la  rivière  d'Argëns.  Deux  belles 
rues  sont  assez  larges,  et  les  maisons  tirées  au  cordeau. 
Cliioat  tempéré.  Le  sol  produit  du  blé»  du  vin>  des 
légumes  et  d«s  plantes  potagères.  Ou  y  élève  beaucoup 
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de  YolailleSy  notamment  des  dindons.  Les  collines  sont 

de  grès  reposant  presque  partout  sur  le  granit  et  sur 
le  porphyre  ;  les  forêts  sont  de  pins  de  plusieurs  es^ 
pèces ,  parmi  lesquels  on  distingue  le  pinus  pinea  et  le 
pinus  sativa.  Ces  arbres  forment  avec  leurs  branches 
un  espèce  de  parasol ,  et  produisent  des  pommes  fort 
grosses  remplies  de  pignons  de  bon  goût.  C'est  une 
ressource  pour  les  pauvres  gens,  qui  vont  les  vendre 
aux  villes  voisines ,  principalement  àDraguignan,  où  il 
s'en  fait  une  grande  consommation. 

Sur  la  rive  droite  de  l'Argens,  un  peu  en  dessous 
du  pont  actuel,  on  trouve  encore,  en  creusant  dans 
les  terres,  des  tiaces  du  campement  de  l'armée  de  Lé- 
pi  dus  ;  et  sur  la  rive  gauche ,  dans  la  terre  d'Astrot,  des 
vestiges  du  Forum-Voconii  dont  nous  avons  déjà  parlé 
à  Tardcle  Taradeau.  On  n*y  voit  plus  de  traces  de  là 
voie  aurëiienne  qui  traversait  cette  terre ,  si  ce  n'est  la 
culée  d'un  pont  sur  l'Argens,  dont  la  constructiou  est 
toute  romaine. 

A  quinze  minutes  du  village,  il  est  une  partie  du 
chemin  appelée  la  came  de  Cauvin,  à  cause  d'une  pierre 
ferme ,  creusée  comme  un  coffre ,  où  ■  un  brigand 
nommé  Çauvin ,  se  tenait  caché  pour  assassiner  les 
voyageurs  et  les  dévaliser  ensuite. 

Le  village  de  Yibauban ,  avec  une  population  de 
I5650  habitans  et  une  rivière  qui  baigue  presque  ses 
maisons,  n'oflAre  aucune  industrie^  si  ce  n'est  une  petite 
filature  pour  la  soie.  Aussi ,  le  pays  ne  manque  pas  de 
jeunes  mcndlans  qui  importunent  les  voyageurs. 
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Y1£ILL£S  (Les).  Caranque  près  d'Àgay.  Peaclaut 
les  guerres  contiaentales»  les  corsaires  anglais  vien- 
nent s  y  cacher  derrière  des  écueils,  pour  surprendre 
les  vaisseaux  maixliands  qui  voyagent  de  côte  en  côte. 

YlEiNS,  Vientium,  Village  sur  un  roc,  entouré  de 
murailles»  à  4  lieues  d'Apt  son  chef-lieu  d'arrondis- 
sement et  de  canton.  Son  territoire  est  presque  entiè- 
rement privé  d'eau.  On  ne  voit  que  vallées  et  coteaux 
d'un  accès  diûicile.  Dans  la  montagne  qui  borde  le 
clieuiiu  de  Céreste ,  se  trouve  une  grotte  de  laquelle 
on  retire  une  sorte  de  poudingue  formé  par  des  cail- 
loux roulés  et  très-durs ,  si  fortement  liés  ensemble  » 
qu'on  en  lait  des  pierres  meulières  excellentes. 

Les  Sarrasins  avaient  établi  des  forges  à  Viens»  preuve 
certaine  que  dans  le  territoire  il  y  a  des  mines  de  fer; 
il  y  a  aussi  du  manganèse.  Les  pierres  minéralisées 
qu'on  trouve  dans  les  terres,  et  qui  contiennent  du 
souilre  et  de  l'arséaic,  font  présumer  quou  pourrait 
rencontrer  quelque  minéral  précieux  au  commerce* 
On  est  assuré  de  rencontrer  du  vitriol  en  grande  quan- 
tité. Vers  le  haut  d'un  torrent  on  ne  voit  qu'un  sable 
ferrugineux  où  le  vitriol  de  Mars  se  forme  en  abon- 
dance. C'est  une  elflorescence  de  couleur  jaunâtre» 
que  de  loin  on  prendrait  pour  du  souffre.  Les  eaux 
qui  naissent  de  tous  les  côtés  sont  purement  vitrioH- 
ques.  Tout  prouve  que  l'exploitation  du  vitriol  serait 
avantageuse.  U  serait  possible  que  dans  les  environs 
on  trouvât  du  souâie  en  grandes  masses.  On  peut  se 


Digitized  by  Google 


(  587  )  • 

servir  de  la  sonde  pour  s'assurer  da  fait  ;  et  ne  pas  faire 
comme  ceux  c|ui ,  se  fiant  à  des  écrivains  qni  avaient 

pris  des  pyriles  pour  de  l'argent ,  vinrent  ensevelir 
leurs  fortunes  pour  trouver  dans  ce  territoire  un  mi- 
néral qui  n'y  existe  pas. 

La  campagne  de  Viens  est  garnie  de  vignes  et  d'oli* 
Tiers  d'un  assez  bon  produit  Pop.  1,212  hab. 

YILIIOSC.  Pelit  village  à  5  lieues  de  Sisteron  son 
chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton.  Les  produc- 
tions sont  les  mêmes  t^ue  dans  les  lieux  voisins.  Pop. 
260  hab. 

VILLÂRS9  FUiarittm*  Village  à  2  lieues  d'Apt  son 

chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton.  Son  terri- 
toircy  arrosé  par  des  ruisseaux,  produit  principalement 
du  blë  et  des  pâturages.  Pop.  1  >o3o  hab. 

VlLLARS-BRAiNDlS.  Village  à  2  lieues  de  Castel- 
lane  son  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton.  Le 
territoire,  borné  à  lest  parle  Aerdou,  offre  de  bons 
pâturages  qui  font  que  dans  le  pays  on  élève  beau- 
coup de  menu  bétail.  Pop.  i4o  hab. 

VILLAllS  (Le).  Village  du  canton  de  Gol'iiars ,  à 
14  lieues  de  Gastellane,  sur  la  rive  droite  du  Verdoo. 
Il  )  a  des  lilatures  pour  la  laine  qu'on  a  plusieurs  fois 
abandonnées  et  reprises.  On  7  fabrique  des  étoffes 
très-communes  pour  les  bergers  et  les  paysans.  Depuis 
que  la  baâse  Provence  n'en  veut  plus,  on  l'expédie 
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dans  le  haut  Dauphiné.  Climat  froid  en  hÎTer  et  Xtm^ 

péi  é  en  été.  Le  sol  produit  du  blé ,  des  fruits  et  des 
pâturaa;es  excellensy  qai'  senrent*  aux  nombreax  trouf 
peanx  d'Arles  qui  viennent  y  passer  le  quartier  d'été» 
Les  fromages  du  pays  sont  très-estimés.  i^op.  640  hab* 

YILLECROSE.  Castrum  <Ù3  Villacrosia,  Village  du» 
canton  de  Salernes ,  à  5  lieues  et  demie  de  Draguî- 
gnan.  Du  temps  des  Romains ,  cette  terre  fut  donnée 
à  titre  de  retraite  à  quelque  officier  qui  vint  avec  sa 
famille  et  ses  esclaves  bâtir  une  vi7/a  assez  considérable 
qui  donna  son  nom  au  pays.  En  effet,  il  paraît  que 
ïurbania  9  partie  de  cette  maison  de*  campagne  des- 
tinée au  logement  du  maître ,  se  trouvait  au  fond  de 
la  plaiue  et  à-peu-près  dans  un  creux  ;  les  deux  autres, 
divisions  étaient,  lune  au  quartier  de  Saint-Jeannet,. 
etTautreàTendroitoè  est  Tancienne  paroisse..  Près  de 
cette  dernière  >  en  creusant  dans  la  terre  »  on  trouve  des. 
restes  de  constructions  romaines ,  notamment  ceux 
d'un  aqueduc  qui  amenait  dc^  eaux  nécessaires  aux 
bommes,  et  qui  fournissait  à  plusieurs  bassins  d'utilité, 
ou  d'agrément. 

Les  Sarrasins  détruisirent  cet  établissement.  Après 
leur  expulsion  5  lesbabîtans»  qui  erraient  dians  les  bois, 
vinrent  établir  leurs  demeures  sur  un  même  point. 
Le  centre  du  nouveau  lieu  fut  occupé  par  un  cbâteau 
seigneurial  qui  a  dû  essuyer  plusieurs  échecs  9  à  en  ja- 
ger  par  ses  difl'éreutes  constructions.  L'habition  se- 
tendait  du  côté  àe  Salernes,  et  jusqu'à  ranciennepa* 
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roisse ,  qui  paraît  aToif  été  bâtie  dans  le  dixième  sièclCf 
e'est-à-dire  à  Tépoque  où  la  grande  généralité  des  vil- 
lages de  celte  contrée  leaaquireut  de  leurs  ceudres» 
Une  inscription  qui  se  trouve  encore  en  très-bon  état, 
au-devant  de  l'autel  de  cette  chapelle,  annonce,  qu'en 
lUQ^t  un  prêtre  nommé  Auguste  Charles  y  fut  inhumé. 

Le  territoire  de  Yillecrose  offre  de  cnrieux  une  jolie 
grotte  qui  s'est  nalureliement  formée  dans  le  tuf.  Elle 
a  trois  ou  quatre  étages  décorés  de  concrétions  qui  re* 
présentent  une  infinité  d'objets,  et  quatre  belles  colon- 
nes que  leau  a  formées  de  bas  eu  haut  et  de  haut  eu 
bas,  de  manière  que  les  fûts  se  sont  joints  vers  le  mi- 
lieu. Cette  grotte  est  ce  qui  donne  un  peu  de  réputation  ' 
à  ce  village  et  qui  y  attire  des  admirateurs.  Croirait- 
on  que  Tignorance  et  le  génie  destructif  en  sapent  les 
fou  démens,  de  manière  à  ce  qu'il  se  détache  de  temps 
en  temps  de  grandes  masses  de  tufs»  qui  finiront  par 
anéantir  ce  qu'on  aurait  dû  conserver  avec  soin  ? 

Pendant  les  guerres  de  féodalité,  un  seigneur  de 
Yillecrose ,  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  dans  son  châ- 
teau, se  fit  construire  un  lieu  de  refuse  à  l'entrée  de 
la  grotte ,  et  l'on  y  parvenait  par  un  escalier  taillé  dans 
le  tuf,  et  par  une  porte  défendue  par  une  herse.  Cette 
^  construction  est  encore  en  bon  état,  et  oUVe,  avec  le 
rocher  et  le  cierge  d'eau  qui  se  précipite  du  sommet, 
le  tableau  le  plus  pittoresque  qu'il  soit  possible  de  des- 
siner. Ajoutons  à  cela  un  joli  ruisseau  ombragé  de 
plusieurs  arbres ,  des  prairies ,  des  vergers,  des  jardins 
potagers,  de  petits  amphithéâtres  cultivés,  dont  le 
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tout  ensemble  forme  un  site  plus  curieux  encore  que 
la  grotte ,  lors  même  qu'elle  élait  respectée  par  le  pro* 
prié  ta  ire  voisin. 

Le  sol  est  généralement  maigre ,  et  ne  produit  des 
céréales  qu'à  force  de  culture  et  d'engrais.  Il  doaae 
de  la  bonne  huile ,  beaucoup  de  vin ,  du  foin,  des  fi- 
gues qui  valent  les  marseillaises ,  des  melons  exquis  , 
et  des  pèches  qui  sont,  sans  contredit,  les  plus  belles  et 
les  meilleures  qu'on  recueille  en  Provence.  Le  pays 
ofire  une  fabrique  de  poterie  commune.  11  y  a  une 
foire ,  le  9  août  de  chaque  année.  Pop.  1 , 1 60  hab. 

yiLLE-DIEU,  Castrum  de  villa  DeL  Village  du  can- 
ton de  Yaison ,  à  5  lieues  et  demie  d'Orange,  sur  la 
rive  gauche  de  TAigues.  Le  nom  de  ce  lieu  annonce 
assez  que  des  familles  romaines  avaient  établi  des 
villœ  dans  le  territoire ,  et  bâti  plusieurs  temples  en 
l'honneur  des  dieux  qu  elles  adoraient.  Le  terrain  est 
fertile,  et  produirait  beaucoup,  si  lagriculture  n'était 
pas  un  peu  trop  négligée.  Les  montagnes  ofirent  des 
fossiles  et  des  pétrifications,  principalement  des  ostra- 
cites.  Pop.  960  hab, 

"V'ILLELAURE.  Village  du  canton  de  Cadenet ,  à 
6  lieues  et  demie  d'Apt ,  et  non  loin  de  la  rive  droite 
de  la  Durance.  Climat  tempéré  ;  sol  d'ùne  bonne 
qualité  ;  il  produit  du  bon  vin  et  de  l'huile  très-esti- 
mée.  11  est  dommage  que  les  brouillards  de  la  Durance 
fassent  souvent  avorter  le  germe  des  céréales,  et  cou- 
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1er  les  fleurs  des  arbres  frui tiers.  Il  v  aune  foire,  le 
a5  mai  de  chaque  année.  Pop.  912  hab. 

YILLEMUS.  CMrwti  de  FiliamutU.  Village  da 

canton  de  Rcillanne  ,  'i  5  lieuos  et  un  quart  dr  Tor- 
calquier.  Le  sol  est  ierlile  en  blé.  Les  forêts  sont  de 
chênes  qui  donnent  beaucoup  de  glands.  Aussi  »  dans 
le  pays,  on  élève  des  pourceaux  qu'où  vendra  des  mar- 
chands étrangers*  Pop.  000  hab. 

VILLENEUVE,  Faubourg  d'Avignon,  sur  la  rive 
droite  du  Rhône,  et  sur  la  route  de  ^iîmes.  Quelques- 
uns  donnent  à  tort  le  nom  d'ile  de  Villeneuve  à  Iilc 
de  Barthelasse.  F  oyez  ce  mot, 

VILLENEUVE,  nila  i\ova.  Villa-e  à  2  lieues  et 
trois  quarts  de  Forcalquier  son  chef-lieu  d  Arrondis- 
sèment  et  de  canton,  et  près  de  la  me  droite  de  la 
Durance.  La  culture  du  gros  sainfoin  ou  saiufoin  à 
deux  coupes ,  nouvellement  introduite ,  rend  le  sol 
fertile  en  blé  et  en  fourrages.  Il  produit  aussi  de  la 
bonne  huile  el  du  vin.  Le  climat  est  doux  et  sain. 
On  trouve  quelquefois,  en  creusant  les  terres ,  des  tra- 
ces du  séjour  des  Romains,  telles  que  des  fondemens 
de  plusieurs  viliœ,  ceux  d'un  petit  temple,  des  tom- 
beaux et  des  médailles  de  plusieurs  règnes.  Populat. 
818  hab. 

VILLEiNEUVE-COUïELAS,  Villa  Nova.  Petit  vil- 
lage du  canton  de  Tavernes ,  à  9  lieues  de  Brignoles. 
Il  était  anciennement  dépendant  de  la  commune  de 
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*  Régnsse.  Climat  tempéré,  air  sain;  sol  fertile  en  blé 

excellent.  Les  forêts  sont  de  chtines  blancs,  dontoa  se 
sert  pour  des  douves  de  futailles.  La  plupart  des  pro* 
priétaires  habitent  hors  du  pays.  Pop.  i44  h^l>* 

YILLE^EUYE-LES-ARLES.  Hameau  des  Saintes- 
Maries,  dans  la  Camargue» 

YILLENEUVE-LOUBET,  Villa  Nova.  Village  .du 
eanton  de  Yence,  à  5  lieues  de  Grasse,  sur  la  rive 
droite  du  Loup ,  et  non  loin  du  rivage  de  la  mer.  Ce 
pays  était  occupé  par  les  Déciates ,  peuple  celto^lygien 
fort  connu  par  les  pertes  qu'il  fit  éprouver  aux  pre- 
miers Homains  qui  pénétrèrent  en  Provence ,  et  par  le 
traitement  qu'il  essuya  de  la  part  de  ses  vainqueurs. 
Selon  quelques  auteurs  ,  le  chef-lieu  des  Déciates  était 
dans  le  territoire  de  Yilleneuve.  A  la  vérité,  ou  y  trouve 
des  ruines  considérables  qu'on  nomme  leh  tnurassos  ; 
mais,  quoique  fort  anciennes,  ce  ne  sont  pas  celles 
de  Déciatum.  Les  Celto-Lygiens  ne  possédaient  pas 
l'art  de  bâtir  dans  une  grande  solidité.  Ils  ne  savaient 
qu'entasser  des  pierres  les  unes  sur  les  autres,  sans  faire 
usage  de  mortier,  ni  de  plâtre ,  ni  d'aucune  sorte  de 
ciment,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  la  multitude  de 
leurs  retranchemens,  qui  subsistent  encore  en  tout  ou 
en  partie.  Et  ces  sortes  de  constructions  n'étaient  fai- 
tes que  sur  des  hauteurs  que  la  nature  avait  rendues 
fortes.  Le  territoire  de  Yilleneuve  n'offre  aucune  de 
ces  hauteurs.  La  seule  qu'on  trouve  dans  le  pays  oc- 
cupé par  les  Z^^cia^^^»  est  celle  qui  domine  et  couronne 
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le  village  de  Caj^nos.  Anssî ,  je  pense  que  c'est  là  (jue 
devait  se  trouver  le  Déciatum  des  aDciens» 

Eq  1 707 ,  les  troupes  du  duc  de  Savoie  ayant  tra- 
versé le  Var ,  pillèrent  et  brûlèrent  le  village  de  Saint- 
Laurent.  Les  babitans'de  la  contrée»  voulant  défendre 
leurs  personnes  et  leurs  propriétés,  prirent  les  armes. 
Les  prieurs  des  villages  de  Gagnes  et  de  Villeneuve 
se  mirent  à  la  tète  des  paysans,  firent  une  vigoureuse 
résistance  ;  mais ,  ayant  succombé ,  ils  furent  dépouil- 
lés et  horriblement  maltraités.  Après  quoi ,  les  Alle- 
mands pillèrent  leurs  églises»  s'emparèrent  des  vases- 
sacrés,  brûlèrent  les  images,  tirèrent  des  coups  de 
fusil  aux  Christs,  et  incendièrent  les  habitations. 

Les  hauteurs  qui  entourent  le  village  de  Villeneuve 
sont  d'une  nature  schisteuse.  Us  renferment  de  la  man- 
ganèse. Les  Génois  qui  venaient  habituellement  à  la 
pèche  du  corail  aux  environs  d'Antibes,  furent;  les 
premiers  qui  découvrirent  cette  matière.  Ils  en  profi- 
tèrent pendant  quelque  temps,  en  feignant  de  s'en  ser« 
vir  de  lest  pour  leurs  bateaux.  Mais,  dès  qu'on  s'aper- 
çut de  leur  supercherie ,  on  leur  défendit  expressément 
de  ne  plus  toucher  à  une  matière  qui  pouvait  être 
précieuse  aux  manufactures  de  verre  de  la  Provence, 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  de  la  meilleure  qualité. 

Le  sol  de  Villeneuve  produit  beaucoup  d'huile  ex- 
cellente ,  du  foin ,  des  légumes ,  du  chanvre ,  du  jar- 
dinage et  des  fruits.  Pop.  G9G  hab. 

« 

VILLEPEY,  ViUa  Pkeiê.  Ancien  lien  sor  la  xin 
n.  38 
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droite  de  l'Argent ,  près  de  son  embonchure  dans  la 
mer.  Son  nom  annonee  asseï  son  origine.  Il  parait 
que  le  voisinage  de  l'ancien  Forum-^ulii  (Fréjus) , 
attira  dans  ce  quartier  une  ûunille  romaine ,  dans  la 
sèéleTUe  d'y  établir  une  vj/Ai  ou  maison  de  plaisance» 
qui  fat  bientôt  convertie  en  guinguette,  où  un  grand 
nombre  de  personnes  allaient  jonmellement  faire  des 
parties  de  plaisir  et  manger  du  poisson.  La  prospérité 
de  cette  entreprise  fit  augmenter  le  nombre  des  goin- 
guettes,  au  point  qu'elles  fonnèrent  une  bourgade 
assez  importante  qui  subsista  long-temps.  Les  Sarra- 
ans  du  Fraxinet  ainsi  que  les  pirates  la  saccagèrent; 
et  les  habîlans  échappés  au  massacre  et  à  la  servitude, 
se  construisirent  de  nouvelles  demeures  sur  un  petit 
Coteau  exactement  vis-à-vis  Fréjus ,  o&  se  trouvaient 
des  ruines  romaines  qu  on  vient  k  peine  de  faire  dis- 
paraître. 

'  Ce  nouveau  lieu  existait  en  »  i  aS ,  d'après  une  bulle 
du  pape  Calîste  II,  et  portait  le  nom  de  Caslrum 
VaUa  PeU*  U  a  toujours  été  une  commune  indépen- 
'  dante.  11  fut  détruit,  soit  pendant  les  guerres  civiles, 
soit  par  le  déguerpissement  des  habitans,  occasionné 
par  les  exhalaisons  de  ses  marais.  Cependant  il  con- 
serva son  titre  et  sa  qualité  ;  il  avait  son  maire ,  son 
conseil  municipal,  son  juge  seigneurial....  A  la  révo- 
lution de  1789,  son  territoire,  qui  était  un  des  plus 
beaux  de  l'arrondissement,  fut  partagé  entre  les  com- 
munes de  Fréjus  et  de  Roquebrune ,  où  les  liabitans 
de  Villepey  s  étaient  réfugiés. 
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Saint  Aigulfe»  appelé  par  les  g^ns  dapaysaaiiit 

A igout  ou  Aigoux,  est  un  cap  siluc  au  bord  de  la  mer, 
dans  le  territoire  de  YiUepey.  11  y  ejûste  deux  vastes  ' 
souterrains  dans  lesquels  on  renferme  aujourdliai  des 
troupeaux.  Les  voûtes  sont  formées  de  ce  pimeat  ro- 
main qui  parait  indestructible  t.à  telles  ensei^esque, 
pour  pratiquer  une  ouverture ,  ou  a  été  obligé  de  faire 
jouer  la  mine. 

Quoique  le  climat  de  Yillepey  ne  soit  plus  aussi 
cbeux  que  ce  qu'il  était  il  j  a  quelque  temps ,  les  ha- 
bitans  ont  besoin  de  se  précautioniyer  pendiant  l'été , 
parce  que  les  grands  étangs  quil  y  a  ne  laissent  pas 
que  d'exhaler  un  certain  mépliitisme  qui  cause  des 
fièvres  intermittentes.  Cependant  les  travaux  qui  y  ont 
été  faits  sont  singulièrement  amendés,  11  serait  très- 
facile  et  très-avantageux  d'y  établir  de  grandes  pèche* 
ries»  ainsi  qu'il  y  en  a  à  Hyères  et  aux  Martigues, 
parce  que  les  poissons  de  toutes  qualités  >  et  particu- 
lièrement le  turbot,  la  sole,  l'anguille,  l'alauze,  y  abon- 
dent. Tout  ce  poisson  y  est  amené  par  la  mer ,  qui 
communique  avec  ces  étangs. 

A  l'extrémité  supérieure  du  territoire  se  trouve 
un  autre  étang  d'eau  douce  ,  qui  contient  une  grande 
quantité  de  carpes  d'une  grosseur  monstrueuse,  puis- 
qu'il en  est  qui  pèsent  plus  de  quatre-vingts  livres  ;  il 
contient  aussi,  et  eu  grande  quantité,  d'énormes 
moules  fluviatiles.  ilet  étang  est  avivé  par  plusieurs 
ruisseaux,  et  il  se  dégorge  dans  1  étang  d'eau  salée. 

Les  terres  de  ViUepéy  sont  susceptibles  de  toutes 
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sortes  de  cultures ,  et  principalement  en  céréales.  Elles 
6ont  extrêmement  fécondes  ;'et  le  fleuve  d'Argens»  (jai 
les  arrose,  est  cause  de  cette  fécondité.  La  température 
en  est  très-douce  ;  les  orangers ,  les  citronniers  n'ont 
pas  besoin  d'y  être  abrités  $  l'olivier  y  croit  très-bien 
et  y  est  productif  ;  les  coteanx  sont  couverts  de  cistes 
iadanifères ,  de  chênes-liége ,  d'arbousiers  et  de  myr- 
thes^  dont  l^a  fleur  parfume  la  campagne ,  et  le  firait 
sert  de  nourriture  aux  merles  et  aux  grives  (jui  y  sé- 
journent tout  l'hiver.  Dans  cette  saison ,  les  gourmets 
de  la  contrée  ne  trouvent  pas  de  plus  friands  morceaux 
que  les  merles  de  nerte  9  qu'on  prend  à  des  attrapes  dans 
les  bosquets  parfumés  de  Yillepey, 

VILLE-VIEILLE,  Fiila  VeterL  Petit  village  du 
canton  d'Bntrevauz,  à  9  lieues  de  Castellane ,  et  près 
de  la  rive  droite  du  Var.  Climat  et  productions  9  les 
mêmes  qu'aux  lieux  voisins.  Pop  2o5  bab. 

VILLES.  Village  du  canton  de  Mourmoiron  »  à  3  i. 
de  CarpentraSy  sur  l'Auson.  Dans  un  temps,  on  y  avait 
exploité  une  mine  de  vitriol  de  Mars  9  qui  est  aujour- 
d'hui entièrement  abandonnée.  Cependant  on  y  trouve 
encore  beaucoup  de  pyrites  et  des  efflorescencc  vi- 
'trioliquesy  preuve  certaine  que  ce  fossile  n'est  pas 
épuisé  y  et  qu'il  pourrait  rendre  encore  cimsîdérable- 
ment  à  celui  qui  en  ferait  la  recherche.  Quand  on  a 
des  indicés»  il  n'en  cbûtepas  beaucoup  pour  trouver 
la  mine*  Le  talent  ^  la  prudence  et  la  bonne  volonté» 
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voilà  ce  .qui  «st  indispensable  pour  entreprendre  un 
pareil  travail. 

'   Les  productions  du  territoire  sont  les  mêmes  qu  à 
Uourmoiron.  Pop«  1>49S 

YINCEM  (Saint).  Village  dn  canton  du  Lauzet^  à 
6  lieues  et  demie  de  Barcelonnette»  près  la  rive  gau- 
che de  rULayc ,  sur  une  élévation  où  se  trouve  une  . 
citadelle  entretenue  et  occupée  par  des  vétérans.  C'é- 
tait la  clé  de  la  vallée  de  Barcelonnette,  avant  qu'elle 
fât  cédée  à  la  France.  Outre  le  chef-lieu  nommé  ie  ' 
quartier  de  la  ville,  il  y  a  plusieurs  hameaux»  dont 
Saint-Jean  et  le  Lotaret  sont  les  principaux»  Le  sot 
produit  des  grains,  des  légumes  et  du  foin.  Les  mon- 
tagnes oilreut  de  bons  pâturages.  La  forêt  abonde  en 
pins  et  en  beaux  mélèzes»  que  Ton  ùài  rouler  jusque 
dans  rUbaye ,  pour  les  faire  flotter  ^ar  radeaux,^  Pop. 

VINCEM  (Saint).  Village  du  canton  de  Noyers», 
à  5  lieues  de  Sisteron»  sur  une  hauteur  au  bas  de.Un 
quelle  coule  le  Jahron.  Ce  village  était  autre&is  dans 
la  plaine.  Les  guerres  de  la  On  du  quatorzième  siècle 

.forcèrent  les  habitans  à  aller  se  £ortiûer  sur  la  hau- 
teur. Au  commencement  du  dix-septième  siècle»  on 
eu  fit  démolir  les  remparts  et  les  forliûcatioos.  Verdai- 
gue  est  le  principal  hameau  du  teriitoire.  Le  sol  £C9« 

.  duit  duUé  et  peu  de  vin»  Pop.  bab«. 
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YIINDÂLE.  Ancienne  position  qui  se  trouvait  sur  la 
hauteur  4e  Caderousse.  Vojtz  ce  moU 

YINON,  ou  YiGNON-DE-ViNEA ,  Castrum  de  Vino. 
Village  du  canton  de  Rian^,  à  lo  lieues  de  Brignoles» 
sur  la  rive  gauche  delà  Durance  et  du  Verdon,  même 
au  confluent  de  ce  dernier.  Une  division  de  baii>ares 
fut  détruite  dans  là  plaine,  sur  la  rouie  de  Saint-Paoli 
par  les  soldats  de  Marias. 

En  1 591 9  le  duc  de  Savoie,  accompagné  du  baron 
de  Carcés  et  de  plusieurs  autres  seigneurs  de  son  parti, 
vint  avec  des  forces  considérables  attaquer  ce  village» 
où  se  trouvait  Mesples,  Béarnais,  brave  capitaine  sons 
les  ordres  de  La  Valette  ,  chargé  d'empêcher  les  blés 
des  environs  de  Ries  d'aller  approvisionner  la  viBe 
d*Aht.  La  Vallelt^»,  voulant  conserver  la  position  de 
Yinou,  et  surtout  préserver  les  soldats  qui i  occupaient 
de  tomber  sous  le  glaive  des  Savoyards  et  des  Carci»^ 
tes ,  ramassa  en  toute  hâte  quelques  soldats  à  SisteroDi 
Hanosque ,  Oraison  et  Riez ,  les  réunit  ao  Ghâteaii^ 
de^Housset ,  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Durance ,  et  mv* 
cha  sur  Vinon,  pour  tâcher  d*en  faire  lever  le  siège. 

Le  duc  de  Savoie  passa  le  Verdon  pour  aller  arrêter 
La  Valette.  A  peine  eut-il  rangé  ses  troupes  en  bataille, 
qu'il  fut  attaqué  par  La  Valette  avec  une  telle  impé^ 
tuosité,  que  la  moitié  des  soldats  du  duo  restèrent 
sur  le  champ  de  bataille,  et  les  autres  se  sauvèrent  à 
la  débandade.  Le  duc  lui-même  ne  dut  son  salot  qa'à 
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une  petite  jument  barbe  qui  l'emporta  avec  toute  la 
npidilé  de  l'éclair*  Oo  ne  chercha  pas  à  Talleiadre, 
car  on  le  croyait  resté  sur  le  carreau.  On  s'était  trompé;, 
c'était  son  premier  écuyer  qox  était  monté  sur  le  che-^ 
val  de  ara  mattre. 

Le  village  de  Vînon  appartient  au  département  du 
Var*  Il  sépare  celai  des  Basses-Alpes  d'avec  celui  dea- 
Bouches-du-Rhône.  Il  est  lui-même  séparé  du  ié^ 
parlement  de  Vaucluse  par  la  Durance  seulement.  Le 
sol  produit  du  hlé,  du  vin,  du  foint  du  chanvre  et 
des  légumes.  li  y  a  aussi  beaucoup  de  chênes  verts  , 
dont  les  glands  servent  à  la  nourriture  des  cochons. 
On  y  élève  des  pourceaux  en  quantité»  qui  fimnestle^ 
commerce  du  pays.  Pop.  i  ,2Q0  bab. 

TINS.  Village  à  2  lieues  de  Brignoles  son  chef^Ueu 
d'arrondissement  et  de  canton.  Un  auteur,  qui  ne  con» 
naissait  la  Provence  qu'imparfaitement,  avait  placé  en 
ce  lieu  le  Matavo  ou  UatétvmUum  des  anciens.  Noua 
avons  la  certitude  que  cette  position  se  trouvait  à  Ca-- 
basse.  Les  productions  du  territoire  de  Vins  sont ,  le 
blé ,  le  vin  et  peu  d'huile.  Pop.  âsoihab. 

« 

VIOLEZ.  Village  à  a  lieues  d'Orange  sou  chef^ 

lieu  d'arrondissement  et  de- canton,  sur  la  rive  droite^ 
de  rOuvèze.  Climat  tempéré,  air  très-sain,  sol  gras^ 
et  productif,  principalement  eu  céréales^  légumes  et 
SohL  Pop..  895  hah. 

» 

VISAN.  Village  du  canton  de  Yalréas,,^  5  li€««^ 
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d*Orange ,  sur  le  Lez ,  qui  arrosé  la  plaine  et  la  rend 
productive,  priacipalement  en  blé,  lëgume5>  plantes 
potagères,  foins  et  fmits  exquis.  Les  montagnes 
frent  une  inûuite  de  coquillages  fossiles  et  pétriQés. 
On  ^lève  dans  Je  pays  des  yerSF-ftrsole..  Population 
'i2,iâohab. 

YITROLLES,  Castrum  de  Vitrola.  Village  du  can- 
eton de  Pertuis,  à  lo  lieues ^l'Apt,  àTextrémité  est  du 
LéberoD,  et  du  côté  du  midi.  Le  climat  est  tempéré , 
lair  sain ,  le  sol  assez  fertile;  il  donne  du  bon  blé,  et 
des  pâturages  pour  la  nourriture  des  troupeaux.  On  y 
élève  des  pourceaux  en  quantité.  Pop.  320  hab. 

VITROLLES-LES-MARTIGUES,  CaUrum  de  Vt- 
tTùla*  Village  du  canton  de  Berre ,  à  3  lieues  et  deux 
tiers  d'Âix,  piès  de  l'étang  de  Vaine,  division  de  celui 
de  Bprre.  Son  château  a  soutenu  plusieurs  sièges.  U 
fut  un  lieu  de  refuge  pour  les  troupes  de  Raymoad 
.  de  Turenne.  Elles  en  furent  chassées  par  les  compa- 
.  gnies  d'Apt,  Castellane^Forcalquier,  Digne ,  Sisteron 
et  Grasse.  Le  pays  produit  du  blé,  du  vin,,  de  l'huile 
/et  des  amandes.  Pop.  i  ,2Ôo  hab. 

VOCOMCIL  Peuple  celto-lygîen  qui  occupaitle  nord 
de  Sisteron  ainsi  que  la  vallée  du  Jabron  jusqu'à  Gi 
Durançe ,  et  qui  avait  pour  capitale  Vaison. 

• 

VOLOjNES,  Castrum  de  f^olona,  Fobne$.  Bourg' 
chef-lieu  de  jsanton,  à  3  lieues  de  Sisteron,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Dur^nce.  Sou  uom  Voioim  aaauuce  asseï 
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qu'une  troupe  d'avanturiers  bâtit  la  ville  actuelle.  Les 
Romains  ne  manquèrent  pas  d'occuper  cet  agréable 
séjour;  ils  y  établirent  des  villœ  et  des  monumens  par« 
ticuliers»  mais  dignes  des  familles  puissantes  et  riches 
de  ce  temps.  Les  difiërens  peuples  barbares  qui  în-^ 
festèrent  celte  contrée ,  détruisirent  ces  édifices  des- 
quels cependant  on  découvre  de  temps  à  autre  quel^ 
qnesTestiges»  ainsi  que  des  colonnes,  des  tombeaux 
'et  des  médailles  de  plusieurs  règnes. 

Dans  le  territoire ,  bommerive  ,  arec  une  armée  de 
catholiques  »  défit  une  division  de  religionnaires  com- 
mantlés  par  Mouhruii.  Le  sol  produit  du  blé  ,  du  vin, 
des  légumes,  des  plantes  potagères  et  du  foin.  On  y 
fait  le  commerce  du  bois  de  charpente,  qu'on  fait  flot- 
ter jusqu'à  Marseille.  Le  pays  vieut  de  perdre  la  route 
qui  seule  lui  procurait  la  vue  des  voyageors.  Cette 
roule  traverse  la  Durance,  entre  les  villages  de  FBfcale 
et  de  Cliâteau-AriiouXy  sur  un  beau  pont  en  fer.  La 
foire  du  pays  est  le  8  septembre  de  toutes  les  années. 
Pop.  i,2l^o  hab. 

Les  communes  du  ressort  de  la  jusrice  de  païjL  du 
lien  sont,  Volones,  Aubignosc,  Château-Arnouz, 
Château-Neof-Yal-Saint-Donat,  l'Escale^  Hontfort, 
Peipiu  ,  Saiigaac  et  Sourribes. 

VOLX,  Voteivm,  Village  du  canton  de  Manosque, 
à  3  lieues  de  Forcalquier ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Durance.  Les  terres  furent  distribuées  à  plusieurs  ca- 
pitaines romains,  qui  viureut  avec  leurs  esclavesy  éta- 
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Uir  àe$  .viHa,  et  s'y  livrer  à  ragricnlUire.  Il  a'est  pas 
smprenaïkl  qa'oa  y  ait  découvert  des  restes  d^andenoes 
constructions  et  des  ruines  de  temples  du  paganisme. 
On  y  trouve»  de  temps  à  autre»  des  tombeaux  avec 
leurs  petits  mobiliers»  des  grands  et  des  petits bnuH 
les  et  des  médailles  d  argent.  Le  pays  produit  princi^ 
paiement  du  blé»  du  vin  et  de  la  bonne  huile*  La  cul- 
ture du  gros  sainfoin  y  nouvellement  introduite»  con- 
tribue beaucoup  à rameudement des  terres»  et  com* 
menée  à  iaire  le  bien-être  des  pauvres  gens^  Populo 
855  hab. 
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ZÂCIIARIE  (Saint).  Bourg  du  canton  de  Saint- 
Haximia,  à  7  lieues  de  Brigaoles»  m  pied  da  pas  de 
de  la  Sambucpie.  Ce  bourg  est  fort  ancien.  Toute  la 
vallée  de  i'Uuveauae  fut  distribuée  à  des  capitaines 
romains.  Ds  y  Gonstmisirent  des  maisons  de  campa- 
gne qu'ils  embellirent  selon  leurs  fortunes  et  leur  bon 
goût.  Aussi,  dans  la  campagne  de  SaintrZacharie,  on 
a  trouvé  des  pavés  en  mosaïque  ^  de  petites  colonnes 
qui  9  d'après  certaines  inscriptions ,  avaient  servi  à  un 
temple  dédié  aux*  déeun-mèreê ,  ou  plutôt  aux  tnau^ 
vaUes  déesses ,  ù  qui  le  peuple  oflrait  des  sacrifices  pour 
les  appaisen  Une  de  ces  inscriptions»  dont  la  première 
ligne  est  effacée»  montre  encore  ces  mots: 

MATBIBVS 
VBELKABVS 
V.   S.  I.  M. 
SBX.  UCXNXVS 
8VGCBSSVS 

Les  ruines  d  ua  ancien  i41l9ge  nommé  Orgnion  se 
trouvent  sur  le  penchant  d'une  montagne ,  près  du  ehe* 
min  qui  conduit  à  la  Sainte-Baume.  Là  on  a  décou- 
vert»  dans  une  vieille  chapelle  »  un  petit  autel  dédié 
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an  dieu  Mars,  ainsi  qu'on  peut  eu  juger  par  i'iuscrip- 
tion  qui  s  y  trouve  gpravée» 

MÂRTIGIA 
BINO. 

y.  s. 

SEXT«  ITC 
FIUIUITS» 

.  Marti  Giarino  votent  wttit  Sextus  JuUm  Firmînas, 

Saînt-Zacharie  offre  une  papeterie  et  nombre  de  fa- 
briques de  poterie.  Il  y  avait  une  filature  de  cotoa 
et  une  verrerie.  Cette  dernière  fut  transférée  sur  la 
montagne  de  laSainte-Banme.  Le  territoire  offre  quel- 
ques belles  maisons  de  campagne.  Le  sol,  très-biea 
cultivé  9  ne  donne  pas  beaucoup  de  blé ,  mais  il  pro- 
dnît  de  l'huile ,  du  vin  et  une  grande  quantité  de 
fruits  beaux  et  exquis  qu'on  va  vendre  à.  Marseille. 
Les  collines  sont  couvertes  de  pîns^  de  chênes  verls^ 
et  blancs;  elles  renferment  beaucoup  de  charbon  de 
terre ,  et  surtout  des  marbres  très-beaux  qui  mérite- 
raient d'être  exptoités.  Les  foires  du  pays  sont  ^  le 
j2  janvier ,  le  i4  août  et  le  &  novembre*  Population 
i^Siohab. 


wm  M  siGonn  et  deeihek  v^Liua;. 
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